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Contenant  ce  qui  s'eft  palTé  de  plus  mémorable  en  . 
France  jElpagne,. Italie,  Allemagne,  Turquie,  £c  i 

autres  lieux , depuis  (on  aduenement  à la 
Couronne  iufques  à prefent. 
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OÙ  Je  wit  f4r$iculierement  rentiers  ftàuHhn  des  'ReleUes 
la^ligionT^retenduë  B^formee  ù tobeijjance  du  i 
Je  fiegt  mémorable  delà  B^chelle  i le  fecours  donné fay  fa 
TidajeJlé  au  Duc  de  Mantoüe  î & le  progrès  des  lirniti 
Françoifes  en  Séusje  ; Enjcrnble  les  expleiBs  d* armes  du 

B^y  de  Suede  ^ & Ja  mort.  . - 

• « 

Drelle  en  forme  d‘Epitome  par  D.  L'  IX 

Hiftoriographe. 
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Chez  Cardin  Besonone  ,a«  Palais,àl'cntrc«dcla  - 
petit/î  Gallcriedes  Priiîinnters, aux  Rofês  vermeilles, 
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E refbtrucnir  Hcs  bbiiS 
M accueils  t^uc  i ay  âütrE- 
M fois  receu  dt  toy  { clibfc 
Lcâcui:  ) m eft  fi  iÇcil- 
fibic , & rhonheur  que  i ay  feü  dâtiS 
tcscbthpàghics  fi  obligeant  > cjüe  îë 
ne  me  puis  empefeher  d’en  dcfiret 
cncot  l’enttccicn  i & mon  bon-licür 
trauaillant  pour  ma  gloircja  fù (cite  ce 
rabiilcmcnt  nouticau  ^ aîEri  de  ftio 
rendre  plus  aimable  à tes  yeux  J Au- 
trefois ie  t’ày  commence  ^à  rébel- 
lion d’vh  peuple  mutiné  edri- 
tre  Toh  Roy  ÿ maintenant  le  c cil 
tchcüc  THiftoirc  ÿ oûtupôutrâà  tfe- 
Tiàrqüër  tirbis  chofes:  Les  getlicirëiiS 
Icflcins  dVh  i(oy  crcs-Iuilc  ^ iTüitlis 
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des  cfFedis  tels  que  le  pouuoic  elpc-  ' 
rervn  {i  gcaDd  Monarque , triom- 
phant de  ceux  que  llnfolencc  auoit 
porte  hors  de  leur  deuoir  : les  iudi- 
cieux  confciîs  d’vn  Cardinal  fans  pa- 
reil » & les  braues  courages  d’vnc 
Nobleflè  vrayement  Françoilc , & 
afFeâionnéc  à fon  Prince , laquelle 
pouflee  dVn  ardant  deCr  de  vain- 
cre , n a/cfpargné  ù.  vie  ny  fon  làng 
poür  fbh  feruicc',  en  fuitte  dequoy 
tu  verras  vn  bref  recueil  du  fuccez 
des  armes  Françoifes  dans  les  pays 
£ftrangers,  mcrcferuantdc  l’en  di- 
re dauantage  par  vn  autre  V olume , 
qui  fera  bicn-toft,  fi  tu  me  reçois  de 
bon  œil. 
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L ny  a aucune  condition,  léiol 
' pour  grande  qu’elle  foie , 
f qui  fe  puiffe  dire  exempte 
detrauerfes:  Les  plus  gradsM«  *» 
Empires  8c,  Principautez 
ont  fouuent  efprouuc  les  mal-heureux  xiii, 
accidens  au  milieu  de- leurs  plus  gran-  f*, 

des  prolpentcz,  la  France  mefme,  que  ' 
Dieu  a toullours  tefmoigné  auoir  plus 
de  foin  à conferuer  , en  a reÛenty  plu- 
heurs,  & eii  des  temps  qu  elle  fembloiç 
cftre  comblée  de  toutes  fortes  de  felicitezr 
Nous  eiUonsàla  veille  de  voir  la  ville  de 
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X Histoire  DE  ■ 

i^io.  Paris  remplie  de  Triomphes  » de  loyes  U 
d’ AllegrefTcs  incomparables , lors  quVn 
abominable  parricide  » ( plullroll  monftre 
. qu’hoinme)  nous  rauic  cet  inuincible  Mo> 
narque  Henry  ht  Grand,  redouté  de 
tout  r V niuers , ^ aimé  de  tous  lés  fubiets, 

^ & fit  changer  nos  triomphes  en  regrets, 

nosioyes  enpleurs,  fie  nos  allegreflescn 
gemiflemens , la  France  cftoit  en  grande 
dcfolation  ; Mais  ce  grand  Roy  des  Roys, 
Protefteur  des  Royaumes,  y mit  la  ‘main , 
SC  nous  donna  aufli-toft  vn  autre  Roy  : 

/ parce  que  IVn  n’a  pas  pluftoft  quitté  le 
Sceptre  fie  k Couronne,  que  la  loy  fonda- 
mentale du  Royaume  les  donne  à l’heri- 
tierprefomptif,  de  quelque  aage  qu’il  foit. 
Ainfiau  mefme  inftant  que  M§nr.y  IV. 
le  premier  Roy  de  la  Chreftienté,  le  meil- 
leur des  Roys  de  la  France, fie  le  plus  grand 
- Prince  du  monde,  eut  violemment  aoieué 
• là  vie  par  cet  execrable  fie  malheureux  af- 
(àllinat,  Monfeigneur  le  D a v PHiN,lbn  fils 
^foe,  feulement  aagé  de  neuf  ans  luy  fuc- 
céda. 

rjtrii  *H  Dés  que  le  f unefte  fie  perfide  coup,  dont 

le  Pere  mourut,  fut  donné,  lefieurdc  Vi* 
cry  Capitaine  des  Gardes , fie  quelques  au* 
très , allèrent  promptement  au  Lpuure  > 
pouc  aduifer  àlalcuraç  du  fils  fie  de  fes 
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Lo  VIS  XE  I VSTE.  5 

fireres.La  ville  de  Paris,  qui  ne  deuoic  dire 
que  triomphe  le  Dimanche,  changea  fou- 
dain  toutes  fes  ioyes  en  dueil,  & enaffli-^ 
âion,  & fut  faite  fur  l’heure  vnc  vifue  ima- 
ge de  defdpoir.  On  ne  voyoit . par  tout 
que  courir  » que  fermer  pqrtes  bouti- 
ques. Par  tout  on  n’oyoit  que  plaintes  & 
gemiiïcmens.  La  Reyne  receut  II  trille 
nouiielle  decét  accident  dedans  Ton  cabi< 
net,  & toute  efmeuc  fortit  ppur  voir  le 
corps  de  ccluy  qu’elle  honbroit  te  plus  en 
cemonde.M.  le  Chancelier ,qni  tenoit  lors 
le  Confeibayant  receu  le  mefme  aduis , fe. 
leua  pour  laller  trouuer , Rc  h rencontra 
comme  ellcfortoit,  quiluy  dit  efploremct. 

Helas  I U Roy  tfl  mort.  Luy  deguifant  là 
•douleur,  repartit  làns  raine  d’émotion,  que 
làMajefté  l’exculall , & que  les  Roys  ne 
mouroient  pt^t  en  France.  Puis  l’ayant  etiurhi*^ 
fiippliee  de  rentrer  dans  fon  cabinet , luy  «*>»*: 
propofa  qu’il  falloit  aduifer  que  fes  pleurs 
ne  rendilïènt  les  affaires  déplorablcs,Qu’il 
&lloic  les  refcriier  pour  vh  autre  temps  » 

Que  c’elloit  à là  Majellé  de  trauailler 
pour  tous  fesfubjets,  & pour  elle-mcfme,(f  ’ . , 

Que  Paris  & tout  le  Royaume  auoient 
plus  grand  befoin  de  remedesque  non  pas 
de  pleurs. 
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Les  Gardes  furent  toutes  mandees,8c  fe 
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4 Histoire  DE 

i^iQ.  vindrcnt  en  diligence  rendre  au  deuant  du 
Louure,  pour  rcceuoir  les  conimande- 
mensde  leurs  Capitaines , qui  les  ordon- 
nèrent aux  auenuès , ne  lailTans  pafTer  que 
les  plus  efleuez  en  fonunc , ou  les  plus  rc- 
commandezpour  leur  cftre.  Et  celles  du 
corps  fe  rendirent  au  dedans  pour  offrir 
leurs  vics&lairs  armes  à la  vengeance  de 
la  mort  du  deffiind,  &àreftablifTement 
du  viuant. 

ZêsDucs  MefTieurs  les  Ducs  de  Guyfc  & d’Ef- 
pernon  accompdgnez  de  quelques  autres 
wn  fur  Seigncurs , &:  d’ vn  grand  nombre  de  No- 
, blefTe, marchèrent  par  la  ville,  pour  re- 
mettre le  peuple  en  afleurance , & le  deli- 
tt  LitHte-  urer  de  frayeur.  Le  Lieutenant  Ciuil,  &le 

de  S Marchands  cheminèrent  aufli 
m(i  iet  fort  aflîftcz,  donner ct  ordre  aux  quartiers, 
quilny  furüinftde  l’emotion , firent  fer- 
merles  portes  de  la  ville,  & par  le  prudent 
" confeil  qu’ils  prirent  décrier  à haute  voix 
au  peuple , quebblcffureeftoit  legere,  6c 
que  ce  ne  feroit  rien , arrefterent  vn  peu  la 
4.ruft  du  confternation,  qui  fembloit  proche. 

Harlay premier  PreCdcnt, 
isRtynê  6c  l’honneur  du  premier  Parlenvnt  du 
RâyL^uyt  fur  la  nouucUc  certaine  <{ui  luy 

xin.  fut  vint  de  ce  commun  Sc  miferablc  defaibre, 

pr^xnpteoicnt  ^cmbkg 
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toutes  les  Chambresi  & par  Arreft  imper-  i6io 
tant  ôôncccflàirc,  déclara  la  Reyne  Ré- 
gente , pendant-la  minorité  du  Roy  fon 
fik.  Leiubj et  requiert  quechacun  en  fça-' 
chc  la  teneur  Se  les  termes.  » 

Sur  ce  que  le  Procureur  General  du 
Roy  a remonftré  à*la  Cour  , toutes  les 
Chambres  afTcmblccs , que  le  Roy  cHânt 
prerenteraent  décédé  y par  vn*tres-crucl, 
très-inhumain»  Sc  tres-deteftable  parrici- 
doeommisenCipcrfonne  facree  » il  eftoif 
necefTaire  de  pouruoir  aux  affaires  dudit 
Roy  régnant , & de  fon  Eftat,  requeroiC' 
qu  il  fuft  promptement  donné  ordre  à ce 
qui  concernoit  fon  fcruicc  » & le  bien  de 
fon  Eflat»  qui  ne  pouuoit  eflrc  regy  Sc 
gonucrné  que  par  la  Reyne»  pendant  le 
bas  aage  dudit  Seigneur  fon  fils,  Sc  quil 
pleuft  à ladite  Cour  la  déclarer  Regente, 
pour  eftre  pourueu  par  elle  aux  affaires  du 
Royaume, 4a  matière  mife  en  deliberatiô, 

L A D I T £ C o V R a déclaré  & déclare  la- 
dite Reyne  Merc  du  Roy  Regente  en 
t rance,  pour  auoir  Fadminift ration  des 
affaires  du  Royaume  , pendant  le  bas 
aage  dudit  Seigneur  fon  fils , auec  toute 
puilTance&  authorité,  Fait  en  Parlement 
îc  H.deMay  i6io. 

Monfieur  le  Procureur  General»  quoy 


16  H ISTOIRl  DE 

1^10,  qu'inidifpofc , porta  les  nouuellcs  de  cct 
Arrefb  à la  Keynej  à ce  que  fuiu wt  la  cou- 
lit  d$iu-  ftume  ancienne,  elle  & le  Roy  fon  fils  , al- 
I lafTent  le  lendemain  feoir  en  leur  liû  de- 

luHice.Cependant  les  Bourgeois  furent  en 
armes  toute  la  nuiâ;,  chacun  en  Ton  quar- 
tier, & l'appareil  du  Parlement  di;e^  de- 
dans les  Âuguftins , où  l’on  lauoit  trans- 
I ; feré:  Les  Prcfîdens  .sy  rendirent  le  Sa* 

medyquinziefmçiour  de  May  furies  huid 
heures , auec  leurs  manteaux  & mortiers, 
& les  Confeillers  en  robbes  d’efcarlate  aux 
chapperons  demefme,  fourrez  d’hermi- 
nes.Peu  de  temps  apres  Môfîeur  le  Ghan- 
cclicr  y vint  veftu  d’vnerobbe  de  velours 
noir , & prift  fa  place  au  delTus  du  premier 
1 Prclident,  Les  Cardinaux  , Euefques  8c 

■ Prélats,  MefïieurslcDuc  de  Mayenne  8c 

le  Conncftable  y furent  au  fil  les  vns  apres 
' les  autres. 

Athtmini-  Sur  Ics  dix  heures  partirent  du  Louur e 

veftu  de  dueil  d’cfcarlatte  violette, 
U Rtinesfi  le  thappeau  de  taffetas  de  mefme  couleur 
fMrltmtM.  «ntefte,môté fur  vne  petite  haqueneebla- 

‘ che,parcillcment  houffee  d’efcarlattc,  pré- 

cédé des  SuifTes  de  fa  garde , les  tambours 
battans,  8c  fuiuy  des  Princes,  Ducs,  S ei- 
romc  gneurs,  8c  principaux  Officiers  de  la  Gou* 

Lotixoxoi  fonne»  tous  à pied;  Xa  Reyiie  couucrtâ 
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♦ dVn grand  creCpe noir,  dedans  vncaro{Te> 

' • SC  derrière  elle  les  PrincelTes  8c  Daines  de 

r làCour.  Leurs  MajeilezpaA'creQtaumI- 
; lieu  des  Regimens  des  Gardes,  rangez  en 
haye,depuis  leLouure  , & tout.le  longdu 
. , Pont-neuf  iufques  à l’Eglife  des  Augii- 
I ' llins.  Les  Prefidents  Potier,  de  Blanc  Mef-  ^ * 

. nü,&  Forget,  8c  les  Confeillers  lean  lewo  f*r 
Voix,  lean  Courtin , Pfofpcre  Bauin,  8c 
lean  Scaron,  tous  Confeillers  delà  grand^ 
Chambrerleur  allèrent  au  deuant,  au  nom 
du  Parlement , 6e  les  receurent  à la  porte 
du  cloiftre  qui  tire  vers  le  pont -neuf. 

Ils  eurent  de  la  peine  à pafler  iufqu es  en 
lâgrand’Charabre,  à caiifc  delà  multitu- 
de du  peuple:  8c  quand  iis  y frirent  arriuez, 

Sc  eurent  tous  feances  en  cet  ordt'e. 
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Delïbus  le  grand  daiz  s aflîrçnt  le  Roy  Rantté' 
Loiiys  XIII.  8c  la  Reyhe  là  merc  à main 
dextre,  vne  pkee  vuide  entre-deux.  Het, 

Plusbasquelelictdelullice,  dedans  les 
hauts  Heges  du  collé  droift  du  Roy,  MM. 
le  Prince  de  Gonty,  le  Confte  d' Anguien, 
fils  du  Comte  de  SoilTonsabfent,LesDucs 
de  Guyfe , de  Montmorency , Connella- 
ble , d’Elpernon  , de  Montbazon , & de 
Suilly,  Pairs  de  France , auec  les  Maré- 
chaux de  Brillàc,  de  Lauerdin,  6c  de  Bois-^ 

Dauphiiv 
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■ I ^10,  Dedans  les  hauts  lieges  du  cofté  gauche 
Mcflîeurs  les  Cardinaux  de  lôycufe , de 
Gondy,  de  Sourdis,  Sc  du  Perron.  L’Ar- 
- \ chcuclque  Sc  Duc  de  Rheims  j & les 
Euefques  xie  Beauuais , Chaalons  Sc 
Noyon,  Comtes,  & tous  Pairs  Ecclefia- 
ftiques,  5Cprez  d’eux  l’Euerque  de  Paris, 
non  Pair,  mais  Confeiller  né  du  Parle- 
, ment. 

Aux  bas  fîeges  du  Parquet,  &:  barreaux 
des  Aduocats,  à main  droite , rEuefque  dc^ 
’ ; Beziers , grand  Aumofnier  de  la  Reyne, 
de  rAubcfpine  Sc  Camus, Confcillers  d’E- 
flat,  & quelques  Maiftres  des  Requeftes. 

A la  gauche  de  l’autre  cofté,  les  Confeib 
1ers  de  la  Cour,  au  nombre  de  124. 

Sur  la  première  marche  duThrofne  du 
Roy , Monûeur  de  Souuré  fon  Gouucr- 
' ' Sneur  à genoux.  Sur  la  féconde,  Monfieur 
le  Pue  d’Elbocuf,  pour  le  grand  Chambel- 
lan. A Tes  pieds,  le  Baron  de  Chappes,Prer 
üoft  de  Paris.  Et  plus  bas,  la  chaire  où  prift 
place  M.  le  Chancelier. 

Au  bas  fteges  du  Greffier  de  la  Cour,&: 
des  gens  du  Roy,  quand  fAudiencc  tient, 
les  fept  Prcfîdcns  delà  Cour , de  Harlay, 
^ Potier,  Forger , de  Thou,  de  Villiers,  Sc- 
guicr,  Molé,  Camus:  Et  dedans  le  Parquet 
M.lc  Duc  de  Mienne  Pair.  . ^ 


' LoVYS  LE  IVSTI.  . 9 

LaReynç  fift  l’ouucrcure  de  l’ A ffemi^lee  i6iOi  ' 
par  cefte  petite  Harangue  toute  entre- 
couppee  de  Urmes>8^  de  trequens  fouipirs. 

Meilleurs}  ayant  pieu  à Dieu  par  vn  fi  Huytngnt 
miferable  accident  retirer  à foy  nofire 
bon  Roy  mon  Seigneur,  ic  vous  ay  ame« 
né  leRoy  mon  fils,  pour  vous  prier  d’en 
auoir  le  foin  que  vous  cft  es  obligez , pour 
ce  que  vous  deuez  à la  mémoire  du  pere,  > 
à vous-mefmc,ôcàvoftre  pays.  le  délire 
qu’en  la  conduite  de  lés  affaires  il  fuiue  vos 
bons  aduis^  coixfeils.  le  vous  prie  de  les 
luy  donner  tels  que  vos  aduiferez  en  vos 
confciences  pour  le  mieux. 

Le  Roy  parlant  apresi  difl:  d’yne  graui- 
té  Roy  aile,  & d yne  grâce  hardie. 

Mellieurs , Dieu  ayant  retiré  à foy  le  o«  «<9'*  . 
feu^Roy,  mon  Seigneur  & Pere,  par  l’ad- 
ùis  ic  confeil  dçla  Reyne  ma  mere , ie  fuis 
venu  en  ce  lieu  jpour  vous  dire  à tous,qu’cn 
la  conduitte  de  mes  affaires  ic  deCre  fui-  ' 

ure  vos  bons  confeils , efperanrquc  Dieu 
me  fera  la  grâce  de  faire  mon  profit  de 
vos  bons  exemples , & des  inftrudions 
quei’ay  receuës  de  mon  Seigneur  & Pere.  ' 
le  vous  prie  donc  de  m’afiifter  de  vos  bons 
aduis,&  délibérer  prefentement  fut  ce  qu«  . - ^ 

i’ay  commande  à moRi  Chancelier  de  vous  ^ a 
ïepreléatee,' ' 
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K)  * Histoire  de 
i^io.  Sur  ces  paroles  Monfieur  le  Chancc- 
lier  le  leuant*  & failànc  deux  profondes 
reuerenccs  au  Roy , feprel'enca  par  vne 
< harangue  rommairerefperance  qu’on  de- 
' uoicconceuoir  delàMaieHé  > & de  la  làge 
conduite  de  la  Reyne  là  Mere>  que  le  leu 
Roy  d’heureufe  meoiokeauoit  de  fa  pro- 
pre bouche  nommé  Regente  long-temps 
dcuantû  mort»  s’il  aduenoit  que  Dieu  dif- 
pofalldefaTie. 

Monlieur  le  premier  Prclident  dift  a- 
pufidint.  pj.g5  jjy’jj  y auQÎt  yu  changement  déplo- 
rable en  la  reliouyllànce  qu  auoit  apporté 
le  couronnement  dé  la  Reyne  à toute  la 
Prance.  Que  la  ville  de  Paris  entre  au- 
tres n’eftoic  plus  celle  belle  Noêmic  dont 
Parle  l’Efcriture»  c’ell  à diretbelle  & paree» 

' mais  trille  & défaite  pour  la  perte  de  fon 
tres-cKcr  Prince  ; Mais  que  le  Parlement 
Ycceuoit  vne  grande  confolation  en  fa. 

, douleur  par  la  prel  ence  du  Roy,  viue  ima- 
ge du  dchun6l.  Qu’il  elloit  leul  qui  pouuoit 
elfuyerleslarmes,  ficreleuer  les  courages 
abbatus  defes  fubjets,  fuiuant  la  trace  de 
philieurs  Roys  fes  predecelTeurs , notam- 
ment  de  Louys  douziefme , Pere  du  peu-  ' 
''  ' pie,  auquel  il  fuccedoit  de  nom,  &:  fous  te 

: - d^z  duquel  il  elloit  alUs.Que  comme  Phi- 

lippe Augulle  a ôc  fainâ  Louys  auoient 
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cftc  fccourus  dés  confeik  de  leurs  Meres»  iS  lo/ 
les  Rcyncs  Alix  & Blanche,  trcs-prtiden:> 
tes  Sc  vertueufes  Princefles  vTcut  de  mel^  . 
me  le  Roy  deuoit  fier  l’adniiniftrâtion  de 
toutes  fes  affaires  à la  Reyne  fa  mere , à la-^ 
quelle  eftoit  deuë  . là  Regence  dei’Eflat, 

'qu’ilpleuft  àfaMajeftc , d’ho- 
nores  .de  fa  bien-veil  lance  fa  Cour  de  Par- 
lement, quirendoit)lâInftice.àf«s  fubjet»: 
fcquipour  celle  fin  faifoit  ce  premier  homr 
mage  8c  ferment  de  fidelité , auquel  cÛc  le 
fup^ioîtdela  receuoir,  " 

. . Rifijucs icy les huys de  rAlTemblce 
tcntclos.  Et  fi  loll  qu’on  les  êm  ouucrtf, 
MonfieurSeruin,  Aduocat  du  Roy,  fe  lo- 
uant dill  pour  MonfieurleProaireur  Ge- 
neral, C^epar  les  paroles  entre- coupces 
de  fortes  pointures  dVne  viue  douleur,  il 
qe  pouuoit  dignement  rendre  au  Roy , ny 
à la  Reyne  , fa  très  honorée  Dame  8C  , 
Mere,  ce  qui  leur  cftoit  deu,  pour  leur  pre- 
mière feance  dedans  le  liâ:  de  luftice.  Que 
le  grand  nom  du  Roy , Pere  delà  Majefté, 

favaleur,  fa  cleraence,  fie  fes  autres  vertus  * 
Royales,  conjointes  àl’amour  delà  lufti- 
ce , fc  reprefentoient  à fes  yeux  comme 
dedans vn  tableau , pour  qu’il  s’en  rendift  , 

imitatteur.  Que  Dieu  n’auoit  point  lailïc 

U Fiance  fans  refource , puis  qu’il  l’aucâc 
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ordonné  pour  regnet;  en  icelle.  Et  que 
comme  la  Regence  de  la  Rçy  ne  Blanche, 
Mere  de  làinft  Loàys,  auoit  rendu  le  Roy 
fbniïls  ’&  fon  peuple  heureux  par  fon  ad- 
minilbation  î Aufsi  la  France  n’attendoit- 
elle  pis  moins  de  félicitez  delà  prudence 
& fage  conduite  delaReyne  fa  Mepc;  Ec 
d/autantque  la  Cour  de  Parlement  furies 
rcmo’nftrances,quel’Eftat  ne  pouuoineftre 
regy  ny  gouuernc  que  par  elle,’  pendant  le 
bas  aage  de  fa  petfonne,  auoit  donné  lé 
iour  precedent  Arrcft,par  lequel  elle'kuoit 
efte declareè Régente  en  France,  poura- 
nolr  l’adminlftiation  des  affaires  de  fbn 


Royaume^  pendant  ce  temps,  le  fupplioitf 
tres-humblemerit , alTifté  qu’il  efloit  des 
Princcs,Prclats,Ducs,  Pairs,  & principaux 
Officiers  de  fk  Couronne , ordonner  que 
cet  Arreft  feroit  publié  par  tous  les  Baillia- 
ges, S enefehauffees,  & fiegcs  Royaux  du 
reffort  de  celle  Coiu‘ , & en  tous  les  autres 
Parlemcns,  &;  Sieges  du  Royaume. 

Cela  dit,Monlieur le  Chancelier  mon- 
tantau  liâideluflicc , receut  la  volonté  de 
fa  Majefté,  puis  defeenditaux  fieges  des 
Prefidens  pour  prendre  leur  aduis,  fut  de 
là  recueillir  ceux  des  Princes , Ducs,  Pairs, 
Prélats,  Officiers  de  la  Couronne , Con- 


feillers  d’Eftat,  Maiflres  dos  Requefles,  êc 


> 


L O V Y S • L E I V S T E.  TJ 

Gonfeillers  de  la  Cour,  & retourné  dans  fa  i ^ lo. 
chaire,  prononça  l’Arrcft  qui  fuit.  - 

iLc  Roy  féant  en  fon  liét  de  luftice , par  secend  Af~ 
faduis  des  Princes  de  fon  fang, autres  Prin-  ^ 

CCS,  PreIats,Ducs , Pairs,  8c  Officiers  deCi  u &*yne. 
Couronne,  ouy,‘8cce  requérant  fon  Pro- 
. aireur  General , A decïaré  8c.  déclaré 
conformément  à l’Arreft  donne  en  fa 
Cour  de  Parlement  le  iour  d’hier,la  Rey- 
ne  là  mere  Regente  en  France,  pour  auoir 
foin*  de  l’éducation  8c  nourriture  de  la 
perfonne,  8c  l’adminiftration  des  affaires 
de  Ibn  Royaume  pendant  foïi  bas  aagé. 
SeraleprefehtArreft  publié  Sccnrcgillré 
en  tous  Bailliages,  SenefchaulTees-,  6c  au- 
tres lièges  Royaux  du  reflbrt  de  faditc  - 
Cour , 8c  en  toutes  les  autres  Cours  du 
Parlement  de  fondit  Royaume.  Fai  (St  en 
Parlcnient  le  quinziefme  iour  de  May  , 
l’an  mil  fix  cens  dix. 

Cet  Arreft  prononcé  folemnellcmcnt 
potrree qu’il  eltoit  délia  tard,  le  Roy,  la 
Reyne,8ctouslesPrinCes  & Seigneurs  fc 
retirèrent  au  Louure  parmy  les  cris  de 
Vint  le  Boy,  d’vne  infinie  multitude  de  V 
peuple.  Et  prirent  du  depuis  peine  de 
pouruolr  à trois  chofes  principale^,  durant 
plufieurs  îours  continuels  à la  feureté  de  , 
ji’^lUr»  à k ycngeapce  du  Princp  deffun^» 
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^ rendre  d’auguftçs,  âc.  vénérables  hon> 
neurs  à fa  mémoire. 

Pour  la  feurcté  de  TEftat  il  fut  trouué 
bon,  que  comme  dés  le  foir  precedent,  & 
toute  la  nuiét  les  Gouuerneurs  des  Pro> 
uinccs  SC  places  frontières  s’eftbient  ache- 
minez en  leurs  Gouuernements , apres 
4iuoir  prefté  le  ferment  à leurs  Majeftez 
de^ns  le  Louure , afin  d’empefeher  les 
troubles  que  la  nouuelle  de  l’accident  "y 
pouuoit  exciter.  Auflî.  la  Reyne  iugea- 
c elle  neceiTairc , auant  toute  autre  chofe, 
de  mander  quelques-vns  des  Princes  du 
fang,  pourlors  abfens  de  la  Cour,  entr  au- 
tres Môfieur  le  Conte  de  SoilTons , lequel 
eftoit  forty  cinq  iours  auant  le  Couronne- 
ment. Elle  enuoya  le  fieur  de  la  Varenne 
laduertir  de  la  déplorable  mort  du  Roy 
Ibn  Seigneur , & le  prier  de  fc  rendre  prés 
d’elle  le  pluftoft  qu’il  pourroit , afin  d’y 
feruir  le  Roy  fon  fils,  Sc  l’Eftat.  La  dou- 
leur qu’il  conçcut  dyne  fi  funellie  nouuel- 
le l’empefcha  d’arriuer  pluftoftque  le  fei* 
ziefine  du  mois , auquel  Monfieur  le  Duc 
d’Efpeinon & grand  nombre  de  Noblefi 
fes  allèrent  au  deuant.  , - 

• i 

Le  Roy  defiunâ:  ayant  fait  la  paix  au 
dehors,  auoit  'pour  la  faire  au  dedans  ac-; 
£ordépv£^àceux  de  4 Religion  pre«' 


? 


V J L O V y s X 1 I V S T E.  15 

tendue , le  libre  exercice  d’icellc  en  fon  1^16. 
Royaume  , &c  réftably  h Catholique  ch 
tous  les  lieux  où  elle  auoit  efté  difeonür 
nuce.  par  les  fçuerf  es , durant  plufieurs  an-  , 
nces.  Apres  fon  deceds,  la  Reÿnp  qui  feeut 
bien  iuger  que  celle  paix  generalle  eftoic 
neccllàire  de  toute  neccfîîté  pour  fauucr 
l’Eftat  dVne  irréparable  ruine  , voulut 
quele  Roy  fon  fils , â l’exemple  du  pere , 
afFermift  tous  fes  fubj  cts  en  la  mefm  c con- 
corde & liberté  de  confcience,  8c  pour  em- 
pefeher  que  le  repos  du  Royaume  ne  fc 
diHipall  par  la  di/îîpation  des  fubjets , con- 
firma le  fufdit  £diâ  de  Pacification:  Vpi- 
cy  la  deebration  qu’il  en  fit  en  Parlement 
le  vingt-dcuxiefme  dé  May; 

L O V Y S par  b grâce  de  Dieu , Roy  oteUra- 
de  France  SedeNauarre.  A tous  ceux  qui 
çcsprefenteslettres  verront , Salut.  De-  dePa^i/tx- 
puis  le  maUieureux  & deteftable  aflàflî-  **<»». 
nat  de  noftre  tres-bonorc  Seigneur  8c 
n ’ . pere , le  Roy  dernier  decede  ( que  Dieu 
ablohie)  b Reync  R egente  noftre  très-  ' 
honorée  Dame  & Mere  ayant  toufiours  . 
les  larmes  aux  yeux,  & btriftclfe  au  cœur,.  ' ' 

n’a  toutesfbis  bille  de  itrauailler  incelTam- 

I ' 

ment,  8c  auectrogrande  m^nanimité  8C 
prudence,  pour  empefeher  que  cec  acd- 
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ié  lo.  nollrc  perfonne  dignitéjny  à ce  Royair- 
me,  &à  nosfubjcts^  fc  tenant  obligée  à 
ce  ciciioir , non  feulement  pour  laffcdion 
' naturelle  qu’elle  nous  porte  : mais  pour 
aiioir  efté  declaree  Régenté,  8c  eh  celle 
qualité  chargée  du  foin  8c  adminillratio’n 
des  affaires  du  Royaume , par  les  vœux  3c 
fuffrages  des  Princesdenollre  Sang,  au- 
tres Princes,  Prélats,  Pairs,  principaux  Of- 
ficiers de  la  Couronne , & gens  de  nollrc 
Parlement , alf<^blez  tous  en  iccluy  , 
/Nous  y tenant  nollreli£l  de luflice  ) çn 
^ quoy  fon  trauail  a ellé  li  heureux , & l’af- 
feélion  de  tous  nos  fubjets  , qui  elloient 
lors  prez  de  nous , mefmc  des  habitans  de 
nollrc  bonne  ville  de  Paris,  lî  grande  8c 
fincerc  enuers  nous,que  n ’auons  rien  à dé- 
lirer enlcûr  obeylfance  8c  fidelité,  non 
plus  qu  en  la  bonne  ôefage  conduitte  delà 
Rcyne  Rcgente  nollreditc  très  honorée 
Dame  8c  Mere.  Ayans  aulfi  elle  aduertis 
par  les  aduis  qui  nous  viennent  chacun 
iour , qu’en  tous  les  autres  lieux  , 8c  en^ 
droits  de  nollrcdit  Royaume,tous  nosftib- 
' jets,  tant  Catholiques , que  de  la  Religion 

pretenddtrReformec  de  toutes  qualitezj 
‘ clTavcht  par  vnc'ethtdation  loüable  de  fe 
furmonter  l’vn  l’àùtre  en  promptitude 
d’obeylEmce>  en  adiohs  ôc  déport  emeiiç. 
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^uipeuuenc  rendre  quel({ue  termûighage 
de  leur  fidelité  Sc  deuoir  » donc  nous  auôs 
très-grande  occafion  de  louer  Dieu , ôc 
;dcfperfer  conime  il  loy  a pleü  du  paffé  ga- 
rantir ce  Royaume  de  très-grands  périls, 
pour  le  faire  fleurir  par  tant  defiecles  i' 
qü  il  veut  crteor  par  fa  bonté  prendre  en 
iaprotc£l:ionnosieuncsans,&  nous  don- 
ner loifit  de  croifire  enpiecé  Sc  vertu, 
jppur  employer  quelque  iour  à foti  hon- 
neur SC  à fa  gloire  > la  grandeur  à laquelle 
il  nous  a efleué.  Ce  que  nous  le  prions  de 
bon  coéur  vouloir  faire , SC  nous  infpirer 
tôufipurs  les  cônfeils.i  qui  font  requis  Se 
necéflaires  pôur  bien  régir  nos  fubjets  eh 
fà  craince,Sê  les  faire  viure  en  paix>  vnioit 
iSe  amitié  * les  vns  auec  les  autres , comme 
efians  le  vray  fondement  duquel  ( apres 
Dieu)  doit  dépendre  la  feiirecé  Sc  cpnfer<* 

, . uationdu  Royaume.  L’cxperience  ayant 
-appris aux predecefTeurs Rois,  quelafu- 
S’I  ,reur  8c  violence  des  armes  n auoit  pas 
^ ‘ feulement  efié  inutile  pour  faire  retour- 
ner à l’Eglife  Catholique  Apofiolique  sc 
Romaine , leurs  fubjecs , qui  s’en  efioienc 
«t.,\  réparez , mais  plucofi  dommageable  : qui 
fut  caufe  qu’ils  eurent  recours  par  vn  con- 
' feilplus  heureux  à ta  douceur , en  leur  ac- 
cordant l’exercice  de  ladiccRcligion  pre- 
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tendue  reférmeç , dont  ils  faifoient  pro- 
fciîîon.  A rimitationdcfqucls  Icdcfunfl: 
Roy  noftrcdk  très -honore  Seigneur  Se 
père,  auroiciâidrEdiddc  Nantes  pour 
* rccocüier  tousfcsfubjets  cnfcmblc.L’ob- 
feruation  duquel  £di6l,aueclesreglcmcs 
faits  en  confequencc  d’iceluy , ont  mis  vn 
repos  alTeuré  entr’eux,  qui  a toufiouts  du- 
ré depuis  fans  aucune  interruption.  Aù 
moyen  dequoy  , encor  que  cet  Edid  foie 
■perpétuel  & irreuocablc,& par  ce  moyen 
il  ait  befoin  d’eftre  confirmé  par  nouucilc 
déclaration  :Ncantmoins  afin  que  nofdits 
fubjetsToiêt  affeurez  denoftrcbicn-vcil- 
lancc  ,&  quenoftre  intention  volonté 
cft  de  faire  garder  inuiolablcment  iceluy 
'Edià,  faid  pour  le  bien  & repos  de  tous 
nofdits  fubjcts  , tant  Catholiques , que  de 
ladite  Religion  prétendue  reformée. 

Sçauoir  faifons,  qu’ayant  cet  affaire  efte 
mis  en  deliberation  en  nollre  prefencç 
par  la  Rcyne  Regente  noftrc  très -hono- 
rée Dame  Se  racre , Nous  auons  par  i’ad- 
üisd’iccllc.des  Princes  de  noftre  fang,au- 
tres  Princes,  Ducs, Pairs,  Officiers  de  no- 
lire  Couronne,  Se  pluficurs  perfonnes  no- 
tables de  noftre  Confeil , die  Se  ordonné , 
jdifons  Se  ordonnons,  voulons  Se  nous 
pUift,quc  ledit  £did  de  Nâtes  en  tous  fes^ 
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^ôinds  8c  articles, enfcm  ble  les  autres  ar-  i ^ i®  . 


ticles  accordez, ficlesreglemensfaics, 8c 
Arrefls  donnez  fur  rinier^cecation  qu 
/ execution  der]Ëdid,8c  en  cpnfequencc 
d'icclui  foient  entteccnus  8c  gardez  inuio- 
lablecnenc, SC  les  çpntreuenans  punis  auec 
- fèuerité  , comme  perturbateurs  du  repos 
, .public.  Enjoignons  4 cet  effcd  à tous  nos 
.officiers d’y  tenir  foigncufeirtent  la  naain> 
à peine  d’en  eftre  rerponfables.,  8c  de  faire 
punir  leur  négligence  auec  la  mefmeri- 
; gueur,  que  la  defobey  flknee  de  ceux  qui  y 


È 


concreuiendront. 


Si  donnons  en  rnandenient  a nos  aniez 
8c  feâuX  les  gens  tenans  noftreCour  de 
jPaflcmcnt  à Paris,  que  ces prc'fentes ik 
• ayent  à faire  lire,  publier,  8c  enregiftref, 
5c  lecoptenu  d’iccl  le  garder,  entretenir  8c 
^ pbferuct  de  poinft  en  poini!^  félon  leur 
Fornae  8c  teneur, fans  fouffrirny  permet- 

ta.  ' ■ ••  • C ' 

-tre  cftre  cbntreuenu  eii  aucune  maniéré 
que  ce  foit  : Car  teleft  noftreplâifir.  En 
tefiîîoin  dequoy  nous  auons  fait  mettre 
noftrcfeelà  cefdices  prefentes.  Donne  à 
Paris  le  zz.de  May, l an  de  Grâce  i^io.  Et 
de  noftre  règne  le  premier.  Signé,  Lo vis. 

• Ecfur  lereply  efteferit , Par  le  R.oy,  la 
' jR.cy.ne  ]^cgentc  fa  mere  ,'prefence , .De 
-l  'Xonacniç.  , 
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1 i^io.  Et  fecllee  du  grand  feel  dudit  Seigneur,  de 
cire  laune,  fur  double  queuc- 
Verij^et  tn  Le  Parlement,  lequel  auoit  vérifie  TE- 
di£tde  Nantes,  apres  pluficurs  inftances, 

6c  pourfuittes , fit  aiifîi  du  depuis  lire , pu- 
felier  ôc  enregiftrer  cette  D eclaration , ouy 
& ce  confentant  le  Proaireur  General  du  « 
Roy,  ordonna  le  5. luin  enfuiuant,que  cop- 
' • pies  collationnées  en  feroient  enuoyees  à 

- tous  les  Bailliages  8c  Senefehauflees,  pour 

' y eftre  pareillement  leiies , publiées  8c  re- 

giftreesjàla  diligence  des  SubfHtutsdudic 
Procureur  General  du  Roy  , aufquels  il . 
‘ fut  enioint  de  certifier  la  Cour  aiioir  ce 
faitaurnois, 

Heureufes  Sc  louables  prémices  dVri 

icUne  Roy  d affermir  le  commencement 
« 

de  Ibn règne,  pourvne  ferme  8c  durable 
paix  : Mais  d’autant  que  plufîeurs  eftour- 
dis  de  la  nouuclie  confternation , pre- 
noient  les  armes  , 8c  fe  iettoient  dedans 
les  places  8c  vilks  j les  v|is , pour  leur  feule 
conferuation  i les  autres  auec  de  inauuai- 
fes  intentions,  8c  des  defleins  pernicieux; 
8c  faifoient  des  a^ies  procedans  , ceux-là 
de  crainte  8c  dapprehenfion  , ceux-cy 
^ de  defir  de  troubles  8c  diuifidns.'  Pourcc 
fa  Majefté  fit  aufïi  tres-e^rètfes  inhibi- 
tions 8c  defences  à'coutcs  peribnnes^  de 
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prendre  les  armes , faire  affemblees  de  \6io» 
gens  de  guerre , de  pied  ou  decheualjfie 
de fe  faiîir  ou  s’accommoder  d’aucunes 
villes,  places  nymaifon s fortes,  y mctfjrc  ^ 

garnirons,  les  fortifier,  faire  amas  d^r-  ' 
imeSipoudres,  viurcs,  ou  autres  munitiôs 
fans'commandement  exprès  : comman-  5’ 

dant  à tous  ceux  quj  s’en  feroient  empa-  » ' ; 

rez,denfordr,&lesreftabIircn  leur  pre-  1 

mier  cftac,  fur  peine  d’eftre  punis  comme 
infracteurs  des  Edi^ts  de  pacification  Sc 
criminels  de  lèze-Majefté.  Voicy  la  dé- 
claration du  yingt-fcptief^c  May,  veri-  p 

fiée  le fcptiefmc  de luin  au  Parlement. 

' Comme,  reftonnement  s’eft  trouuc  Dr- 
grand  par  tou  J nbftre  Royaume , aü  pr  e- 
mier  rapport  qui  s’eît  fait  en  chacune  des 
parties  d'iccluy , dVn  fi  funefle  ^ déplo- 
rable accident,  que  celuy  dudeteftable 
plrricide  commis  en  la  perfonne  du  feu 
Roy  noftre  très  honoré  Seigneur  & Pcrc 
(que  Dieu  abfpluc,)  Nous  ne  faifons  dou-  ‘ - 
ICC  qu'aucun  dé  nos  feruiteurs  & fubjets 
pfiur  leur  feule  conferuation,  fans  aucu- 
ne autre  mauuaife  intention  , maisau/H  \ 
d autres  auec  des  pernicieux  deficins,  c- 
ii’ayent  pris  les  armes , fc  foient  iettez 
dans  les  villes  &places,&aycnt  fait  d’au-  ' ^ 

1res  aâes  procédas  en  ceux  là  de  la  crain- 
* ' ’ R iii 
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te  8c.  âpprchcnfion  : 8c  aux  autres  du  dfeiSp 
. du  trouble  & de  la  diuiüon  ^ qui  leur  fem- 
bloiipouuoir  naiftre  de  ce  forfait.  Mais 
Dieu  en  ayant  autrement  difpotié  , ^.con- 
tinuant chuers  nous  le  repos  de  cet  E llat  j 
fabenigné  8c  faüotablc  afliftance  a t^elle* 
meiit  vny  les  cœurs  de  tous  nos  bons  Tcr- 
ûiteùrs'fis  fubjets  fou»  noftre  autliorité  8c 
. obeyffance, qu’aucun  d’eux  naoçcafipn. 
maintenant  de  douter  de  fa  feuretc,  Tel- 
lémcDtqueceux  d’entf  eux  qui  pour  leur 
eonferuation  ( comme  dit  c'ft  ) ont  pris  les 
atmes>ou  fe  fc^t  afTcurez  de  quelques  pla- 
ces ne  doiuent  cri  quelque  forte  que  ce 
fbitretar^rdÆ^ réduire  eii  leur  preriiiér  ’ 
te  condition  éc  nedoitnouplus  eure  per-  " 
mis  aux  autres  plus  pouez  au  liial^de  con- . 
iitiuerenlcursm'auuais  deffeins. 

C <1  s caüfcs , & à ce  que  chacun  fçachece 
Oui  eft  eh  fcela  de  noftre  volonté , & faÜQ 
ion  deuolr  d’ÿ  obeyr  ; Nous  aiions  fait  Sc. 
-faifons  ttes-exprefTes  inhibitions  Sedefen- 
fes  à toutes  perfonnes  , de  quelque eftaÇ 
8c  condition  8c  profedion  qu’elles  foient  > 
de  ptehdre  Icç  armes , faire  alTcmblees  de 
gens  de  guferre , de  pied  on  de  cheual , oU 
autres  illicites  prohibées  8c  défendues  pat 
nos  ordonhanceS  : Gdmme  aufli  d'entret 
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en  aucunes  Villes  * chafleaujc«  ou  autres 
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LbviS  lE  t'VSlTEr  ^3 
{)laces  >ou  tnaifons  forces  à nousapparce-  i^io* 
nans , ou  à nos  fujecs  Ecclefîaftiques, No- 
bles, ou  autres  , fefaifir,  emparer,  ou  ac^- 
commoder  d’icelles , y loger  gamifons;  ' 
faire  fortifîcatiolis  ou  defenfes,  amas  d’ar-  • 
mes, poudres, viures,  ou  autres  munitions 
fans  comman dement  ôc  ordre  exprez  de 
Nous  , ou  des  Gouuerricurs , K de  nos  ' 
Lieutenans  generaux  au  Gouucrnement 
. de  nos  Prouinées  de  noftre  part , & pour 
noftrefculfcruicé.  Et  pour  le  regard  de 
ceux  qui(cpmffie  dit  eft  ci-dcfïiis)  auroict 
prins  les  armes , fait  amas  Sc  afTcmblec  de 
gen  s dé  guerre , à pied  ou  à cheual,  ou  qui 
fc  feroient  raiûsôrcmpïirez  d’aucurtes  def-  ^ • 
dites  villes,  places,  chafteaux  ou  maifons 
fortesjNous  leur  commandons  aiifll  très - 
expreffément  d’en  vuider 8c  forcir,  & les  ^ 

rellablir  8c  reftituer  en  l’eftat  auquel  elles  dement  à 
eftoienc  quandils  y font  entrez,  inconti- 
nent  apres  l’aduis  qu’ils  auront, ou  leur  fé  fjifis  â§ 
ra  donne  de  ces  prefentes , à peine  d ’eftre  ^ , 

punis  comme  criminels  de  leze-Majefté, 
infraékeurs  des  Ediéls  de  pacification  , 6c 
perturbateurs  du  repos  public.  Auons  or- 
donné 8c  ordonnons  à cefte  fineftre  in- 
formé des  contrauentions  qui  feront  cy- 
apres  faites  ànofdites  defenfes  par  le  pre- 
giier  de  nos  luges  crouué  fur  les  lieux , 6c 
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procédé  contre  les  autheurs  & complice^ 
(d’icelles,  inceflamment , àrinftruâûon, 
perfeftion  Sciugement  de  leurs  procezei» 
, force  que  punition  exerhplaireen  foit  faite, 
qui  puifle  donner  terreiu:  àtbus autres,  fie 

retenir  chacun  en  fondeuoir.  ^ 


Si  donnons- en  mandement  à nos  aniez 
fie  féaux  Confeillers,  les  Gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlement,  Baillifs,  Senefehaux» 
Preuofts , leurs  Lieutenans , & autres  nos 


luftieiers  & Officiers  qu’il  appartiendra^- 
que  ces  pr efentes  ils  ay ent  à faire  lire , rc^ 
giftrer  8c  publier  chacun  enreftenduè  de 
leurs  refforts , Sieges  8c  lurifdiftipns  , 8c 
le  contenu  faire  fçauoir  , 8c  deuè'menf 
fignifier  incontinent,  8c  fans  dçlay,  à tous 
■ ■ \ , ceux  qui  ont  entrepris , ou  commis  aucu  • 

I nés  chofes  concernans,  nofdités  defenfes 
& comniandenient , à ce  qu’ils  n’en'puif; 
feht  prétendre  caufe  d’ignorance , ou  au- 
' tre  exciife  d’y  fatisfaire , les  contraignans , 

■ 8c  tous  autres , à les  garder  8c  exçcuter  paç 
. les  voyes  fufdites.  Çelfans  8c  faUans  cef- 
fer  tous  troulijlés  & empefehemens  à ce 

V contraires.  Mandons  à cet  eftéftaùx'-Goù-^ 

• ■ ' / * ••  • * * 

, . uerneurs  de  nos  Prouinces  8c  villes  , pour 
> ' ce  que  delfijs,faire,fouffrir,  8c  y obeyr  tpujj 

i.  r t ceux  qu’il  appartiendra  8C  befoin  fera,  donr 
; ner  la  main,  forte  ,8c  toute  autre  ay  de,  fuf^ 
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t port  & affi^nce  > qui  dépendront  ^ fe-  t^ip. 
Vf  rontrequisdudeuoir&aucKoriccdeicurs  . 
charges.  Mandés  ^ufli  tres*expreilcnienc 
à mcrmefin  > à tous  Preuofts  G eneraux , 
^tProuinciaux,  ou  autres  Preuofls  de  nos  . , 
très,  chers  Couhas  les  Marefchaux  de 
prwce  i y if-Bailiifs > Vir-Senefchâux > &c 
leurs  Lieutenans  > monter  à cheual  aueç 
leurs  compagnics/pour  vacquçr  inceiram- 
I ment  chacun  en  réhcduc  de  leurs  refTorts 
à l’execution  des  prefentes,  tenir  la  cam-  , 
pagne  libre  jafleurer  lés  chemins  cou-^ 

fir  fus  àtputesfortesdcpctfonnesentre- 
prenans  quelque  chofe  que  ce  foitjcontrç  * 
^au  preiudicé  des  prefentes , des  Edids  ‘ j 
de  pacihcatipn>&  de  la  Ubërcé&  tranquil- 
lité publique- Leur  enjoignant  de  quartier 
.en  quartier  , d’epuoycr  les  procez  ver- 
baux de  leurs  diligences  ,és  mains  de  no- 
hretres-cher  &mal  Chancelier  j le  heur 

^ y , t ‘ : 

de  Sillery , à peine  de  fufpenhon>  & fi  bc- 
foip  cfi  1 de  priuationde  leurs  gages  : Car 
jtelcfinofiréplaifir  : En  tefnioin  dequoy 
nous  auons  fait mettre moflrefeel  àcefdi- 
. tes  prefentes’.  Données  à Paris  le  zy.  iour 
- deMayd'andeGrace  rôio.  Signé  Lotis. 

, Etfur  lereply  eft  eferit  . Par  le  Roy  , la 
t Rey ne  Regente  fa  mere  prefentp.  Signé] 

JJ  deiomenie...':  ....  ‘ -kJ  ' 
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t6to.  Cependant  le  Parlement  mifi:  peiné 
que  la  lüfticc  publique  otfenrcc  en  cet 
énorme  crimc,fuft  fatisfaide  par  la  vile  se 
^îydtf.  **  niifcrable  viftime  du  parictdc.  T out  in- 
fu»£iavr$-  Continent  aprcs  vn  li  fünefte  coup  » IVn 
jçs  Gentils  hommes  du  Rdy  nommé 
S.  Michel , tira  fon  efpee  contre  ce  mal- 
heureux pour  le  tuer:  Mais  Monheur le 
vDucd’ElpcrnonluicriaquMy  alloitdc  fa 
telle  s’il  le  touclioit,  & que  le  Roy  n’auoit 
point  de  mal.  11  luy  arracha  feulement  le 
• couteau  des  mains.  Le  Comte  de  Curfon 
luy  donna  du  pommeau  de  fon  efpee  a la 
gorge*  6évn  autre  ^uquel  on  ne  fçait  lé 
nom, fur  le  chinon  du  col.  L’vn des  Ca- 
pitaines exempts  desgardçs,  dit  la  Pier- 
re ,fe  failit  de  luy  , & le  fit  mettre  par  les 
valets  de  pied  entre  les  mains  de  Mon- 
tigny  ,qui  le  mena  dedans  l’hoftel  de  R etz 
prez  le  Louiire , & le  fit  lier  dedans  vnc 
chaire,  vrte  table  audcuântdeluy. 

Lesnouuelles  du  mal  heurarriuéesila 
Reyne  , elle  enuoya  foudain  les  fieu rs 
Prcfidentlanin,  de  Lomepic  Secrétaire 
d’Ellat,  de  Boillon  Confeillcr d’Eftar^ 
audit  Hoftel  de  Retz,  âfindcrintcrràgcc 
& fçauoir  qui  l’auoit  meu  d’entreprendre 
ce  dereftable  alTalfin.  Ils  feignirent  du 
commencement  que  le  Roy  n eftoit  pas 
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inort,ny  fa  blclTeuf c mortelle, & luy  pro-  i<>  lo'i 
''  pofercnc  que  c'eftoitqii’il  eûtpènfé  deue- ‘ ' 
nir  s'il Tcuft  tué,  croyahs tirer  plus aifé* 
ment  la  vérité  de  l'inflingation  par  ce 
moyen:  mais»lleurdift,quilfçailoitbien-y«»f^w»>- 
1^'  Æucs’cn  eftoitfait,&  quesildloitàfâird 
if--  il le^fcroitcncdrcs-  Ils  lüy  demandèrent^ 
âpres,  qui  luy  aubii^onné  vh  fi  mefehant  > 
ac  abominable  confeil.  A quoy  il  refpori-  • • 
dit , qu’il  le  dirbir  à fon  CbnfelTeur , non  à ' 
eux , que  cela  n’eftoit  pas  de  leur  cognoif- 
Tance  j,  & qu’il  n’audit  point  de  regret  de  < 
mourir,  puis  qu’il  auoit  exécuté  fon  dëf-:  . .. 

fein.  . Il  auoit  autrefois  eftépreuenu pour 
Vn  meurtre, Sc  Sanguin  Confeiller  au  Par- 
lemcritaudit  efté  Rapporteur  de  fon  pro-  ^ ; 

eez.  Vn  autre  Confciller  luy  dit  alors  fur 
. ceprop  bs,  que  c’euft  efté  vn  grand  bien 
pour  la  France , 8c  pour  liiy- mefme , qu’il 
euft  efté  puny  dez  l’hcutc , pour  Ce  qu’il 
n’euft  pas  attenté  fur  rOinéf  du  Seigneur,  ■ 
‘ &n’cufttuéIeRoytrcs-Chrcfticn.  Ilrev 
. pctaleraotdéTres^Chrcftiericnferiânr, 

, & refpondit,  que  c’eftdit  la  queftionde  ' 
fçauoirs’ilcftoit  RoyTres-Chièftien,8c  - 
que  s’il  euft  efté  tel , il  euft  fait  la  guerre  à A 

, ceuxde  la  Religion  prétendue.  ' ^ ' 

Les  Archeuefques  d’Aix,  d’Enabrun , & 

S,  Quelques  Eucfques  y furent  après*  quiiMç 
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iS  Histoire  de 
le  trouuerem  plus  facile  en  la  confedion 
de  ce  mai.  Senleméc  deçlàra-il, qu’il  auoit 
cdé  Fueillanc  àV^aristmais  que  pour  auoic 
compofé  quelques  efcrits  de  ceiratnes  vi^ 
lions  8c  meditacionsfur  les  iugcmens  di> 
uins,  le  Prieur  du  Cpnuent  rauoit.chairé 
. de  leur  compagnie,  comme  incapable  de 
fupporcer  la  règle;  &ique  depuis  ce  temps 
^ là  neanemoins , il  s’elloit  adonné  du  toqç 
aux  contemplations  de  laProuidcnce  Cr 
ternelle,dc  laquelle  ilauoit  eu  de  grandes 
feuelattons , tant  en  veillant  qu’en  dqr>/ 
mant.  On  recogneut  bien  lors  que  la  me- 
l**icholie luy  auoic broüillé  l’efprit  de  Tes 
fil  mecs,  &rauoit  tendu  fufceptiblc  d îm- 
f0pJé  é/ftpreffions,  8c  fuggeftions  diaboliques,  ^t 
Oinbli.  quclqucs-vns  mefme  confiderât^iudicieu- 
fement  fes  façons  &mouuemens,creurenp 
, t que  les  vidons  , 8c  voix  intérieure  qui  Iç 
/ ' troubloiemainfide  iour  8Cdenuiét,icfu- 

i * I 

pçcbe&furicux  fouleuem^nc  d’efprit  qu’il 
auoit  par. delTus  lesautres , Ton  arrogante 
prefomptiedede  participer  aux  confcils  de 
, pieu,  d’entendre  fes  volomez  ,8c  d’eftre 
’ çhoili  pour  les  exécuter  , ôc  tout  plein 
^ d’autres  violentes  impulHons  qu’il  def- 
ftouuroit , efloient  marques  certaines  de 
robfeflîpn  du  piable. 

11  auoic  imprimé  dansfon  imagination 
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^ne  creance  toute  contraire  àlaluftice  ôc  i^io. 
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pieté  du  Roy  dcfun^t.  Et  fur  cela  il  decla- 
J ma  brutalement  contre  fa  puilTance  fouue- 
K raine,  dlfahtquil  eftoicnece'flàire  quelle 
^ fiift  chaftiee.  D’vncdânablepofîtipn.quil 
; , auoit  faite  que  l’on  pouuoic  tuer  vrt  Ty- 
, ' ran,  il  palToit  à vne  faulTe  fuppofîtion , que 
> ce  gt/nd  Pi^incé  eftoit  tel , &c  pour  toute 
tyraîmie,,  qu’il  ne  vouloic  faire  la  guerre 
aux  Huguenots , c’efl;  à dire , qu’il  ne  les 
.vouloir  tuer  pour  les  contraindre  de  croi- 
■ re,-6c  nallumoit  le  feu  dans  les  quatre' 
coins  & le  milieu.de  fon Royaume,  afin 
de  le  purgei;  5e  n etoy  çr.  Il  eft  vray  qu’en- 
tre toutes  les  iniurcs , 8c  le  grand  debpr- 
>^,dement  de  paroles  qu’il  profera,  la  vérité 
ny  là  confcicnce  ne  luy  peurent  permet-  , 
!*'  tre  de  l’appeller  Tyran.  Tout  ce  qu’il  dit , 
dontrefavie&fesplus  vertueufes  8c  loüa- 
bles  aétions  , auoit  efté  mal-heureufe-  V, 
ment  inlpiré  dans  fon  ame  par  le  mefmé 
confeilqui  l’auGic  infiigué  de  machiner  fa 
mort.  ' , V ^ 

, Bellangreuille  grand  Preuofl:  de  l’Ho- 
^ ' ftel  du  Roy  , penfant  contraindre  fot» 
obRination , luy  fit  ferrer  les  pouces  auec 
vnTouct  d’harqttcbufe.  Le  fceîerat  luy  de- 
manda  s’iiefioit  plus  habile  que  ceux  qui 
l^/  l’aucuent  interrogé  deuantl^^  8c  l’appel- 
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i^ip,  la  Huguenot  : ce  qu’il  répéta  du  depu^cî^'’l!!i 
l’vne  de  les  interrogatoires. 

^ Ilfùt  fouille  par  tout , 8c  ne  luy.trouua- 

. on  que  trois  quarts  d’ efeus  o’argent , aucp; 

* quatre  ou  cinq  fois  ; çequiluy  fitconféf- 
fçr , que  s’il  n’euft  ce  iout  là  fait  fon  coup, 

, ’ il  s*en  fuft  retpurne  le  lendefnain.  On  le 
' trouoa  toutefois  faili  de  plufieurs  papiers  t 
8c entr’autres , dVne rhitne  pour  vne per-  » 
PApiers  fonne  que  l’on  conduit  au  llippUce.laqueN  [j 
iftHut^fvr  - J eftre  de  la  façon  d’ vn  Apoticaire  • 

d’Angoulefme,quila  luy  auoit  monftré 
pour  en  iuger, parce  qu’il  fe  mefloit  de  fai- 
re des  vers  : D’vn  autre  papier  dans  lequel 
cftoient  dépeintes  les  armes  de  France^ 
coftoyéesde  deux  LyonSjl’vn  tenant  vnc 
clef,  & l’autre  vne  efpee,  quHldit  auoir 
^apporté d’A ngoulcfme , auec ferme refo-  a1 
lutidn- de  tuer  le  Rby:  d’vn  autre  en  cor  ,' 
dans  lequel  cftoit  eferit  le  nom  de  lES  VS 
en  trois  diuers  lieux  ; D’vn  chappelet,  8c 
d’vn  cœur  de  coton , dans  lequel  ilfcpcr- 
fuadoiry  auoir  de  lavraye  Croix, lequel  il 
déclara  luy  aùpir  cftè  baillée  par  vn  Cha- 
noine d’AngouIefme.  Maison  nefepou- 
uôit  pas  perfuader,  qy’vnli  maudit  coup 
n’euft  autre  inftigatçiir  que  le  Diable,  SC 
pour  en  eftre  efclaircy.n’y  auoit  celuy  qui 
ne  dehraft  impatiemment  que  cet  horri- 
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i M)Ic  & abominable  parricide'fuft  entre  les  i^io. 
mains  du  Parlement , U que  l’on  fc  faifift 
detous  les  parcnsôi  alliez, 5c  de  tous  ceux  . ‘ 

auec  krqucls  il  aiîoit  conféré. 

Le  Samedy  quinziefnic  ibur  de  May,  "Eli  amené  0 
fur  laniiiéf , ilfucmcnéàla  Conciergerie 

Palais.  Meflire  Archilesdc  Harlay,  \aUisfio- 
- Nicolas  Potier  de  Blanmcfnil,  premier  & 
fécond  Prelidcns,  5c  les  Confcillers  Boin 
* 5c  Courtm  Cômiffaires  députez  pour  \\iy-^e.  fon 
faire  fon  procez  , y crauaillerenc  exaébe-^*^*^*^’ 
ment  5c  diligemmen r.  La  Reync  enuoya 
plulîcurs  fois  le  Marquis  d'AUcre  pour  leur 
faire  plus  c, on fidcmmcnc  entendre  fes  in- 
tentions , 5c  le  defir  quelle  auoit  que  la 
vérité  fuft cognuë.  Plufieurs  Doéicurs  5c  ^ 
Rcligieuxlcvilitcrcnt  aux  prifons  parle  . 
^ vouloir  5c  commandement  de  fa  Majefté, 
qùiiugea  que  11  ce  mifcrable  pouuoit  cûre 
conduit  au  rcpciïtir  de  fon  crime,  5c  fon 
amc  mife  en  telle  difpolirion  qu’cîjcap-  , \ 

prehendaft  p'ius  les  tourmens  éternels  que 
les  temporels , il  diroit  plus  librement  ce  y 
qui  l’auroic  induit  à commettre  ce  mal,.  ' 
Àullin’cftoit-onpasen  peine  de  fçauoir 
quirauoic  fait  , mais  qui  1 auoit  confcillc  , 
ou  commanllé.  Les  Sieurs  Scruin  5c  le 
Bret  Aduocats  du  Roy , 5c  Duree  premier 
^ JuJbûitut  du  Procureur  general , y appor- 
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iS lOi  ccrenc  encor  tout  ce  que  le  iugenient  & lü 
fagacitéde  Icurcfprit  peureht  conceuôîr. 
Mais  le  cri  minci  dit  à tous  la  mefmc  chofe 
qu  a pluficurs  particuliers, qui  luy  auoient 
parlé  dcuanc  en  la  Conciergerie  , fçauoir 
cft,quil  n’auoitefté  pouflé  ny  cortfeillé 
de  perforine  du  monde. 

, Lesfufdits  fîciirs  Aduocats  dû  Rcoyfi- 

rw  venir  tous  .ceux  aufquclsils  peurenÉ , 
apprendre  qu’il  auoit  parlé-  Deux  Jaco- 
bins eritr  autres  leur  furent  arricnez  auf- 
quels  il  difoit  leur  auoir  propofe  laque- 
uionjSileConfeflfcurçftoit  tenu  de  rc- 
uclcr  la  Gonfcflion  dVn  qui  luy  diroit 
auoir  efte'tcmé.  de  tuer  vn  Roy  ; mais  ils 
les  lailTercnt  aller , quand  ils  curent  cofi- 
heu  leur  grande  Sc  (impie  ingénuité.  Ec  , 
parce  qU  ils  dirent  qu’ils  l'audient  rcri- 
uoyéau  Pcrc  d’Aubigny  lefuitc,conimd 
fort  expert  aux  refolutions  de  cas  de  con- 
fcienccjils  le  mandèrent  auifi , U rexaniti- 
nerentexade ment  fur  cela.  11  refpondk 
particulièrement  à Monûeur  Seruin,  que 
depuis  qu’il  aubit  quitté  les  predicatio'ns» 
pour  s’adonner  entièrement  aux  confef- 
fionsifelon  la  difpofition  des  Supérieurs» 
pieu  luy  auoit  fait  cefte  grâce , qu’il  ou- 
blioit  incontinent  ce  qu’on  lui  reucloic  en 
confeilîon.  On  leur  amena  parciilemenc 
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icunc  Cordelier , auquel  il  auoit  fait  la  itficu 
f'  mcfmc  queftion.  Mais  à caufe  qu’il  n’y 
, J auoit  rien  rcfpondu,  foit  par  infiiffifancc, 
ouparcftonncmcntjils  le  traitterent  auec 
mcfme  douceur.  Se  recommandèrent  à 
. ' fes  Supérieurs  d’auifer  fi  par  la  difciplinc 
, ' régulière  on  en  pourroit  point  tircr^luS; 
d’efclai  rciiïemen  c. 

Les  dix-fept,  dix- hui  £1:,  5c  dix-  n eu  fief- 
me  tours  de  May  , le  criminel  refpondit 
aux  interrogatoires  à luy  faites  pardeuant  terrogstoi^ 
, les  Commiflaires.  Mais  ne  dit  iamais  au- 
jj,  cune  chofe  qui peufl  donner  cognoiflan-/« 

■ç;  ce  de  fes  inftigaceurs  : ains  protefta  que 
{ perfonne  ne  l’auoit  induit  ny  confcillé,  Sc 

V queiamais  il  n’auoit  déclare  Ton  defiein  en 
.1  faconfcifionjCraignantqucleConfeiTcur 

\ lareuclaft,  5c  quM  nefuftauflibienpuny 
' pour  la  volonté  comme  pour  le  fai£l. Il  dit 

qu’il  auoit  formé  la  rcfolution  de  cétat- 
; ‘ ^ .tentât, lequel  il  appelloit  tentation, de  cer- 
taines méditations  ôc  vifions  qu’il  auoit  , 
eues  en  veillant.  De  ce  que  le  Roy  n’a- 
uoic  voulu,  côme  il  pouuoit,  réduire  ceux 
, ticla  Religion  prétendue  à l’Eglife  Ca- 

V ^ ch oliqueApoft. 8c  Rom. } De  ce  qu’on  luy  , 

auoit  fait  croire  que  Ton  atmee  eiloit  de- 
l ^ftincc  contre  le  Pape;  5c  que  faire  la  guer- 

V -K  attPapc>e^cftoit  la  làirc  à Dieu.  Et  de  ce 
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que  fa  Majcilé  n auoic  fak  aucune  luflicd 
des  Htiguenocs , Icfquels  auoient  entre- 
! pris  auxTeftes  de  Noël  dernier  de  tuer  les 
')  ' Catholiques  Qu  en  celle  opinion  il  auoit 
fouucnt  déliré  de  luy  parkr,  mais  qu’il 
auoit  eflé  renuoye  de  ceux  aufquels  il  s ’a- 
drefloif.üu  repouffé  par  les  gardcs.Qu’v- 
ne  feule  fois  il  auoit  parlé  de  Tes  rcueiatiôs 
r au  Pered’ Aubigny  lefuitc  » ôc  luy  auoic 
' monftrcvncoulteaurompu,  oùil  y auoit 
■ vn  cœur  ôc  vne  Croix  grauez , luy  difanc 
^ qu’il  croyoit  que  lcRoy  dcuoit  réduire  les 
/ r Huguenots  à TEglife  Catho.ique:  Que 
d’Aubigny  l’auoic  exhorté  de  recourir  à 
Pieu  , & 4 v^er  de  boüillonspour  refaire 
foncerucau.  Mais  d Aubigny  ouy,  & le 
criminel  luy  eftant  rcprclenté  dit  que 
tout  ccUeftoit  faux  &:  contrpuuc.^ 

Chacun  defiroit  paflionncmcncdefça- 
iioir  ceux  qui  auoient  confcillc  ou  con- 
forté ce  meUhant  à ce  crime,  & d’cflre 
aütheur  de  qu.elque  tourment  pour  le  luy 
faire  dcdarcr.  La  R,cync  fit  dire  aux 
CommifTaircs  quil  y auoit  vn  Boucher 
' qui  fc  prefentoit  pour  l’cfc  or  cher  tout  vifc 
&fc  promettoic  de  le  faire  encore  viurç 
long-temps , & de  luy  laifTcr  alFez  de  for- 
. cc,aprcsqu*iireroic  derp‘oüiilédcfa  peatt 

epouc  cndu|:er  le  fuppiicc.  La  Cour.loüaQC 
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l’affeÆion  d’vncPrinccffc  outrca^  dou- 
/ leur,  qui  pourfuiuoit  la  iufte  vengeance  de 
la  mort  de  fon  mary,&  lefoin  d vnc  picu- 
' fc  mcre,qui  craignoir  pour  lcRoy  fon  fils,^ 
’ • donna  ceftepropoûtion  au  zèle  &fcrucur 
de  fa  Majelié.  Balbany,  Inuenceur  des 
nouucllcs  Gifternes,  fie  faire  vn  artificp 
en  forme  de  beurriere  du  d’Obclifque 
^ renuerfé  pour  prefier  le  mifcrable  aucc 
de  cruellesdouleursjfans  qu  il  perdit  pour 
cela  rien  de  fes  forces,  lequel  il  monfira  à 
MdnfieurSeruin.  MaislaCourne  iugea 
pas  à propos  d'vfer  d’autres  tourmens  que 
des  ordiiiaires. 

Le  doute  fut , fi  l’on  liiy  deuoit  appli- 
quer la  gehenne  auanc  que  de  le  condam* 

I ncr  à mort.  Les  formes  fie  procedures 
accouftumecs  ne  le  ferabloient  promcc- 
5^  tre,  pource  que  la  queftion  nefe  donne 
P deuanc  le  iugement  , que  pour  tirer  la 

f prcuue  ou  vérité  du  crime.  Ce  qui  ne 

luy  cftoit  ncccfiairc  , puis  qu’il  n’auoit 
j cftépris  en  l’cxccutiort  , Sc  le  confeiToit. 

Ontrouuaneantmoins  yn  Arrcft,  parfe- 
l quel  vn  malheureux  comme  ccluy-cyi 
f accuféd’auoir  attenté  parpoifonà  la  vie 
\ du  Roy  Louys  X I auoiccu  la  gehenne 
. par  trots  diuersiours  dcuancla'condem- 
L nation*  Sur  cc>la  G our  ordonna  qu’il  y fe*. 
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iliio.  roit  ap^iquc  trois  fois.  Mais  parce  qu’il 
A^pU^uèk  fouftim  la  première  fans  vaiictcny  chan- 
Uquefiitn.  gement,  &c  que  l’on  craignoic  que  fes  for- 
ces  ne  s’afToiblilfcnt  trop  pour  fouftenir  le 
fupplice , elle  ne  fut  continuée. 

> Monfieur  de  la  Guefle  Procureur  Ge- 

neral du  Roy,  quoy  que  fort  indifpofé,  fc 
fit  porter  au  Parquet  pour  rendre  les  con- 
dufions  auec  les  Aduocats  du  Roy  ; Cela 
fait , Monfieur  le  premier  Prefidem  fup., 

^ pdia  la  Reyne  dauoir  agréable  que  l’on 

' le  depcfchaft.Etfa  Majdlé  l’ayant  remis  à 

la  prudence  du  ParlemcrJagrand’Cham- 
' bre, la  Tournelle, &:  cellcderEdidafrem- 

bleeSjilfuuprocedcauiugementdupro- 
' ccz.Lç  crime  eftoit  apparent,  le  criminel 
conuaincu  : ne  reftoit  plus  finon  d'ordon- 
ner vn  fupplice  approchant  de  l’enor- 
mité  du  crime.  Apres’plufîeursdelibera^ 
dons,  fi  l’on  en  deuoit  inuenter  vn  nou- 
ucau,  la  Cour  qui  a de  tout  temps  eu  les 
cictrcmés  rigueurs  à contre  cœur , iugea 
bonde  fe  tenir  à l’ordinaire.  Et  d’autant 
que  ceux  qui  auoient  attenté  à la  vie  des 
^ Roys fans  crfcâ:,auoient  efté tirez  à qua- 

cre.cheuaux,  &:  qu'icy  l’execution  auoâc 
ûiiuy  l’attentat,  clic  y adjoufta  tres-iufto* 
ment  le  plomb , la  cire,  l’huy le , la  poix, 
U le  fou^tc»  meflez  cnfcmble  : & voulut 
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mefhie  que  la  peine  palîafl:  iurques  à fes 
parens , banniUant  le  pere  & la  mere  du 
Royaume, &fairam  commandement  auic 
autres  de  changer  de  n om , ôc  que  fa  mai-  • 
fonfuftrafce.  Voicyrartcft. 

Vcula  Cour, les  grand’Chambre, Tour-  sonAmft. 
nelle  8c  de  l’£di6tafTemblees,  leprocez 
criminel  fait  à la  requefte  du  Procureur 
general  du  Roy  à l’encontre  de  François^ 
Rauaillac  Praticien  de  la  ville  d’Angou- 
lefme.prifonnier  en  la  Conciergerie  du 
Palais»  Informations  , interrogatoires  i 
confdîîons^  dénégations, confrontations 
detcrmoins,concTuliôs  du  Procureur  ge- 
neral du  Roy.  Ouy  8c  interrogé  par  ladi- 
te Cour  fur  les  cas  à luy  impofez:  procez 
verbal  des  interrogatoires  à luy  faits  à la 
quelHon , à laquelle  de  l’ordonnance  de 
ladite  Cour,ilauroit  efté  apliqué  le  vingt* 
cinquiefme  de  cemois,pout  la  reuelation 
de  fes  complices,  8c  tout  confiderc. 

^ Dit  a elle,  Que  ladite  Cour  a déclaré  8î 
déclaré  ledit  Rauaillac  deuëmenc atteint 
8c  conuaincu  du  crime  de  leze-Majçftç 
diuine  8c  humaineau  premier  chef,  popr 
le  çrcs-mcfchât,  très -abominable, 8c  très- 
deteftable  parricide  commis  en  la  tres- 
"^cree  perfonnedufeu  Roy  Henry  IV. 
de  tres-bonne  U.  tres-loüable  mémoire. 
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i6ih,  pour reparaiion duquel  la  condamné  Si 
' condamne  faire  amende  honorable  der 
uant  la  prin  cipale  porte  de  l’Eglife  de  Pa- 
ris , o'ù  iH'cra  conduit  & mené  dedans  vn 
tumbereau,  &lànuden  chemife,  tenant 
vnetorchc  ardantc  du  poids  de  deux  li- 
ures»dire  & déclarer  que  malheureuremcc 
proditoirement  il  a commis  ledit  très- 
/ mefchantjtrcs-abominable,  &:  trcs-dete- 
, ftablc  parriddc,&  tué  ledit  Seigneur  Roy 
'de deux  coups  de coudeau  dans  le  corps, 
donc  il  fe  repent, demande  pardon  âDieu, 
au  Roy,  luflice. 

De  là  conduit  à la  place  de  Greve,&  fur 
vncfchaffautquiferadrefré,  tenaillé  aux 
mammcllcs,  bras,  cuilTcs,  & gras  des  iam- 
bes,  famain  dexcre  y tenant  le  coudeau 
duquclilacommisledic  parricide,  arfe 
brudcc  du  feu  du  fouffre , & fur  les  en« 
droiélsoù  il  fera  tenaillé , iette  du  plomb 
fondu.derhuyleboiiillantc,  de  la  poix- 
redne  brudame,  de  la  cire  èc  fouffre  fon  - 
dus  enfcmble.  Ce  fait , Ton  corps  tiré  Sc 
démembré  à quatre  cheuaux,  fes  mem- 
bres 6c  corps  confommez  au  feu , réduits 
en  cendres  & iettez  auvent.  A déclaré  &: 
déclaré  tous  & chacun  fes  biens  acquis  8c 
confifquez  au  Roy.  Ordonne  que  la  mai- 
fon  où  il  a edénefera  démolie,  cekiy  à 
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iquijdle  appartient  préalablement  indem- 
luréiiànsquefur le  fonds puiilc  àladue- 
nir  eûre  fait  autre  baftiment.  ^ 

Et  que  dans  quinzaine  apres  la  publiça» 
don  du  prefent  Arreft  à Ton  de  trompe  Sc 
Iccy  public  en  la  ville  d’Angoulefme,  fon 
pcrc  & fa  mefe  vuideront  le  Roy  aume,a- 
uec  deffences  d'y  rcuenir  iamais>  à peine 
d'eftre  pendus  6t  eftcaglez  Xans  autre  for. 
me  ny  figure  de  procès.  A fait  &fait  deffê- 
cesàfes  frères  ëcfoeurs,  oncles  6c  autres 
de  porter  cy-  apres  ledit  furhom  de  Ra>» 
ua  llacjleur  enioinr.le chager  enautrefur 
les  mefmes  peines, & au  Subfiitut  du  Pro- 
cureur General  du  Roy  faire  publier  SC 
exécuter  le  prefent  Arreft,  à peine  de  s’en 
prendre,  à luy.  Etauparauant  l'execution 
d’iceluy  Rauaillac, ordonné  qu’ilfera  de? 
rechefappliqupàla  queftion  pour  la  rc» 
uelation  de  fés  complices.  • 

Cet  Arreft  fut  prononcé  au  condamné 
le  17.  May,  & exécuté  le  mefme  iour.  A- 
uantcjue  le  mener  au  fupplice  on  luy  don'^ 
«aies  brodequins , qui  le  firent  crier  bien 
plus  baut  que  la  première  gehene,tnais  ne 
tirèrent  d'autres  paroles  de  fa  bouchci  Au 
premier  coin  il  dift  àuec  gran  ds  cris  que 
; .Dieu  euft  pitié  deXoname,  ôc  luy  fin  par- 

don  defa faute,  mais  non  pas  s’il  auoit  rien 

/ 'C  liij  .1' 
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î6io,  caché.  Le  fécond  fift  ccflcr  le  tourinenc, 
parce quVnc fyncope failit fon  cœur, 
peu  apres  le  bourreau  fa  pcrfonne. 

11  fut  alTlfté  de  deux  Doélcurs  deSor- 
' bonne  à la  Chappelle.de  Filcfac  6c  Gam- 

maches , pour  dirpofer  fa  confcicnce  à rc- 
ceuoir  la  mifericordc  de  Dieu.  Il  leur  dift, 
. , qu’il  cmendoit  que  faconfcflîon  fuftrc- 
uelce , 6c  publiée , à celle  fin  que  tout  le 
**  r monde  fccuftquenul  ne  fauoit  induit  à 
faire  ce  coup. Eux  en  firent  la  déclaration, 
& le  Greffier  la  coucha  dans  l'on  Regiftre. 

À trois  heures  il  fortit  de  la  Chappellc , 
& fut  veu  detous  les  prifonniers , qui  fans 
doute reuflent  eftranglc,  lî  l’on  n’y  eufl 
misordre,  d’autant  queparfon roalheu- 
reux  & damnable parricide , il  auoit  em- 
pefché  leur  deliurance  , laquelle  ils  tô-r 
noient  comme  âlTcuree,  pour  le  iour  de 
^ l’Entrce  de  la  Rcyne. 

Il  croyoit  que  le  peuple  luy  deuoitfça- 
uoir  grc  du  coup,  5c  quâd  on  fit  comman- 
dementaux  Archers  d'empefeher  qu’il  ne 
, . fut  otfenfé  par  les  rues, le  pendard  refpon- 

dit  orgucillcufcmenc  qu’on  n’auoit  garde 
. de  luy  toucher.  Mais  il  fut  bien  ellonnc 
quand  au  fortir  de  la  Conciergerie,  dedâs 
^ ^ û Cour  du  Palais,  & par  les  iuës,'ii  n’cnr 
(cndic  xicii  que  des  execracionsi  6c  des 
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buees  horribles  a l’encontre  de  luy.  i^io. 

On  le  mena  droit  deuant  l’Eglife  no-  a. 
ftre  Dame  où  il  fie  amende  honorable  « 
profterné  contre  terre,  & baifa  le  bout  de 
la torche  en  figne  de  repentance.  Il  fut  de 
là  conduit  à la  place  de  Grève,  en  laquelle 
il  ttouua  quafi  toute  la  ville  de  Paris  ac- 
courue pour  voir  l’execution,  & les  Prin- 
ces, Seigneurs, Officiers  delà  Couronne, 

& duConfcil  en  l*Hoûel  de  Ville.  , 

Quand  il  fut  fur  l’efehafaut , il  eut  quel- 
que  horreur  de  fon  crime,  Sc  le  Dofteur 
Filefacduy  commandant  auant  l’abfolu- 
fionde  Icuer  les  yeux  auCicl,ilrefpondit, 
prefTédu  remord  de  fa  propreconlcicnce, 
qu’il  n^e  feroit  point,  pource  qu’il  efioir 
indigne  de  le  regarder , 6c  confentoit  que 
i’ablblution  luy  fut  conuertie  en  éternelle 
-damnation , s'il  auoit  rien.teu  ny  caché  de 
la  vérité, Mais  il  vid  le  peuple  d’autre  cofié 
. tellement  elchauffé  non  feulemct  à la  pu- 
nition de  fon  corps , mais  encor  à la  perte 
de  fon  ame,  que  quàd  ce  vint  à chanter  les 
prières  6c  fuffrages  que  l’on  dit  ordinaire- 
ment à l’execution  des  patiens,illùy  en  re* 
fufa  la  confolation , 6c  maudilTant  fa  naif- 
fance  6c  fa  vienne  fit  autre  chofe  que  le  do- 
• .nerà  l’Enfer,  & au  diable.  Autres  que  les 
I y 4cux  Doâ;eurs  qui  l’alfiftoict  ne,  les  chan^; 
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terent , 6c  les  cceurs  plus  tendres  n’ayans 
point  de  compa/fion  pour  luy  furent  mef- 
mes  marris  de  çe  qu’on  luy  bailla  l’abfblu' 
tion.  " ' • r , 

. A près  qi/il  l^cut  rcccu  c lil  fut  couché  fiir 
l’efchaffaut  > les  cheuaux  attachez  aux 

I 

mains  de  aux  pieds»  6c  Ca  main  droite  per*^ 
cec  d’vn  coufteau.bruflee  à feu  de  fouffte; 
Les  tenailles  rouges  fuiuirent  apres, qui  le 
firent  crier  de  toute  fa  force,  6c  le  plomb 
fondu,  l'huy  le  boüillante.la  poix  bruflan- 
te,  la  cire  6c  le  fouffré,  furent  icttecs  auflî* 
toft  aux  endroits  tenaillés.La  douleur  fen-» 
fibic  8c  pénétrante  qu’il  fouffi  it  'ors  ne  fut 
neantmoins  affez  forte  pour  efnaouuoir 
Icpeupleàpitié.L’on  n’entendu  rien  que, 
cris  flcparoles  d’exc'eration, chacun  le  prp. 
nonça  deteftable  6c  condamné  de  la  lulU,* 
Ce  de  Dieu,  abominable  aux  fainé^s  An- 
ges,perdu  en  ce  monde, 8c  damne  en  l’au-r 
tre  ) damne,  dis-ie,  fans  lemede aucun  à 
la  damnation  ctemellc.  , ’ 

J * . 

Le  bourreau  fit  quelque  paufe  pour  ref- 
pirer  , Setout  incontinent  il  continua  lo 
î'upplice  par  le  tiresnent  des  cheuaux.  Il  y 
en  eut,  qui  les  iûgeans  n’allcr  pas  affez  roi- 
dc  à leur  gré , fe  mirerit  à^rirct  dbS  cordes 
eux  "mclmestafin  de  leur  adiouflcr  de  la 
force.  Perfonne  ne  tint  à des  ^honneur 
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Ùcxcrctz  merme  oiHce  que  le  bourreau 
fur  ce  malheureux,  lequel,  àuoiç  tué  ion 
pere,8c  le  pere  commun  de  la  France.  V n 
Maquignon  entr'autres  voyant  I vn  des 
chcuaux  recrcUjdefcendic  du  hen,  luy  olla 
lalelle,  & te  chetcanc  en  fa  place , l’encou- 
ragea fi  bien  ,.qu'aucc  les  r udes  fecoufies, 
qu  il  dôna  mieux  que  les  autres, il  éômen- 
ça  ledeniembrement^jar  fa  cuiiTe  gauche. 
. Qui  eufi  laiiTé  faire  le  peuplp , le  boiAr- 
rcau  n’eufi  eu  que  faire  de  s’en  meflcr.  Il  y 
en  eut  qui  s’offrirent,  de  le  faire  fouftrir 
.plufieurs  iours  en  mourant.  Apres  plu- 
ficurs  ropures,froifîures  &c  denoüemen^ 
i exécuteur  en  fin  le  voyant  en  l’agonie, 
voulut  le  mettre  en  quatre  quartiers,  mais 
il  fur  tout  eftoriné  qu’au  premier  coup  il 
luy  fut  impatiemtnent  arrachédes  mains, 
'&  qu’il  nc'luy  refta  que  la  chemile  pour 
acheuer  l’execution  de  l’ A rreft,  quipor.i 
• toit  que  fon  corps  ,fcroit  réduit  en  cèdres 
aulieumefme.  Chacun  en  tira&  traifnâ 
vne  pièce  par  toute  la  ville. Les  laquais  dôv 
nerent  vne  infinité  de  coups  d’efpee  de-^ 
dans  ia'parricide  chair,&mefme  y eut  vn« 
femme.quipar  vne  vengeance  citrangey 
planta  les  ongles  & les  dents.Pour  côdu* 
lion,  ayant  efté.diuiféprefque  en'auiâtde 
i&c^ceaùx  qu’ily  adc  rucs  àParis,  on  en 
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i^to.  âc  plufîeurs  feux  en  diuers  endroits  > & 
principalciRcnt  au  lieu  du  deccftable  &c 
tr'cs-daranablc  parficide.  Les  SuifTesen 
bruflerent  vnc  pièce  deuant  le  Louure.  Et 
/ d autres  en  ramafTcrent  quelques  mifera- 
bles  lopins , qu’ils  reportèrent  en  Greve, 
pour  adxeuer  là  le  fupplict^  par  les  dam- 
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Oc  po'urcequcksrfuricux  difeours  de 
ce  feekré  pendart  contre  le  Roy-defunâ: 
faifoient  croire  que  fa  mefchance  5c  mai., 
heureufcrefblutionauoic  ede  fortiBee  de 
la  doctrine  de  tuer  les  Roys , approuucp 
par  JVlarianai  dedans  Ton  liure  de  l’InlU.* 
tucionduPtince,  iaCour  de  Parlement 
en  iugeam  le  procez  ordonna, qucla  Sor- 
bonne s alTembleroic  pour  renouucler  foà 
ancien  Decret  de  l'an  1 413. confirmé  deux 
ans  apres  au  Concile  de’Conftâce,  lequel 
declaroit  que  celle  opinion  de  tuer  les 
princes,  fous  prétexte  de  tyrannie , eftoic 
hcretique  & impie,  ôc  qu’elle  ouuroit  la 
porte  à toutes  fortes  de  defloyautez  & re-^ 
béllions..  Voicy  i’Arreftdonnélemefme 
iour  que  celuy  de  la  condemnation.  , 

La  Cour,lesgrand'Chambre,Toiirncl- 
UCofren-^^  & de  l’Edift  alTcmblecs , procédant  en 
teignant  k iugemct  du  procez  criminel  5c  extraordi- 
u serbên-  naire,fait  àla  Requeûcdu  Prj>cüJcur.Gc** 
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Lo  vy  s LE  I V ?TE«,  4t 
ncral  du  Roy , pour  Ictres  mefchant,tres-  i6io, 
crucifie  crcs-decellable  parricide  commis  ntdeti~ 
en  la  perfonncfacree  du  Roy  Henry  IIII.  «ouutiUr 
ouy  fur  ce  le  Procureur  General  du  Roy,  de  l'a"* 
A ordonné  ôc.ordonne,  qu’à  la  diligence  lan-furi» 
du  Doyen  8c  Scyndic  de  la  Faculté  de 
Théologie,  ladite  Faculté  fera  afîèmblce  #»<>■  la 
au  premier  iour,pour  délibérée  fur  la  con- 
firmation  du  Decret  d’iccllc,duij«  Decé- 
bre  14I}.  rcfolu  pan  la  céfure  de  cent  fie  vn 
Doéireurs  de  ladite  Facuiré,  depuis  autho- 
rifé  par  le  Concile  de  Conftace.,^’»'/  nejl  '' 
loijible  i aucun, pour  cjuflcjue  caufe  ^ occafton 
que  puijTe  eflfc,  d’attenter  aux perfonnes  jfa~ 
créés  des  Roys,^  Princes  Souuerains.Et  que  - , 
Ic.Decrecquiinteruiédra  en  ladite  Affera- 
blec,  fera  fous  ligné  de  tous  les  Doéteurs 
de  ladite  Faculté  ayans  alîiftc  à ladite  de- 
liberation, enfcmblepar  tous  lés  Bache- 
liers qui  font  au  cours  de  T heologie,  pour 
leditDccrét  cômuniqué  audit  Procureur 
General,  fie  veu  par  ladite  Cour , eftre  par 
elle  ordonné  ce  que  de  raifon.  Fait  en  Par-  , 

lementlez7.iourde  May  1^10, 

’ Sutuant  ect  Arrcft  la  Faculté  de  Théo-  . 
logte  fut aflenablee  le  4.  de  luin  au  Colle- 
ge de  Sorbonne,  fie  là  fit  la  déclaration  fie 
cenfureRtiuante  contre  les  impies  fie  exe- 
ctabl^parncidesdesRoysficPrincès.  * ' . 
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i6iOi  L*an  de  noftrc  Seigneur  i6io.  lafàcrcé 

u vm  tït  ' dcTheologic  n’ayant  peu  tenir  fa 

de  Thto-‘  Congrégation  generale  6c  ordinaire , le 
tegig  i#  premier  ny  le  fécond  iour  de  luin,  à caufe 
\îsîmfies  dcs feftcs dc Pcntecoftc , 6c  des  Députée 
é*  txter*-  d’icelle  Faculté»  aflcmblcz  pour  donner 

^§Ue!dJ!'  l’affaire  qui  fc  ptefentoit , la 

Rojs^  é»  rcmift  6c  transfera  au  4 . 1 uin , auquel  iour 
rhHces,  elle  fie  affembler  aiiCoIlcge  de  Sorbonne 
tous  les  DodeurSjCn  vertu  dc  robeyflan- 
, ce  par  euxiurec  à ladite  Faculté  , pour 
(apres  auoir  eelebrc'U  MclTe  du  S.Efprit, 

! ainfî  que  l’on  a de  couf^ume)  délibérer  fur 

rexccution  de  T Arrqft  fufdit. 

Pour  fatisfâire  auquel, ordonnant  chofe 
fiiufte 6c  necciraire, ladite  Faculté  en  pre- 
mier lieu  a fait  alTemblerfes  Députez,  6c 
i depuis  traité  ledit  affaire  en  la  Congréga- 
tion generalc,cn  laquelle  ayant  confîderéy 
' qu’elle  efl  obligée  dc  donner  fonaduis  6c 
Cenfure  doélrinale  à tous  ceux  qui  la  de- 
mandentique  TVniuerfiié  dc  Paris  dô'- 
puisfa  première  fondation  , a tonfioiirs 
cfté  la  mere  ôc  la  nourrice  d’vne  tiî’es*  bon- 
ne 6c  ires-falutaire  dodrinejquele  bien  6c 
. repos  public  prouientdc  l’ordre  ; 8c  que 
l’ordre  apres  Dieu,  dépend  dufalutdes 
Roys  6c  des  Princes,-  qu’il  appartient  feu- 
^ , iemenc  au  Prince  ou  à la  puiQtnce  l’oUû*' 
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. Lovis  LE  ivSTÉ,  47 
quc  d'vfcr  du  glaiuc  , comme  il  eft  efcric 
aux  Romains  i3.Que  depuis  quelques  an- 
nées certaines  opinions  eftran gères,  fedi- 
tieufes  & impies,  ont  teUement  peruerty 
1 cfprit  de  plufieurs  hômcs,qu’ils  n’ont  eu 
en  horreur  loüiller  les  Roys  & les  Prin- 
ces du  nom  exect  ablc  du  Ty  ran,  & en  cô- 
fequence  d vn  ii  deteftable  prétexte, com- 
me auHi  (bus  couleur  d ayder  ou  auancer  , 
la  pieté,  U religion,  ou  le  bien  public , de 
confpirer contre  leurs  per fonnes  facrees, 
d’enlanglanter  leurs  mains  parricides 
d’vn  fang  qui  eft  (i  cher  & de  (i  grâd  pr  ix, 
ic  conléquemmêt  d’ouurir  la  porté  à tou- 
tesTortes  de  mefchancetez,per£ldies,  des- 
loyantez,  fraudes,  tromperies,  furprifes, 
trahirons, meurtres, carnages  mutuels  des 
peuples,aux  ruines, faccagemens,&  raze:- 
mens  des  villes,  Prouinccs  St  Royaumes 
tres-flcurilTaDS  : bref,  à vne'infinité  de  cti- 
mes  abominables,  caufez  par  les  guerres, 
iâncciuilesqu’cftrangcres;finalcmcntco- 
gnoihànt  que  telles  opinions  pehillcn- 
tieufes  & diaboliques, en  ce  temps,rendéc 
ceux  qui  fe  font  feparez  de  l’EglifeCatho* 
lique,  Apoilolique  & Romxine,  obAinez 
en  leurs  crrcurs,&:  leur  font  fuyr  les  Reli^ 
gieux.  Doreurs,  Sc  Prélats  Catholiques, 
bien  qu’ils  foieoc  ianocens  » comme  s’ils 
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eQféignoient  &authorifoient  vne  fîper- 
nicieufe  doftrinc.  Toutes  lefqucllc  s rai- 
fonS)  6c.  autres  femblabieS)  apres  auoir  ellé 
diligetnment  examinées..  Ladite  Faculté 
d’vn  commun  accord, &d’vne  ferme  refo- 
lution,  detefte  6c  condamne  telles  doâri- 
nes  eftrangeres  6c  fedicieufes,  comme  im*  - 
pies,  hérétiques , ennemies  de  la  focieté 
humaine,  de  la  paix,  tranquilitc  publique,' 
& de  la  Religion  Catholique  : En  foy  & 
tefgioignage  dequoy  elle  a eftimé  deuoir 
renouueller  Ton  ancien  Decret,  conclut 
'^refolu  y 9 deux  cens  ans  par  l-aduis  de  141. 
Théologiens,  fur  la  condemnation  de  ce« 
ftc  propofition  exécrable.  • :> 

Vn  tyran  (jueljjuil  foiti  feut  ^ doit  licite-, 
ment  tSr  mérita irement  ejlre  occis  par  l>n  Jien 
"gaffai  ou  fujetyquel  quil  foit  par  tout  Moyens» 
frincipalement  par  fecrettes  embufches»trahi- 
fonsy  flatteries autres  telles  meneesysonob- 
fiant  quelque  foy  ou  ferment  que  le  fujet  puijjè 
auoir  auec  le  tyran:  fans  aufsique  fur  ce  fai£t» 
le  fujet  doiue  attendre  la  fentence , ouïe  man- 
dement de  Juge  quelconque.  S urquoy  enfuit 
la  Cenfure  de  la  Faculté. 

" Geftc  propolîtion  prife  àinfi  generale» 
ment,  6c  felonlafignificationde  ce  mot 
Tyran , eft  vn  erreur  contre  la  foy  Gatho<* 
lique>  contre  la  doûrinc  des  bonnei 

mœurs. 
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Lovys  LE  IvsTi.  45 
i ^mœurs,  &concreIc  commandement  de 
/ ^ Dieu , r«  ^ tutYOi  'point  Ç ce  que  la  G lofe 
f interprété,  de  propre  af^thtyrite  » c’eft  à dire 
* fans  le  commandement  du  Magiftrat)pa- 
reillement  cllc'contreuienr  à ce  que  dit! 
noô^re  Sauucur , toui  cepx  qui  auront prU  le 
glaiue  ( ce  que  la  mcfmc  Glofc  explique 
auffi,  de  propre  authorité)perir  ont  par  le  glai- 
ue. Dauantage,  cette  propoûdon  tend  â 
l’entiere  ful^erûon  &:  ruine  de  tous  les 
Eftats,.Princes,  & Roys  du  monde  * elle 
ouure  encore  le  chemin  à plulieiiry  autres  ' 
mcfchancetez,  aux  tromperies, trahifons> 
violctnens  de  foy  & de  fon  fermç^,Sç  ge- 
neralemêt  donne  licence  aux  fuiets  à tou- 
tes fortes  de  des*  obeylTan  ces  contre  leuc 
Seigneur,  mefmement  à la  defloyauté  Sc 
dc/Hance  des  vns  a l’endroit  des  aiitresj  Sc 
parconfequentà  la  damnation  éternelle, 
Aufurplus,  quiconque  maintient  ppinia- 
^ftrement  vn  tel  erreur,^  plufîcurs  autres, 
qiiipcurcnt  cftrç  induits  de  celle  propofî- 
‘ tiongeneralc,  ellhcrctiqiie  ,&doit  élire 
puny  comme  tçl  , mefmement  apres  fa 
mort , fuiuant  ce  qui  tll  note  au  Decret, 
caufc  ij.  quellion5.&c.  Fait  l’an  1413.  Iç 
Meix:redy  creizicfmeDecembrc. 

' La  IttfditcCcnl^nc  dg  la 'Faculté  dcjParig 
k aefté  cô^rméeati  Conailc  de  CpnR^çê- 
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i^io.  lèn  licclTion  15.  l’an  M.  cccc.  xv.  le  6. 
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ioirr  de  luillcc,icn  ces  propres  termes: 
Le  S AI  N CT  Concile  voulant  em- 
ployer toutfon  foin  Sf.  cftude  à l’extirpa-  ^ 
tion des  erreurs  & hcrefies , qui  pullulent 
en  diuers  endroi^ls  du  monde,  félon  qu  il 
y eft  oblige, 8c  mefmc  ayant  cfté  aircmblé 
pour  cét  effed,  eftant  bien  informé  que 
depuis  quelque  temps  l’ondogmatife  &c 
publie  certaines  propo  (iiions  merueillcu- 
fcmcntfcandaleufcs, erronées  en  lafoy, 
8e  aux  bonnes  moeuts , 8c  qui  ne  tendent 
qu’à  reuerfer  tout  l’ordre  8c  l’cllat'dcs  Ré- 
publiques : entre  lefquelles  propofitions 
cefte-cy  aeilé  rapportée;  y N Tyran. 
quel  qu’il  foit,  8cc.  elle  tfl  couche f cy-defftis. 
Ou  LE  S AiNXT  Concile  ayant  vn 
iingulicr  délit  de  s’oppofér  à cet  erreur, 8c 
de l’extirper  du  tout,  apres  auoir  meure- 
ment délibéré,  déclare,  arrefte  8c  definie, 
que  celle  doctrine  cft  ertonee  en  la  fqy 
8c  aux  bonnes  mœufs,  8c  partant  la  rc- 
prouue8t  condamne  comme  hcrctique, 
fcandaleufe  , ouurant  le  chemin  à toutes 
fortes  de  fraudes, tromperies, déceptions, 
menfonges,  urahifons , 8c  parjures.  Dé- 
claré en  outre,  arrellc,  8c  definie, que  cous 
ceux  qui  défendent  opiniafirément  celte 
pecaicieuTe  duâtinci  font  hérétiques  > 8c 
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LOVIS  LE  ivST  eI 
comme  tels  « qu’ils  doiuent  cftrc  punis, 
conformément  aux  fainéts  Canons. 

' Partant  la  facrcc  Faculté  > aptes  auoir 
cxaâemenc  & foigneufement  examiné 
les  opinions  de  tous  les  Dodeurs  en  . ge- 
neral, &:  de  chacun  en  particulier,  eft  d'à- 
uis  premièrement  que  l’ancienne  Gcti- 
fure  de  ladite  Faculté , confirmée  par  le 
Concile  de  Confiance  , foie  non  feule- 
ment renouuellee,  mais  auflibicn  impri- 
mée en  l'cfprit  de  tous  les  hommes.  Se- 
condement,que  c’eft  chofe  feditieufeUm- 
picjherecique,  d’attenter,  & mettre  les 
mains  violentes  fur  les  facrees  perfonnes 
des  Roys  & Princes  , quelque  prétexte 
que  tout  fujet,  vaffal , ou  eftrangcr  quel- 
conque puifle  prendre  ou  rechercher.  En 
croifiefme  lieu , elle  veut  & arrefie , que 
tous  les  Doûeurs  Si  Bacheliers  en  Théo. 
logie,  auiour  que  l’on  a de  couftumefairc 
ferment  de  garder  les  Statuts  & Articles 
de  ladite  Faculté  : iureronc  aufii  , & pro- 
mettront fous  leur  feing , d’enfeigner  la 
vérité  de  ci:  Decret , foit  lifant.  en  T heosj 
logie,  ou  prefchanc  la  parole  de  Dieu.  Eiè 
4;  lieu,  que  ce  preferit  Aéic  fera  imprime 
&: publié,  tant  en  Latin  qu’eiîTrariçois. 

Ce  Decret  fut  fign  é de  cent  cinquante 
Doâcacsaconformcfflcnt  auquel  la  Couc 
r ' ' D ii  '' 
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oïdonna  qu'il  i'eroit  leu  par  chacun  an  à 
pareiliour  4.  de  luin,  çn  l’aflemblce  de  la  / 
Faculté  de  Thcologiç,  & publié  es  Prof- 
nes  des  FarroiHes , èc  que  le  liure  de  lean  ~ 
Mariana , intitulé , De  Rege  ^ JLegvi  infii- 
tuttQne-i  feroit  bruflé  publiquement  par 
l’executcur  de  luftice , deuant  la  grande 
EglifenoftteDame.  Voicy  l’Arreft. 

Veupar  la  Cour*  lessgrand’Chambrc, 
Tournelle  ôc  de  l’Ediél  alTcmblecs  , le 
Decret  de  Faculté  deTheplogie  aflem- 
blcc  le  4%  du  pcefenc  mois  de  luin,  fuiuânt  v^ 
V Arreft  du  17,  May  precedent,  fur  le  rC'^ 
nouuelierqeqt  de  la  Cenfure  doftrinalc. 
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de  ladite  Faculté,  faite  en  Tan  1413.  con- 
firmée par  le  (ainél  Çoncile  deConftancc 
que  ç’eft  bbtelie  pleine  d’impieté, de  main- 
tenir qifilfpit  loiliblcauxfujctS,oueftran- 
gerS',  fous  quelque  prétexté  & ôccafion 
que  puilTe  cllrc,  d’attenter  aux  perfonnes 
facrecs  des  Roys  &c  Princes  fouuerains, 
le linre  de  l€(t»  Mariana , intitulé,  D't  Rege 
in^ixutime  , imprimé  tant  à 
iMayeneCi  qu’autres,  l.ieux  , concernant 
^jufîcurs  blafphemes  exécrables  contre 
le  feu  Roy  Henry  I Y7  de  très-  hcurcwfc 
.meçjoire',  les  perfonnes  &:  Eftats  des 
Roys  âc  IPrinces  fouuerains , iSr  autres 
ptopdfitioQs  çomraicés  audit  Decret  à 


Lovys  1rs  TI.  ^3 

Conclufions  du  Procureur  General  dû 
Roy,  la  matière  mife  en  dcliberecion. 

Ladite  Cour  a ordonné  Sc  ordonne, que 
leditDccrct  du  4.du  prefent  mois  deluin, 
•*  fera  regiftré  cs.rcgiftres  d’iccllc,  ouy  Sc  ce 
requérant  le  Procureur  General  âu  Roy, 
&:  leu  par  chacun  an  à pareil  iour  4.dcluin 
en  PaiTemblee  de  ladite  Faculté, & public 
au  premier  iour  de  Dimanche  ésProfncs 
des  ParroilTcs  de  celle  ville  & fauxbourgs 
de  Paris  : ordonne  que  ledit  liure  de  Ma- 
riana  fera  l^uflc  par  rexecuteur  de  la  hau- 
te lufticc  deuant  l’H^life  de  Paris  : Et  a 
fait  & fait  inhibitions  Sc  defenfes  à rou- 
tes perfonnes,  de  quelque  eflat  , qualité 
& condition  qu’elles  foient  > fur  peine  de 
crime  de  Icze-Majcllé'j  Claire  ou  faire 
imprimer  aucun  Liureou  Traiélé  contre- 
uenant  audit  Decret , & Arre!i  d’icelle. 
Ordonne,  que  copies^^ollati'onnecs  aux 
originaux  dudit  Decret , Sc  prefent  Ar- 
reft,  feront  enuoyees  aux  Bailliages  Sc 
Senefehaulfees  dccerelTort,  pour  y ellre 
Icucs&  publiées  en  la  forme  Sc  maniéré 
accouftumee  ; sc  outre  és  Profnes  des 
ParroilTes  des  villes  Sc  faux-bourgs  , le 
premier  Dimanche  du  mois' de  luin  : 
Enjoinél  aux  Bailli  fs  cc  Senefehaux  pro- 
cédera ladite  publication,  6c  aux  Subfti*- 
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itoio,  ftituts  du  Procureur  General  du  Roy, te- 
nir la  main  à l'éxecution  , & certifier  la 
. Cour  de  leurs  diligences  au  mois.Faiâ:  en 
Parieipent  le  8.1uini6io. 

Lt  ifMredt  Ccc  Arrcftfut  exécuté  le  mefme  iour 
MMitna  par  ^e  bourreau, qui  fortat  de  la  Concicr* 

hwieZ!*  porta  le  liure  en  main  dedans  vn 
tumbereau,  pour  que  chacun  le  yift , iuf- 
^ ^ quesdeuant  la  grande  Eglife,  &*là  le  fit 
brufler  publiquement,  apres  les  crisac- 
coufiumez  aux  executions,  comme  plein 
d’herefies  &d’impietc2. 

Liitre  de-  Mais  d’autant  que  plufieurs  foufte- 
noient  la  dodrinc  contenue  audit  liurc 
cflre  commune  à tous  les  lefuites , de  la 
Société  defquels  eftoit  Mariana,  peu  d« 
temps  apres  ils  publièrent  par  le  PereCo- 
tonl'vndelcur  Compagnie,  Prédicateur 
ordinaire  du  Roy,  vnc  lettre  déclaratoire 
de  leur  dodrine  conforme  auxDecrets  de 
Confiance,  en  laquelle  ils  protcflerent 
^ qu’elle  eftoit  fl  particulière  à fonAutheur, 

que  plufieurs  de  la  mefmeSocieté  auoient 
eferit au  contraire , ^ tous  cnfcmblc la- 
uoient  condamnée  en  corps  de  Congré- 
gation Prouinciale,il  y auoit  quelques  an- 
nées. Déclarent  fommaircment  ce  que  les 
Dodeurs  de  leur  Compagnie  auoient  cf- 
çritfur  ce  fujet,  ôc  quel  eftoit  ie  fens 
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commun)  quelle  leur  creance  touchant  la 
matiere<16nt  il  eftoi,t  queftion  :1e  tout  pre- 
fuppofant  vne  vérité  qui  ne  pouuoit  citre 
reuoquee  en  controuerfejnçn  pas  tfiefinô 
par  les  enuieuX  ou  haineux  de  celle  lieu* 
riflante  Couronne , àfçauoir  quele  luiec 
qui  fut  débattu  au  Concile  de  Gonllance,  ^ 
& depuis  déclaré  plus  amplement  parles 
Doé^eurs  Catholiques  j concernant  l ex- 
pulfion  des  Tyrans  ; RÆ.  touçhoit  en  rien 
l’heureufe  renommée  > ny  la  très- hono- 
rable mémoire  de  celuy  dontils  dcplo- 
roient  le  trefpas  : fa  vie  ayant  elle  autant 
éloigqeedublafme  de  tyranniejqu  elle  a» 

. uoit  efté)  ôc  feroit  à iamais  à tous  les  Mo- 
narques de  la  terre  » le  modelle  8c  patron 
de  Pieté,  de  lullice,  Clémence,  Valeur, 
Débonnaireté  & affeélion  paternelle  cn- 
uers  les  fuiefs;  Pour  conclulîon , quelo** 
pinion  particulière  de  Mariana  ne  pou- 
uoit apporter  aucun  preiudice  àla  reputa- 
;*'  -V  tion  de  toutvn  Ordre , lequel  extreme- 
mentialoux,  félon  ton  Inllitut , de  la  ma- 
nutention des  fainéleSj  Ordonnances  de 
TEglifc,  8c  refpeétant  la  puiffance  8c  l aur 
thorité  des  Roys , qui  pour  le  temporel' 
teleuent  de  Dieu  feul  , auoit  des  long, 
temps  defahoüé  la  legeceté  d vnc  plume 
elloree  : nommément  en  la  Congrega- 
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p,  ^ Histoire  DR 

ti^  I^roüinaale  de  France  , tenue  dans 
;;  ^ Paris  l’an  ï6o^..&encelledeIaProüincei 

^ 7 de  Lyon  audit  an,aufqueilcs'd  abondât  fe 
î ; ^ Reutrend  P.  Claude  Aquauiua  Generaj 

I de  la  Compagnie  auoit  cÜé  requis , Qiie 

'■  ceiixqui  auoient  eferitau  prcindicede  la 
Gouronnede  France, fufTcnc  reprtmez, 
I r ^ leurs  liures  fuppiimcz;  ce  que  ledit 
' Reuerciid  Pcrc  auoit  fait  depuis,  très- 

i^arryqucparmergardc,  cnfonabrcncc, 

Sc  fans  auôir  veu  l’ocuiire,  on  fc  fuft  Icruy 
: ^ . dcfbn  aducu. 

. , . ■ Telle  fut  la  vengeance  de  la  mort  du 

' Roy  defun6î:,&toutcequife^^ccnconfc- 

l.  S^ohcc  dicclle.Ilreftc  maintenant  depar^ 

f Jor  des  deuoirs  que  l’on  rendit  à la  gran- 

defir  dé  fa  mémoire  j & à l’honneur  de  fa 
- ■ fcpulture. 


,Z0  C0f^sdft  Sur  laminuiét  du  Vendredy,  fon  corps 
defpoüillé  d vn  habit  defadn  noir,  furre- 
ueftud  vn  pourpoint  blanc  demcfme  c- 
: floife,  & porte  fur  le  li£l  de  fa  cham  bre,ou 

tout  le  peuple  de  Paris  le  vid,  le  pleura  & 
sesentraii-  f^^'Çgi'cta.Lc  Sarhcdi  fur  les  quatre  heures 
lisportiisk  il  fut  ouuert  en  prcfcnce  de  quatorze  Mé- 
decins du  Roy , quatre  de  Paris,  vnze  C hi- 
rurgicns,  & trouué  h fain  & entier  par 

> tout que  fans  ce  detcflablc.coup  il  euft 

^ peu  viure  encor  vn  bon  nombre  d’annees. . 
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''  Les' entrailles  furent  portées  à fainftDc- 
nis  par  vn  Exempt  des  Gardes, accompa^ 
gne  de  fix  foldats  * êc  mifes  en  terre  fans  ^ 
ceremonies. 

f ^ ^ 

On  enferma  le  cœur  dedans  vn  cœur  s»n  tout 
d’argent.  Et  pourcc  que  l’intention  de  fa  **f*''”** 
Maieftc  viuante  auoit  efte , de  le  faire  rc-  «««y 
pofec  à la  Flecfae,  où  il  àuoit  efte  premie- 
rement  conceu  d’en  laifTer  la  garde  au 
.^-College  des  lefuites  apres  fon  trefpas,  . 

; comme  il  leur  faifoit  celle  faueur  durancfa 
vie,  que  de  les  honorer  d’vne particulière 
bien  vueillance,  ils  fc  mirent  lors  en  de- 
uoir  dcrecouurer  & conferuer  celle  pre- 
cieufe  pièce  dVn  li  cruel  naufrage. 

Moniteur  delà  Varénne,  lequelauoit 
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moyenne  dez  le  commencement, &pro- 


- curé  depuis  partoures  voyes  faduance- 
mcnr,de  ce  College  pour  le  feruice  de 
Dieu  SC  du  public , - & pour  l’honneur  Sc 
profit  de  fa  patrie,fit  en  cela  preuue  de  fon 
affeftion.  Il  raméntut  à la  Reync  fa  volon-  ^«7^” 


i te  du  feu  Roy , laquelle  à celle  parole  de  /"»»’ 

' rv\ai1f  fa  mm  ^ O-  /a  i 


•*ux 


M.de 


î cœurreceutdenouuellesblelTures,  & ne  ^ «wi 


ne^ 


put  entendre  fans  douleur  ce  qu’il  dema-  de  U R»j- 
doit.Ellercfpondit  toutefois  que  puifque 
Dieu  auoit  fait  fa  volonté,elle  deliroit  que 
[*;.  t^clle  du  Roy  defunél  fut  effeâruee  de 
k poinâ:  en  poihél.Sur  cela  ledit  licur  man- 
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i^io,  da promptement ahx  Peres delà  Maifon  ' m 
ProfefledcSamdLouys.'quilsfetinffcnt  | 
r prefts  pour  le  venirprendcc  quand  ils  en  | 

> ' auL'oient  commandement  : en 

‘ ^ J apres  leur  enuoya  quelques  catroffes,  der  ' 1 

( ' dans  IcfqueU  ils  fc  tranfportetcnt  au  Lou-  J 

urc  pour cnfcmblement  (àluc rie  RoyiSc  j 

laReyne,  &lcur  offrir  de  nouueau  leur  |) 
trcsihumblcfcruice. 

- Arriuez  qu’ils  furent  en  la  Chambre  du  i> 
Roy,  lesreucrences  ordinaires  faites,  fa  |t; 
. , Majcftcleurfic  à cous  vn'accueil  gracieux,  li 

Le  Pere  Coton  porta  la  parole , tcfmoi- 

gnât  l’cxcrémc  douleur  que  leur  Çompa-  4 
gnie  reffentoit  de  la  play  e incurable  quel-  Jj 
V leauoitreceucautrefpasdu  Roy  défunt, 

' & comme  ils  cftoiét  refolus  de  fe  confom-  Jj; 

mer  & fondre  au  feruice  de  fa  Couronne.  Ij, 
? ' ■ Le  Roy  aflifte  deMonfieurde  Souurc  fon 
tres-digne  Gouuerncùrjlesalîcuraqu’en-f  ' K 
tre  les  autres  qualitez  qu’il  vouloithcriter 

' de  fon  Seigneur  ôares^  honoré  pere,eftoic  * 
" ramourenuers  cetOrdre,  8c  que  conti-^'  1|, 
' nuansd’affe£tiônerfonferuice,îls  experi- 
: menteroiét  vnc  pareille  bien*  veillance.  ' L 

Cela  faitjils  pafferent  en  la  Chambre  de  L 
, , laReync.quilsteouuerét  accôpagnee  de  i 
quclquesDamesordinaires  delaCour,dc  1 
Môfieur  le  Grand, M.d'c  Chaftetu-vieux 
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& d’autres  Seigneurs.  Si  toft  qu’ils  l’ap- 
^ pcrccurcnt,  ils  fentirent  les  regrets , qui 
' leur  rcrroicnc  le  cœur,  fe  redoubler,  par 
compafllon  de  celte  alHigec  Princelïe,  la- 
quelle deux  iours  auparauant  on  auoit  veu 
au  plus  haucdeîa  gloire,  toute  brillante 
de  rcfclac  de  la  grandeur  &c  Majellé 
Royalleî&  alorsil  la  virent  couuerte  dVn 
. fimplc  habit  de  dueil,  toulîours  neant- 
' moins  pareille  àfoy-mefmc,&  po^t  fur  ( 

fon  front  les  marques  d vne  douleur  ex- 
trême. Qiiand  ils  renient  toushumble- 
mcntfaluce,  le  Pere  Coton  voulut  faire 
offre  du  mefme  ferui ce  qu’il  venoit  de 
protcller  au  Roy, M ais  à grand  peine  eûft 
, il  commencé,  qu’il  futempefehe  de  fes 
larmes,  mellees  de  profonds  foufpirs,^ 
accompjagnecs du dueil  commun  detou- 
1 te  la  Compagnie.  Auffi  eftoit-  ce  la  faifoa  s 

de  pleurer , pluftoll  que  de  parler* 

I La  Rcync  cffûyant  Tes  yeux,  mon ftrâ 
t quelle  agreoit  cefte  ralutation,&:  leur  dift:  ' 

/ Mes  Pères,  le  feu  Roy  mon  très  honoré 
. i Seigneur  ôc  mary , vous  a aymez  d’vn  vrai 
tmour,coir.mç  chacun  fçait,  Sc  pourmar* 
ç queilavoülu  qu’apres  fon  deceds,  vous  • 
c fufficz  les  dcpofitaircs  ôc  gardiens  de  fon 
g I cœur  : i’ay  commande  qu’on  vous  le 
r \ donnait,  &quefa volonté fuft  exécutée. 
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Ayanscé  gage  précieux,  & continuans  7 
eniiers  le  Roy  mon  fils  aii  deuoir  de  la  fî« 
dcHtc  qubyous  hiy  aucz  rendue,  alTcurez 
vous  que  mon  afie^lionnc  vous  manquer 
ra  jamais. 

Ces  propos  furent  fuiuis  des  humbles 
remerciemensdes  Peres,  lerquêls  ayans 
pris  congé , fe  tranfporterenc  droit  à la 
Chambre oùl’on cmbaumoicle  corps  dii 
defu^  . Chofe  pitoyable  à voir, nota  na- 
ment  a ceux  qui  deux  iours  auparauanC] 
rauoient  veu  lî  ioyeux  &plein  dVne  fahté!’ 
û parfaite.  Monfieuc  le  Prince  de  Conty 
atriua  in  continent  apres,  accompagné  de 
plufieurs  Seigneurs , fondant  en'larmcs. 
Il  fc  mit  à genoux  deuant  le  Cœur  Roy  al, 

_ . . . & fa  priere  finie  l’ay ant  pris  fur  vn  couflin 

Rtfnts  f»t  I I J>  I -n. 

M.lePrin-  patcd  vne  gaze  brochée  d or  , le  reniilt 
entre  les  mains  du  Pere  Barthélemy  lacr 
tn»ins  du  quinot , Supérieur  de  la  màiCon  de  fainâ: 
TJatqui-  Loùys , lequel  rcueftu  d’vn  furplis  & de 
fciiolle,  le  receut  au  nom  de  toute  la  Gor  i 

iiJii*  * * 
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^efe/e  dt  quc  touf  l’Ordre  auroît  a U mc- 

^.Leuys.  moire  du  feu  Rc  /,  de  les  auoir  voulu  ho^ 
norer  d’ vn  depOii  St  gage  ü précieux.  P liis 
aeçompagné  defes  Fjrcres-.,  & fuiiiy^d’vn 
, grao^d  nombre  de  Nobles,  les  flambeaux 
t ' il  fiit  conduit  4 la  grand  porte  du 


é' 


leauxen  pagnie,  aucc  protcftacion  de  l’obligation  i 

ta  Maiffn  U .v,..  1 
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; touurc , où  les  carrofTcs  les‘attendoienc. 

. U cnrra  auec  quatre  aimes  du  mefmc  Or- 
[ 'dre,  & deux  Gentils  hommes,  quipor- 
. toient  des  flambeaux,  en  ccluy  du  Roy 
qui  fut  le  merme  dans  lequel  ce  grand 
Prince  auoitreccu  le  déplorable  coup  d« 
mort.  ' Le  fleur  de  Vhr y fit  marcher  au- 
tour du  carrofle  vingt- quatre  Archers, 5c 
douze  flarnbeaux  iufques  en  leur  Eglife, 
^ en  laquelje  ils  arriuerent  eniiiroiî  hui£t 
i['  heures  du  foir,  le  Samedy  quinziefme  de 
î Ivîay. 

P L appareil  de  ce  tri ftcconuoyfift  bien-» 

{ toft  cognoiftre  aux  pjeux  & afflige  peuple 
J de  Paris,  paffionnemcnt  amoureux  de  Tes 
Ij  Roys , ce  que  c’eftoit.  Dont  plufleurs 
^ nonobflant  la  pluye»&  l’incommodité  du 
if  temps  tres»graBde,rc  ioignirent  à la  trou- 
pc  .i  & tous  pour  termoiguer  de  plus  ci\ 
plus  leur  afFediô  equers  leur  Prince  tref-. 
Ik  paffé,  non  contens  d’auoir  ietté  de  l’eau- 
benifte  fur  Ton  C oeur,  voulurent  encor  le 
baifer  l’vn  apres  l’autre.  ' 
-;\Troisioursdurant  ce  riche  thtefor  rc- 
,Ar|^radanslaChat^pcll<edomcftique  de  la 
J,  Maifpn.  Au  quatncfme,  quiefloit  Mer- 
n credy , veille  de  1* Afeenfion,  on  i’expofe 
ila  veue  du  pcujde.Cc  fut  au  cofté.droifl: 
4“  vnpauiilon,  ac  fur  Iç 
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mefmc  coufîin  qu’il  âuoic  efté  apporte, 
deux  flambeaux  de  cire  blanche  brùflans 

continuellement  deuant  enuironné 

« 

par  les  coftez  des  plus  beaux  paremens 
quélapaiiurété  d’vne  maifon  Profeflea- 
uoit  peu  fournir.  Apres  chaque  Mefle,  le 
Preftre  y alloit  dire  les  fuffrages  des  de- 
fonfts  & l’apres-difnee  quel ques-vns  des 
Religieux  y recitoient  le  Pfautxcr.,  , 
Cependant  le  Pert  Ignace  Armand 
Proüincial  dé  leurCompagnie  en  France, 
fc  trouuant  pour  lors  à jNeuers , ôùil  viû- 
lufqne  4«  toit  lé  College  qu'ils  ont  en  celle  ville, 
Lm/dyd'»-  s’achemina  iufqu’à  Paris:  & apres  auoir 
JJ"j[^'J'falüéle  Roy  scia Rey ne,  fçeutdc  Mon- 
deikfotté'  fieurdela  Varenne,  que  le  Lundy  de  la 

on  partir  oit  pour  porter  ce 
‘ . depoft  au  GollegeRdyal  de  la  Flechc,où 
! , , ’ C il  eftoit  deftiné, SC  vingt  de  laCompagnic 
• / furent  nommez  pour  l’accompagner  par 
le  chemin.Tous  de  grand  matin  ayans  die  i 
jMeffe  pour  le  defunii:  à celle  du  Perc. 
Proüincial, qui  fut  la  der  niete,  fur  les  qua-  ^ 
tre  heures,  afiftetent  Monheur  le  Co;mcc 
de  Soiffoils,  Monfieurle  Duc  d’Efpernon  i 
Monfîcur  le  Grand , de  plufiéurs  àuttes  1 
Seigneurs  de  remai  que; 

• La  Méfie  acheuee,  tous  ces  Religieux  fc 
reueftirenc  de  furplis , 6c  tenans  clucua 

- i * ^ bu 
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, ^ vnc  chandelle  de  dre  blanche  en  maiq^j  fe  i^io* 
mirent  en  ordre.  LVn  diceux  priû  vne 
' ' Croix  d’argent  doré>  ôc  deux  au  cofté,  les  ^ 

r'  ^ deux  chan4eiiers  de  mefmc.  Les  autres  pompe  du 
h-  .^  fuiüirent  deux  à deuxauec  vne  belle  de-* 
icj^^^^^uotion  & modeftie.Lc  P.Prouincial  mar- 
‘cha  le  dernier  ep  furplis  & eftolle,  tenant  > 

3 % Ic  Cociirfurvriquarreau  de  veloux  noir 
couuert  d’vn  crcfpe  , & en  cet  ordre  cn- 
, trerent  dans  les  %;arrolTes , qui  les  atten-- 


c.r 


doient  à la  porte  derEglife.LeditProùin- 
cialaucc  cinq  autres  Te  plaça  dans  le  fonds 
du  carrofTe  du  Roy , portant  entre  fes  bras 
cefte  douloureufc  charge,  laquelle  il  laif- 
foit  fur  le  midy , ôc  fur  le  foir  icpofer  aux 
Egiifes  s où  il  choit  conduit  de  diuerfes 
- .procc/Iîons  quivenoientau  deuant. 
là  Les  Princes  5c  Seigneurs  qui  auoient 


e-- 

P 

1- 


aflifte  la  MclTe  montèrent  aufli-to(l  à 
.cheual,  Sc  furent  fuiuis  de  pluficursaujcres 


iC  tant  Princes  que  Seigneurs  de  la  C<j>ur, 
tparticulierement  de  M,  le  Duc  de  Mont- 
V bafon  6c  de  M.  de  la  Varenne,  aufqùels  la 
■ . Rcyneauoityônjc  charge  de  la  conduite. 
V'  Ils  marchèrent  tous  quelque  temps  en  ef* 
J quadrons  5 puis  alTcmblez  firent  vn  gros 

“ dp  millè  à douze  cens'chcuau:^,iufdücs  au 

A r\BourglaReync.  ^ • 

0^11^  Les  Peres  dans  leurs  c&rrofTcSi  notam<^ 
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ment  ceux  qui  eftoient  dans  celuy  duRoy 
où  eftoic  le  cœur,  pCalmodioicnt  par  tout; 
tout  le  long  du  voyage  , ce  ne  furent  que 
continuels  tcfcnoignagesdVne  (inguîicre 
affedio'n  des  peuples  enuers  leur  Roy. 
Audi  ce  bon  Prince  auoit-il  couftumede 
dire,  parlant  de fes  fujets.  Ils  mc^cognoi- 
flront  mieux  quand  ils  m’auront  perdu. 
La  première  rencontre  fut  Monfieur  le 
Comte  de  Curfon , qui  recognoiCTant  Iç 
dueil  fauta  de  fon  cheual  à terre,  &tout 
trempé  de  pleurs  vint  coller  fa  bouche  au 
cœur  de  fon  bon  maiflre.  Mon  fleur  le 
Chancelier  accompagné  de  pluficurs  Sci- 
gncurs*rcndit  le  mefme  office  à cçluy  au** 
quelil  a feruyfifidellemcnt.  Trois  fois  le 
.fleur  de  Palcfcau  fe  voulut  approcher,  Sc 
frois  fois  le  gcnoüil  luy  fléchit , eftant  at7‘^ 
teint  d’amour,de  crainte,  ôc  teueren ce'  ^ , 
^ La  troificfme  iournée  , Monfieur  delà. 
Varcnpeprifl  le  deuant,  pour  voir  l’appa-. 
reil  dreffé  par  les  babitans  de  la. Flèche. 
On  nerençontrditfl  petit  village  en  che-i. 
min^  qu  à l’entour,  d’où  les  Preftres  auec 
la  Croix  accôpagnez  de  leur  Parroiffien^ 
ne  viafTéqc  au  deuant,  fans  cfgard  de  l’in- 
comipnodité  des  cheinins , laquelle  çfloiç 
gran’dé  à caufe  des  pluyes  continuelles  : ôc* 
laxicfçyoyoït  que  Urnaes>  ne  s’qqtendoic 
- " "7  ■ ■ que: 
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gemifTcmens  de  ces  bons  villageois,  i 

Le  iîeur  de  la  Frecce , GoUuerncur  de  la 
ville  de  Chartres , accompagné  des  pliu 
notables  Gentils  hommes  & Citoyens* 
vint  au  rencontre  plus  de  deux  lieues 
Le  Chapitre  de  noÜre  Dame  aucc  le  refte  ' 

du  Clergé  & tout  le  corps  de  la  ville  for- 
tirenc  hors  les  portes , chacun  pcnfanc  ne 
tien  fhirc*  s’il  ne  faifoit  pas  plus  que  tous 
les  aucres,&  Tenuy  pour  honorer  vn  Prin- 
ce fans  parangon  .^L’arriucc  fut  à nuit  cio-  ^ 

fe,fif  n y voyoic-on  que  par  la  lumière  des 
£ambeaux,  lefquels  à peine  fc  cmdrenc  aU 
lumez  à raifon  d Vne  gtoCe  pluy  e qui  fur» 
uinc. 

Le  Pere  qui  portoit  le  Cœur  auec  fes 
compagnons,  mit  pied  à terre  au  rencon- 
tre de  celle  proceflxon , Scie  Doyen  s c- 
ftantioinc  à iVn  de  fes  collez,  ilspalTerent 
les  faux- bourgs  & la  ville,  iufqucs  en  la  ' ^ 
grande  Eglifc  où  le  Cœur  fut  pofé  & don- 
né en  garde  audit  Doyen  , lequel  veilla 
toute  la  nuit  en  prierçs , accompagné  dç 
quelques  Chanoine;. 

Le  lendemain  tous  les  Pères  dirent  h 
MclTe , apres  laquelle  ils  fe  ra/Temblcrcnc 
en  l'Eglifc  pour  prendre  leur  cher  dépoli. 

Ceux  du  Chapitre  ; y trouucrcnc  en  or- 
dre, & le  Doyen  ayant  deûr  de  le  portée 
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^;i6io  mfqu  ala  porte  de  l'Eglifc,  oùjes  carrof- 

fcs  attcndbient,  luy  fut  accordé  bien-vo- 
lontiers.  Ainfi  fortis  de  Charues  ils  ar- 
riucrent  à Champ-Rond  d a fft2  bonne 
heure , où  le  reftc  du  iour  fut  employé  à 
v:,  ; chanter  V cfpres  & Vigiles  des  defùnéts. 

MercredydeboninatiR  ils  s’achemi- 
A n*g*nt.  Nogent J & comme  l’on  ap- 

ptochoit,  les  Eedcüafliques  du  lieu  fuiuis 
. f <i*ync^tande  multitude  d’habitans  leur 

- vindrent  au  deuant  tefmoighans  le  mieuX" 

qu ils  peurent  rbôoeur  & le  refpea  qu’ils  _ 
portoienta  la  mcmoiredeleur  Ptincc.Lcs 
lucres  Capucins  n y manquèrent  point:  6c 
là  le  Pere  Gonteryfit  vn  Sermon  funè- 
bre, tel  que  le  temps  & le  lieu  luy  permi- 
rent, par  lequel  il  exhorta  fes  Auditeurs 
de  prier  pour  1 amc  du  Roy  defunéf,  Sc  de 
s'affe£tionner;i*vne  pareille  ardeur  aufer- 
uice  de  celuy  qui  a fuccede  à les  Ellats,  6C 

à fa  Couronne.  ' 

La  nuiéirlcpairaàlaFerté-BcrnardjOÙ 
le  Cœur  repolâ  en  vne  Chapelle  autant 
ardete  de  v.ccux  que  de  feux»  drclTeedans 
- vne  petite  Églilc  du  fàuxbourg.  Tous  les 
habitans  . notamment  les  Ecclchaftiqûcs 
y firent  leur  deuoir.  Là  deuant  que  de  fe 
retirer  le  Perc  lacquinot  fit  le  Sermon 
fus  merme  fujet  que  le  P ere  Gontery » 
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Lovis  LE  IvSTE.*  4»7 
‘ Lcicudy  ilsvindrcntàGué-cclâr.  Une  ïéi6. 
faut pafTcr  fous  nicncc,  la  dcmonftrarion 
de  rafFcftion  finculierc  ' de  la  ville  dü  , . V,” 
Mans  enuers  fon  Prince  & fouuera}n  Sér-  Huhe» 
gneur.  Comme  ils  eurent  la  nouucile  de 
ce  coouoy  qu’ils  naurolent  pas  ce  bien 
qu’il  paflaft  par  leur  ville  , Monficur  le 
Comte  de  NegreplifTc  Gouuerneùr,  auée 
vne  belle  troupe  deNobJefle,  Monlîcur 
le-Lieurcnant  General  auec  les  autresOf- 
ficiers  de  la  luftice,  vn  grand  nopfïbre 
d’hommes  & de  femmes  de  toutes  quali- 
tés auancercntplus  d’vnc  lieue  furie  grâd 
chemin,  où  il  deuoit  palTcr , ôc  s’eftime- 
reni  heureux  de  baifer  ou  toucher  le  car- 
reau fur  lequel  repofoit  ce  précieux  de-  < 
poft.  Ledit  fieur  Lieutenant  s’âdrefTa  à 
Monûcurle  Duc  de  Montbafon , 8c  luy 
hft  vne  bellcharan^ue  fur  le  re(ïentimcnt 
d vne  telle  perte,  auquel  ledit  Seigneur 
Duc  rcfpondit  fort  cfoqucmmcnt,&  auec 
vne  grande  proniptitudc.  ' * 

Finalement  ils  arriuercm  le  Vendredy 
iùr  les  dix  heures  à la  Flèche,  ville  qui  a- 
iioit  rclTcnty  par  deflus  toutes  ce  cruel  de- 
faftrc,^  en  auoit  encor  les  larmes  aux 
yeux:  ville  que  cet  incomparable  Monar- 
que chcriflbit  particulièrement,  8c  q^u’il 
anoit  volôtd  de  rendre  i’vnc  des  plus  bj|l- 
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éS  HÎSTOIH.Ï  DE  . 

if  S yÜLcs  4c  Ton  Royaume  en  fa  qualité. 
fê  rtcfi-  ]■  JUr^eption  fut  pompeufe  ficmagni- 
iiquç.  Le  Preuoft  aucc  fcs  Archers  mar- 
■ chercncdeqant..  Apr.cs  eux  les  EfcoUers 
4u  Golie^  difpofez  en  bclordrc.iufqu’au 
Doit^re  de  douze  cens , félon  le  rang  des 
Cia^?>lc s Théologiens  pprtans  des  cier- 
ges en  nuin.  Les  EcclcfiaÀiqües  allèrent 
^pres, ,,  ^ entre  eux  les  Pères  Recolleds, 

' £c  les  Efçoiiecs  Rjeljgieux  de  diuecs  Or- 
dres,. Puis  neuf  Parroiffes  venues  de  de- 
hprSifuiuifs  de  celles  de  la  ville.Les  Peres 
j^u  ÇqllegeRoyalreuçûus  de  furplis,cha- 
cun  ypçierge  en  main, fermèrent  ce  rang. 
A ia|f  des  feeuhers  furent  Monfieur  de 
. jùy îtrenne,  ,6c  Monfieur  le  Baron  de  faîn* 
|tç,Su(annefoo  fils, accompagnez  de  vingt 
quatre  Seigneurs  EfcoUers , la  plufpart  en 
'^eil.  Suiuirent  les  Officiers  de  ialifilice 
^ucç  Ics^Bourgeois,  Marchands  î & tout 
iepeuple  de  la  villè,  portans  tous  des  tor- 
ches blanches  allumées,  chacun  félon  fon 
lang.En  cet  ordre  on  s’arrefta  hors  la  vil- 
le, dedans vn grand  pré,  iufques à larri* 
uee  du  cœur,  qui  ne  tarda  gueres.  ' Auanc 
que  de  fe  iqindre  Monfieur  le  Duc  de 
Montbafoa.,  de  les  petes  mirent  pied  t 
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F noir.  Sur  icelle  le  Pcrc  Prouificial  pofa  le 
A.  carreau,  la  Croix,  8c  les  deux  Ciiande* 

. |t  ïiers  d'argenc  doré.  T outc  la  proccDioh 
I K pafla  pardeuant , & flechilTanc  legenoüil 
0y fin  terre  luy  lift  tres»humblemcnt  liottt- 
V mage.  Les  Pères  de  Paris  fc  ioignirent  à 
ÿ ceux  du  College  Royal,  le  Pere  Prouiir* 

■ cial  reprifUecaciir,vn  Héraut  d armes  le 
'î  ■ précéda, douze  Archers  des  Gardes,  & 

. deux  Exempts  luy  firent- efeo rte  auec  le 
piftolet  en  main,  8c  deux  luy  foulUndreat 
' les  bras.  ^ ■ ’l  • . ' ■ ' v.  '• 

^ : Ils  arriucrent  en  cet  ordre  à la  porte  de 

’’  r la  ville  reueftus  de  dueil  8c  d’efculTonsi  9£' 

* de  là  àfaind  Thomas;  Eglife  principale 
■ de  là  Fléché,  laquelle  efioicicduc  de  noir, 

* comme  aulliceîkd&rainélFcançois,&la‘'‘ 
Chappelle  desRèligieufes.  Durant  lapro> 

* “ cefiion,  les  Peres  & les  autres  EcclefialU*  ' 

it  * 

jf  ; ques  pfalmodicrent  iufques  à l’entrec  de 
f-  TEglifc.  Aufli-toft  apres  qn  commença  le 
I feruice,  où  le  peuple  pleurant  fift  paroi»  ' 

* i lire  halHiâion  qu'il  portoit  defa  perte.  ' ‘ 

. L’Office  patacheué  , le  Pere  Cototi 
r commença  l’Oraîfon  funèbre , laquelle  à ‘ 

s peine  ourdilïbit-il  que  les  larmes  8c  lés 

* îbufpirs  coupoient  défia  le  fil  de  fes  dif-  - 

^ I cours:  ce  qui  le  contraignit  de  lailTer  l’hy- 

poihefe,^fcietier furie  commungenc- 

£ lu 
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ral*  Il  ne  laiffa  pourtadc  d’y  reucnir*  & lift 
entendre  à tous  l’obligation  nompareillc 
‘ & très- particulière,  que  toute  la  compa-ï 

gnie  recogpoilFoit  auoir  à la  mémoire  du 
Roy  defunâ,  que  Dieu  abfolue,  & Icfert» 
uice  qu’elle  deliroic  rendre  au  Roy  fon 
fil« , prçfentement  regnAnr,  & à la  Rcyfiç. 
Rpgcntefa  mere;  comme  ç’eft  vnçextré- 
the  faueur  & honneur  à ladite  Cornpa- 
gnie,  de  fc  voir  en  polTeflion  d'vn  don  û 
■ .prcçieux.  , , . • ■ - s. 

Apres  le  Sermon , la  Procdîîoncom-*’ 
r,  mença  de  rortirdefain^i;  Thomas,  Mon* 
fieurlcDuçdc  Montbafon  prit  le  Cœur 
i de  la  main  du  Pere  Prouincial  6c  le  porta 
delà  iufques  âu  College, -que.  les  Peres  a-* 
Uoiencparéde  ducil  ,.qpn  pas  i l’cgal  de 
leur  affection, mais  au’picd  de  leurs  torcei  ’ 
Sc  du  temps  qu’ils  auoiCnt  eu  fort  coitrC,; 
Lagiande  porte  du  College  «Hoicreuev 
'i  de  nôir, l’ornement  de  laquelle  dechv 

; roit  comme  le  feu  Roy  viuoit  encore  en 
-,  fon  fils.SurlcfrQntifpicc  du  portail cRoic 
vp  gran,d  Tableau  du  nom  de  I e s v s,  au 

njilteu  duquel  on  voyoit  vn  cœur  rayon- ■ 
liante  & richement  couronné:  Aladroi- 
te  vn  Phtnixbruflant,quidifôit,  S I M I- 
LIS  IN.-PROLÊr  RhS  VRGa 
. • , A la  gauche  vn  Pélican , ausc  ces  mots,  '■ 
IP  > ...  .i  ' . - 
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^ MORS  ET  VI  TA  IVVAT 
f NATOS.  Lafrifedifoit,  P.  M.HEN- 
RICIIV.  POSVIT  LVDOVI- 
CvS  DE  ROHAN.  C*cftMon(icur 
' le  Comcc  de  Roclieforc  cftudianc  en  ce 
College, fils  de  Monfieur  le  Duc  de  Môc- 
bafonJeJaiiTe  les  autres  Emblèmes  &Ta. 
bleaux  porcans  chacun  leur  mot , aucc  ' 
quelques  diltiques  qui  les  expliquoient , 
difpofez  en  bel  ordre  te  proportion. 

' Au  milieu  de  lagrande  Cour  fc  prefen  • 
toit  vn  Arc  de  vingt-fept  pieds  en  hauteur 
' & vingt-fix  en  largeur, pai  e de  dueil  &dc 
flambeaux,  fon  ouuerture  large  de  dix 
pieds,  5fhautede  dix-hui£l:  Dumilieu 
fortoic  vn  grand  Efcufl'on,  portant  lesar- 
mes  de  France  te  de  Nauarre,  l’Architra- 
nc  duquel  difoic, 

s.  'Da  vicTom  omKivm  hostivm 

• ET  STP£R  OMIMES  ILETIIO  PRINCI- 
PES PRO  VIDeNTiISSIMQ  REGI  HtN- 
RlCaiV.  $ O L I IN  V I CT  O,  IMMOR- . 
TALI  MEMORIÆ»  ET  MAI  ES  TAXI 
E.1V.S,  SEMPER  D ICATISSIMI  PP. 
LVD‘0  VievSpE  LA  VALLETTE  A R- 
THVSI  VS  d’esP  in  a y. 

Le  premier  cft  fils  de  Monfieur  le  Duc 
d’Efpcrnon,  le  fecond  frerç  de  Monfieur 
de  ùindXuc.  ■ L’enrichiflement  conte- 

V.  E ifi; 


ï6iù. 
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noitdiuers  autres  Emblemcs»5cTableaux 
auec  leurs  deuifes  & di  Aigues  pour  les  ex- 
pliquer. 

Des  deux  codez  de  la  court  on  auoic 
dreffé  deux  Galieries  diftinguces  en  17. 
Arcades  par  piladres  parfemcz  de  larmes 
& de  Heurs  de  Lys  d’argent  en  fons  noir. 

milieu  de  chaque  arcade  paroilToienc 
les  Armes  de  France,  accompagnées  de 
tedes  de  mort,&  de  grands  HambeauxXe 
fond  cdoit  lapide  d afHches  en  caille  dou-  ' 
ce, ou  le  Roy  àguife  des  anciens  Cefars, 
las  de  la  terre,  fembloit  chercher  le  Ciel, 
porte  par  vn  Aigle  au  delTus  de  1 air. 

La  pompe  funèbre  edant  paHcc  par  def^ 
fous  le  grand  Arc,  remarquoic  vnc  Pyra- 
mide dVn  codc,&de  l’autre  vne  colomne 
laquelle  auoit  edé dcHeignees , mais  non 
paracheuee,  pour  labricfuetc-du  temps; 
De  là  fe  voy oit  la  maifpn  du  feu  R oy,  d ôç 

auoit  fait  don  aux  Pères  de  laCôpagnie, 
en l’eftablidement  de fon  College.  L en- 
trée couucrtc  de  ducil  U d’efcudbns  pieu- 
roic  la  mort  de  fon  Prince , ôc  monftroit 
le  chemin  à la  grand’  Salle  tendue  en  vc- 
loux,  quiXert  maintenant  de  ChappcIIcr 
Au  deuant  de  l’Autel,  parc  de  ducil, on  fut 
arreÛé  par  vn  cfchafaurcoiiucrc  d’vn  grad^ 
5^apdefoyc,  pourreceuoirkjCttur^  ^ 
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^ donnée  vn  peu  de  temps  aux  regrets  ôc 
^ iduTpirs.  deux  coins  de  Ti^utel  e* 

. iloicnt  dre0ees  deux  colomncs  couuertes 
^ d qr  bruny  i 8c.  vn  arc  arrache  des  chapi- 
r teaux  dcCdites  colomnes , lequel  aniuoit 
iufques  au  haut  delà  Salle.  Le  vuide  en  trd 
J’arc  ôc  les  colomnes  > eüoic  rcmply  des 
armes  de  France  8c  de  Nauarre.  A la  naif- 

(ance.derarctrauerfoit vne  corniche^  du 

• ► 

milieu  de  laquelle  iortoit  vn  ncuton  dorc 
auecfesbrancheÿ^pouc  reccuoir  ccikhc' 
depo(l. 

Le  Héraut  eftantdrefle  fur  l’efchafaut, 
le  priH  des  mains  de  Monüeur  le  Duc  de 
Montbafon',  fie  ayant  prononcé  à haute 
voix.  Icy  gi/t  le  eeeur  de  H B N RT  Ult. 
Tres~ha»tt  T res-puijpmt»  ^ Itei-Chreflïen 
Roy  de  France  de  ffauarre,  8c  répété  par 

trois  fois  félon  la  couilume  de  France  ;X« 
Jtoye/!/ mort  prits^our  fin  an>e  : le  logea  au 
lieu  de  fon  repos  attendant  que  les  vrnes 
plus  richement  clabources  fuiTentparfài- 
tes,  ôc  miles  deuant  le  maiüre Autel  de 
fEglifc.  Puis  ayant  olté>  fit  repris  fa  cafa- 
que  par  commandemét  de  ceux  qui  con- 
duifoieni  le  Conuoy  dit  à pleine,  voix. 

. ViueL  Q VT  S TCI  II*  7res-ChreftienRo^ 
de  france  de  ffattarre  » Vine  le  Roy  » SC 

peuple  le-  fuiuit  de  parêillc  acch|| 
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/mation,luec  vn  oiot  Uigubre  conuenabie 
aux  lieux,  & au  temps.  j 
. Cefaifl,  Moniië^ur  le  Lieuteirant  Ge^ 
tietal  portant  la  parolle  au  logis  de  la  V a« 
renne,  pour  te  Corps  de  la  lulUce,  ôc  de 
la  ville,  telmoigna  par  vn  difeours  plein 
de  zele , d ’affedion , Sc  de  plaintes  lex- 
crefme  douleur,dont  cefte  ville  eiloit  par- 
. ^ ciculierement  atteinte  en  la  perte  de  fora 
, j très- bon  Prince,  enfemble  l’honneur 
quelle  receuoit  par  tfc  gage  très  précieux 
defon  Cœur,  St  remercia  MeiHeurs  de 
Montbafonâc  delà  Varenne,  de  ce  que 
' la  villçreèueilloic  par  leurs  mains  vnpre- 
eO  fent  de  û haut  prix. 

> Monlieur  de  Montbafonrefpondit  fur 
/ le  mermefujet  tres-grauetneut , auec  les 
tcfmoignages  de  fon  aâliâion  emprainte 
en  fon  vifage^  en  fes  paroles,  8c  en  fes  ge- 
, ûes,  Depuis  fut  'conclud  8c  arrefte  par 
aiTcmblee  de  ville , que  d’orefnauant  8c 
perpétuellement  par  chacun  an  le  quatrié> 
me  lourde  luin  fe  feroit  vne  procellion 
generale  de  l’Eglife  parochiale  de  S.Tho- 
mas  en  celle  dcldiis  Peres , 8c  au  retour 
„ vn  ferujee  iblémnel  pour  l’ame  du  tres^ 

' Cheftien  Roy  dcfunft.  , , 

, , Cependant  le  conuoy  du  Cœur  n’em- 
pelcha  qu’on  ne  penfaft  à Paris  aux  oblc- 
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Lovis  LE  Iv.sTî.^: 
qucs  du  corps.du  Roydifut  enibaumé>&:  i6io, 
mis  en  vn  cercueil  de  plomb, couuerc  dV- 
nc  biere  de  bois,  fur  laquelle  on 
vn  grad  drap  dur,  & par  dcirus  vn  poifle  du Rty. 
de  velours  noir  croirié  de  latin  blanc.  Le 
cercueil  fut  pofé  dedans  le  lid  Royal,  en 
vue  chambre  du  Louurc  parce  de  riches 
tapifîcri^  vn  grand  daiz  de  drap  d’or  au 
defllis,  ^ deux  Autels  aux  codez,  ou  dix- 
huifl  ioürs  duranr  oii  dit  les  MefTes  le  ma- 
tin, ^lesTuifrages  à toutes  heures  iour&:  , ' 
nuid,  fans  intcrmiiTion.  D’vne  part  on 
m d vn  banc  & deux  chaires  pour  les 
Cardinaux,  Prélats,  & Maiflres  des  Re- 
queftes  derrière , vn  autre  banà  pour  les  ' 
Àumofoiers,  & deux  pour  les  quatre  Or- 
dres des  Mandians,  pour  les  Fucillans  fle 
Capucins  qui pfalmodioient.  Del’autre  > ' 
partftirentauflî  pofees, deux  chaires  & vn 
banc  pour  Meilleurs  les  Princes  du  fang, 

les  Officiers  dé  la  Couronne,  les  Gheua* 

• 

liers  de  l Ot-dre,les  Gentils- hommes  fer-  ^ ■ 
uants,5^  Vn  autre  pour  les  Valets  deChâ- . 
bre.  Aux  pieds  vn  petit  banc  couuert  de 
drap  d’or , fur  lequel  fut  roife  la  Croix . 

& le  Benoifticr  pourlcs  Princes , Prélats, 

& Seigneurs.  Aux  deux  bouts  deux^cicr-  , 
gesardentSjtoutjoignantdeiixcfcabeauXv- 
pour  alTcoir  deux  Roys  d’armes,  & dcuâc 


r-  '.  ‘,4/ 


f Uuti  la 
Jfamsim 


' *'*’  i 


i'/' 

tf 

SO 


i* 

f:o. 


^•ÿ- ' . . ■•  ' • 7^  ' ' '■  ' ■ ■ ' \ H I s T 0 1-R.  B OB'  > 

^'  , . eux  IcBenoiftier  commun,  v 

fritfupM^  fift  lors  des-pricres  pour  luy  dans 
^ iiiquts  par  toutes  Ics  Eglifcs  de  France:  £c  ceux  donc 

la  doârine  les  cftimc  inutiles  aux  morts,' 
iugeans  que  cet  accident  edoit  vn  efieâ: 
^u  courroux  dcDieu  fur  la  France, ordoo' 
ocrent  vn  ieulhe  general  par  toutes  let<^ 
‘4  ProuincesoùilsontdcsTemples.  - 

De  la  Chambre  il  fut  portéà  ta  Salle  de 
parade  le  Lundy  feptiefrae  iour  de  luin, 
par  les  Archers  du  corps  de  la  garde  £f' 
eoflbife,qui  le  gardèrent  perpétuelle- < 
ment  depuis  le  iour  de  fa  mort  iufques  i ' 
ceiuy  des  funérailles > Au  haut  boucdela 
Salle  capilfee  très, richement,  en  efleua 
comme  vn  grad  plat'fondsdebqis  àqua- 
tié  marches,  iurlequel  oD  mid  vn  châlit 
deneuf  pieds  en  carré,  coüuerc  d’vngrâd 
ciel  de  veloux  violet  > feme  de  deUrs  de 
Lys  d’er,au  fonds  ôc  milieu  du  dodler,Ies^ 
armes  de  France  U de  Nauarre , auée  les 
Ordres  enbcoderie:le  chcuct  ôc  la  paillàT- 
fe  parez  d vn  diap  de  fine  toile  d’Holan- 
de,fir  par  dedus  yn  autre  drap  d’br  frifé  SC 
diapré, aucc  vn  bord  de  veloux  violct,par- 
femé  de  fleurs  de  Lys  d’or,  Sc  tout  à fen- 
tour  paré  d’hermines. 

Au  millieu  fut  pofee  l’elHgif  du  Roy  re* 
pitfentee  fur  le  vif,  veduc  premicremeiic 
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d*vne  chcroife  de  fine  toile  d'Holande,  i^io.' 
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auée  V n collet  Sc  des  manchettes  à fraife  : 
Cepar  deflus,  d'vnccamifollede  fati,n  in-  - . 
carnat  cramoif/ ,doàblee  de  tafecas  rouge 
& bordeed’vn  paiement  d’or.  Defius  la  \ 
camifoUcon  mift  vneTunique  ou  Dalma* 
tique  de  facin  violet*  femec  de  fleurs,  de 
Lys  d’or*  &bordeed’vo  paflement  d'or 
& d’argcntlfort  large, 

Audefius  la  Tunique  * Icgrand  Man- 
teau Royal  de  cinq  ou  llx  aulnes  de  long* 
auflî  de  veloux  violet  tout  plein  de  fleurs 
de  Lys  d’or*  6c  fourré  d'Hermines, lequel 
|>arut  ouuertdu  coflé  dexrre,  8c  releué  de 
l’autre  fur  refpaule  gauche.  Sur  le  collet 
dufnanteau,vulgâircmétditlc  Mantelet* 
tout  pur  d’hermines  fut  pofé  le  grand  col- 
lier dcl’Ordre.En  latcftc  vn  petit  bonnet 
de  latin cramotfy  rouge*  & pardeflus  la 
Couronne  Impériale  enrichie  de  pierre- 
ries. Aux  iambeslesfandalcsou  botinés 
toutes  femees  de  fleurs  de  Lys  d’br,fcme« 

Ices  de  fatin  cramoifi  rouge  * les  deux 
.mains  iointes  fur  l'eftomach*  8c  aux  deux 
collez  deux  oreillers  de  veloux  violet, pa- 
reillement feiDez  de  fleurs  de  Lys  d’or* 
fur  Icfqucls  on  mill  à droifl  le  Sceptre  ^ 
Koyal*fic  a gauche  1a  main  de  lullice. 
Loniendicà  cçtccËifigic*  aux  heures 
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78  Histoire  de 
dudifiicr  &fouppcr  les  fcruiccs  quel'on 
rendoir au  Roy,  quand  il  cftoit  viuanr  : & 
continua  ton  au  matin  les  Mefîes,  com- 
me en  la  chambrc,&  IcsfuiFragcs  deiouf. 
& de  nuidt. 

Surcc,IaRcyne  fut  confcillee  défaire 
enterrer  Henry  III.  Roy  de  France  ôc  de 
Polognc,&:  luy  rendre  les  deuoirs  que  les 
viuans  doiucnt  aux  morts,&:  qui  pour  plu- 
lîeurs  grands  rcfpcûs  n’auoientcftç  ren- 
dus en  leurs  temps,  M-  le  Dued'Erper- 
non,  le  grand  Efcuyer  de  Bellegarde , & 
quelques  autres  Seigneurs,  curent  com- 
mandement d’aller  à Compiegne,  oi^  Ic"^ 

corps  auoit  demeure  depuis  fa  mbn.pour 
raire  conduire  le  cercueil  à fainft  Denis, 
icpulchre  ordinaire  des  Roys. 

Rinnequin  Eiiefquedc  Soiffbnsfift  ic 
fermcefoIemncl:&  de  Pigny  Aumofnier 
& Prédicateur  ordinaire  du  Roy.fOrai- 
fon  funebre.  Le  cercueil  fut  mis  en  vn 
chariot  d armes  couuerc  d Vn  poiOc  de  vç- 
ioux  noir  croifé  de  fatin  blanc , aux  armes 
de  France  & de  Pologne, & rrailnepar  ùx 
chenaux  couucrcs  de  dueil.L’Eucfquc  pa- 
^ mitre  en  telle,  les  Eç- 
clefîafliqucs,&  les  autresOrdres  de  la  vii-  * 
le  en  corps,  le  conduiremiufques  dehors 
icsfàuxbourgs.  Tous  les  bourgs  ôc  villa«  ■ 


Lôvys  le  Ivste.  y9 
Ugcs  par  Icfqucls  il  pafla,  lcrcccurftaucc  i^io. 
la  Croix  & l’eau  bcniftc.  Les  Religieux 
; dcTAbaye  luyfurenc  audcuant , Icpor- 
? ïcrcnc  à l’Eglife,  où  l’on  dift  Vigiles,  & le 
' . lendemain IcCardinal de loyeule filtlof- 
; £cc,  auquel  alîiftcrcnt  les  Princes  & Sei- 
gneurs qui  l’aiioient  amené.  Madame 
t d’An goulefme,Monfieur  le  premier  Pre‘ 

(îdenc  de  Harlay  , plufîeurs  Confeillers 
y d’Eftat,  & nombre  de  Gentils-hommes, 

Huiél  tours  apres  fe  fiilla  pompe fu- 
‘ nebre  de  Henry  I V.  Les  emerremens 
I des  koys  de  France  retiennent  prèfqiie 
ï toulîours  vn  mefmc ordre;  tout  le chaa- 
gementquily a c’eflenpdusoumoins  de 
! Tomptuoîicc.  Le  plus  fut  obferuc  pour 
J celuy  cy, lequel  aufHfurpalîoit  fesprede- 
: tefleurs  en  tant  de  forces  , & la  Rcync 

[ voulut  que  la  defpence  &magnificence  de 
[ fes  obfeques'furpalTalt  tout  ce  qui  s efloic 
I faitauparauant. 

I L*effigicayantdemeurc  dixoudouze  ttn 
leurs  en  la  Salle,  où  l’on  n’a  pas  accouftu-  ** 

i /■  • ywi  ^ dià'Éil 

f mcdelamerdauantage,ellefucoflec,coU', 

;;  ce  la  S aile  tendue  en  dueil  de  veloux  noir, 

I & le  corps  misfuriescrecteauxcouucrc  du 
I poifle  au (II  de  veloux  noir,  croifé  de  fatin 
t blanc  aux  armes  de  France  8c  de  Nauarre; 

L pvdc^us  va  autre  poifle  de  drap  doc  fri* 
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fé,  croifc,  &armoycde  mefme,  chuiron- 
né  de  vcloux  violet  fcmc  de  frâgc  & bor- 
dé d’Hermines.  Sur  cc  dernier  poifle  on 
pofa  quatre  oreillers  & carreaux  de'  drap 
d or,lVn  à latcftc,ou  fut  veuc  la  Couron.- 
nc  du  Roy,  les  autres  aux  cxtreinitcz  &: 
milieu  pour  foudenir  IcColier  de  l’Ordre 
le  Sceptre , & la  main  de  luftice  : fur  les 
pieds  fut  mis  le  (Crucifix , au  dclTus  vn 
grand  daiz  de  vcloux  noir^  frange  d’or  ôc 
defoye  noire:  auxdcuxcodcz  deux  Au- 
tels parez  de  noir  pour  y continuer  les 
MefTes  comme  deuant:  tout  autour  vnc 
lice  de  bois  peint  aulTi  de  noir, de  dixpieds 
de  long  fur  les  neuf  de  large,fur  les  barrie^» 
rcs  quatorze  gros  cierges  de  cire  blanche? 
aux  quatre  coins  quatre  autres , &:  vers  la 
tefte  douze. Hors  la  lice  vn  efeabeau  cou- 
uert  de  noir,fur  lequel  on  pofa  le  Benoi- 
fticr  : aux  deux  codez  deux  auprez  parez 
de  racfmc  pour  deux  Hérauts, le  chaperon 
de  dueil  en  tede , Sc  leurs  cottes  d’armes 
furlesrobbcs  de  dueil.  DVneSc  d’autre 
parc  des  bancs  parez  de  ferge  noire^au  lieu 
de  drap  d’or,  & difpofcz  comme  deuant, 
pour  adeoir  lesPrinces,  prélats, S eigneurs 
OfHciers  de  la  Couronne , 3c  autres  aill- 
dans  auxScruices  £c  Sermos  funèbres  qui 
S'y  firent  durant  quatre  ou  cinq  tours. 

On 
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Lovys  le  Ivste.  Si 
On  luy  rendit  les  dcuoirs  en  coures  les  1 6io, 
Eglifcs, Parroiircs,Monaftercs,&  Chap-  teruUes(^ 
pelles  de  Paris  les  vingt- vn,  vingt-  deux,  orMtfont 
& vingt-trois  de  luin.  Et  le  vingt 
quicfmc  le  Roy  vcftu  du  Manteau  Royal  le^  EgUfés: 
de  pourpre  violet  à longue  queue  y alla 
auec  Meffieurs  fcsfrerçs  luy  donner  de 
l’eau  benifte.  Il fortit  de  THoftel  de  Lon- 
gueville,paira  par  deux  rangs  des  Gardes 
rangeesen  haye  iufqucs  au  Louurc,  où 
MonAeurle  Comte  de  SaindPaul,  ac- 
compagné d’aucuns  Marefehaux  de  Fra- 
cc  & Cheualiers,  le  receut:  ^ fut  laqueui 
de  fon  'Manteau  portée  par  Mcfficurs  le 
Prince  de  Conty,  le  Comte  de  SoiiTons, 
le  Duc^cOuife,  le  Prince  de  Ioinuille,ôc 
le  Duc  d’Elbeuf,  tous  en  dueil, & chappc* 
tons  en  forme. 

Moniteur  le  Chancelier , auec  l’aduis 
du  Confeil,  ordonna  qu’en  la  proclama- 
tion il feroit furnommé  HENRY  LE  ii- 
. GRAND,  Incomparable  en  Magnani- 
mité&  en  Clemence.  Tiltres qu’il  auoic  ’ 
méritez  autant  pour  la  qualité  de  lapcf-%  . . 
Tonne, que  pour  les  faueurs  de  faFortunc, 

& les  mérités  de  fes  Vertus.  Le  licur  de 
Rhodes  grand  Mailtre  des  Ceremonies 
fut  le  lendemain  au  Palais  aduertir  les 
Compagnies  fquueraineSÿcbi  ioucidc  LEU* 
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tcrrémcnt,ôdcs  14.  Cricurs  lurcz  de  Pa- 
j g j ^ ris  qui  le  fuiuirent , proclamèrent  à haute 
voix  à la  Table  de  Marbre. 

TreeUms-  ^ deuotes  perfonnes  > prtett^  Vif  U 

tionàU  pour  l'atne  de  ires-haut,  tres-putjjant , CV* 
très  - excellent  Prince  HE  N RT  LE 
G R ^ N D , par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
France  (y*  de  Nauarre , ^ très-  Chrcjlien, 
tres-^uguflcy  1res  - Vt  Glorieux,  Incompara- 
ble en  Magnanimité  ^ Clemence,  lequel  ej} 
trejpafsè  en  fon  Palais  du  Louure .Prie:i^  Dieu 
qu  liait  foname.  Mardy  à deux  heures  apres 
midy , fera  leué  le  corps  de  fa  Majefè , pour 
^ eHre  porté  en  l ’Eglife  de  Paris  , auquel  lieu  ce 
tnefme  idur  fe  diront  Vefpres  Vigiles  des 
morts,  cÿ*  le  lendemain  matin  les  feruices  CP 
prières  accouîfumées  pour  à lafn  d'icelles  efire 
porte  en  l ^ghfe  fainEl  Denis , fepulture  des 
Roys  de  France,  Cp  y esire  inhumée  Prïe;!^ 
Dieu  quil  en  ayt  lame. 

Cofagnits  ' Aprcs  cc  cry » Ic  Parlement , la  Cham- 
feuurraijus  brc  dcs  Comptcs,  la  Cour  des  Aydes , les 
Generaux  des  Monnoyes,leChaftcllct, 
nerdêi'eau  Ic  cotpsdc  la  Ville,  & l’Vniueriité  furcnc 
bemfie.  jy  Louurc,  & firent  la  merme  ccrefinonie 
que  les  Princes  auoient  faite  le  iour  prece> 
dent. 

Le  Mardy  a9.  de  luin  on  commença  les 
Jemiers^  offices  de  U fepulturci  pourk* 
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Quelle  l’appareil  fut  grand  8c  fomptueux.  itfio, 

. Le  cercueil  fut  leué  au  Louure , 8c  porté  cennoy  d» 
l en  l’Eglifc  noftre  Dame.  Les  Capitaines,  ^ 

f LicutenanSjErtfeigrics  , 8c  Sergens delà '' 
maifon  de  Ville, parez  de  grandes  robbes 
8c  capuchons  noirs, les  efpees  au  cofte, fui- 
rent en  telle  de  ce  funèbre  conuoy  : fuiuis 
de  trois  Compagnies  des  Archers  de  ladi- 
te ville  auec  leurs  hoquetons  de  broderie, 
les  chapperons  de  dueilpar  dclTnS,lesha- 
lebardes,8c  arquebufes  renucrfecs,8c  cha- 
. cun  vnc  torche  de  cire  iaune  en  main-  Les 
Kecolleélsdu  fauxbourgSainél  Martin, 
ceux  de  Picque-pucc,les  C*apucins,Mini- 
œes,  Capettes  de  Montaigu , Cordeliers, 

Jacobins,  Augullins , Carmes , 8c  Fueil- 
lants^marcherent  apres  cinq  cens  pauures 
Veftus de  noir , le  chapperon  en  telle,  6c 
plulieurslioldats  ellfopiez  de  mefme,  cha- 
cun vn  flambeau  dans  la  main.  Les  24. 

Crieurs  lurez  fonnants  leur  clochettes. 

Le  Cheualier-du  Guet,  ôc  (on  Lieute- 
nant habillez  eti  grand  dueil-  Leurs  Ar- 
. chers,  tant  de  pied  que  de  cheual , vellus 
I de  leurs  calàques, 8c  des  cornettes  de  drap 
r noir  fur  les  efpaules.  Au  milieu  le  Capi- 
, taine  Enfeigne,  traînant  fon  drapeau  cou- 
uertde  noir , 8c  les  tambours  de  mefme  : 
l èes  SergCQts  à Y créé  veflas  de  grande! 
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fpbbes  DjO^rçS)  tcnans  des  baüons  Doirs 
çnmain.Ljîs.Sergcnsde  Cheualàpied  du 
çpftcdfoi^tj&ecuxderHoftel  deVilleà 
gauche.  LesNotaircs  en  robbes  & chap* 
perons  de4ûeil.  Les  Commiffaires  des 
qu^rtjecs  yeftus  de  mcfmt.  Le  Preuoft  de 
J^risàchcual,  vnbaftpn  couucrc  de  ve- 
soux apireii  main, paré  d vnc  longue  rob 
bc  de  dueil,;  ie  chapperon  en  forme , & U 
queué'poir^cepar  trois  de  fes  homes.  De- 
vant iuy  les  Sergents  de  la  douzaine  aueç 
ipurshoquu^ps,  le  chapperon  defîus,aé 
les  poiptes  des  halebardes  contre  terre. 
J&crricre  les  Hedfiers,  Audienciers, Gref- 
fiers, LieurenansCiuil,. Criminel,  & Pafr 
ctculier;Confcillers,  Aduocats  & Procu- 
reurs du  fCpy  4m  Chafiellet,  cous  en  dueil 
àladcxrre.LesDixeniers.Cinquàtenicrs, 
Quarceniersj.Confeillecs  & autres  Offi- 
ciers de  la  ville  à gauche, 

A cela  fut  adipufte  tout  le  refte  du  Cler- 
géde  Pari$,f^pir  eü^les  Pjarroifies,St  les 
Congrégations,  tant  regulijeres  que  fccu- 
Ueres,exçepté  les  Chartreux  fie  Celefiins, 
les  lefuiccs  mefme  Ce  prefenterent  pour  y 
aller*  L ordre  âc  le  rang  que  chacun  tin- 
drenc  en  marchant  fut  teLPremierement,;, 
les  Religieux  de  iainâe  Croix , des  Bil« 
lçcce$,  des'B^i-l^teaux,  defaiaâ;^ 


c. 
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Catherine  du  Vàide^  Efcolierls,  & des  ïSio. 

*4 

Mathurins.  Apres  eux  lesParroilTes  de  S. 

Cofmc,  fainft'Efticnnedu  Mont,  fainft 
M cda r d,fai  nû  Eu  fta c hcjfai n 61  é Croix  de 
la  Ciré , fainâ  Sàuueur , fainé^  lacqpes  de 
laBoucherie,fain6HnnocencVfam6tIof- 
fcifainâ  Germain  le  Vieil, fainé^  Landry, 
fainét  Leu  fainâ  Gilles , fàinül  Gcrùais, 
iainélrNicolas  des  Champs, fâinélLaurci, 
fainéb  Pierrcaux  Bœufs,  (ainâ:  André  des 
Ars,  fainâ  Hilaire,  faii>^  Geneuicfue 

• r 

desArdcnts,fainâ  Pierre  des  A rctsjfainft 
Chrlftophle,faind  Marridl,rainâ  leàn  en 
Gfeve , S.  Nicolas  du  Chardonnet,  fainél 
Barthélémy,  faind  Seuerin,  fainâ:^^* 
qués  do  l’Hdfpital,  là  Magdelaine,  fainft 
Denys  de  la  tTharrrc,  fàinâ  Sulpice,  & S.  - 

Marcel.Suiuirent  les  Ordres  des  Bernar- 
dins,de  fainft  Magloil'e,  Sahiét  V iétor.S. 

Martin  des  Champs,  fainét  Germain  des  . 
PtfeZjidfàinâe  Geneuicfuedu  Mont.  Par  ' 

aprésles  filles  de  noftreDariae,  fçauoireft 
fjihftEftienne'dèsGrecs,  le  Sepulchre,' 

(àihfte  OpprrunèjfainftGérmâin  de  l’ Au- 
xèitots.  Dcrriere,les  Chanoines  de  la 
Chapelleàgàuché,&:ceuxdèrioftreDà- 
mbà  la  droiétc  y'qtii  pfalmodierent  fculs 
|dlmylaviUé..‘  -^‘  '*  •*  r . - < 

■î^'Apres mardrerent toutes  les  Facuitcâ  -aicz 


Histoir'i  de  • 

de  r Vniueificé.La  Mufîque  &Chappclle  i 
du  Roy.  Les  Guide* , Meffagers,  Che-  i 
uaucheursd’Efcutie,  Courriers  Mai* 


flrcs  des  Eoftes, tous  veflus  de  ducil,  le 
chapperonen  tefte , refeufTon  de  France 
fur  la  poitrine,  conduits  par  le  ficur  de  la 
Varenne,  Controlleur  general  des  Po- 
ftes  , 8c  derrière  luy  les  Officiers  de  la 
grande  8c  petite  Efeurie.  Les  Hautbois 
Trompettes,  Fifres  8c  Tambours,  cou- 
uerts  deçrefpe.  Le  Seigneur  de.Crequy, 
Maiftrc  de  Camp.  Ecs  Capitaines,  Lieu- 
cenans,  8c  Enfeignes  des  Régiments  des 
^Gardes  à main  droi^te.Le  fieur  de  la  Cü- 
ree,  8c  les  Capitaines  desçhcuaux  légers 
à la  gauche.  Le  grand  Preuoft  de  l’Hoftel 
à cheual,  fes  Lieutenans  à pied,  8c  leurs 
Archers  en  robbes  de  dueil , fans  chap- 
peron,  lescafaques  par-deffiis,  8c  les  ha- 
Icbardçs  rcnucrfecs.  Le  Capitaine  de  là 
Porte  auec  Icsporticrs.LcsCapitaines  des 
SuilTes  à çheualjfuiuis  de  ^écSuilTes,  TEn* 
feigne  furj’efpaule  à demy  ployee , cou- 
ucrec  de  crefpenoir,  8c  Içs armes  contre^ 
bas.  Les  deux  cents  Gcntils-homme^dç 
la  Maifon.du  Roy,veftus  de  dueil,  le  cha- 
peron en  tpftc,  leurs  becs  de  coibin  en,^ 
ueloppez  de  crefpe  noir,  les  poiptes  con- 
tre tçrrcXesGentds-honvnç.S  feruants  8c 
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Maiflres  d’Hoftel  du  Roy>  leurs  ballons  i6io, 
au/fi  couuerts  de  crefpe.  Les  Cours  des 
Monnoyes,  des  Aydcs,&  de  la  Chambre 
des  Comptes.  Etcout  cclafiftle  conuoy.  ntTn. 

Ce  qui  fuit  fut  ordonne  pour  la  pompe 
& magnificence.  En  telle  alla  le  fieurdc 
Rhodes , Cheua  ier  des  Ordres  du  Roy, 
te  grand  Maiftre  des  Ceremonies  de 
France  à cfieual  , portant  en  main  le 
Phanon  deFrâce>couuert  de  crefpe  noir. 

Apres  luy  fuioirent  douze  Armuriers  &:  ' 

Sommeliers  d’armes.  Le  corps  du  Roy 
porté  dans  vn  Chariot  d’armes  tiré  de  fix 
cheuaux  bardez  de  vcloux  noir,  &cou- 
ucrc  dVn  poiflcauflidc  veloux  noir,croU 
rc  defacin  blanc,  &:  cantonné  de  feize  ar- 
moiries  de  France  U de  Nauar re  en  bro- 
derie d or.  Au  deuantle  Vidame  du  Mans 
Capitaine  des  cent  Gentils^homiuM  de  la 
Chambre.  Toutautour  les  Archers  de  la 
garde  Efeofioife  auec  robbês  de  dueil , 
leurscafaquesblanchcs  par  defiiis,  le  cha- 
peron en  telle. les  halcbardes  couucrtes 
de  crcfpejla  pointe  en  bas. Trois  Capitai- 
nes desGardes, Vitry.pralin  Sc  Moterpan, 
Doute  Pages  de  rErciiric  vcllus  de  vc- 
loux noir,la  toque  de  mcfmc,botc2,crpc- 
rônez,  & môiczfuc  douze  cheuaux  bouf- 
fez de  parciUcelloffc.  Les  EfcuycrsjBcu^ 

F luj 
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1^10.  jamin  portât  les  efperons  dorez  couiierts 
deçrefpc,  dleuez  fur  vn  ballon  peint  de 
lioit:  Beueze,  les  Gantelets  ; pluuinel, 
^ . J'Efeu  de  France  & de  Nauarre  couronné 
fait  à iour  enuironné  des  deux  Ordrcs.Lc 
Viconte  de  llfle  la  Cotte  d’armes  de  ve- 
loux  violet , tout  femc  de  fleurs  de  Lys 
d’or  en  broderie.  Le  fleur  de  Lîencourc, 
premier  Efcuyer,  Je  heaume  Royal  tim-' 
bré  dVn  mantelet  de  veloux  violet,  four- 
ré d’Hcrmines,  & femé  de  fleurs  de  Lys 
d’or  .en  broderie.  - , ; .>,  / 

Plus  près  de  l’Effigie, les  Au mofniers, 
Pcedicareurs.&  Gonfefleur  s'du  Roy.Seip 
ze  Euefques , & i’Archeuefljue  de  Lyon 
à pied , tous  parez  de  chappes  de  veloux. 
Scies  mitres  de  toille  d’arget  eh  telle.  Les 
Euefques  deCliaaIoniS^Noyon,Be>')uuais, 
Laon,  Sc  l’Archuefque  dcRheims,  Pairs 
de  France, montez  fur  desM  ules  en  dueil. 
Le  fleur  de  fikuinœtl  àcheual  , vcllu  dé 
noir,léchappcron  en  forme.  Les  Ambaf- 
fadeurs-de  Sauo.ye,  Venife,  Efpagne,  à 
cheuai,  en  robbes  dedueiJ,  fanschappe- 
ron, chacun  conduit  par  vn  Euefqueauflî 
• ‘ vellu  de  dueil,  & monté  fur  Mules.  Les 
deuxNonces  duPapc,rordinaire  conduit: 
par  l’ Archcuefque  d’Ë*ibrun,&rextraor- 
dinaire  par  l’Ardieuelque  d.' Aix,tou6  pa-i 
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' rcillemsnc  en  dtieil , fidifur  Mulesw  Les 


r 


Gardinauxdeloyeuic  &deSomdis  mon- 
tez de  mefmé,ôc  parez  de  leurs  chappes 
de  Cardinaux,  Trois  Efeuy  ers,  Le  cheual 

d honnçur>couuert  de  vclouxviolet  femé 

de-âeurs  de  Lys  d’or'en  broderie.  ^ Les 
douze  Hérauts  de  France auec  leurs  Cot- 
tes darmdsdc  baguettes -à  l’entour.  Les 
douze  Pages  de  laChambreà  pied,veftuz 
de  veloux  noir,ià  toque  en  telle. 

Au deuant  de  l’Effigie  marcha  legrand 
Bfcuyer  de  Bellcgaideàcheuai , portant 
refpée  Royallè  au  fourreau  ,' ceinture,  8c 
pê^ts  de  veloux  viokt,  brodez  de  fleurs 
de  Lys  d^or,letoutcouuert  de  Crefpc.L’E*- 
uef.deParis  & çeluy  d’Angers  pour  IcCar- 
dinal  duPerron  grâd  Aumofnier  deFran- 
ce,  allèrent  apres.  Autrefois' la  figure  en 
cite  elloit  pofeefur  le  cercueil  V pour  ef- 
mouuoir  le  pcupIOi  â rendre  honneur' au 
corps  lequel  eftôit  dedans.  Et  polir  nion- 
’ ftrer  que  le'Roy-  he  meurt>  point  & qüé 
i adminiflration  de  la  hiftice  ÿ le  premier 
& principal  Office  du  Roy  ,nefceflc  point 
la  Cour  de  Parlement  l’a  tohfioürs  cnui^ 
ronndc.  A i' enterrement  du  Roy  FraÇdis 
premier,  elle  fut  fcparee  du  ceS'tüeil,&  de 
celle  feparatiô  eft  venue  la  dîfputc  du  liai 
que  doit  tenir  rEuefquc  de  Paris  en  celle 
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1^10.  ceremonie.  Elle  fiitfeparce  parcUIemcnt  |b 

à ceftuy-cy , l’Euefquc  de  Paris  tint  fon  L 
rag au  plus  prés,&  les  Prelîdés  de  laCour  t 
de  P arlement  Tenuironnerent  en  robbes  e 

rouges,  le  mortier  en  telle, non  ep  ducil,  ' ti 
& fouftindréc  les  coins  du  poifle  de  drap  s 
dor.  Le  daiz  defatinblanc  damaiTc  fut  j 
porté  defTus  pat  le  Preuoft  des  Marchâds  tt 
êc  IcsEfcheuins  de  la  ville.  On  mit  la  main 
de  lullicc,  lc;Sccptre&  la  Couronne  aux 
coflcz  fur  le  liéba  honneur.  Les  Gardes 

EfeofToifes  allcroit  autour  du  Parlement. 
ApteslosEfcheuins,  le  Comtede  fainéb,  ' J 

Pauladroicte„montcfurvn  çhcuaI  bardé  [ 

de  vcloux  nçir,  croifé  de  facin  blanc,por-  > 

tant  en  main  le  ballon  de  grand  Maiftrc,  ^ 

coüuerc  de  veloux  noir.  A gauche  leChe-  ^ 

,U?licr de  Guifcÿ  monte  dcmclmc,  auec  c 
la, Banpfcrc  de  France  pouj:  le  grand 
^Chambcllan^Etde  mefme/rortc  le  Baron  ; 

.de  Tcrpics  cp  pareil  équipage,  au  lieu  du 

prciniôf  Gentilhomme  die  JaiCharabre.  i 

' ,h.çducil  vinc^pfesi ou  îurçnt  Monlicur 
|e  PrinçQ  deConty,  Monlrçucle  Comte  L 
^eSçiflpnSi^îylclfieurs  de  Guife,  de  loin-  , 
WUcj  d’Elbcuf,  les  Ducsjd’Efpcrnon , fie 
hiontbafon tous  a clieual  , en  longues  jj 
robbesdeducil,&t  les  queues  portées  par  \ 

pluÈcurs  Gçmiis-homnf\cs.  tes  Cheua- 
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Ucrs  de  TOrdrc  à pied,aufll  veftus  deiob-  i^io. 
bcsdcdueiUlcs  Colliers  du  S.  Efpritau 
dcfTus.  Plufieurs  Scigncurs.CemGentils- 
hommes.  Nombre  de  PagesaucclaTo* 
que  ôc  l^habit  de  velours  noir.  Quacrc  ' 
Trompettes,  couuerts  de  crefpc.  Les 
quatre Enfeignes  des  Archers  desGardes 
de  quatre  di&remes  couleurs,  verte, rou» 
ge,  grife  & bleue,  pareillement  couucrtes 
ce  crefpellcs,  pointes  traifnantes  à terre. 

Les  Archers  des  Gardes  veftus  de  dueil, 
les  chapperons  en  tefte,  ôc  les  pointes  de 
leurs  halebardes  en  bas. 

Ainfi  fut  conduit  le  corps  du  Roy  dcr 
dans  la  grande  Eglife,  5c  mis  fous  v'nc 
Chappellc  ardente  compofee  de  treize 
clochers  fort. hauts, , chargée  dVn  grand 
nôbre  de  cierges  & enrichie  de  plufteurs 
fingulariteX*  Les  Princes  du  fang  , & les 
Seigneurs  du  dueil  prindrent  la  droitee 
du  Chœur  pour  s’afleoir  r 6c  fa  Cour  de 
parlement  fc  mit  de  l’autre  cofté  pendant 
que  l’on  dit  Vigiles , 8c  les  autres  fuffra- 
ges  des  defuné^s.  LcMercredy  fut  dit  le 
feruiccfolernnel,  la  dcrnicreMçffc  cclc- 
brcc  par  i’Eucfque  de  Paris,  TOraifoii fu- 
nèbre prononcée  par  rEucfqued’Airc,lc 
difncr  fait.àJ  Euefché,  puis  le  cercueil 
eonduitaumcfmc  ordre  àfaind  Denis. 
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J^IO.  Les  rangs  fe  rompirent  par  delà  le 
fauxborg,  la  plufpartde  ceux  qui  alloienc 
; âpied  montèrent  à èheual , & en  caroflTe, 
&Ia  grauc  beautedecct  ordre  difparuc  : 

. Les  fieursde  Vicry,PraIin,&  Moncefpan’ 
Capitaines  des  Gardes, n*aban donnèrent 
point  le  chariot  d’armes , & déclarèrent 
que  leur  charge  les  obligeoit  à feruir  le 
corps  non  l E/figie.  Les  Religieux  de 
lainft  Denys  le  vindrent  receuôir  à la 
Croix  qui  panche.  On  leur  auoit  donné 
quelque  doute  que  le  corps  du  Roy  n*c- 
itoit  pas  dans  le  cercueil,  & que  l’on  l'auoit 
en  terré,  pôurcé  que  lés  exceffiues  èc  gran- 
des-chaleurs  nauoient  permis  de  le  gar«* 
der  dauantage  en  (^chambre.  Vitry  les  âl- 
feuraque  c’eftoitle  vray  cotpà  du  Roy, 
leur  dilli  qu’en  aprôchanr  du  cerciïeil  ils 
recognotftroiérbich  qu’il  n’y  audit  point 
defeinte.  ' ^ "s  ' • 

" • Le  leudy'  s acbeiia  touteda  ceremonie 
dedans  l’Eglife  de  fainél  Denys.  Le  corps 
fut’ mis  feul  lous  la  chapelle  ardantc,  l'ef. 

/ %ï^tranfporcccdansleThref6r,léfcrui- 
cc  ordinaire  fak,  la  derniere  Meffe  chan-  . 
teê'pVi^IeGardîh^de'Ibycuré,  &l’Orai- 
fdnfiinebrc  dite  par  l*Euefqüe  d’Angers: 
Lc  Maiflre  des  Geremohics  ^dfta  lors  là 
Couronne,  le  Sceprre,lamàindclufticc, 
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Scies  autres  honneurs  de  dçflfus  le  cer- 
cüeil , lef<|uels  il  diftribua  félon  la  couftu- 
mc  ordinaire,  puis  les  ppiücs  de  drap  d’or 
SedeveiouX.  Les  Gentils-hommes  delà 
chambre  Si  les  gardes  Efcofloiles  prirent 
le  corps  Se  le  poitereni  à rentrée  de  la 
Cauc  des  ceremonies.  CdîcCaucelià 
l’entrec  du  Chœur, vers  la  porte  méridio- 
nale. Elle  cft  tendue  de  noir  aux  obfe- 
ques  des  R.oys,  £.z  quatre  cierges  allumez 
aucoüt du  corps,  ybruflentiour  & nuiâ: 
fans  ihtcrmifflon  an  & iour  durant,  fie  iuf- 
ques  apres  TAnnluerfairequ’on  le  mei’au 
lieu  de  la  fepulture. Le  Cardinal  de  loy  pu» 
fedit  lalesoraifons  fiefutfrages  accouftu' 
mez,  de  puis  s affeic  à IVn  des  bouts  de 
la  Cauc.  Le  Comte  de  fain£l:  Paul  pour  le 
grand  Maiftrc,priû  place  ai  autre,  fie  près 
deluy  le  Maiftre  des  ceremonies.  Sur  le 
premier  degré  de  laCaue  vn  Roy  d’armes 
lequel  fuiuant  ce  que  luy  cômatj  claie  Mai- 
ilrc  des  ceremonies,  appeîia  tous  ceux  qui 
porcoienc  les  honneurs  , fçauoir  cfl , Iç 
Phanon , les  Efperons,  les  Gantelets,  le 
Hcaumc,rEfcu,rEfpee,la  Cotte  d’armes 
Jagrande  Bannière  de  France,  lesEllen. 
dars,  la  Çouronne,  le  Sceptre,  la  main  de 
lufticc,  les  rcccuant  de  leurs m.ûns, les  rc » 
œill  à d’autres  Hcratts  au  dedans  de 
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Caue.Le  Comte  defatnâ;  Paul,faifarit  eti 
celle aftion oiHce  de  grand  Maiilre,  de-* 
pofa  pareillement  Ton  ballon , leur  difant 
àtous,qtieleRoy  elloitmort,&  apres  luy 
les  Hérauts  crièrent  par  trois  fois  fur  la 
fcpulture.  Le  Roy  estmort.  Prie:^ 
Die»  fourfon  arhe»  T ous  les  cœurs  fuiui- 
rent  ces  mots,  & redoublèrent  cllrange-? 
ment  leurs  douleurs  & leurs  cris. 

Peu  de  temps  apres,  ledit  Comte  de  S. 
Paul  reprill  fon  ballon  de  grand  Mâillrc, 
difant,VlVE  LE  ROY.EtlesHe- 
rautsreprenans  la  parolle,crierent  à haute 
voix , Viue  le  Roy^  Viue  le  Roy,  Vtue  le  Roy, 


LOVYS  XIII.  de  ce  nom,  far  la  grà^ 
cedeDieuKoY  de  France  et  dè 
Navarre,  T.-re  s-Chr  est  i e n , 
no^re  fouuerain  Seigneur  0*  bon  Maiffre, 
à qui  Dieu  doint  tres-heursufe  & longue  y te. 
Cela  dit,  les  trompettes , hautbois,  clan 
rons  , fifres  & tambours  fonnerent  par 
trois  reprifes,  & les  Seigneurs  reprindrec 
leurs  pièces  d’honneur.  La  Couronne,  le 
Sceptre, la  main  de  luüice,  £c  tous  les  or* 
nements  Royaux  furent  portez  auT hre-^ 
for:  Et  les  Princes,  Seigneurs,  KGom-'' 
pagnies fouueraines  conduits  à 1a  falle  dd 
fellin, pour  y prendre  le  difner. 

- iVpres  iceluyi  Monficur  le  Comte  de 
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' fainâPaul  tenant  vnbafton  en  lai^ain,  1^16. 
ÿ fit  vne  petite  harangue  touchant  la  mort 
j du  Roy  aux  Officiers  de  la  Maifon,  leur 
f offrit  fon  fcruice,  promit  de  les  recoin- 
> mander  au  R-oy  fon  filsi  pour  les  mainte- 
nir en  leurs  Offices , fie  pour  monftrer 
/ qu’ils  n’auoient  plus  d’Eftaisenla  Mai- 
\ fon,  rompit  ledit  bafton  en  Icurprefencc. 

La  Reyne  qui  ne  s’eftoit  point  raon- 
ftree  en  public, depuis  la  célébré  aftion  de 
^ fa  Rcgence,  apres  auoir  rendu  des  iuffes 
tributs  à la  douleur  , 6c  paffé  plufieurs 

Inuiâs  fans  dormir,  afin  de  fatisfaire  à fes 
larmes, ^mpefeher  que  ce  malheur  n’eut 
point  de  fuitte,  fie  faire  voir  que  Dieu  l’a- 
uoit  referuee  pour  adoucir  nos  miferes , 
fonit  le  Samedy  fuiuant , troifiefmc  de 
luillet , fie  vint  en  la  grande  Eglife  dePa- 
ris,  pour  affifter  au  feruice  funebre  qu’el-  , 
le  fit  dire  pour  fon  defunâ:  Seigneur. L‘E- 
glife  fut  tendue  de  noir , dedans  le  milieu 
du  Chœur  vn  Oratoire  préparé  pour  la 
Reyne, fie  par  deffus  vn  daiz  de  ferge  noi- 
re. Elle  entra  par  la  porte  Méridionale, 
précédée  des  Princes,  Seigneurs,ôe  Chc- 
ualier;  de  la  Cour.  Monheur  le  Prince  de 
Conty , fie  Monfieur  le  Comte  de  Soif- 
fons  la  foufiin  drent.  Et  la  queue  de  fa  rob- 
bc  de  duôlde  ^ aulnes  de  long,  fut  por.« 
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1610.  t€c  pai  Mefdamcs  les  Princeflcs  de  Con- 

struicefu-  deConty , dc  Soi/Tons  & de  Mont- 
ntbre  penficr.  Madame,  & la  RcyncMarguc- 
%nt  "u  luirent,  vcfluc  enducil.  Elles au- 

& très  Princefles  Sc  Dames  deJa  Cour  mar- 
/«pr/»f</.  cfacrcnc  apres.  Le  feruicedit,  la  Rcync 
s’en  retourna  dans  le  Louure,  conduite 
en  mefnie  ordre. 

Telles  furent  les  obfcques&  funerail. 
les  de  ce  grand  Roy,  la  mort  duquel  inon- 
da de  larmes,  non  feulement  les  Prouin- 
ces  de  France,  mais  aufli  toute  la  Chre^ 

. Aienrç.  De  penfer  exprimer  le  dueil  des 
François , ce  feroit  entrepredre  vne  cho- 
ie incroyable,  Pluficurs  en  demeurèrent 
tant  cftourdis,qu’ils  moururent  eux  mef- 
mes  peu  deiours  apres:  Le  commun  en 
fournit  alTcz  d’exemples  par  tout.Mais  le 
plus  remarquable  d’entre  les  grands  que 
la  douleur  emporta*,  fut  le  Cardinal  dc 
Bourbon,  auparauant  Archeuefque  de 
Orsifons,  Roüen,fon  fi ere  naturel,  Abbé  de  Mar- 
Toemes,^  mônticr.Le grand  nombre  d'Oraifons  & 
fHnt^es,  Poemes  funèbres  qu’on  lit  en  diperfes 
villes  fur  celle  mort,  font  autant  de  preu- 
ucs,  combien  la  vied^ntel  Pnnccelloit 
chcre , 6c  fa  pcrt«  lamentable  à tous  fes 
, fujeéls.  L’ V niuctlké’ de  Paris  cmr’autres 

Et  voir  quelle ell  laNouriicc  des  beaux 
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^ efprits,  la -Rey  ne  des  V ni«eEfttcz  de  l’Eü- 
ropc.  Les  academies  de  ceux  de  la  Refii , 
gion  pxoduifircnt  plufieurs  excellents  & 
beaux  efccits  en  diuerfes  langues  fur  le 
< mefmc  fuied.  Et  les  hommes  doffès  des 

* T 

pays  eixrangers  rie  le  teurcnc  pas  mefme 

en  cede  gcneralc^affliilion.  ■ ' 

..  Toute  i’îEurope  pleura,  ce  Prince  * ^ 

fcnnuy  que  ptufîeuis  Roys  en  prirent  » 

mondra  la  ration  de  leurs  douleurs , & la  >/«7  Us 

grandeur  de  leurs  regrets.  Le  Roy  d’An-  Ttinuti$\ 

gleterre  e;n  eut  vn  tel  reffentiment,  qu’il 

cotnmandapource  fujet  vn  diieil  gene«t 

rai  par  tous  Ces  Royaumcs.Le  Duc  de  Sa- 

uoye  en  perdit  8c  repos  & repas.  L.c  Pape 

n’en  dormit  de  quelques  niiiâs , pria 

Dieu  pouf  l’amé  d’vn  û gearid  Rôy,  dit- 

■ quecefteperte  eftoit  commune  à l’Egüfc 

Se  à toute  la  Chreftienté , fit  condamner 
« 

"Certains  ièünes  hommes  à\ix'  Galeres  lef- 

✓ 

quels  croyants  que  celte  mort  deliuroic 
leur  Prince  leur  patrie*  dVn  ennc4 
iriy  très  - redoutable',  aiioieht  appelle 
leparricidt  leür  Libérateur  : relTentit  vi- 
uemem  les  douleurs  de  la  Reyrie  , Sc  le 
tort  que  l’oft  faifoit  au  Roy:  depefeha  des 
lettres  aux  principaux  Officiers  du  Roy- 
aume, pourdésconjurcr'df  continuer  éri- 

tiersle  filslès'pE^auésd^affeStibn  Sc  dc  fi- 
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dclivé>  qu  ils  auoient  rendues  iu  Perc  ; fie 
bien  que  peu  fouuenc  les  Papes  aOiftent 
auxobfcqucs,  il  voulut  néant  moi  ns  eftrc 
aux  iknncs  > qu'il  bt  faire  fort  l'olemnelr 
les  à Rome, fie  entendit  l’Oraifon  b?ncbrc 
prononccepar  lacqucs  Seguier.  Le  Ray 
d’Efpagne  demeura  quelque  temps  farw 
parler» quand dl'cn  eut  la  nouiielle,fie  la 
f Reynecn  plçuta  à chaudes  larmes.  L’Ar- 
chiduc ne  peut  diHlmuler  la  farcheric  qu'il 
en  prift.  Et  cefte  PrincciTc  gcnereufencc 
d’vne  fleur  de  France  dit  clairement»  que 
la  Chreftienté  auoit  perdu  rornement  fie 
lagloiredes-.Roys.LesRoysdePôlognc., 
de  Dannemarch}  fie  de  Suède  le  déplo- 
rèrent amerement.  La  douleur  en  entra 
iufqiics  en  jafolitude  del’Enipereur.  Les 
Princes  d’Allemagne  le  pleurèrent, com- 
me lé  flambeau  des  autres  Princes  eflcinc^> 
Les  SuilTes  fie  les  Ellats  du  Pays-bas  le 
plaigirircrit  fie  regrettèrent  comme  leur 
pere.  L"s  Seigneurs  de  Venife  en  eurent 
^ufleu'rs  iours  la  larme  à l’œil.  En  vn  mot, 
I angoifle  en  fut  commune  à cous,  les 
pays,  où  le  bruitfles  Vidoires  fie  profpcT 
rite  de  ce  grand  Prince  efloic  paruenu.  i 
Ce  regret  general  comprend  fous  les 
Epitaphes,  toutes  les  Apotheofes  qu*oh 
ràuroit  dreiler  à fa  mémoire.  Les  larmes 
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fe  font  mieux  entendre  que  les  pafolesjfc 
plufîeurs  onttrouué  plus  aifé  de  plorer, 
qtfe  de  parler  de  fes  Royallcs  vertus.  Les 
difcours  ne  poùuoienc  Ternir»  ny  pour  àc- 
croiftrc  la  douleur  de  la  perte  » ny  pour 
eflcuer  la  grandeur  dVn  tel  Prince  : car 
Ivac  eft  infinie,  8c  laurre  s’cft  veuc  au 
plus  haurpoin£l:  de  la  gloire  ; mais  les  lar- 
mes ont  monfiré , queccquicfiioitplaint 
de  chacun , efioit  necefiaire  à tous. 

‘ Vn  fi  beau  Soleil  toutesfois  nes’eh  cfl: 

y * 

pas  entièrement  allé.  Les  rayons  en  font 
demeurez!  la  France , laquelle  a veu  re« 
naiftrcvn  Phénix  de  fes  cendres.  L’Orict 
du  Fils  a paru  des  l'Occident  du  Pere.  Ï1 
porte  la  mefme  Maiefiéfur  Ton  front,  les 
- mefines  defièins  en  fes  inclinations,  la- 
mefme  promptitude  en  ce  qu’ii  faift,  les 
mermes  efperances  en  Tes  difeburs , & la 
mefme  a£fe£l:ion  enuers  fes  peup’cs. Celte 
incomparable  PrinçelTc  fa  mere , faiét  re« 
üiurc  en  fa  Regcnce  îe  régné  de  ce  bon 
Roy  qui  luy  a laifie  la  prudêce  Sria  félicité 
dontil  fe  feruoit  au  gouuern  cmêt  de  cefie 
Monarchie.  Comme  Dieu  ne  la  pouuoic 
rendre  plus  grande  , que  de  la  deltiner 
pour  la  femme  d’vn  fi  grand  Prince,  aulH 
ne  pouuoit-il  mettre  la  vertu  fur  vnplus 
ample  Théâtre,  qu’en  luy  fiant  là  cutclç  du 
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vSiQ,  koy  fon  fi|« & le  gouucrnçracnt  du 
Royaume.  " . 

premier,  fiuia  qu’elle  produifit  au 
dttfecoms  denors,  lur  le  fccours  de  lulliers,  accordé 
dt  iMiêvs  par  le  Roy  defund  aux  Piinces  d’Allc- 
p*^*T»Rey^  magne;  Elle  rcfpondit  à rAmbafladeur 
ntyU^utiit  d’vn  grand  Roy , qui  la  vouloir  dilTuader 

Msr^ehll  rcfolution , C^'il  ne  luyparlafb 

deU  ch4-  point  de  cela,  qu*clle  n’abandonneroitia- 
fi'*»  mais  les  alliez  de  la  Couronne  de  France. 


L'execution  fuiuit  la  rcfponfe  en  peu  de 
iours.Elle  fit  délibérer  au  ConfeU  lur  Tef* 
Ic£lion  d’vn  Chef  pour  y conduire  douze 
mille  hommcs.Et  Moniteur  le  Marcfchal 
de  la  Chaftre  fut  choifi  pour  faire  ceftç 
: ^ charge.  Ils  en  exeufa  du  commencement 

fur  fa  vicllp^e^  8^  fur  beaucoup  d’occa- 
fions,  mais  en  fin  l’accepta  par  le  com- 
piandement  de  fa  Majcifté,  puis  qu’elle 
^erpyoip,  dit-ihqu'il  pouuoit  rendre  encor 
, , j ce feruice  à fhonneur  & réputation  de  la 
France.  Nous  en  reprefenterons  l’eucnc- 
/ ment& le  ruccezcnfonlicu- 

. Cependant  elle  fie  donna  beaucoup  de 
MjTpfîa-  dedans  pour  vnir  les  intentions 

ce*d\ctn  ^5*  Princes  8c  Seigneurs;  Et  ne  rechercha' 
dif  tien  tant  que  de  les  voir  tous  près  duRoy, 
Monfieui'le  prince  de  Codé  lequel  cfloic 
à Miianj  qupd  lil  eut  nouucilc  de  la  mou 
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. Lovys  ie  Ivste.  - I®t 
du  Roy,  iuy  auoit  rcfcrit  qu’il  atcendoic  itfi®. 
l’honneur  de  fes  commàttdemcns.  fille 
Iuy  naanda  du  elle  auoit  befoinde  faper- 

fonnc,&qu’il  cftoitnecciraireà  rÉll^t.  Il 

partit auffi-toft  de  Milan,  repafla  les  Al-  ’ 
pes  » par  la  Flandre  fc  rendit  â T^ans  au 
mois  de  luillet,  où  les  Seigneurs  de  I4* 

Cour  Iuy  allèrent  au  deuànt  auec  prex  de 

miUc  cheuaüX.  Il  ciyra  par  là  porte  Sainft  . 

Martin,  accompagné  du  Prince d_'Oran- 
gefonbeau.-%rc,  fut  fàrü^■  leurs  Maje^; 
ftc2  au  Louure,  quilcreceurentfauora-* 
blcmcnt  , prit  polTeffion  de  THoftel  de 
Gondy,dom  la  Reyne  Iuy  fit  prefent , 
alla  quelques  iours  après  vifiter  le  Parle* 
n^nt,  conduit  par  le  Prihcc  dé  Conty  fon^  , '' 

oncle , & pat  plu  fleurs  Prihcc$  ^ Ducs'  8^  ( 

^irs,  tant  fceqUcrs  qu'Ecclefiaftiquesy 

•'Les  c^b'ta  ' 

càufé  de  qqelqü^autre  mouucîr--  efiîlltîf  'af  - 
ilÿefft  "que  de' l’efpric  du  parricide,  n’e- 
«oI^âs;«éiri.'hcoï  dîffipeçs.  La'Rcyne 
fhf^iîrmaridtmeot  aux  Patifîens  d’auoir 
de?  .1 1 des  C apitain  es  ç ft  ablis 

p3Ït(/asdcr‘^4^^  quittent  le  fermée 
â*  « Mà|’^é.''Chacüh  donna  dés  preuuèS' 

j Sc  prcfquc  ch  vn  mo- 
ràtt'ïètroùua  prez  de  cent  millehdmmes 

Bien  atm^  pâfihy  lepeûplc.  Le  principal 
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IÔ2  HrsTOtHE  DE  ^ , 

fujet  de  l’armemct  vint  de  ce  que  tesPrinI 
ces  & Sv'igncurs  marchoient.cous  à gros 
trains  * & luiuis  de  grand  nombre  de  che»- 
uaux«  Mais  la  Reyne  ayans  recognu  les 
caufes de  cela , diliribuéles  honneurs  êc 
charges  à ceux  qui  les  roeritoienc,  &aug« 
mente  les  penfions  des  plus  dignes, toutes 
chofes  retournerêt  au  traih  ancien  rien  < 

ne  bougea  plus  ny  dedansny  dehors. 

Bonace  qui  fitplacc  à la  ^llice  Sc  don- 
na lôiûr  à celle  PrincelTedeppiiruoirau 
bien  Sc  Coulagemenc  du  peuple.  Lé  Roy 
dc£Fun£l  auoit  oûroy é plufieurs  commif* 
Bons  excraordina'u:es,5c  lait  diuers  £dié^ 
à la  pourfuitc  dequelques  partic;ulicrs,dôt 
ic  formotet  tous  les  iours  de  grades plaio* 
tes.  Elle  y pourueut  par  fa  prudence, en, 
fit  rurreoir  ies  vns,  âc  reuoquer  les  autres. 

L'vn  des  plus  grands  contchtemens  que 
dohnall  la  paixau  Roy  defiun£b,eRoit  co- 
luy  des  baftimens.  Il  en  auoit  acheué 
fieurs,  âç  deirdgnédenouuçaux  auant;^ 
mort.Celle  PrincelTe  eut  encor  lé  foiniie 
les  pourruiüre&continuer.Elfefiûcoin- 
mécer  èntr’auires  ceuxdu  CollegeRoyajL 
Mimtns  pc  du  bois  dc  Vincennes,  L c Roy  fon  fiU 
ÀH  c«iltgt  enalTcit  les  premières  piçtres,futlefqucJ>y, 

iZdiyin-  ciloicnt  grau  es  ces  mots  en  grüfics  IcjC-, 
0*n»is.  très.  J| N l’a frsr^SLEpKÊ 
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Lb'VYS  Lî  lys  T B,  lOJ 
Üî  LOVYsXIIF.  RO  Y D B ÏRANOB  l^iol 
BT  PE.NAYARRI,  A AÇe' DI  NSVF  ^ 

AMS:  BT  DE  L A REC  e'nC  R DE  MARI& 

D E M E D I CI  S S A M E R 1.  M.  î>  C.  Au 
dcflous  les  armes  de  leurs 
les  quatre  cèins  quatre  Médailles  à ranri<- 
que»  deux  d’or  Sc  deux  d’argent,  aue«4a^ 
mcfmc  InfcripcioD.  11  aflcit  cellodu.Clia- 
Hcau  de  V incennes  an  commencement 
du  mois  d’Aouft  , êc  celle  du  College' 

{Loyal  fur  la  £n.  ? . ».  , . 

Les  Roys  ôc  Princes  voifîns  enûoyc-  - ' 
rent  enu iron  c'e  temps  des  Ambailàdcurs  , " 

extraordinaires  par  dcuctslcurs  Majcficzi  .s 
pour  le  condouloir  de  la  pcrtc  gcneralc 
^duenuë  par  la  mort  du  feu  Roy,- pour  ^ 
confirmer  de  nouucau leurs  alliances  auccl 
celle  Couronne,  & pour  rendre  les  com- 
pümens  accoullumc^  aux  aduenemens  trAordi^, 
des  Roys.  LcContcdc  Buqudy  fut  en- 
uoyc  parles  Archiducs  de  Flandres*  Le 
Roy  d’Efpagnc  nianda  le  Duc  de  Feria, 
Ic^uclarnua  aasraris  au  mois  dcScpccm-  rrsme. 
hre,aucc  vn  train  magnifiquc,6c  fut  rcccu 
de  cinq  ou  fix  cens,  cheuaüx  François,  qui 
-luy  allèrent  au  deuant. Le  Milord  Vvou- 
tony  vint  delà  parçduRoy  d’Anglcteri-. 
fc,  ôc  apporta  l’Ordre  de  la  larcctierc  au 
-IU>^jAçciomonie^quclfcfitleid.urik:  - .. 
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5ain^  Croix  à Vefprfci-  èüti  J’Eglife  des 
Çucilians.  La  Seigneurie  dt  -Venife  de-* 
putalcs  Gofli&Nannjr.  LesPrineeeAk 
Jiemandsy  les  Ducs  de  L orraine  & de  Sai 
uoyc,  les.£ftats  des  ProuincesVnies,  8c 
pluEeurs  autres  Princes  & Républiques 
rendirent  les  mermes  deuoirs^  * 

• Cependant. le  Prince  d’Ânhalt  Sc  ie 
Comte  Maurice  auoienc  mis  le  licge  de- 
uant  lulliers  dés  la  fin  dn  mois  de  luillec. . 
sUit  it  Marefchal  de  la  Chaftreayanc  cha/ç^^  ' 


4miiitrs,  de  la  Rcy  ne  s’y; rendit  cri*Aouft  autc  dou- 

sldniHêi  -11'  f . . - 1 1 f 
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duM^rer  ^^dl^bciauSaes ‘dc  picd',d:«ux mille che- 
0k*ide  U uaux  Si  ^quelques  ' canons^!  Le  ConJîr© 

^ l’alla ireceuoir  auecfixCompa- 

gaies  ôc  le  départit  de*  ha  la  riuiere  du 
RoëL.li’.râluaila  ville anfon arriuee  de 
, ^quatre  coups  de  canon;  i i;.  ‘ x 

Les^aflauts  redoublement'  aulH  -tofi  ^>-4es 
, -batteries  cecoftimcoceréht  1 rartillerie 
csontinua  de  tirer  plufiéurs  iours  durant* 
'^^s  iBrcrtoiinon.:  En  fin  il  y etit-deux* 

' -inines,  qüi  ioUerenc  heurfeufement , 8c  fi-  ' 
ront  de  fi  grands  efieâs/que  les  afiîegez' 
vinreiic  à capitulation  i 8c  rendirent  lui-' 

' liers  aux  Princes, finuant  l'atcord  de-ees- 
Articles  lignez  lé  premier  îeur- de  Sep-' 

ecjnbreV'-ï''^  ■ . " '-«r)  s.  :Z  ,ol  - 

à.  Ayant  cy  - dautat  dlé  promis 
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LovYÿ  il' IYstIb^ 

Meiïieuts  iesPrinccs  àtffeüRôy  de^loüa- 
ble  mémoire’  4’inuincîblc'  He  n x.  y l b 
GaA3«D,  l V'.<iUDôW,'Rr^^  de  France  8c 
de Nauarte,  qués  pays  de ïullici^Sj^l^es 
Berg,  & autres  appàfti^hïàdi 
par  icfdics  fieuirs  i^îneèsdî  ht  iVfièroit  au* 
cun  changemej&t  ién  Ti^rtcicc  dè  la  R.e'li- 
gioa  CàUiolîquc  j 'Apo'ft.’  Si  I^oraairté  > 
ains  que  leditexcrcibe  fera  j>errnrs  à tou- 
tes perfonnes  aufdits  pays.  Lcfdits  Prin-î 
jees  promettciit  le  fairëalnfi  garder  &bb- 
ferucr,&.  feront  toutes  perfonnes  Eccle- 
iîaftiaues  conferuez  8i  inaititenus  enlcUf 

J.  - ^ ^ , - 

immunicez  Sc  ptiuileges  1 fie  en  la  iduy 
fan  ce  delenrs  biens^  rentési'fic  feuenus. 

H»  ‘Que  iesGouuerncuri-Capitaine's,.^^,.^^^^  ^ 
O /Heiers  fié  Soldats  de  la  ville  fie  chafleàu  ; uid»»».  ^ 
remettront  entre  les  màtni  de  MeflièùVs 
IcsPrinocsdeNcûbourgSè  Brâdebourg,  ' 
ladite  villc<8e  challeau,  l-artillèrié,'lèi  'mu- 
nitions de  guerre,  viures , fie  auüi^ÿpr'oùî-^ 
fions  militaires  fâiièrien  aiidritt  eu  ga-> 
ûcr,  fie  fans  mettfe-aüciirriéYri^i'éfcftepouY  ' 
aliiimer  les'poâdtes,  apteV  Fa'ccbrd  âr- 


C.) 


refté,  foMS condition  que  s'il  fètroüuc 

■ “ ^ ' 


chofefembiable,  ieiraifl:4fe.raiuil. 
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lit.  a celte  contJiUbtt  ii  lera  permis 
aufdks  Gouuerneür«Capitaine5,Oi!iciers, 
ôc5oldàts  d«  fortir^auèc  leurs  armeiW  chc-" 
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uaux  & bagage»  d'aller  en  celle  parc  qu’ils 
voudronc , & qu’à  cét  etfed  il  leur  fera 
fourny  de  chariots  pou? mener  lefdits  ba- 
gagç,blclïèz  & malades»iuf<jucs  au  nom- 
bre de  cenc  cinquante. 

I V.  Qu’en  forunt  de  ladite  ville  6c 

pourront' mar-'^ 
cher  le  Tambour  batt^tnt , mefehes  allu- 
mées) balles  en  bouchçj  & drapeaux  dc^- 
ployez,  s’  , : . 

V.  Que  les  Officiers  de  l'Archiduc 
Leopolde,actousautreS)  tant  hcclcfiafti- 

de  quelque  condition 
qu'ils  fuient,  pourront  fortir  aucc  eux  li- 
brement quant  & leurs  hardes  6c  bagages. 
VI.  Que  ledit  Gouuerncur  mettra  dans 
lei  mains  de  ceux  qui  feront  députez  par 
lefdits  fleurs  Princes,^  toutes  les  Chartres, 
tiltre^,  enfeigne^Mus  ^ memoireSi  fans 
.que  f ien  en  foit  aliéné  ny  tranfpor  te , foie 
Pf J jMy*  Io«  pat  autre. , . • , . . . , 

V n.  Oyeles  Magiftiats.&:  Bourgeois 
rpnt  maintenus  çn.lcurs  priuilegcs , 6c 
ccux*qi^  voudront  fouir  Iç  pourront  fei-» 

auec  leurs  hàrdcs,  & ba-. 


* J 


^ ‘ . r J * * '•  J * . ’ V 

^ i 1 1 . Qu’eftan  t l’accord  arrefté,  quel- 
qu  vq  entrera  deîa  part  defdics  fieùr. 
PrincÈs,  .pour^reecuoir  Içf  dites  ebartresA, 
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artillerie,  & munitions,  & toutes  auu  es 
cho  fes  exprimées  cy-  deflus. 

I X.  Que  ledit  Gouuerncur  fera  fortir 
ceux  de  la  garnifon  de  Biedtbem  fui  les 
mefincs  conditions  accordées  à ceux  de 
layilledelulliers. 

X.  Que  ledit  Gouucrneur  rendra  tous 
les  prifonniers  de  ce  Camp,  en  pîyar.c 
chacun  fes  del^cns  , & tous  ks  chcu.tux 
pris  durant  le  nege. 

X I.  -Que  ledit  Gouucrneur  fera  remise 
cnlapoifcflion  & iouyffanccce  rcus  ies 
biens  ainfi  qu’ils  font  à ptelent  au^c  tôt!., 
tes  les  francKifcs,ii»munite2>t^  pviuikges 
qui  leur  appartiennent  : SC  ne  ici  a.  kcüc 
Gouucrneur  inquiété  ny  Biokfié  pom  k$ 
chofes  aduenuès  pendant  cefte  guerre,  en 
faifantpar  ledit  Gouucrneur  leimcnt  de 
fidelité  Se  çbcyfiancc  aufdits  iicurs  Prin^ 
ces»  tel  que  font  fai^  les.  autres  (^ntils* 
hommes  du  pays,  lequel  ferment  fera 
tenu  fairt  dans  quatre  mois. 

XII.  Ser^i  permis  audit  Gouuerncur, 
Capitaines,  6c  foldats  cftans  dans  la  ville 
âc  Cbaftcau  de  lullicrs,  de  fe  retirer  ou 
bon  leur  f^çmblera,  horsdcl’obcyflahcc 
des  Princes,  ôc  de  MclTieurs  les^Hftats  ge- 
neraux des  Pjrouinccs  voies  desPaysbas, 
^6ç  y pourrocdcmcwcr  lç.icmps  & i efpa*» 


ific# 
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1^19,  ce  de  quaranteioars  en  toute  fcuiftré,  ïah/ 

ellre  aiTaillis  ny  molcftcz  par  les  trouppés 
deldits  fleurs  Prinçes,  ny  autres  venues 

a leurs  recoursjinoy  ennanÉ.que  les  trouo- 
pes  qui  fortiront  deJiilliersj&je^sautres 
qui  font  au  fcruice  de  l’Empércur , ne 
^ lent  aucun  afte  d'Iioftilké,  ny  d obpref- 
^on,  ou  foule  cfludrs  les  fujets  &pays  def- 
dites  ProuincesYuies» 

.S^î***  feront  tends  donnée 

deux  Capitaines , qui'  dènreuréront  crt 
® gc»  iufques  ace  <^é  les  cheuauxquî 

leur  feront  baitleapoürhienet  leurs  bief- 

K2,naalades  Sc  bagages, foieOc  retournez: 
C^e  ce  que  'deiïïis-  ? exécutera  dedans 
dexnaiix  leudy  i.,du  prdent  mois  de  Sci 

ptomère’iôio.  » q 3 

Fai^foUsiaôsreihgs  8c  fcci  de  nosar! 

Wes  au  Gamp'deuSnt  lulliers/lé^rémiè 


* i>ranatDotifg  , Y voltgan 

^uillaumeXonite  Palatin  du  Rhin,Duc 

de_  Bauieres^ , Iulliers,-Clcucs  & Berg, 
Cfareflieii  d’Anhali,  la  Ghaftre,  Maurice 
deNafiaurican  deRaufchcmbei^:* * 
v- ^Suiuaht  ceftOcàpit-ulation  Raiifchenfi 
berg&  Schomberg  fortirent-dè  lulltert 
auec  i5oo.foldats.  Raufcheftî^rg  paffant 
apres  des*  Princes»  defcêhdic  de  chéual» 
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I , les  falua,  prie  conge  d eux,  toucha  dans  la  1 610 
main  du  jMarefchal  de  la  Chaftre,  &:  peu*» 
fanCvCn  faire'âe  mefme  au  Matquis  de 
Brandebourg, qui  leregardoic  de  mauuais  • 
oeil , il  luy  dift , C^’ii'  s’en  allait,  8ç  luy 
monltra  le  chemin. 

i Les  autres  villes  de  la  Duché,  lefquel> 
les  auoient  fuiuy  lulliers  en  la  priledes 
armes , les  imitèrent  en  la  reddition  ,*  Sc 
f demeurèrent  en  l’obeylTance  des  Princes 
de  Brandebourg  & de  Neubourg.  Le 
Comte  Maurice  remena  fes  trouppes  en 
Hollande,  le  Prince  d’Anhalt  repalTa  le 
Rhin,  le  Marefchal  de  la  Challre  reuinc 
en  France  : Sc  les  Princes  s’employèrent 
àreftablir  les  ruines  de  la  guerre. 

Cependant  la  Reyne  voyant  le  Roy 
fon  hls  paiûble  en  I héritage  du  pcre,pen- 
: fa  de  bonne  heure  à le  faire  facrer  8c  cou< 
ronner  à Rhcims.Elle  ht  publier  pat  tous 
les  Sicge$Prelidiaux,que  lesOBîciers  euf- 
(•  ' fent  à s'y  rendre  dedans  le  10.  d’OQobre. 

I..CS  Ornements  Royaux  faits  de  neuf,fe- 
Ipnl’aage  8c la  graiicieur.du  Roy, y furent 
portex/£t  cçifte  ville  qutéeputc  à grand 
honneur  ,.quc  celte  foiemnité  s’exécute  à 
{À  vcu(^,  penlâ  de  bonne  heure  aux  hon« 

quelle  luy  vouloir  retire  tant  ^ 


'i  ^ 


* • \ 


«I 


V 


. DiQltized  by  Gcx^le 


116  HrStOIHE  DE 

.j6\o,  fonentrcc.quclc  iourdu  Sacre  Se  Cou- 
ronnement. ^ 

Paris  fur  la  fin  du  moii 
^oydeinm  dc  Septembre,  aucc  U Reync  fà  mere,  fc- 
u vtUedf  iourna  quelques  ioursi  Monceaux ôc’ar- 
, lijuT*  nuaà  Rheiins  le  14  d Oâ:obre,  auquel 
temps  on  mirque  les  couronnemens  des 
, plus  grands  Monarques  du  monde.  Tou- 
chant défia  le  fueil  des  portes  il  fut  faliic 
de  tous  les  Ordres,  &rcceut  leurs  vœux 
& leurs  harangues.  Le  Clergé  fut  aucc  la 
Croix,  Sc  les  flambeaux,  la  luflice  en 
corps  ôc.  la  ville  en  armes. 

KffoîtUt  A première  porte,  fomptucufcmcnc 
eUfi  de  U ornée  de  plufieurs  inferiptions , forric 

des  ondes  vnc  Nayade , dVn  vi- 
I»#  fage  icune,  cfleuce  fur  vn  char  à î antique, 

fhâ,  QiJ  Pqj-  Tazur  flamboyent  dc  toutes 

pans,  SC  vint  au  deuant  du  Roy  luy  offrir 
. - les  clefs  de  la  ville.  LccRoy  la  receut,  la 
carefià  des  yeux  de  1 ’afFcélion,  & recom- 
s _ * penfafa  peine  d vne  chaifnc  d’or  d'hon- 
nefte  prix  Sc  valeur.  Elle  eut  encor  vn  ' 
carquant  aficz  riche,  Sc  quelques  droits 
fur  le  fcl  pendant  fa  vie, 

vsfMire  Cefte  ceremonie  achcucc, fa  Majeftéfuc^ 

f$s priera i^cccuc  fous  VQ  ciel,  SC  fcs  prcmicrs  pal 
tEgiifeno^  dreflez  autrauers  de  plufieurs  arcs  Sc  tro- 
reOé^me,  pixçej^ygjj^^p^iniCjEglifc  dVn  ouuragc 

" ■ " ^ 
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fuperbc,  & d vnc  entrée  magnifique , où  • 

Monfieur  le  Cardinal  de  ïpyeufe  accotn* 
pagne  de  plufieurs  Prélats , la  reccuc,  8e 
mena  iufqucs  au  grand  Autcl,poury  faire 
fa  prière,  pendant  qu  on  chanta  le  canti- 
que de  reûouy  Ifancc  en  mufique.Le  Car-  ' 

dinal  dift  quelques  oralfons  êe  prières  à la 
fin,  puis  le  Roy  fc  leua  pour  aller  au  Pa- 
Uis  Archiepifcopial  afin  de  repofer. 

Le^  lendemain  jj,  iour  du  mois,  il  fut 
voir  TA  bbaye  de  S.  Remy,  où  la  fainfte 
Ampoulle  cR  gardee  auec  beaucoup  dcfiùf*int0 
curiofîte  8c  douotion  par  les  Religieux.  Il 
la  baifa  pieufement  apres  la  Mefle,  8c 
voulut  fçaiioir  l’antiquité  & la  rai fon  d*v-  V ~ 

: ne  fi  longue  duree,  quiluy  fut  expliquée 
luccintemcnt. 

. Le  feaiefee  apporta  refperance  de  a««i 

voir  la  confitmation.  Tout  fut  préparé  sacrement 
pour  celle  ceremonie.  Le  Roy  mefmc  s’y 
dilpofa,  8c  après  auoir  pris  quelque  repos, 

■ Eglife ouiireccutce  Sacrement 
dçs  mains  du  Cardinal,  cftaat  prefenté 
parlaRcyn^Marguerite,^  p/rMonfieur 
le  Prince.  Cela  faid,  il  offrit  à l’EgÜfc  vn 

’^ef  de  fainft  Louys  porté  par  deux  An-  - 

ges,>letout  d'argent  doré  du  poids  de  foi-' 

Xante  8c  quatre  marcs,  au  bas  du  Chef  yn  " 

S!  ?!?  dudit  f^él  enchaffé^  • 
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çouuctt  d’vn  ctilUl  de  roche  : Se  la  ba/ïc 
,{  (buftenuë  de  Chérubins,  faite  par  deuant 

en  oual  Se  demy  çei^çle  i fur  lequel  ëftoic 
' l’image  de  fa  Majefté  pareede  fes  habits 
Royaux , à genoux  les  mains  jointes,  fes 
Couronne  & Seepcce  deuant  lûy  ftir  vn 
oreiller.  Le  refte  du  iour  s’acheua  en  des 
aâ:ions  neceffaires:  cacc  eftoit  la  veille  du 
Sacre,  & fort  penï  clloiçnc  oififs  en  vue  fi 
grande/oule  d’afFaires.  • , I • ' 

L’;Eglife  reccut  la  dërniere  beauté "des 
^ > i n^aihs  de  ceux'aufquels  la  charge  eftofi 
cômifc  jSc  pluftoft  parfuififaneequepar 
DrMOTw/ffaueur  ; car  il  ne  falloic  rien,  changer  d© 
é'pmrme  l’ordreançien.Elkoftoittén(iuc  dc  riches 
tapilTeries  iufques  aux- portes.  -Maïs  k 
Chœur  en  auoic  encore  de  phis  precieu- 
SMnt.  fes,  varice,  de  diuers  cmblefines,Sc  qu’on 

ncdefploye  que  par  merueilles  aux  En» 
trées  Sc‘  Courohnemeynts  des  Roy  s-  SQ 
Reines.  Auffiauoient.elles  feruy  àMar- 
feille  lors  queHorcncc  nous  ehuoya  ceftd 
Jereniflitne  Pt incdûfeyqui  a réndu'la  fleut 
de  Ly s,non  feulement  floriffantè  niais  fé- 
condé Sc  abondanteen  germe  Royal.  ' ■ 
. L’Autel  eftoic  orné  de  ptufieurs  thr©^ 
fors  SC  reliques  incomparables,  polir  leur 
valeur.se  leur  fainâeté.  On  auoittout  do 
ré  à fueillcs  d’efpargne.'La  chaire  deMoh 
^ • ' - ficur 
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ffcur  le  Cardinal  de  loyeufe  eftoit  au  pied  1610 
èc  plus  loin  celle  du  Roy  efleucc  fur  vne 
plate  forme  , couuertc  dVn  ciel  orné  de 
fleurs  dé  lys  comme  d ’eftoillcs  luifarites  SC 
daircs.  Jly  auoicvn  appuy  d’Oratoire  pa- 
reil ornement  aiicc  daix  carreaux  de  ve- 
lours. 

D errîere  1^  chaire  du  Roy  , cnulroh 
cinq  pieds  J il  y auoit  vn  lîegc  couuert  de 
fatin  bleu,  femé  de  fleurs  de  Lys  d or/pour 
. M.le  Conncftablc , ou  celuy  qui  le  repre- 
fenteroit  : car  Ton  aage  ne  luy  peut  per- 
mettre le  trauail  du  chemin , ny  les  autrès 
iriton^oditez , qui  demandent  vne  verte 
, icunefle.  Loin  de  là,  enuiron  trois  pieds,  il 
y aiioit  vn  fiege  pour  Monfieur  le  Chance- 
lier couuert  de  femblablc  eftofle.  Il  y a- 
uoit  encor  trois  pieds  plus  loing  vt^e  telle 
de  hul£t  pieds  de  long , pour  Meflîeiirs  le 
grand  Maiftre,  le  grand  Chambellan,  Sc 
le  premier  Gentil-homme  de  la  Cham- 
bre. 

'Aü  collé  dextre  du  grand  Autel  il  y' 
auoit  de«  bancs  pour  les  Pairs  EcclclialH- 
ques.  Plulieurs  Eucfqucs  fans  offices  ctf 
celle  ceremonie  occupoient  les  autres  liè- 
ges, qui  clloicnt  en  partie  fous  le  théâtre 
de  la  Reync  fort  elleué , Sc  paré  de  fatin 
bleurehaulTé  dor,  façonné  à fleur  de  lys.  ' 

H 
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Alafeneftreonauoitmisdes  fiegespour  ' 
les  Pairs  laies.  A xofté  eftoit  le  riehe  pa- 
uillon  du  Roy  pour  ouyr  fa  confefllon. 
Les  autres  fieges  eftoknt  pour  les  Che- 
ualiersderOrdre,  8c  autres  honimes  de 
qualité.  Au  delTus  il  y auoit  vn  efchafayt 
pour  les  Àmbafladeurs.  Le  refte  du 
Chœur  eftoit  occupé  de  Théâtres,  & lon- 
giics  Galleries  pour  les  Dames. 

Au  bout  du  Chœur  % le  Throlne  du 
Roy  eftoii  efleuc,  afin  que  là  Majefté  e- 
.ftantalîlfe,  on  lapeuft  voir  de  la  nef  cou»- 
ronnee.  On  y montoit  par  deux  degrgz 
garnis  de  toilled  or.  Au  plushautUy  ayoic 
vne  plate-fbrrae  de  hiiiét  pieds  de  long, 
& cinq  de  large.  La  chaire  du  Roy  eftoit  au 
inUieu,  Ainfi  ceux  du  Chœur,  Sc  la  foule 
du  peuple  le  voyoient. 

; LeThrofne  eftoit  couuert  dVn  ciel  Ob'-  • 
feur,  fans  les  diuerfes  fleurs  d or  battu , qui 
le  rendoient  luifant.  Au  deflbusilyauoit 
vn  fiege  pour  le  Conncftable , vn  pour  k 
grand  Chambellan  : A leneftre  vn  pour 
le  premier  Gentil-homme  de  laChambre,. 
'Deuantla  chaire  de  fa  Majefté,  leChanr 
celier  auoit  place  à la  dextre:  à la  feneftre  le 
grand  Maiftrc.  A;  la  dextre  eftoient  auflï 
des  fieges  pour  les  Pairs  Ecclefiaftiqucs, 
à la  fisncftrç  d’auçrcs  powt  lc5  îaicf/ 
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■ A cof^  ôn  àuoit  préparé  vn  Autel , afin  i ^ro. 

<1  y Idirè  4g  MefTe  du  Roy , lors  que  fa  Ma- 
jefté  y ferbi^arriiiée. 

Le  Dimànche  matin  dix-feptiefme  du 
moilsleRoy  dcpefchalc  Marquis  de  Sab-  MiUrqutrir 

■ blé>  Beauuais  Nands , le  Vicomte  de  Ra- 
bat , & le  üarçn  de  Cheboutonne , pour 

‘ aller  quérir  la  fain été  Ampoullcv  gardée 
' en  l’Abbaye  de  faind  Reiny.  Ils  auwc'nt 
'IcursEfcuyers&GcntUs-hommcsxquipor- 

■ toicntaudeuantles  Armcs&vnedcuife.a  . 

" Monfiair  le  Cardinal  de  loycufe  foi-  ‘ ^ 

fànt  en  Cefte  ceremonie  l’Office  de  l’Ar-  t»mmîs 
_ cheucfque  de  Rheims , receut  en  mcfme  ; 

; teni^ps  comraandemertt  de  fa  Majeftc  de  ■ ' 

‘ fe  rendre  à l’Eglifc.  Ils  refpondirent  auec  .. 

' iâjD^odeffie  ordinaire , qu’il  la  fupplioit  de  ^ 

ÿ^,.*,  .ycïüloir  commander  que  tous  les  Chanoi- 
nés,  qu’on  auoit  importunément  prié  de 
vouloir  faire  places  vuides,  fufijent  renais 
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t:  w. . AlapremiereveuëduCardinaUon  fit 


D ‘:cn  leurs  places  ordinaires.  Il  fut  dit , il  fut 
% S^£tir,laporte  eilantouuerteàtoüs. 


'';iour,  0c  la preflefe  fendit.  Arriué  qu’îl  fut 


f /;ÿa-r Autel,  il  s’habilla  pontificalement , 6c 
KSr  : plaça  en  fa  chaire  préparée  v attendant 
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venue  du  Roy.  Soudain  arriuerenc 
^^^Mçffire  Geoffroy  dé'  Billy  Euefijué  Duc 
le  £^oir,  Charles  4’Efcars  Euefquc  Duc 
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i\6  Histoihe  de 

i^io^  deLangrcs , René  Potier  Euefquc  Coifi- 
ce  de  Beauuaisî  Cofme  GlauiTe  Eucfque 
\mu*'  Comte  de  Chaalor>s , & Charles  de  Balfac 
Euefque  Comte  de  Noyon , Pairs  Eccle-^ 
fîaftiques.  i 

. Peu  de  temps  apres  partirent  de  TAr- 
cheuefehé  Mellieurs  le  Prince-de  Condé,' 
le  Prince  de  Conty  ,le  Comte  de  SoilTons, 
le  Duc  deNepers,  lcDucd’Elbeiif,lc  Duc 
d’Efpernon,  nommez  du  Roy  pour  repre- 
fenter  les  Ducs  de  Bourgongne , de  Nor- 
mandie > d’Aquitaine , &c  les  Comtes  de 
Tholofe,  de  Flandre,  de  Champagne,  à ' 
caufe  qu’ils  font  maintenant  vnis  à la  Cou- 
ronne*' Us  auoient  des  Tuniques  de  tmlles 
d’argent  iufques  à my-iambe,  par  deflus 
des  manteaux  ôc  des  epitoges  d’cfcârlate 
violette,  auec  colets  ronds  &:  renuerfez, 
foiurrez  d’hermines  moüchetees  : les  Ducs 
auec  chapeaux  Sc  Couronnes  Ducales, au- 
tour defquel  les  onvoyoit  reluire  plufieuts 
diamants,  ôc  cercles  depcrles  : les  Comtes 
auec  Couronnes. d’or  battu,  enuironnees 
de  fleurons  (ans  façon  ny  parure  aucune. 
Leurs  manteaux  auoient  vnc  ouuuctturc 
fur  l’clpaulc  ^oite , ôc  eftoient  efmouchçz 
iur  i’ouuerturc  de  boutons  & agraphes  de 
pierre  precieufes.  On  remarque  quelque 
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diffcTcncç  entre  ceux  des  D«cs  SC  des  xüin 

^ -*vâV/# 

Comtes^  " 

Quand^  ils  eurent  pris  place  à cofté  fe-  Utf^utsiê 


|,neftre  de  l’Autel,  on  députa  lesÈuefques 


de  Laon  & de  Bcauuais  pour  aller  que-  A*JfMe** 
rir  là  Majefté.  On  leur  auoit  donné  les  f"*** 
habits  Pontificaux  auec  des  Reliques  des  1^”’^  ^ 
Sainâry qu’üs  portoient.  Les  Chanoines 
dé  noftre  Dame  maixhoicnt  procefTion^ 
nellement  deuant  eux.  Eflans  arriu.cz  à la  . ’ 


Chambre  du  Roy,  ils  trouucrenc  la;portc 
fermee.  L’Euefquc  de  Laon  heurta  par 
trois  diuerfes  fois  à coups  remis  & mode- 
w rez  , à tous  Icfquels  le  Duc  d’ Aiguillon, 

' Châbellan  de  France,  demâdaj,^tf  ' 

Ssji  honltji^vom  : l’Euefque  refpondit,  Lovys 


XI  I T, du  grand  H t n k Y . A quoy  repartit 


F 


I le  Duc,  Il éor</:ancienncniét  on  adioulloit. 
Et  s il  ne  dormait  tjue  luj  "youdrie^-yom  ? 
L’Euefoue  frappa  derechef  , 6c  luy  ayant 


refpondii  ce  qu’il  vouloit , il  dift,  LÔ  V Y S 
l'iA  XIII.  que  Dieu  nom  a donné  pour  Moy, 
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Lors  la  porte  fut  ouuerte,  6c  y çrttrerent 
feulement  les  Diefques  de  Laon  & Beau- 
uais,  & le  grand  Chantre  de  l’Eglife  Ca- 
thédrale. LcRoy  eftoit  couché  fur  vn  lift 
d vnc  riche  eftone , vcftu  d vne  chemife 
icl  detoille  d’Hollande, fendue  dcuant,&  en- 
1 tre  les  deux  éfpaules , Sc  pai  deflusil  auoit 
^ ' H iii 
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tèio.  la  camilble  de  fatin  aamoify  ,ayant  iiîcfH 
mes  ouucrtures , & vne  robbe  longue  de 
toile  d’argent  à manches  perdues.  Sou- 
! dain  que  1 Eueique  de  Laon  l’eut  apperceu» 
il  dit  vne  orairon»  puis  fouleuerent  le  Roy> 
l’vn  à dextre , l’autre  à feneftre , &c  aucc 
tout  l’honneur  qu’on  rend  aux  puiilànces 
fouueraineS)  le  mcnerentproceirionnclle-* 
mentà  la  ponc  Royale  de  l’Eglife  aucccét 
ordre. 

-Le  Gfand  Preuoft  de  France  aüec  fes  Arr 
chers  marcha  deuant.  Puis  le  Clergé  » qui 
teierdre,  auoit  accompagné  ks.Eucfques.  Les  cerre 
Suifles  de  la  garde  conduits  par  leur  Ca- 
pitaine. Les  T ambours.  Hautbois,  les  Hc-^ 
rauts,  laNobleffe , le  grand  Maiftre  des 
Ceremonies , les  Cheualiers  du  S.  Elprk 
auec  leur  ordre  autour  du  col , au  milieu  de 

. — v/'  ^ 

deux 'cens  Gentils-hommes  dq  la  mailon 
du  Roy,lefquelsauoient  en  main  leurs  ar- 
mes anciennes  , & la  garde  EfcolToire. 
Monfieur  le  Marefchal  de  la  Challre,  le- 
quel reprefentoit  Monfieur  le  Connefla- 
ble,  alla  audeuanc  de  fa  Majefté,  l’elpee 
nuë  au  poing , reueilu  d’vne  Tunique^ 
^anteau,  portant  fur  fa  telle  vne  Couron- 
né pareille  à celle  des  Pairs  Comtes  laies. 
A'  collé  les  Huifliers  de  la  Chambre  du 
Roy,  aucç leurs mafles rhabillez  de  fat» 
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blanc.  Apres  fa  Majefté  marcha  M.  le 
; Chancelier  auec  fon  mortier  en  telle,  à fe- 
nefhre  le  grand  Efcuyer  de  Bcliegarde  , 
aufü  veilu  dVne  Tuni(}ue  & Manteau 
comme  les  Comtes  Pairs  laies. 

Le  Roy  cllanc  arriué  à la  porte  de  l’E- 
glife,  le  Clergé  s’aircfta  vn  peu , & lors 
rEuefquè  de  Beauuais  dit  vnè  priere,  puis 
les  Chanoines  entrans  en  i’Eglife  chante* 
rent  l’Antiphonc  accouftumee.  Cepen* 
dantle  Roy  chemina  infqu  es  au  grand  Au- 
tel, entra  dans  le  Cheeur  auec  Ex  trpm* 
pertes  d’argent  , qui  fonnoiçnt  au  deuanc 
de  fa  Majefté,  2Cfuf  receu  du  Cardinal  qui 
Tattendoic , &;  dit  l’oraifon  ordinaire  à fon 
tu-riitee,  laquelle  finie,  les  Euefques  de 
Laon  de  Beauuais  le  menèrent  en  là  > 
.€haire,quifutenuironneedcPralin,  fie  de 
la  Garde  Efcofloife.  Au  deuant  s’affeit  la 
Boyrdafliere,  fidc  Vidame  duMans,Ca> 
pitaine  de  cent  Gentils-hommes.  Au  dof- 
Éer  Monfîeur  de  la  Chaflre , pour  le  Con* 
ncftâble,fic  Monficurle  Chancelier.  Plus 
bas  Moniteur  le  Grand  Maiflre,  le  grand  . 
. Chambellan  » fie  le  premier  Gentil-liom- 
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Cependant  que  tous  les  autres  prirent 
leufs  places  deftgnces , les  Barons  , qui  e- 

âoienc  allez  quérir  la  S . Ampoullc  à T Ab*. 
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i6io.  baye  de  S.  Remy,haftcrentleur  eommift 
Condmtu  fion  aucc  Ics  principaux  de  la  lufticc , Sc  de 
lamaifon  de  Ville,  lefquels  marcherenc 
f àulh.  au  deuant  aucc  flambeaux  de  cire  blanche* 

gatnis  d’armoiries,  &çenc  vingt  lubitans 
du  Chcfnc  Poiülleux  en  Rhetelois:  priui- 
lege  quilcur  eft  accordé,  pour  auoir  recous 
la  S.  Ahipoulle  des  mains  des  Anglois  ^ 
Bourguignons.  On  efl:  tenu  de  les  nourrir 
trois  iours,  & lahaqucnee  fur  laquelle  le 
Prieur  efl:  monté,  leur  appartient. 

Le  Choeur  en  attendant  leur  venue  die 
l’Office,  & Tierce  acheuee,  le  Cardinal 
aduertyderarriucede  la  Sainte  Anjpoul- 
le,  alla  au  deuant  affilié  des Euelques'de 
Laon  ôc  de  Beauuais,  Se  des  Chanoines, 
Xtftnârru  Reccuant  cc  precieiix  gage  du  Ciel,d  s’o- 
bligea  au  Prieur  de  le  luy  rendre  apres  14 
ceremonie.  Quoyfait,ilreuint  furfespai 
au  grand  Autel, fuiuy  du  Prieur  & d’vn  Re- 
ligieux de  T Abbaye  feulement:  car  les  au-* 
fi’im/l!  très  furent  mis  en  la  Chappclle  fainél  Ni- 
colas , & paflant  deuant  le  Roy , il  fe  Icua 
' ^ pour  le  rcuefer  dcuotemcnc.  Legrand 
f - j?rieur  prift  place  à main  dextre  de  l’Autel 

pour  eflre  tefmoin  de  ce  qui  fe  feroit  de  là 
- Sainéle  Ampoulle.  A gauefie  s’afféit  San- 

cerre  gardien  des  habits  Royaux,  Tuni- 
.>^ucs,b0tine9,efpecons,  dpeede  parada» 
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M 

■ au  on  dit  eftre  de  Charlemagne, & U gran- 
^-de  Couronne , qu  on  garde  à faihil  De- 
' nysauccicsautresorneméns,  qui  feraent 
au  Couronnement  de  nos  Roys , tous  faits 
de  nouueau. 

\ 

.•  La  SainfteAmpouIIc  remife  encor  en- 
L trc  les  mains  du  grand  Prieur , Monfieur 
le  Cardinal  s’eftant  retire  derrière  le  grand 
r ; i]  Autel  pour  fe  reueftir , afin  de  commen- 
cer la  MclTe,  vipt  iibudain  pour  receuoir 
du  Roy  les  fermerls  ôc  promefiTes  ^ites 
pour  toutes  les  EgUfes , qui  font  dans  le 
rond  dcletour  de  fa  Couronne.  Sa  Maje- 
ftcpromiftde  garderies  priuileges Cano-  s7cu. 
niques,  donner  de  bonnes  loixj&deffen- 


‘ dre  TEglife  de  tout  fon  popuoir,  puiffancc 
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I &authorité,  ayant  les  mains  lur  le  texte 
) v de  l’Euangile , lequel  b.'ûfa  après  deuote-  . 

" ment,  ôc -fut  mené  à l’Autel  pat  les  Euef- 
ques  de  Laon  & ^eauuais.  M.  de  Belle- 
garde  premier  Gentil-hommè  de  la  Cha-  * . 

‘ , bre  > ofta  au  Roy  fa  robbe  de  toile  d’ar-  .• 

gent*  ne  lüylailTant  qdc  la  camifole  dé  fa- 
fin  cramoify  , lors  Monfieur  le  Cardinal 
• ,q>mmen'ça  adiré  vaeoBaifon, puis  Mon-  nemem  • 
fieur  le  Duc  d’ Aiguillon  luy  mitdes  boti- 
•nés  de  velours  yiold,  toutes  releuces  de 
fleurs  d«  lys.  Monfieur  le  Prince  >'kqucl 

Duc  de  Bourgongnc  s fq 
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prcfentaEuecles  efperons  » mais  fa  Ma^ 
jcftc  ne  voulut  iamais  permettre  qu'il  les 
luy  Pareil  honneur  arriua  à Moh- 
ficur  ^pres  le  Sacre , il  vid  le  ruban  du  fou-  ] 
liertiu  Roy  détaché,  il  fc  courba  pour  le 
rcmjtttre  à Ton  premier  nœud , mais  fou- 
dain  le  Roy  le  rcleùa , Monfieur  le  Grand 
fiipplia  très- humblement  fa  Majcfté  le  luy 
vouloir  permettre,  puis  que  c*eftoit  de  fa  .,2 
charge , &c  de  fon  deuoir , il  ne  puH  iaipais 
obtenir  ccftefaucur.  ' 

Monfieur  le  Cardinal  voyant  l€  Roy  > 
reluire  auec  fes  ornemens  Royaux , princ 
i'efpec  affez  large  & grande , fes  gardes 
façonnées  fimplemcnt  en  formrdc  CroiXi 
la  bénit  auec  vne  oraifon',  la  mit  aucofié 
du  Rc  y , &:  fGudain  l’ofia  pour  la  luy  met- 
Ucm  ecîiia?r-Ln.  On  dit  pluficurs  priè- 
res,fa  Majcfié  À offrit  à TÀtitel , M çle  Car-  ‘ 
dinalla  luy  rendi?.  foudain,  Sc  fôiidaln  ic 
..Roy  la  donna  à Monfieur  de  la  Chaftre, 
quila  portatoufioursnuccn  toute  la  cere- 
monie. 

Apres  les  oraifons,  les  longueurs  def^ 
quelles  eufîcnt  exercé  la  patience  du  Roy,  : 

fi  la  deuotion  n euft  fecouru  fon  ieune  aage,  i 1 
on  donna  la  patene  du  Calice  de  faind  ^ i 
Remy  à Monfieur  le  Cardinal , fur  laquel-  ; ^ 
ie  onauoit  efpandudu  fai  néb  Huylc.,  du- 
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quel  on  faac  les  Euqfqucs.  Le  Cardinal  i^io. 
; commanda  lors  à vn  ieune  Religieux  qui 
eftok  venu  aucc  le  Prieur  de  l’Abbaye, 
d oficr  la  Sain^le  Ampoullc  de  fa  chafTe 
ordinaire,  de  figure  ronde,  efleuee  d’vn 
quarré  dans  lequel  repofoit  ce  Sain6^  va-  ' ' 

fc  , qiiifcmble  de  criftal , de  la  grandeur 
ji  - du  petit  doigt  ou  enuiron , de  tour  & de 
■ circonférence  fon  eftroitte.  Soudain  qu  el- 
j le  fut  tiree  le  Cardinal  la  print,  & aucc  vnc 

ÿ 1 efgnillc  d or  tira  par  trois  fois  vn  peu  de 
celte  matière  odorante  , èc  efpeffe,  non 
liquide , femblablc  en  couleur  au  baume 
jjr  ' commun.  Ily  en  a cncor^our  facrer  au- 
. ï ‘ tant  de  Roy  s que  la  France  en  a eu,  & da- 
uantage.  , 

.J;/  > . Monfieurle  Cardinal  ayant  mis  ceSa- 
â'  cré  baumefur  lapatene,il  le  mefla'aucc 
fhuyle  facré,  ôc  rendit  au  grand  Prieur  la 
jjV  Saindte  Amp6ulle,luy  difant  ces  mcfmes 
mots.  T it  IfOUi  ia  rends. ^lle  fiit  remi- 
fe  en  fon  lieu,  & gardee  par  vn  Religieux,  ' 
lequel  attacha  la  chafle  aucc  vne  chaifnc 
' d’argent  autour  de  fon  bras  iufques  à la  fin 
de  la  ceremonie.  Cependant  le  Chantre  8c 
Sous-Chantre  remplirent  IcChœur  de  l’air 
de  quelques  Refpons , 8c  le  Cardinal  dit 
yneoraifon.  A la  fin  de  laquelle  le  Roy  fc 
proûcrna  deuanc  le  grand  Autel  fur  va 
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i^io.  drap  de  velours,  pour  vaquer  à fes  deiiotes 
^ ^ -P  contemplations.  M.  le  Cardinal  aucc  lés 
EuefquesdeDol&  de  Grâce,  commença 
la  Lctanie  : le  Choeur  relpondit,  èc  lors 
qu  on  vintau  dernier  Verfet , le  Roy  feler 
ua, de  le  Cardinal fe  tournant  vers  là  Ma- 

)efté , la  Cr9ix  en  main,dift  par  trois  fois  le 
i vcrfctordinaire,  puis  fe  remit  en  fa  chaire 

pbuT  conlàcrer  vn  Euefque , & dih; 
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f. 
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encof e trois oraifons,  puis print  def Autel 
la  patene , où  1 huyle  de  la  eonfocration:' 
eftoit  ,&lc  Roy  elîant  à genoux  fut  oingt 
premièrement  au  fommet  de  la  telle  : fe,-  ' 
condemeht,  fdfcamifole  de  fatin  cramoify  ' 
ayant  efté  degraphee  par  Monlieur  le  Duc 
d’ Aiguillon  à la  poidrine:  troifiefmement,- 
entre  les  «deux  efpaulcs,quatriefmement,en  ' 
l’efpaule  droite:cinquiefmemct,en  l’efpau- 
le  leneftre,pour  la  lixiefme  fois,  au  plis  du 
bras  dextre,lafcptiefme,  au  bras  fcneiïre, 
Monlieur  le  Cardinal  dit  apres  plulîeurs 
ofaifons,puisl’Euefquedc  Bayonne,  pre-- 
- mier  Aurnofnier  du  Roy  î luy  ferma  les 
fentes  de  fa  camifole.  Soudain  apres  le; 
J Duc  d’ Aiguillon,  donna  au  Roy  jaTunî- 
que,  la  Dalmaciquc,  8c  le  manteau  Royal,  ’ 
P r . ; , , ornemens  qiiî  f eprefentoient  ceux  du  Dia- 

f et  e s Sous-Diacre  8e  du  Preftre.  On  don- 

f ii!'-  • , na  encore  la  patene  àMonfieur  le  Cardi- 
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nal,  quimillàu  dedans  de  la  main  dextre 
du  Roy  de  l’huile  fainfte,  & à la  fencftÆ 
pour  la  huidiefmc  & neiifiefnie  onftion. 

Le  Roy  ayant  les  mains  iointes  pour  pre- 
^nterfes  vœux  à la  diuinc  ]^ajefté,Ic  Car- 
dinal luy  donna  des  gand^e  fatin  blac  be- 
nift.Si'>udain  on  luy  ku^  les  mains,S:  frot- 
1:  ta  auec  du  coton  & du  pain.  Il  receiit  au 
J quatricfme  doigt  l’anneau  j fymbole  de 
I amour , auec  lequel  il  efpoufa  le  Royau- 
me. On  dira  cette  ceremonie  deux  orai- 
ions , puis  apres  on  donna  à fa  Maj  cfté  le 
g -Sceptre  efleuc  au  bout  dVnc  fleur  de 
W ' Rance , que  Monfîeur  le  Cardinal  print 
.,V'  dé  l’Autel.  A k gauche  elle  eut  la  main  de 
I j luflice,non  eftenduc  en  liberté  ny  rigueur, 
mais a^ant deux  doigts  pliez,  & les  trois 
principaux  efleuez.  Elle  eftoit  d’yuoiréi 
Cefte  ceremonie  eut  fes  prières . 

Le  Roy  amfi  paré  de  fes  ornements 
Monfleur  le  Chancelier  fe  mift  prés  du  \ 
grand  Auœl,  tournant  fa  face  vers  fa  Ma- 
l jefté  » & appelk'les  douze  Pairs-  Corn-  **'*'^^* 
tnençant  aux  laies,  il  dift.  “ 

■ Monfîeur  le  Prince  de  Coniê  t qui  feŸUe^  • 
four  le  Duc  de  B ourgongne frefente^-  youf 
Àceoten^e, 

^J  iMonfteUr  le  Prince  'deContyy  qui  ferue?^  - 
pHf  UDmdeNwm4niieifrefente?;jyeiu,^  ■ 
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1 6'\  O»  Monfieuf  le  Comte  de  Soijptns,  qui Jerùe^ 

four  le  Duc  S Aquitaine  > frefente^-  housi 
JHonjîeur  le  Duc  de  Neuers , qui  ,ferue:>^ 
four  le  Comte 'de  Tholofê,  frefente^-hous. 

Jdonfuurle  Duc  à’ Elbeeujf,quiferuepcfoüf 
le  Comte delElandres  ,freJente:f(^~'yo»s. 

■ Monjieurle  Duc  dE^^ernoUt  qui  Jèrue^ 
four  le  Comte  de  chttmfa^ne,frefente:i^’VOUs. 

- Puis  il  appella  les  Pairs  Ecclefiaftiqucs 
fclpix  leurs  rangs  ; à fçauoir,  TEuelque 
' Ducde  Laon,  rËucfque  Duc  deLangres, 
rEùeique  Comte  de  Beauuais,  rEiiefquc 
CtufefiMi  Comte  de  Noyon , l’Eucfquc  Comte  de  ; 
m$m$.  Gliaalolis.  Et  quand  il  eut  acheué  , il  fc" 
retira  en  là  place,  puis  le  CardinaLprifl:  là 
grande, Couronne  de  l’Autel,  & la  ïhit 
au  dellùsde  la  telle  du  Roy.  Lors  toüs  les 
Pairs  s’approchèrent  pour  la  fouftenir,pcn- 
dant  que  les  oraifons  redirent.  ' ' 

Incontinent  apres  le  Roy  fut  mené  à 
IbnThrofne Royal,  haut  elleucau  fonds 
du  Choeur , afin  qu’il  fuft  veu  du  peuple, 
le 'Cardinal  le  conduifant  toufiours.  Il 
auoit  vnc  pêfite  Couronne  fur  la  telle 
toute  brillante  de  pierreries  ; tenok  d’v- 
' ne  main  fôh  S ceptr  e , de  l’autre  la  main  de 
dulticc,  & eftoit  charge  de  tous  les  habits 
Royaux,  Monlieur  de  la  CKaftre  ponoit 
à au  deuapt  l’efpée  Roy  ale  toute  nuê'.  Mon* 


k 


id 


J 


t,*,  * 


Thfâfnê. 


P» 


te 


üi 


li 


11 


i 


3 


( 


) 


i 


i 


I 

• à * 


i 

4 ^ 


LoVys  le  lysTE.  iji7 
lîcur  le  Chancelier  alloit  apres»  & la  queue 

Manteau  Royal  eftoit  porçee  par  M.  le 
Gheualier  de  Vendofme. 

La  Reyne  regardok  du  haut  de  fon 
.Theatre  toiitçs  ces  ceremonies  , ayant  à 
fon  cofté  la  Reyne  Marguerite.  Il  y auoic 
auiîl  Madame  la  Princefle  de  Condé, 
;,Madame  la  PrinceiTe  de  Conty , Madame 
de  Monrpenfier,  Sc  Madame  de  Rohan. 
La  Reyne  eftoit- en  perpétuelle  inquiétu- 
de pour  la  fanté  du  Roy , ne  pounant  fouf- 
^irauec  patience  de  voir  la  Majefté  tefte 
nac  foubs  la  Couronne  , de  laquelle  on 
„auott  ofté  le  bonnet  pour  la  rendre  plus 
/c^able , monftraht  que  les  Couronnes  Sc 
lés  grandeurs  ont  fours  inçommoditer 
' de  mefine  que  les  chofes  communes,  fo 
^iâu  plus  bas  eletnent.  Sancerre  eut  coin- 
anandement  d’enuoyer  remettre  foudaine- 
■ oient  le  bonnet  qu’ôn  auoit  ofté,ou  bien  vn 
,|aucre,  ce  qui  fut  accomply  par  vne  aiftion 

‘ « « • A.-V  * 

•4?uigcntc.  . ' . 

A ïLors  que  le  Roy  fut  monté  au  Throl> 
Æe»lc  pardinal,  qui  le  tehoit  parla  main 
fo  fift  lcpir  * auec  (Quelques  oraifons  8c 
^prières.-  Puis  aulli-toft  qu’on  Iiiy  eut  ofté 
là  mitre  , il  fit  vne  humble  reuer^ce  à 
foMajefté,la  baifa  & dit  àhaute  voix  par 
trois  fois,  yfjHç  ItRoj:  adiouftant  à la  dgr-’ 

^ — •••  ♦.  *»  — •••  ' V»  .•  ^ • ..  ' 
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niere,  Vme  éternellement.  - . 

«r 

Tous  les  Pairs  Eccleliaftiques  & laïcs 
K le  fuiuirent  en  cet  office  & à ce  bruid  tout 

le  peuple  féconda  dVnc  plus  forte  accla- 
^ mation  ,8c  fiftviure  dedans  l’air  celuy  qui 

' / ( viuoit  dedans  fon  cœur.  Les  inftrumens 

&lamufiquey  adioufterentdes  Cantiques 
g ^ ^ deioye;  à la  fin  desquels  vne  fécondé 
| . ioye  le  redoubla  par  des  allegrefles  honv 

communes:  car  les  Hérauts,  qui  eftoient 
au  fonds  du  Chœur,ietterent  plulîeurs  piè- 
ces de  diuerfe  grandeur,  8c .figure  pareil- 
le. Le  Roy  eûoit  reprefenté  dVn  cofté,. 
Aureuersiiy  auoit  vne  main quHèmbloh  • 
ibrtir  du  Ciel,  8c  tenir  la  Sainfte  Arapoül-** 
le  : la  Ville  de  RKciras  cftoit  au  defïbus  : *8c 
autour  ces  mots  eferits  en  grolTes  lettres» 
Francis  data  mvnbra  coeli,  Il  yen 
auoit  quelques  vnes  d’or  pour  les  Princes  ' 
8cprindpauxSetgncurs.  * ' 

' Durant  toutes  ces  acclamations  ôii 

/ _ 

laiflà  aller  plufieurs  Oyfeaux  en  vie  de^- 
dans  rEglife,  pour  tefmoigner  la  libertés 
Aiiffi  la  mifericorde  du  Roy  sbll:  eften| 
due  du  depuis  fur  plufieurs  criminels  , qui , 
ne  tienne  là  vie  à hommage  que  de  fâ; 
clemencci  Les  Oyfeleurs  de  Paris  eftoieat 
tenus  autresfois , à ce  qu'on  dit  , de  four- 
nir quelque  nombre  d’oyfeaux,  i chaque 
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H Couronnemenc.  £t  auanc  la  venue  du 
! M * JCoy*  on  en  laifla aller  vn  feulement , Ic- 
I*  quel  print  fon  vol  verîf  le  Ciel  de  fa  Maje- 
Âé,  qui  eftoit  prez  de  l’Autel,  & fc  polanjc 
au  delTus  chanta  long*cemps  , dequoy 
toutle  peuple  s’emcrueillant,  la  Rcyne, 
s; T -qui  eûoit  en  fon  Theatre  en  aduertit  Iç 
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Cardinal  de  loyeufe.  Tous  interpréter 
rent  ce  chant  à bon  augure. 

Le  Cardinal eilant  defeendudu  Throf- 
ne  commença  la  MelTe  , apres  qu’on 
eut  chanté  le  Cantique  de  refiouyllàncc, 
Bertier  Luefque  de  Rieuxfut  choifîpoùr 
dire  l’Epiftrc,  laquelle  dit  fortdeuotc- 


“ ■) 


|À  ' 'ment,  2c  auec  la  decence  qu’il  faut  en 


femblable  ccrcmpnie.  L'Euelque  de  Bo- 
logne dit  l’Euangile  , à laledureduquel 
fa  Majeftc  fe  leua  , &:  olla  fa  Couronne, 
la  mettant  fur  lePuIpitre  où  l’on  auoit  pré- 
paré vn  carreau , Moniteur  IçPrince  de  Tixti  d» 
Condé  fit  cét  office.  Ét  le  Cardinal  de 
-Çondy  ayant  reoeu  des  mains  de  VEucC-  * 
.que  fufdit,  le  texte  de  l’EuangUe,  leporta 
baifer  ay  Roy , non  fans  beaucoup  d’in- 
commodité à caufe  de  fa  yieliefie.  Sc- 

opuru,  U vint  au.  bout  du  de  gré,  âc  falua  nt 
jejOtc^  luy  prefcnia  à bélier,  ce  qu 
, le  ^t  non  moins  deuQCcment  quet9ut$« 
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Le  Roy  fe  prépara  apres  pour  venir! 
l’ofFrande.  Les  Hérauts  allèrent  dciiant. 


i 
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puis  Monficur  de  Montigny , qui  portoit 
vn riche vafcremply devin.  Lefieur  de 
Ragny  porta  le  pain  d*argent  fur  vn  oreii- 
1er.  Le  fieur  de  Rambouillet',  la  bourfe, 
dans  laquelle  il  y auoic  treize  pièces  dor 
de  treize  efcuschacunc,auecla  mcfmcin- 
feription  qu’à  celles  qui  furent  iettees  aa 
peuple.  Monfîeur le  Chancelier, Mon-  ; 
fleur  de  Lauerdin,  comme  grand  Maiflrc  1 
& Monficur  de  la  Chaflre  marchèrent  ; 
apres.  Les  Pairs  enuironnoient  le  Roy  ,& 
faifoient  pluficurî  .Couronnes  autour  de 
fa  Couronne;  Il  auoit  à la  main  dextre  le 
Sceptre,  & à fa  gauche  la  main  de  lufticc. 
Monficur' le  Duc  d’Aiguîllon,  ÿc  Mon- 
fieur  de  Bellegarde  demeurèrent  au 
Throfnedu  Roy. 

Sa  Majefié  approchant  de  rAutel,  la 
prefTe  fc  diuifa.  Les  Ducs  de  Roüannois 
êc  Crequy  prindrent  Tvn  le  Sccpt1:c,  l’au- 
tre la  main  dcluflice.  Le  Roy  prefenta 
fon  offrande , Sc  puis  s *en  retourna  aucc 
Icmefincordrcqu’ilcftoicvenu.  * 

La  McfTe  fe  poutfuiuic  auec  les  cere- 
monies accouftumecs , y adjouftant  feu-  jj 
lement  quelques  prières  pour  l’heureide  ]; 
conferaaûqa  du  Le  Cardinal  dç  | 
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Gondy  prift  des  mains  du  Cardinal  de 
loyeufe  la  Paix,  luy  ayant  donné  le  ligne 
de  paix , qui  eH  le  baifcr , façon  de  là  pri- 
miciue  Eglife  ; Sc  remonta  au  Throfne  dû 
Roy,  qui  le rcceut , 6c  le  baifa.  Les  Pairs 
s’entrc.falüercnt  dcmcfmefaçon.  — 

Le  Roy  quitta  toft  apres  fonThrofnc  SC 
fon  Ciel',  pour  venir  prendre  en  terre  le 
pain  des  Anges,  Auant  la  Communion  il 
entra  en  fon  paüillon  drelTé  à n^àin  gau- 
che de TAutel.  M.le  Prince  de  Condé  luy 
leua  la  Couronne  auec  plufieurs  reueren- 
ces,  & les  autres  Pairs  laies  luy  ayderent 
à l’oftcr  de  la  telle.  Sa  Maiellé  fe  mill  ^ 
genoux  difant  tout  haut  la  ConfelHon  or.- 
r dinaire,2£  communia  des  mains  du  Car-  t 
dinalj  fous  les  deux  efpeces  de  pain  ^ vin, 
pour  raonftrer  que  fa  dignité  eft  Royale  . 

& Presbiterale.  Soudain  on  luy  remiH  la 
grande  Couronne,  6c  apres auoir  reccu 
lefainél  Sacrement  on  l’olla  pour  luy  en 
remettre  vnc  autre  plus  légère , &^d  vu 
prix  plus  grand.  Mpnlieur  le  Duc  de 
, 'Montbazon  la  porta  fur  vn  oreiller, 
Monüeur  le  Duc  de  Roüannois  le  Sce- 
ptre, Monfîcur  de  Crequy  la  main  de  lu- 
'îlice  , h^nheur  le  Mareichal  de  la 
..fire  1 ’efpcc  Royglle. 

Mcre  paracheué  âir  lés  trois  heu^ 
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Dâ  ayant  fa  Couronne  Royalle  en  telle.  i^l6« 
A chaque  fcruice  les  Trompettes  mar- 
choicnc  au  deuant,  & tous  les  MaiUrcs 
d’hoftcl.lly  auoitàdcxtre&àgauchedcs  . 
tables  préparées  pour  les  Pairs tcclcfiallL  ^ 
ques  Sc  laïcs , qui  y alTillcrent  aucc  leurs 
habits  Pontificaux,  & ceux  qu  ilsauoienc 
porté  au  Sacre.  Plus  bas  eftoient  celles  de 
Moniteur  le  Nonce,  de  rAmbafladeur* 
de  VenifCj  de  Monfieur  le  Chancelier,fie 
autres  Officiers  de  la  Couronne.  Mon- 
iteur le  Marefchal  de  Lauerdin  feruit  de 
Grand  Maiftre,  le  Duc  de  Roüannois  de 
Panetier,Ic  fieur  de  Crequy  d’Efchâçon, 
le  lieur  de  Rhodes  de  premier  Efaiyer 
trçnchant  ; les  Princes  ne  pouuans  faire 
celle  charge,  comme  ils  ont  de  coullumc 
aux  fellins  Royaux.  Durant  que  fa  Majc- 
llé  difna  M.  de  la  Chàllrc  tint toufiours 
rcfpce  nuë  au  bout  de  la  table.  1 1 y auoit 
en  cor  fur  diuers  oreillers,  la  grande  Cou- 
ronne, le  Sceptre,  & la  main  de  lullicc. 

Apres  qu’on  eut  dit  grâces  cn.Mulîquc, 
le  Roy  fe  retira  en  faChambre  pour  pren- 
dre vh  repos  necelTairc  apres  vn  grand 
trauail,  & vnc  defpence  pareille  de  Lovis 
VlII.qui  coulla  la  sôme  de  4000.  l.  parif. 

& deS  .Louis  mefme, laquelle  môtaà  433  j. 

1 i4.f.(?cllc  de  LouisHutin  fui  de  207x3.  !• 
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i^io;  Le  lendemain,  le  Roy  voulant  rece- 
la Roy  re- -“0^^  mains  mcfmes  de  Monlîcur  le 
foit  U Col-  Cardinal,  le  Collier  de  TOrdre  du  S,  Ef- 

torirt  du  3 rEgüfe  noftrc  Dame  pour  cn- 

s.  Epit,  tendre  les  Vcfpres  dufaind  Efprit.  Les 
Officiers  , Prélats  , Commandeurs  ôc 
Cheualliers  dudit  Ordre,  vefttts  de  leurs 
manteaux  à façon  antique,  deuancerent 
la  venue  du  Roy.  Ils  aiioicnt  àlfentour 
du  coi  leurs  grands  Colliers.  La  Chappcl- 
' le  Royale  cfeta  la  Mufique,  & lots  qu'on 

. - commença IcCantique  delà bien  heureu* 
fe  Vierge,  le  Cardinal  apres  auoir  encen. 
fé  le  grand  Autel,  porta  l’honneur  des 
odeurs  au  Roy  qui  aiioit  fon  fîege  de  para- 
deà  lapremierechairc  du  Chœurà  main 
droite:  puis  TOraifon  6c  la  bcnediâîon 
donnée, fa  Majcflé  vint  vers  le  grand  Au- 
tel conduite  par  Monfieur  le  Prince  de 
Conty,  6c  Monfieur  le  Comte  de  Soif- 
fons,  cous  les  Officiers  de  l’Ordre  allants 
deuant  elle  prefta  le  ferment  dudit  Ordre 
^ comme  chef,  6c  fouuerain  grand  Maiftrc 
d*iceluy,entre  les  mains  du  Cardinal, ayât 
fes  mains  fur  le  texte  dcl’Euangilc,  que 
tenoit  Monfieur  de  Chafteau  neuf,  Chan-f 
celicr  dudit  Ordre,  puis  le  figna  tout  fou- 
dain.Monfieur  leCardinal  luy  rail  leCol- 
iL  / lier  fur  les  cfpaules,auecvnc  courte  prkrc 
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accompagnée  d Vne  bcnedidlion. 

Monfieur  de  Pifîeux,  fils  de  Monficuc 
le  Chancelier,  grand  Threforier  de  rOr- 
dcc , donna  à Monfieur  le  Cardinal  vne 
croix  attachée  d’vn  ruban  de foyc bleue, 
pour  pendre  au  col,  aucc  vn  chappellct 
quin‘auoitquedix  grains,  pour  lepicfcn- 
teri  fa  Maieftc,  qui  le  receut,  & retourna 
enfa  première  place,  ou  elle  futfalüee  de 
tous  les  Cheualiers,  Screccuc leur baife-  • 
main,  puis  fe  retira  bien  toft  apres  à l’ A 
cheuefehépoury  ^cheiier  le  relie  du  iour« 

Tout  le  Mardy  fut  occupé  à la  ceremo- 
nie dVn  Baptefme,  le  Roy  ayant  £a.\6t 
l’honneur  au  Baron  de  la  Tour  détenir 
fon  enfant  fur  les  fonds  baptifmaux. 

LeMccredy  auant  que  partir  deRheims 
fa  Maieflé  fut  falüee  de  tous  les  Officiers 
delà  ville, & vint  àS.Mafcoulpour  y faire  Touehi  ift 
fa-neufuainc.Elle  toucha  les  efcroüellcux, 
fecouruc  de  la  diligence  8c  de  la  peine  de 
l’EueCquc  de  Bay  onne:grace  duCiel  don- 
née feulement  à ceux  qui  portent  depuis 
8po.  ansde  nom  dc  Tres-ChreJUtn,  8c  de- 
puis le  premier  Concile  tenir  à Orléans 
ccluy  de  Fils  4tfnè de  l' Sp-life.  . ^ 

lilcjourn^  quelques  lours  depuis  aMon-  ^^,7 
ccaux,  8c lè  ^o.Oâobre  arriua  dedans  Pa-  efihonor»- 
ris,  où  il  fut  pompeufement  8c  magnifia  , 
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quement  receu.  Le  Preuoft  des 
chands,  & les  Efcheuinsde  la  villeaduer- 
tis  qu’il  eftoit  au  Chafteau  deVincennes# 
& fe  preparoic  d’auahccr  pour  fe  rendre  à 
la  porte  S.  Anthoine,  luy  allèrent  au  de- 
ùanc  auec  deux  cens  Bourgeois  à clicual^ 
& firent  marcher  en  telle  les  trois  compa* 
gnies  d Archers,  Arbaleftriers  & Pifto» 
liets.  Les  chefs  elloient  tous  vcfius  de 
pourpoints  de  fatin  blanc,  & de  hauts  de 

chaulTe  de  velours  tanné,  & quelques- vns 

auec  clinquans  d’or.  Il  y efi  auoit  douze  en 
chaque  compagnie  parez  de  cafaques  de 
Velours  bleu  : les  autres  de  cafaques  de 
dràp  de  mefmecouleur.  Quand ilsfurenc 
^ hors  delà  porte  S.  Anthoine-,  ils  fe  range- 
rent  en  haye  des  deux  collez  du  chemin. 

> Et  puis  le  train  de  faMajellé  commença 
de  palTer  en  cet  oldre. 


' ' > ^ fçlle  marcha  vne  compagniede 
. cheuaux  légers  aimez  de  toutes  pièces  * 
auec  lances  ornées  de  grandes  bandcrol- 

y >;  les  blanches  & violettes. Le  lieur  de  laCu- 

^ rec  fût  apres  auec  vne, autre  compagnie  • 

de  cheuaux  légers, ayant  tous  l’efcharpc 

^ . blanche  deilus  leurs  armes,  Sc  fit  mener 

. au  deuanc  deux  cheuaux  fuperbemêc  bar-  ^ ' 

Six  ou  fepe  cens  Gentils-hommes  le 
V '''  Iffiluircijc  en  trouppc.  Le  grand  Preuoll  à ’ 
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I . tlléual  St  Tes  Archers  à pied.  Les  Suifles  i^io» 
I de  la  garde.  PluGeurs  Seigneurs  Se  Chc-* 
f uahers  des  deux  Ordres.  MonGeur  le 
I Prince  de  Conty,  MonGeur  le  Duc  de 

I Guifc,&  MonGeur  le  Prince  de  loinuillë. 

PluGeurs  enfans  de  grandsSeigneuis  de 
latailie&deraage  duRoy,  LeRoy  iVu!  , ' 

I veiftu  d vnc  cafaque  de  chafle  de  velours 
I incarnadin  J paGementé  d’or,  Seprez  de 
I ’ lüy  quatre  de  fesEfeuyers  à pied.  Dcrrie- 
rCjles  Capitaines  des  gardes  du  Corps, Sc 
les  Archers.  Vnetrouppc  de  Gétils  hom- 
nies.  Et  le  Régiment  des  gardes  conduit  ' 

par  leûeur  deCrcquy  MaiftredeCamp. 

^ M.  Je  Duc  Suilly,  grand  MaiGre  de 
y r Artillerie,  auoit  faiftlortir  de  Ta rfcnal 
k 93.  pièces  de  gros  canôs  ÿc  pluGeurs  bocc- 
i tes,  Ellcstirerct  toutes  Gjr  le  bouleuart  de 

f la  porte  lors  que  le  Roy  fut  entre  S.  An- 
i|^  ^ thoine  des  champs  & la  Baftille.  Il  conti-, 
nua  fon  chemin  apres  les  coups  ; & quand  ” 

j^'  ilfutprczdelaportc  S.Anthoine.LePrc- 

iioft  des  Marchands  protefta  aux  pieds  de  ' i* 
î.  fa  Majeftc  l'obeyffance  de  la  ville,  & la 
I fermeté  de  fes  bonnes  a fFcétions  :&luy 
fit  en  tendre  les  vœux  8c  les  prières  quelle 
fâifoic  pour  la  profperitc  de  Ton  règne. 

Apres  cet  honneur  il  paffa  la  porte,  6c  les 
hauc-bois  ioüants,  fut  conduit  dedans  le  ' 
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13S  Histoirb  DB  - 

Louure  aux  flambeaux  parmy  lesycris  d’al< 
legrefle  de  tout  le  peuple. 

Au  commencemenc  de  lan  fuiùant  là 
Faculté  de  Théologie  de  TVniiicrlké  de 
Paris  fit  vne  fécondé  cenfure  contre  la 

€tn(ur$é  ^^^•^^^'^‘^^^aflàflinsdcs  Roy  s.  Comme 
tuUtlf.  tous  les  Roys  font  freres , &:  tous  les 
Royaumes  interelTez  ea  tels  attentats. 
Lefruiâ  fie  le  profit  que  l’ordre  des  Frc-- 
orât$  dis  rcs  Prefeheurs,  dit  lacobins.  inflituez  par 
lâinâ:  Dominique,  a faift  depuis  quatre 
centsans  6c  dauantage,pàr  toute  la  Chrcr 
flienté,  efl  aflez  cogneu  de  tout  le  moade. 
Tous  les  Peres  de  cefteCongregation  de. 
flreUx^t  tenus  d’entretenir  l’exercice  de 
leur  profdîion  en  fo^  ancienne  fplcndeur 
ont  accouflume  de  s’aflembler  en  corps 
de  trois  en  trois  ans.  Et  d’autant  que  le 

J.V> 

General  de  tout  l’Ordre  ne  perd  iamais  fa 
dignité  que  par  la  mort,  ou  par  l’acquHi* 
ZeursChs-  tion  d’vnc  plus  haute,  ils  font  ces  Affem- 
MW  ou  Chapitres  de  deux  fortes , i’vn 

dtux fortes. ^oc^ael  ils  l'elifcnt , 6c  l’autie  où  Userai* 
.ûent  de  leurs  affaires. 

Lè  Pere  Xauiere  general  de  leur  Com- 
V pagnie  cflant  faid  Cardinal,  ils  s’eftoienc 
afl'emblez  à Rome  l’an  mil  fix  cens  huiâ:> 
6c  ayoient  lors  faid  efledion  du  P,  Augu- 

en  Tombai;* 
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Lovys  le  Ivste.  IJ9 
diCjMaiftre du faaéPaUis duPapedcquel  i6ii. 
à la  demande  du  Roy  defun£): , ordonna 
que  le  Chapitre  prochain  fe  ciendroit 
Paris  : & pour  fatisfaire  à ce  deqoir  s’y  ren-  geittl/ti  iet 
dit  luymefme  en  perfonnë  la  vigile  des 
Roy  s de  l’an  prescc,  accompagné  de  trois 
defon  ordre  Iculementjdu  Pere  Brixius 
Prouincial  de  la  Terre  Sainde,du  Perc 
Marini  Doâeur*  6c  du  Pere  Poifldn  Ba- 
chelier s.Les  lacobins  du  Conuent  de  Pa- 
ris l’allerent procefllonnellemét  receuoir 
auec  la  Croix,  6c  luy  rendirent  les  hon- 
neurs deus  à la  grandeur  de  fa  dignitè.'Du  • 

depuis  les  Diffiniieurs  des  Provinces  c- 
ftrangeres  6c  de  toutes  les  nations  Chré- 
tiennes du  monde, comme  deMcxico, du 
Perou,deslfles  Philippines,  6c  des  autres 
parties  plus  reculées  de  là  terr  e,  continuè- 
rent d’y  venir  iufques  au  vingticfmedc 
May,  que  tout  ce  corps  parut  compofé  de  . j 
' quatre  cents  cinquante  ou  enuiron. 

Le  Dimancheprecedent  il  y eut  vnc  dif-  Premîtrê 
pute  en  Théologie  fouftenuëpar  le  Pere - 
Rifpolis,  Maltois.  Ce  fut  la  première  qui 
fe  fit  dedans  l’Efcole  de  S . Ttomas  nou- 
uellementrebatic.LePereBillaud,Do- 
ftcurcnTheologic  de  la  Faculté  de  Paris,  . , 

4c  V icaire  general  de  la  Congrégation  de 
sçi  Ordre  en  France  y prefida.  La  Thefç,  ^ 


^ *4©  Histoire  oe 

i^ri.  grauee  d’^nc  rare  & finguliercinucnfîoÉ 
dedans  les  aifles  dVh  Ange , fut  dediee 
• au  Nonce  du  Pape  qui  s’y  trouua , & les 
Euefques de  Bol ongne  ) de  Grenoble.)  de 
^ ' Montpellier  , & plufieurs  autri;s  perfon- 

nes  de  qualité;  ‘ 

ze  R$y  «4  ^-6  Roy,  fuiuy  des  Princes  & Seigneurs 
defaCour,  y alla  le  matin  ouyr  la  Melle#  ' 
parla  longuement  aux  Religieuxdef- 
fuCdits,'  lefqucls  faifîs  d aife  6c  de  conten- 
tement,luy  donnèrent  vne  infinité  de  be- 
nediétions,  & firent  voir  par  leurs  fouf- 
pirs,  de  tres.grands  relTentimens  d’affli- 
éfionden’auoirveu  le  defunél  R.oy  fon 
pere,  lequel  ils  tenoient  en  réputation  du 
plus  grand  Monarque  du  monde. 

La  ReyneMcre  & RegenteduRoy# 
zt  Reyne  fut  à leüis  Vcfpres.La  Reyne  Margueri- 
K/ÿw!  fey  aflîfta  pareillement  , & plufîeurs' au- 
tres Seigneurs  ôc  Dames  de  la  Cour,  qui 
parlèrent  au Ifi  fort  long- temps  aux  naef- 
mes  Religieux. 

' Le  Dimanche,  iour  delà Pchtccoftc, 
vne  grande  aifluericc  de  peuple  y alla  gai- 
. ^ gnerleslndulgenccs,  quidurerêtiufqucs 
au  iour  de  la  Trinité.  Il  fc  fift  plulicurs 
) • difputcs  fur  celte  Thefe,  6c  quelques  Ser- 
mons où  le  Roy , la  Reyne  Régenté  fa 
nicre,  la  Reyne  Marguerite  ôc  les.prind- 


> 

h 


h 


]>• 


JJ 


In 


- Lovys  lb  Ivstî.  141 
paux  Seigneurs  de  la  Cour,  Prélats  &: au-  i i. 
très  ge;is  de  marque  fc  trouucrcnt,  entre 
autres-,  les  Eucfques  de  Montpelier  àc 
d Orléans,  lefquels  difputerent  deuanc 
leurs  Majeftez  auec  beaucoup  de  fuffisace. 

Le  Lundy  fuiuant,  les  Peres  Corde-  ' 
liers  allèrent  en  Proceflîon  en  celle  Egli- 
fe,  y celebrercc  la  MelTefur  les huid heu- 
tes,  SC  gaigntrenr>  les  Indulgences  auec 

beaucoup  de  deuotion.  Apres  dix  heures 

tous  les  Religieux  fe  rangèrent  au  Cha-  - ; 

pitre,  fuiuis  d'vn  grand  nombre  de  per-  n^rangH* 
fonnes  de  dehors,qui  fc  rendirent  là  pour 
faire  laHarangue  latine  que  fift  le  Pere  Si-  n^e, 

jneonRegcntcnTheologiedeleurCon- 
uent,  fur  Icfujet  de  la  6 1 £ N - V £ M V E.  ^ 

I Le  Mardy  iur  les  liiiidl  heures  tous  les 
Religieux  allèrent  en  Procêflîon  à noftre 

Danaccnfbrtbelordre.- LfsDiffinitcuts 

y furent  en  çhappes  noires,  Sc  tpus  les  au- 

.très  en  habit  blanc.  Toutes  les  cloches 

: Ipnnerent  à leur  arriuec,  L’Euefque  de  ' . 

\ Pà^is,.&  les  Chanoines  les  receurent  , &- 
firekch^ntcrlaMufiqueàlagrand’MelTc.  '• 

-Le  - l^ere  Aleinanny  Diflînitcur  de  Pro- 
ucnce,  adiPhfta  la  Prédication  apres  fOf-»  , 

^rtoirç  , & fut  entendu  fort  attcntiuc- 
.ineatXa  MclTedite,  ils  s’en  retournèrent 

p4i^di:vaoic  LePaUis,paiQrcrenc  fut  le  Pojtt 
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fainél Michel,  fictrauerfaïudeuantrainâ; 
André  , s’alierenc  rendre  ^ l’Egüfe  des 
Peres  Cordeliers,  où  ils  entrèrent , & fji*. 
rent  tres-bien  receus,  puis  s’en  retourne•^ 
renten  leur  Conuenc. 

Le  Dimanche  enfuiuant  apres  midy, 
le  PereCocfFeteaUjProfefleur  en  Théo- 
logie , Prieur  du  Conuent  de  Paris,  & 
Prédicateur  du  Roy,  finie  Sermon  , fur 
la  fin  duquel  il  remercia  le  Roy,  8c  laRey- 
neRegente,  les  Princes  8c  Seigneurs  de 
la  Cour,8c  toute  la  ville  de  Paris,des  cha- 
ricez  8c  liberalitez  dont  ils  àuoient  obligé 
leur  Afiiemblée.  Sur  les  deux  heures , la 
Reyne  enuoya  dire  qu’elle  viendroit  en- 
tendre le  Pere  Manuel  Efpagncxl  , lequel 
, auoit  défia  prefehé  le  lendemain  de  la 
Pentecofte  : mais  quand  trois  heures  eu- 
rent pafle,  8c  qu’on  fut  aduelty  que  quel- 
que affaire retenoit  fa  Maiëfié^  il  monta 
en  chaire, 8c  finit'par  des  aftions  de  grâces 
au  Roy,  à la  Reyne,  à la  Reyne  Margue- 
rite, 8c  à tous  les  Princes  8c  Seigneurs  de 
la  Cour  pouf  l’honneur  8C  le  bien  qu’ils 
auoient  fait  à la  Compagnie  en  general, -8c 
partteulierement-pour  le  bon  accueil  qu'- 
eux autres  eftrangcrs  auoient  receu  d’eu^i 
promettant  quUls  en  portoiem  les  lotiaii- 
gesaufil  bien  queles  obligâH6hs>farioâ« . 
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ICS  les  terres  où  ils  feroient  enuoyc2.  Il  / 

remercia  pareillement  ceux  de  cefte  cele- 
f bre  V niucrlicc,  pour  l’hu  maine  &c  fauora- 
ble  afîiftance  qu’ils  leurs  auoient  faite. 

Apres  qù Vn  Bachelier  de  la  Faculté  de 
Paris,  eut  propofé  quelque  difficulté  tou- 
chant la  diuerlité  des  anciens  Sacrifices, 

& du  nouueau  del’Euchariffie,  U la  refo- 
lution  en  cftant  donnée  fort  doâemenc  ^ 
par  ccluy  qui  prefidoit  ; Monfîeur  le  Car- 
dinal du  Perron  adioulla  vncplus  longue 
. explication  à Toccafion  de  quelques  Ad- 
uctfaircsjlcfqucls  y eftoient  prefents  ce 
quil  fit  encor,  apres  que  rEuefque  d’Or- 
léans eut  difputé  du  mefmc  facrificc,  où 
il  enfeigna  par  vn  éloquent  & beau  dif- 
coursique  ceux  de  là  Religion  ^prétendue 
cnicndoient  mal  1 authorité  de  S.  Grc- 
i goirc , laquelle  ils  alleguoicnt  pour  prou- 
ucrqucles  Apoftres  ne  s’eftoient  iamais 
feruis  en laMeffc,quc  des  paroles  deCon, 
fecration,  ôederOraifon  Dominicale.  Il 
' apporta  les  tefmoignagcs  de  S.  Auguftin 
’ ^cn  deux  diuers  lieux,  dcfainélBafilc  ÔC 
I d'innocentl.  qui  tous  trois  auoient  pre- 
j,  xede  S.  Grégoire,  ècmonftra  par  leurs  au - 
1 thorités , que  le  Canon  que  Ton  diét  à la 
I fainéleMefie>  encor  qu’il  ne  fufl  en  i'Ef- 
I ^uUiCfioitaeammoins  de  l’infaillible 


I 
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|[radition  des  Apoilrcs.  Ce  difeours  fut 
plein  de  belles  recherches,  & de  fingu- 
licrs  rapports  des  palTagesderEfcriturc, 
auec  les  fentences  des  Peres  anciens,  qui 
laifTercnt  de  fcilonnement  & de  l’admi- 
ration aux  Religieux  cfti  âgers,  aufll  bien 
qu’à  tous  les  autres  qui  l’entendirent. 

Ainfi  s’acheuerent  les  difpuies  & pré- 
dications : & les  affaires  qui  regardent 
l’ordre  des  Prouincês  i5c  Maifons  ayant 
efté  terminées,  ils  s’aiTcmblerent  tous  en 
Chapitre , afin  de  donner  licence  aux  Pe- 
fcs  cftrangçrs  de  retourner  en  leurs 
pays.  Mais auparauant, le  General  hft  pu- 
bliquement lire  le  regiftre  de  ceux  qui 
leur  aupiept  faiét  du  bien  durant  TAf- 
fembjee,  3Ues  conuja  tous  à puer  Dieu 


I 


pour  eux. 

Le  Roy  ttauailla  cependant  aufli  à rC'- 
former  quelques  difformicez  de  Royau-» 
me,  & porta  la  cognée  aux  racines  du  de- 
filnZu  T ouchc  d' vn  bon  &c  fain^  defir  ^ 

Rey  portât  ne  Voulant  pbmetire  aucune  çhpfç  de- 

fon  authoritç  : Pç  l’aduis  fie 
prudent  confcil  4c  la  Reyne  Regçntcla 
^ptiês,  fj-çg.  honorée  Pâme  6c  Mcrc,  des  Princes 


dcfonSang,autres  Seigneurs  de  fonÇon* 
feÜâl  fiû  par  déclaration  fignee  defa  maiti 
ic  30.  iout  dç  May,  tres-cx|>reflçs  inffibi-  • 

liens 


- IqvŸs  tH  ^vsTi^  î4f 

'tioAs^  defeqfcs  à toutes  ^rfoiittes , de 
quelque  qualiicôc  condition  qu’elles  fuf- 
^^ent•  de  tenir  berlans-  en  aucunes  villes 
ou  endroits  du  Royaume,  ny  s aÛcmblcr 
ié  2 -pour  ioüer  aux  cartes  ou  aux  dez,mcftnes 
aux  proprietaires  détenteurs  de  leurs 
maifoilsjoulocatairesd'icclles  j d’y  recc- 

• _ Mm,  ^ ^ » 


tîoir  ceux  qui  tiendroient  lefdits  berlans 


ï|  '5. >ou  joüeroient  efdits  jeux  , à peine  da- 
a Amende  arbitraire  , d'autre  punition  s’il- 
I ’V  cfcheoit,&  d’eftre  en  leurpropre  & pri- 
* né  nom  refponiables  de  la  perte  des  de- 
iir|.  «niers  qui  y feroit  faite , & tenus  à larcfti- 
' ttïtion  d;iceux.  Enjoignant  à cefte  fin  aux 
i luge^  ordinaires  de  chacune  des  Villes 
Hl^^-  dcfctranfporter  és  raaifons  & lieux  où 
iif.  < ils  Ceroient  aduerjis  y auoir  berlans  Si 


l 

itî' 

il; 

^r- 


:r. 
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afiemblees , fc  faifîr  de  ceux  qui  s’y  trdu« 
■ ücront  y enfcmbl^  de  leur  argent,  baguesy 
"loyaux , & autres  chofes  expofeesau  jeu, 
en  faire  dHtribuée  les  deniers  auxpauures 
-delhoftels-Dicu,  aufqüelsil  les  affefta, 

' & adiugea,  & en  outre  faire  & parfaire  les 
^procez,  tant  aux  ipücurs  qù  aux  pioprie- 
. taircs  Sc  locataires  qui  les  receuroient , 

• cooame  infraéteurs  des  loix  & ordonna^'* 
CCS,  qui  aiir oient  encouru  langueur  d’i- 
ceJles.  V 

• La  Goût  de  Parlement, qui  auoltfa^ 

K - ; 
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* ï^itî  plufieurs  iuftcs  Arrefts  contre  tel  abus* 
i Ttrifiéen  vciifia  ccfto  déclaration  au  mois^de  luîn 
Faru!^  cnfuiuanc , & fur  les  peines  y contenues. . 
mtnt,  La  licence  des  Duels  bien  plus  iniuricu- 

fc  & dommageable  à TEftat , reprenoit 
cours  au  me  fprts^lcs  moyens  pat  iefi^ucls 
le  Roy  dcft'unâ:  auoitaduifé  de  les  repri- 
• mcr.Etpoui  dcrguiferaucuncmentles  cô- 
trauemions  aux  Hdifis  Royaux, plufieurs 
au  lieu  d’appeller  au  champ  de  combat,  Sc 
de  s y trouuer  cftans  appeliez,  fe  batr'ôiêt 
^ , en  forme  de  rencontre , mdme  dedans 
les  carrefours  & lieuit  publics  de  Pans. Le 
Roy  s*'efforçad’y  pouruoiraufîi  parvnc, 
autre  Déclaration  en  ces  termes  confor- 
mes à falulticc , fie  à la  prudence  de  Ton 
Confeil.  Lovys  par  la  grâce  de  Dieu 
* . Roy  de  France  fie  de  Naiwrre.  A tous 

ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront.  Sa- 
lut. Le  feu  Roy  noftretrcs-honoré  Sei- 
gneur fie  Pere,  ayant  par  (pnEdid  flic  au 
. . mois  de  Juin  1609.  réprimé  très  heureu- 
fement  la  licence  des  combats  en  duel , 

■\ 

auparauant  trop  frequents  entre  nos  fu- 
^ jets,aiouy  durant  fa  vie  du  contentement 
qu’il auoic  efpcrc de lexaârc  obferuation 
d’iccluy  à la  gloire  de  Dieu  Se  au  falut  cô- 
mundenofdits  fuiets,  Depuis fondccez 
alTiftez  de  la  prudencè  de  la  Reyne  Rc- 
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1 1.'  êehtc,noftre  trcs-lionoree  Dame  & Mcr 
là-  , rc,&4ucôieil  des  Princes  de  noftrefang, 
t des  autres  Princes , Officiers  de  noftrc 
Couronne,  autres  perfonnes  qui  font 

itp  prés  de  noiis  r Auonsiingulicrement  de* 
iil;  ^ rres  expreflément  commandé  le- 

i|  wir  ndict  ettre  religieufement  gardé  8c 
exécuté  ielon  la  forme  & teneur  pour  re- 
J,:  cueillir  le  mcfme  fruit  ôc  auatage:  Néant* 

s moinsnous  voyons  qu  aucuns  commen- 

0 cent  à fe  dilpenfer  de  la  fubieétion  &c  ob- 
feruation  diceluy  , abufans  de  leur  bon* 

(,'k  ' ^^rir  aumefpris  de  noftre  auchorité,  8c 

1 V ' deuoir  entiers  nous , 8c  eux-mef- 

> iulques  à rechercher  fouuent,  & de» 
0»^^  P*^®trqucr  diuerles  voyes  d’eluder  & 
; deguilér  noftre  Loy , fi  laffi  acment  & la- 
-êement. ordonnée  pour  le  faluc  de  leurs 
Sw  pr°P^^*pcrfonnes.  Tellement  qu’au  lieu 
vfer  d appels, ou  d’affignations  de  com- 
conameils  faifoient  deuant  ledit  Edit 
£t'.  feignent  8c  dreflcnc  des  rencontres, 

^ par  le  moyen  defquelles  ils  tombent  aux 
jjik  ; mcfmcs  crimes  8c  accidens,  defquéls  |e 
feu  Roy  noftredic  Seigneur  8c  Pere  a 
■T;  voulu  les  garantir  par  ledit  Edia.  A quoy 
^,>.*^aifans  pouruoir , Nous  par  le  meftne 
f'  .aduis  de  la  Reyne  Regeme,  noftreditc 
Ril.'  & Mcrc, defdits  Princes  de  nofire 

m:  ■ *.  ■ ■ ^ y 


î4^  Histoire  de 
Sang,  autres  Princes,  Officiers  de  noffie 
Couronne,  Sc  principaux Conreillcrs : 
Auons  ordonné  que  ledit  Edit  fait  par  le- 
dit feu  Roy  tK)üre  lîcur  6c  Pere , au  mois 
deluinl’an  mil  fix  cens  neuf  contre  les 
duels , fera  de  nouueau  publié  exaâc* 
ment  gardé  6c  obferué  en  tous  les  poinds 
8c  articles,  fans  qu’il  foit permis  nyloK. 
fibleàperfonne  quelconque  de  fe  licen> 
cier  6c  dtfpenfer.de  ladite  obferuat  ion, foie 
en  l’aétion  defdits  duels , ou  en  la  forme 
de  la  corrcéfion  6c  punition  d’iceux,pref* 
crite  par  iceluy.pour  quelque  eaufe  & pré- 
texté que  ce  foit.  Dauantâge,nou$  auons 
ordonné  8c  déclaré , ordonnons  8c  décla- 
rons par  ces  prefentes , pour  arrcfler  le 
cours  6c  vfage des  combats  &its  par  ren- 
contres , s’il  adulent  cy-apres  qu’aucuns 
Gentils -hommes,  ou  autres  faifanspro- 
feffion  des  armes,  ( qui  auront  eu  paroles 
ou  edqâs , tant  pour  eux  que  pour  leurs 
amis,  Oui  puiiTent  en  aucune  façon  les 
ofFencer , ou  percer  aigreur  ) mettent  a- 
prez par,  rencontres  lesefpees,  ou  autres 
armes  à la  main,  que  cela  fera  réputé  Êtk 
de  propos  délibéré,  6c  tenu  pour  appel, 
de  façon  qu'ils  encourront  les  mefmes 
peines  ordonnées  par  le  fafdit  Edi 6):  con- 
tré les  appellaos^  fans  en  poutiok  eRrc 
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dirpenfez>quel4ues  deguiremens , excu*  i^ïi* 
fcs , & prétextes  qü’ils  y apportent.  Si 
donnons  en  mandement^  8tc. 

Cefte  Déclaration  fut  enregiilree  «u  £»>«;«• 
Parlement  aucc  cefte  claufe  ; que  le  pro- 
cez  leroitiait  tant  auldits  vifs  que  morts,  mnt.  . 
par  les  mefmes  peines  que  contre  . . ■ 

ceux  qui  auroient  contreuenu  à l’Ediâ;  . 
des  Duels* 


r 


r 

. 1 


yX' 


^Peu -apres  mourut  Monfieur  le  Duc  Mon  du  ^ y-_ 
d’OrlcanSj-auqucI  on  rendit  les  derniers 
deuoirs  en  i’Eglife  fainâ:  Denis.  Ceux  ***”'  -i  • 
qui  s’efloient  refiouys  quand  il  nafquir, 

furéttousen  ducil  & en  larmes  à fa  mortf 


ïK  lavilbd’Orlcans,qui  luy  auoittefmoi- 
;lgnc  dc-grands  honneurs  en  fa  naillànce. 
n en  rendit  pas  de  moindres  à la  mémoire 
defon  nom  apres  fon  treipas. 

Mais  à peine  la  douleur  eut-elle  receu  Mon  in  ^ , 
fcs  iuftes  tributs , qu’il  furuint  vn  autre"^'*'  ^ ■ 
fujetde  pleurer.  'Car  la  mort  abbatit  de-  ' 

rechef  vne  des  plus  fermes  Colomnes  de  . ' 

i’Ellat.  Charles  de  Lorraine,  Duc  de  : 

Mayenne, Pair  de  France,  mourut  à Soif-  ü 

fonsietroifiefmeiourd’Oâobrc,  ficrem?  ^ 

pltc  toute  la  Cour  de  dueU &d’affli£tion*  ^ - 

^ Son  decez  fut  autant  coghu  par  laperte  ■ v 

^dvn  telNeftor,  que  par  le  dueil  de  fes 
*^çtitiers,&  par  les  honneurs  de  fa  fépui^  ' 

, K,  iii 
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turc,  Henry  de  Lorraine , Pue  d’Aiguilv- 
lonibn  fils  j l’anfiib  iufquau  dernier  four-^ 
pir»ôc  ayanc  receu  Ta  benediâion , aucç 
pache,  &non  autremeint,  qu’ilconiom- 
meroitfa  vie»  & tous fes  moyens,  pour 
B la  defiencc  de  la  Religion  Catholique, 

V Apoftolique,  & Romaine  , pour  les  tres- 
humble  (cruice  du  Roy  & de  la  Rçync 
. , Rcgente , ôc  pour  le  bien  public,  luy  fift 
faire  fes  funérailles  en  l’EgUle  de  Soiffons  ' 
auccvncpompeGonuenableà  fa' qualité, 
Pa  Rcyne,qui  monllra  de  grands  reflen  - 
timens  de  cefte  perte, commanda  pareillo- 
jnentqu’on  celebraft  fes  obfeques  en 
glife  de  N oftre  Dame  de  Paris.  Madainc 
deNeuers  fa  fille  en  rcceut  la  nouuelle, 
auec  douleur  exrréme.  Et  Madamoifellc 
de  Mayenne  fon  autre  fille,  le  vid  mourir 
auec  des  viucs  plaintes  Sc  déplorations: 
mais  il  n y en  eut  point  de  plus  prclfec  d’é- 
nuy  que  Madame  Henriette  de  Sauoye, 
fon  efpoufe.  Car  apres  auoir  paffé  plu- 
Méd^me  ficurs  h uiéts  fans  dormit  pour  fatisfaire 
itiâêjtn-  àfes larmes,  & s’eUrcconfommeedcre- 
. gtet  âc  d’affliétion  elle  acheua  fa  vie  par 
; vhe  autre  mort.  S’il  n’y  auoit  vnc  hiiloir 
' rc  particulière  de  ce  grand  Prince  » i’au- 
lois  de  quoy  reprefenter  icy  vn  tableau 
Drincjp^lès  çliar|es  & çoiiditi^s  d’X« 
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I ''■  grand  Cohfeüler  5d  Capitaine  tout  en-  i^iu  r 
X/  fçmble.  Iifuffit'dedire,quetoutelaFran.  ^ ' . 

ce  parlera  perpétuellement  de  fa  valeur  5c 
vertu,  auec,  autant  de  réputation  & de 
gloire  comme  autresfois  toute  TAfie  de 
celle  de  Miltiades,  de  Leonides,  6c  de 
Themiftocles. 

^ Enuiron  ce  mefme  temps,  la  caufe  des  C4«fe 
Peres  Icfuitcs,  ôcderVniüetfitédeParis, 
laquelle  aiioit  efté  longuement  pourfui- 
liie,  fut  terminée  à la  Courde  Patlement 

pour  en  fçauoir  le  fuçcez,  il  en  conuii  nt 

fçaiioirlafource,  6c  premier  origine.  Le  xcoj.,' 
defund  Roy  de  glorieufe  mémoire,  auoit 
reftably  les  lefuites  és  villes  deThotilou- 
fc,  Auche,  Agen,  Rodez,  Bordeaux,  Pe- 
cigueux,  LiniogesjTournon,  le  Puy,  Au. 
henazôc  Béziers,  8c  leur  auoit  donné  per- 
mifllon  de  demeurer  à la  Flcche,  dés  l’an 
mil  lix  cens  trois , par  lettres  patentes 
donnces^Roüen  au  mois  de  Septembre,  , 

6c  regiftrees  l’annee.  fuiuante  au  Parle- 
nüent; , aux  tres*humblcs  remoniîrancçs  ' 

faidesàfaMajefté.  -, 

’ Du  depuisilsobtindrent  par  autres  let-  f 
très  du  vingt-fcptiefmeïuillet  i^od.donT 
nees  à Monceaux,  permiflion  de  refîdcrà  permiJJ'urk  . 
Paris  en  lai  maifon  profelTedeS.Louys6e  ■ 

'■  College  de  Clermont,.  y faite  routes  les  “ 

y ^ Y " -'  ' ' ••  , K mi  ■’ 
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fon£^iont  ordinaires  &:  accoui^umees  cq 
leur  Ordre , excepte  toutesfois  la  levure 
publique , & autres  chofes  fcolaftiqucs  j 
dcfquellcs  lcRoy  ne  voulut  qulis  s entre- 
miilènt  en  quelque  forte  Sc  maniéré  que 
çc  fuft, qu’il  ne  leur  euft  fur  ce  autrciticnt 
fait  entendre  fa  volonté.  La  Cour  vérifia  • 
ces  lettres  au  mcfme  an, à condition  qu'ils  > 
ne  pourroient  prendre  autre  chofe  quels 
contenu  d’icelles.  , 

Maistomme  ilsnefiilTent  conteps  de 
ce  point  ils  en  impetrerent  encor  d’autrea 
du  depuis  le  iz.iour  d’OftobrCxtnil  fix  cês 
neuf,  données  à Fontaine-bleau,  par  lef- 
quels  le  Roy  dit,  que  fçaehant  qu’il  elloit 
Vtilc  êcneccfiàire  pour  le  bien  de  (es  fujets 
que  lefdits  lefuites  filTent  leçon  publique' 
de  la  Théologie  en  fa  bonne  ville.dci^a- 
ris , defon  propre  moupetnent,  certaine 

fcicce,plcinc.puifrance,&:authoritéRoya- 
le,  6c  pour  bonnes  £c  grandes confidera*? 
tions  à ce  le  mouuants , il  leur  permettoîe 
faire  defiors  leéhire  puMique  de  la  Théo- 
logie en  leur  College  deClermpc  à ipur$ 
^cheures  commpdes.Sur  la  requefte  qu’ils 
prefenterent  àlaCpuràfin  dentherine- 
mept  de  ces  lettres, fuft  répondu  qu’pn  les 
ippnftraft  au  Procureur  general  du  p.oy» 
lequel  prdappa  qu’elles  fcrpicpi  çotpt 
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muniquées  Sc  figdifices  au  Rc£l6ur  de 
ry  niuerfîté*  Ce  qui iut  aflignation 
^ luy  donnée Iç  hui^icfme  de  Decembrie 
enruluanc  > qui  comparut.  Cependant  la 
Faculté  de  Théologie  de  Sorbonne  £e- 
toute  l’Vniùerfiiéy  formerct  oppofition. 
jEtiesIefuttcs  layans defcouuerte  » auec 
quelque  parole  du  Roy , quittèrent  pour 
4ors  cette  pourfuitte , 6c  (c  départirent  de 
leurs  1 ettr es,  fan  s plus  en  pari  er . 

A près  la  mort  du  Roy>  penfans  qu’il  y 
^ auroic  plus  de  facilité  d’en  ob  tenir  de  ge« 
îierallcs,  ■&releuervne  plus  forte  guerre  ' 

: eontrerVniuerlitéjilsfoliiciterctla  Rey* 
ne  Regenté,  Sc  le  Roy  fon  fîis>qui  deccr-  '' 

, V pa  les  fuiuantes  en  leur  faueur. 

Louys  par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  Ufont 
Frâcefe  delMauarre.A  nosamez&feaux  *» 
Confeillers  les  gens  tenans  noftrcCour 
" de  Parlement  à Paris,  Preuoft  dudit  lieu,  initnta. 
ou  fon  Lieutenant.Et  à tous  nos  aroez  lur 
Riciers,Oflîciers,iSc  chacun  d’eux  endroit 
foy,ainfi  qu’il  appartiendra.  Salut.  Le  feu  ‘ 

Roy  dernier  decedé,noftre  très* -honoré 

fleur  &;  pere , d’heureufemenioire,  que 
Pieu’abfolüe,ayantparfonEdiddu  mois  ' ■ 

deSçptêbreiéoj.remisles  Iefuites  en  ce  . \ 
Royaume,  né  voulut  qu’ils^peuflcnt  cfta-t 

biiràucup  Çolle^^n  réh^nçc  en  quel- 
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154  ^ ' Histoire  DÉ 
que  Ueuque  ce  fuft  lans  fon  exprcfTc  pcr«* 
mifllon  : & depuis  par  fes  lettres  du  z7.de 
luillct  i6o^.  regiftrèes  en  noftredit  Par- 
lement le  ZI.  Aouft  audit  an>  leur  permilb' 
derefider  en  noftrc  bonne  ville  de  Pans, 
ÿc  y faire  les  fonftions  de  leur  vocation 
en  leur  maifon  ProfelTe  de  S.  Louys.  Sc  en 
leur.Co!legeappeUéd<Clerra6t,cxv.epTé 
pour  la  leârurc  ôc  claflTes  publiques  qu  il 
ne  voulut  qu’ils  fiflTent  poür  iors,  ufqiics  à 
ce  qu’il  euH;  fur  ce  aucremem  déclaré  fa 
volonté.  Êt  voyant  que  plufîeurs  habi- 
tans  de  noftredite  ville  enuoyent  aucc 
grande  incommodité  leurs  enfans  e(lu« 
dier  aux  autres,  lieux  mù  lefdits  Icfuites 
font  Icûurepublique,  Sc  qu’il  eft  plus  vti- 
Ic  pour  nos  fuj  cEts , que  leurs  enfans  eftu- 
diçntcn  noftredite  bonne  ville  de  Paris, 
où  toutes  fortes  de  fciences  ôc  exercices 
honneftcsabondfent,  Sc  le  langage  Fran- 
çois ed  plus  pur  6e  plus  poly  qu’ailleur^i 
loin  61  qu’en  eftudiantils  apprennciit  in- 
fenfiblcment  les  formes  6e  façons  dc.vi-‘ 
ure,  q ril  faut  obferûer  en  noftre  Cour  6C 
fuitte,  Sç  l honneur  qu’lis  font  tenus  ren- 
dre à nous,6£  à nos  Cours  foaucraincs,les 
. principales  defqucllcs  font  cftablies  à Pa- 
ris; & que  notoirement  ce  quclefdiisleir^ 
fuites.  font  publique  eu  Jegf 
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College  de  Clcrmout  dim.nuë  l’affluence 
des  Elcolicrs  ne  1’ V niuerfif  c de  ladite  vil- 
le,que  nousdefirons  reftablir&  renlettre 
en  Ibn  ancienne  Iplendeur , voire  aug- 
menter, s’il  èft  poflible.  Pour  ces  caufes, 

& autres  bonnes  & grandes  confidera- 
lionsàcenoiismpuuames:Penoftre cer-  . 
:taincfcicnce,  grâce fpeçialc,  pleine  puiC- 
jCance,  ^ authorité  Royalle,  mefmes  par 
aduis  de  la  Reyne  Régente  noftrettes- 
bonorce  Pâme  & Mere,  8c  la  volonté 
que  nous  fçauons  que  noftredic  feu^ficur 
SePereauoit  auant  fon  decez  de  tenact- 
çrc  leXdiies  leûures  & College  ; Auons 
aufdits  lefuites  permis  faire  leçons  publi- 
ques encoures  fortes  de  fcicnces  8c  auttes 
. cxer,cices  de  leur  profcfîîon  audit  Colle- 
ge de  Clermont , pbferuans  par  eux  les 
règles  de  noftredit  Ediét  de  Septembre 
1603.  & autres  déclarations  8c  reglemens 
» faits  par  iceluy.  Et  pour  ce  vous  mandons 
I >&tres  exprcfîement  enjoignons  par  ces 
prefentesjpour  ce  fignees  denoftremain, 
i que  CCS  prefentes  vous  ayez  à lire  & regi- 
■^rer  , 8c  du  contenu  en  icelles , fi  befoin  ^ 
çft,  faire  iouyr  fie  vferplaineTnent  8c  pai- 
fiblement , & à ce  faire  fie  fouffrir , corn- 
• me  cbofçvtjle fie  publique,  contraindre 

, -'çousçeux  qu’il  appartieq  jy ^ 6c  befoio  fg 
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ra,par  toutes  voytes  deuës  8c  raisônabics; 
NonobHant  oppoücions  ou  appellations 
i^uelconqucs , pour  lefquolies  ne  voulons 
cilre  différé  : Car  tel  cft  noffre  plaifir^ 
Donné  à Paris, 

Ces  lettres  furent  prcfcntccs  à la  Cour 
le  15*  iour  du  mefmcniois,  &fur  la  re* 
quefte  y attachée,  fut  rcfpondu  qu’elles 
fuffcntmonftrcesau  Procureur  General. 
L'e  Z7.  le  Rcéleur  de  l’V  niucrfité  prefen- 
ta  fa  requefte,  8c  rcquift  en  auoir  commu- 
nication, fans  toutesfois  fc  déclarer  dj>- 
pofant  ; cc'qui  fit  quelque  doute  ea  la  ref- 
ponfe  de  la  requeffe.  M ais  pour  Toff er  il 
en  prefenta  le  3. Septembre  vne  autre, par 
^ laqueUe ilTe rendit  oppofant  aufdites  lec>> 
Kcs,  8c empefehi  l’enterinement.  Surcc- 
ffercquefteilffut  rcfpondu,  que  les  parties 
vinffent  leLundy  10.  du  mois.  Auquel 
iour  le  Reéfceur  comparant , alliffé  du 
Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie,  6c 
d’autres  Douleurs  SeSuppoffs  de  TVni» 
uerfité,  2e  de  Dacolle  leur  Procureur,  le 
Pere  Coton , 8c  vn  autre  lefuice , afltfiez 
dcMonthoionleur  Aduocat , 2cSibour 
leur  Procureur,  y eut  Arreft  par  lequel 
la  Cour  ordonne,  que  les  parties  vFen- 

dumst* 

■a* 


dront  plaider  demaiaa  7.  hct 
•tin  precifteen^ 
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Ccioor  fut  arreftéquc  pour  le  iug^-  i^ir. 
mec  de  U caufe>  toute  la  Grand  Chambre 

feroic  afTcmbieCf  c’eft  à dire,  Meflieurs  de 

- * * ^ 

la  Grand  Chambre  , qui  eAoienc  delà 
Tournelle,  &dela'Chambrede  l’Edict, 
appeliez.,  Sc  quelle  fe  plaideroità  huis 
clos.Le  lendemain  les  parties  comparâtes 
Sl  ouyes,  on  les  fit  retirer  pour  délibérer. 

Et  finalemét  apres  que  tous  M effieurs  cu- 
rent opincjs’enfuit  vn  autre  Arrefl:  par  le» 
qucl,La  Cour  ordonne  que  les  parties  au- 
ront Audicnceau  premier  iour  d'apres  la 
faioft  Martin, fur  larcquefte  Stoppofition 
du  Redeur  de  T V niucrfité  i à Icnterine- 
mént  des  lettres  obtenues  par  les  Prcllres 

ôc^Efcoliers du  Çollegede Clermont , gc 

luy  a diftribuépour  confeil  Maiflre  Pier» 
rela  Marteliere.  Fait  en  Parlement  le  7, 
de  Septembre  léio. 

Apres lafaind  Martin  le  Redeur  de 
. ÈVniuerfité  pourfuiuic  l’Audience,  en 
forte  qu’il  y eut  pla'cct  refpondu  pour 
^€n  venir  le  Icudy  dix-huidicfme  du  moiSy^ 
de  Nouembre  Auqueliour  les  parties  cô- 
parurent , le  Redeur  accompagne  des 
Dodeurs  5c  Supports  derVniueriicé,de 
fes  Procureur  5c  Aduocat:  Les  lefuites  par 
leur  Proureur  fcul , Sc  y eut  vn  csoifîefrae 


oArrert  pat  lequel,  La  Coi^r  ordo^pe  quç 
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i^ji.  les  parties  en  viendront  vendfcdy  vîtlgf.i^ 
fixicfme  du  prefent  mois,  à'peinc  de  l’ex- 
plüiâ:  qui  fera  iugé  fur  le  champ.  Fait  eti 

Parlement,  le  dix-huiâicfmcNouembrc 

1610. 

A ce  iour  le  Redeur  comparut  aude  les 

SuppoftsdcrVniiietlité,  &fon  Confeil. 

' cfperans  que  la  caufe  feroic  plaidec  : mais 

/ le  commandement  fouucrain  jfafFài- 

. ^ / J^efdt  retarde  &arrdlc,&:  leur  fut  enuoyc 

r ^irc  parle  Clerc  du  Greffe  qu’ils  fe  rcti* 

& que  pour  ce  iour  ils  ne  poù* 

■ uoicntauoir  Audience. 

. Ipepuisledic  temps,  la  pourfuittcayarit 
>:  ^ifferee  iufqucsà  la  faind  Martin 

cét  an  millclix  ccnsvnze<  le  Redeur  la 
commenta,  parce  que  lesïefuices  s'efta- 
» ^llffoicnc  d cux-raefmes,  & auoicnr  8 a. 

1 ou  cent  Efcoliers  au  College  de  Cler- 
f^o^^squ  ilsfailoicntinllruire  desRegens 

1$^  quils  vinflent  plaider  fur  loppolition , ôc 

V fufl faite  d’enfeigner  ny 

faireaucunefondiondefcoIarité.Sur  cela 

dit,  que  les  parties  vinffcnij  & fuiuant  ce, 
l.  ' Je  Redeur  demanda  & foUiciia  fon  au- 

dience en  lortc,  qu’il  obtint  par  vn  placer 

ligné  de  Monfieur  le  premier  Préfidcnr,  ^ 
pour  en  venir  au  Samedy  dix-  fcpciefme^ 


. > 
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• de  Décembre.  , 

A cefte  fin  furent  les  grands  Chambre, 
î . delà  T ournellc , & de  l’£  di£t  afTcmblecS 

I 8c  le  picfenta  le  Refteur  accompagné  de 

' la  Faculté  de  Théologie,  de  celle  de  Mé- 

decine, êc  des  Arts, 8c  de  Maiftrc  Antboi- 

ii  hc'Loyfcl,  Denis  Boutcillier,  & Orner 
y Talion,  anciens  Aduocats  de  tout  temps 
du  confeil  de  TV  niuerfîcé,  de  la  Martclie- 
( rc  qui  deuoit  plaider,  & de  Dacolc  Procu- 

K..'  reur,  les  lefuites  s y trouuerent  pareille^ 
i-|’  ' ment  afTiftcz  de  huiét  de  leurs  Pères. 

^ Monthelon  remonftra  qu’en  celle  cau- 
ê"  fe  Ton  ne  gardoit  point  les  formes  8c  la  fa- 
it ' çonaccouftümccauPalaisiquiloauoicnt 
il  point  communiqué  au  Parler,  qu'il  ne 
i içauoit  de  quelles  pièces  la  Martelierc  fe 
; vouioic  ayder, qu’il  ne  iuyauoit  rien  com- 

[-  munique , que  ce  feroit  chpfe  eftrange  8c 
:i,  nouuelle de  plaider  contre couflume,  ôc 
11';  demanda  qu’il  pleuft  à la  Cour  d’ordon- 
S:  ner  qu'ils  communiqueroient  àMeflieurs 

If)  les  gents  duRoy,8c  prendroientcommiu 

il  nication  de  leurs  pièces  pour  en  venir 
(;  apres  au  premier  iour.  ' 

K La  Martelierc  rcfpondit,  qu’il  n’auoit 
tenu  qu’à  Monthelon  qu’il  n’eull  corn,- 

II  ' muniqué,quc  defa  part  il  auoit  communi- 
1 1 que  auec  MeiTicurs  les  gents  duRoy,tous 
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trois  prcfcns  au  Parquet.  Qu^  n*auote 
aucunes  pièces  particuiietes-à  communi- 
quer en  ccftccaufc,  qui  citoic  toute  relld 
qu*eile  eAoic  Lan  p^iTc,  qu'ils  pôu(Ajî> 
noient  & preflbient  de  plaider.  Que  dés 
ce  tctnpsMontholon  6i  luy  auoient  com- 
muniqué cnfcmble  au  Parquet , qu’il  n*/ 
auoit  rien  de  changé  i qu*ih  cÂoient  de- 
mandcurs>&  fuyoiem,qüicfloit  chofei 
liouuelle. 

Monûcur  Scruin,prefentMonficiir  le 
^ Procureur  General  du  Roy , dift,  qu’ils 
auoient  receula  communiquation  auPar- 
quet,  où  Montholon  auoit  peu  & dcü  ve- 
nir, lequel  dez  l’an  pafTé auoit  communi- 
qué de  fa  part.  Que  les  pai  tics  pouuoicnt 
plaider  , $c  que  de  leur  part  ils  eftoienc 
préfts. 

Monficur  le  premier  PreCdent  ayant, 
eftéau  Confcil,  & pris  l’aduis  de  toute  la 
Compagnie,  prononça,  Q^ic  la  Cour 
ordontioit  nonobftant  les  renionftranccs 
de  Montlîolon  i que  les  parties  plaidc- 
roient  prefentemenr.  Çc  que  fit  la  Mâr- 
tclicrcaucc  beaucoup  d’eloquencc,  & de 
rares  finguliercs  recherches  pour  l'ad;*^ 

uantage  de  rVniucrfitc.  La  plaidoyrie 
dura  le  17.  & 19.  du  mois,  à laquelle  alîî- 
fterent  Mbnficur  le  Prince  de  Condéd’JÊ- 
- ' ücfqUc 


Lovvs  tï  IvSTEr  tûl 
1îén|uc;d&Béauuais,  & rEuefqiie  de  î^oyôj  r^ii 
i^airs  de  France  t les  7,  Prefidens  du  Par- 
ienient,  vn  Maiilre  dcs’Requeftes  j & zoi  ' 
^bnfcillersi  ^ Monfîeur  Serüiil  remonftra 
defapartia  veritéjlaluftiee  requitédé  <• 

lacauTe  par  vn  élégant  difcours,  & Pierre 
tHardiiiilier  y atfeouftà  vne  belle  & dôfte 
r4i\rangue  > pour  la  recommandation  de 
Toà  Vniuerfité.  Finalement  Monfieur  le  • 
-pre^nier  Prcfident  eftant  au  Confeil  > ih- 
I terrègca  les  Icfuites  prefents  , ^ils  vou- 
’loieht  fouferire  / & flâner  la  dqdrine  de 
Sorbonne , mefmc  és  quatre  pninds  dont  , 
Hauoit  efté  parlé  és  plaidoy  ez,  & la  faire  li-> 

' gner,  à leur  General*  feauoir  eft  : 

I;  QuclePapen’a  point  de  puiflànpe  . ’ 
fur  le  temporel  des  Roys,  & ne  les  peut 
excommunier*  ny  priuer  de  leurs  Royau- 


>mes. 

1 1.  le  Concile  éft  par  deÜus  ié 
'î?ape.; 

“ II  I,  Que  les  Ecclcfialliques  font  fu-* 
^ jets  au  Magiftratfeculier  8c  Politique.  Et 
: IV.  Ç^i  il  ^aut  reùclerles  confefTions 

pour  ce  qui  concerne  TEftat , & la  vie  des 
Roys  de  PrinceSi  , 

« L’vn  d’eux,  que  l’on  difdit  eftre  le  Pro- 
ùincial  de  France  , .refpondit  * qu’entre 
leurs  Statuts  iLy  én  auoityn  qui  les  obit^ 

^ Lt 
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\t6tj  geoit  dcfuiurc  les  Réglés  & Loys  dc^ 
lieux  où  ils  efloicnt>  tant  <juilsy  demeu- 
roienc>  &lcutcç  paflage  dedans  vn  liure 
qu’il  tenoiten  la  main,  ôc  quils  ne  pou- 
uoient  promettre  que  leur  General  Cgnaft 
ce  qu’on  leur  demandoit  ; mais  bien  de 
luy  eneferire,  Ôc  y faire  ce  qu’ils  pour- 
! rbient.  Monthoion  adioufta , qu’ils  s’o- 
bligeroient  à l’obi'eruation  de  }a  do6lrIne 
, de  la  Sorbonne , & Loys  4c  )?  V niuerfité, 
dont  leurs  teftes  rcrpondrdient.  Et  lors 
r-^reflfiiiuiteri  ces  termes.  j 

'jtrrtfi port  Entr<  Ics  Prcftrcs  ac  Efçoliers  du  Col- 

ii  itdefeà-  lege  (le  Clermont , euxdifant  Ieùiites,de- 
%u0td$*  mandeurs  à rentherinement  des  lettres 
féire  Ufon  patcntcs  dù  Roy  du  zo.  Aouft  i6io.  de 
wrfi^’dê  pe.nni/Iion  de  faire  leçons  publiques  en^ 
fsris,  toutcsfortesdefciences,&autres  exerci- 
ces audit  College  de  Clermont  obfer- 
' uans  par  eux  les  réglés  de  l’Edift  du  mois 

de  Septembre  1505.  èc  autres  Déclarations  .. 
Sc  Rcglemcns  faits  depuis,  $c  defendeurs, 
d’vneparr:EtlesRe£lcur,Doycn,Procu- 
rcurs&SuppoftsdcrVniiierlîtc  de  Paris, 
oppofans  à i’entherinement  des  fufdites.- 
ieccres,  &c  demandeurs  en  requeftç  du  z. 
Décembre  i6U.  à ce  que  conformément  à, 
PEdi^  de  rcftabli^Iement  des  deman- 
.deurs>  &c  Arr e(l  de  Yeriâcation,.defenres 


r 
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I'  \ LoVyS  tE  ÎVsTE*  ïél  - 
I féuf  foîcAt  faites  de  fairëltucun  èXetcicc  èt  i éi  n 
ir"  fonâilon  fcolâftique,  d autire  paf t > fans  qué 
I IjcsqualitezpuifrençpreitjdiGièr;;  , ^ 

r La  renterinement  desiéttfès’ 


appointe  i^s  parties  au  Confeil  * côrrige . 
‘6  ront  leurs  plaidoyers,  y adioufteront  tout 
f fce  que  bon  leur  femblera  dans  huidainci 
'*  produiront» bailleront  contredits  & falua-» 
y rions  dans  le  temps  de  l’Ordonnance,  & à 

1 ouyr  droifl::  Ordonne  que  k Prouincial  S>t 

5 , ceux  de  là  Compagnie , dcmandeursfj  qui 
‘ l’affiftent  k l audience , fouferiront  prefen- 
l*  cernent  la  fubmifîîon  faite  par,  ledit  Prô- 
5 uincial,  d’eux  conformer  à la  doftrinc  de 
5:  PLfcolede  Sorbonne  : mefme  en  ce  qui 
concerne  la  conferuation  de  la  perfoniic 
3 : làcree  des  Roys , manutention  de  leur  au- 
i‘  thorité  Royallc,&:  libertez  de  l’Eglife  Gal- 

I'  licane,de  tout  temps  &anciennetc  gardées 

îii  & obferuees  en  ce  Ro  y au  me.  Pour  le  tout. 
® veu  6c  communiqué  au  Procureur  Gene- 
[Si  ral  du  Roy , 6c  ioint  à l’appoimé  au  Con- 
feil,f^re  droift  aux  parties,  ainfi  que  de 
iii,'  raifoh.  Cependant  a fait  inhibitions  & de-  ' 
fenfes  aux  demandeurs  de  rien  innouer» 
1^  faire  6c  entreprendre  contre  6ç  au  preiudi- 
itii  ce  des  lettres  de  lenr  réftâbliflWnent,&  de 
m-L  l’Arreft  de  vérification  d icelles,  s’entre- 
mettre  par  eux  ou  perfbnnes  interpofees» 
m . - . ; ^ L ii 
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\6  vu  de  l’inflru£ti on  de  la  ienneffe . en  çéftc  \nî- 
Icde  Paris  en  quelque  façon  que  ce  fpita  6C 
d y faire  aucun  exercice  & foné^ion  de 
fcholaritc , à peine  de  decheance  durefta- 
blilTemenc  qui  leur  a eflé  accorde  > defpens  ^ 
* referuez. 

T elle  fut  1 ifïiiè  de  celle  longue  & fam  eu^ 

• fe  controuerfe , par  laquelle  rVniuerfité 
demeura  iouy0antc  de  ce  qifelleprctcn- 
doit  : & les  lefuitcs  obeyflans  à TAr- 
^ reltnon  feulement  renuoycrcht  IcsEfco- 
liers  qu’ils  tenoient  en  leur  College , mais 
aulïi  firent  quelques; iours  apres  déclara- 
tion au  Greffe  du  Parlcm  ent,qu’ils  cfloi  enc  ' 
conformes,  & fc  conformoient  à la  do- 
urine de  l’Efcole  de  Sorbonne , mefmes 
en  ce  qui  concerne  la  conferuation  de  la 
perfonne  facree  des  Rois , manutention  i 
de  leur  authorité  Royale  , &:  libertez  de  i 
' . TEghfe  Gallicancide  tout  temps  & ancien- 
ncté  gardées  & obfcrjeçs  en  ce  Roy  au-  ' 

J me,  donc  ils  requirent  a£le , &:  fignerenc,  ' 
fçauoir  eft  le  Pere  Chriflophle  Baltazard,  . 
Prouincial  deleur  Compagnie  en  la  Pro- 
uince  de  France , & les  Pcrcs  Barthélémy 
lacquinot  fuperieur^de  la  Maifon  Sain^ 

’ J-ouys  en  la  ville  de  Pans , Alexandre 
Georges, Fronton  du  Duc , lacques  de  Sir-  , 
{jjQ'  mond»  & François  Tacoiûus  de  ladite 
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j Compagnie  , affiliez  de  Maiflre  :fLeon 
I Sibour,  Procureur  en  Parlementleur  Pro- 
oireur. 

Le  Reéteur  de  rVmuerfité  fit  imprimer  ' 

^ ia  harangue , fc  la  Marteliere  fon  plai-  * 

|r  doy  é.  Ce  qui  donna  licence  à d’autres  plu- 
mes d’eferire  encore  , &:  publier  d’autres 
iiures  contre  ceux  de  cet  Ordre.  Le  Parle- 
ment de  Rouen  neantmoins  monftrabien 
lors  qu’il  les  affeftionnoit.  Car  ayant  pat 
Atrefl  fait  defences  auximprimieurs  de  foh 
refïbrt  d’imprimer  auaios  Iiures  concct- 
nans  les  differents  qui  couroieat , 6c  en 
particulier  le  plaidoyê  de  la  Marteliere 
Contre  les  lefiiites , vn  Libraire  nommé 
Jean  Petit,  qui  défia  l’auoitquafi  toutim-  “ 
primé,  eftant  allé  au  Parlement  pour  rè- 
prefenter  fa  pauutctc , 8c  qu’il  perdoit  beau- 
coup sil  ne  l’acheuoît  ôc  debitoit , la  re- 
folution  fut  prife,que  l’Arreft  fe  garderoit, 

& que  l’on  iroît  a la  maifon  dudit  Impri- 
meur, prendre  les  fiieilles  imprimées , & •' 

qu’on  les  br  ufleroit  : ce  qui  fut  fai ft. 

. ' L’éntree  dél’an  mil  fix  cens  douze  fut  ï6iz. 
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remarquable  par  vne  grande  8c  célébré  *f*^*^*. 


rcfiouyflànceàlaCourdùRoy.L’Ambàf-  Mndé- 
fadeur  d’Efp'agne  par  le  commandement  ^ ^ 

du  Roy  Gatlmliqüè' fon  Maiftfc,  Reparles 
/^aduisdes  Seigneurs’ de  fon  Confeil,  trait-  J’fiîAg»*. 
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s6Uf  ta  des  mariages  4’entj:e  LQVYS  Xllf, 
& Madame  îa  fflpur,  isc  Içs  fils  iille  aiihez 
- d’E%agne,defquelsles  propofitions  auoiét 
, efte  faites  quelque  temps  auparauant,  Ge 
' -traité  fut  fi  agreablé  à la  Pîbyno , qu’il  n y 
eut  pas  beaucoup  de  difficulté.  Ges  allian- 
, ’ ces  qui  eftoient  autresfois  enfle  ces  deux 
^ grandes  maifons  fment  renouuçllees.  Et 
les  articles  eftans  figne^r  pn  jie  parla  plus 
que  de  feftes  & de  jeux.La  Rcyne  efiùnant 
que  la  perfeftion  des  mariages  ne  confia 
ftoit  qu'en  légalité  ^ conformité  du  cpn-î 
lentement, iugeaaufli-toft  que  le  Roy  foi| 
fils  deuoit  elU:e  tenu  deûors  pour  geur 
dre , ôc  Madame  fa  fille  pour  bru  du  Roy 
d’Efpagne.  C’eft  pourquoy  tput  aufiî^tofi; 
.elle  commâda  que  les  Prinçes  & S,eignçurs 
. . de^fa  Cour  penfafient  aux  honneurs  qu’ilsî 
.leur  vouloicnt  rendre , cqnucnables  ôç 
dignes  de  ces  qualitez:  &mift  ordre  de  fij 
part , que  la  refolution  en  fufi  pubiicjb 
V queç  vne  magnifique  dç  fomptiKi,]fe  Iq^ 
Icmnité,  ^ / 

cependant  qu’au  milieu  d’vn  fi  grand 
ULiwtdê  contentement  , vne  infinité  douurieriii;. 

Wauaillerom  pour  l’appatea  dclapompe^ 
fiimêt  & & guc  les  plus  beau^  efprits  s’employe-s 

didwâd  adu^cerlafefte  leç  ieux  dq 

yoyoas  la  cqnrtpu.cxfe 
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Lb  vi's  LÉ  Iv^TE.  i€y 
•ïurlapubficationdVn  iiure  Latin  touchant  t6iz. 
la  tmfTdnee  EccltÇtaSiique  ^ Politiaue.  Ed- 


la  puifftnee  EccltfutdiqUe  ejr  Politiqi.- . — ^ vvniutt^ 

ihbnd  Richcr,  Dofteur  & Scyndic  de  la  4.  “ 

Faculté  de  Théologie  en  TVnluerfitc  de 
Pans,  Taiioit  fait  imprimer  dez  Tan  prccc- 
dent , fans  toutesfois  y mettre  fon  nom*  ' ^ • 

Il  y en  eut  plufieurs  qui  le  trouuercnt  vti- 
le  ôc  bon,  & tout  fondé  fur  les  droifts& 
libertez  de  fEgUfe  Gallicane  ; d’auttts  le  ^ 
îugerent  pernicieux,  ôc  direftémentpoin- 
■ té  contre  l’authoritc  du  Pape  & des  Euef-  • 
ques.  On  voulut  faire  vne  afséblee  de  Sor-  ■ 
bonne  le  ptemier  iour  de  Mars  cét  an,  afin.  ‘ 
deTexaminer  Scccnfurcr.  Mais  la  Cour  ^ 
de  Parlement  en  ayant  eu  aduis  fur  ce  que 
le  Procureur  General  du  Roy  rcmonftra*  ' ’ < 

que  cela  pourroit  apporter  quelque  pre- 
iudiceau  public,  pour  lequel  preuenir , re- 
queroit  que  les  Doyen , Semeurs  & Scyn- 
dic füffent  mande? , pour  en  leur  perfon-  , 
ne  ouys,eftrc  fait  droiâ:  fur  les  conclulîons  , 

qu’il  entendoit  prendre:  cependant  defen- 
Ic  de  s’afTembler,&  fur  ce  dcUberer  ELLE 
' - ORDONNA  par  Arreft  du  dernier 

iour  du  mois  de Feurier , que fuiuantla  tc-'.fenft  il» 


quelle  dudit  Procureur  General  du  Roy, 


les  Doyen,  Senieurs.  & Scyndic.  de  la  Fa-  sjjimHei 


culte  de  Sorbonne,  feroient  appeliez,  &C 


en  viendroiént-  le  lendemain  fept  heures,  4üi  uuu^, 
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pour  eux  ouyr  ordonner  ce  qu’il  appa^*-? 
tiendroiç  : cependant,  que  leur  afTemblec 
&:  deliberation  fur  ce  qui  auoit  efté  propo-? 
fé  parle  Procureur  General  du  Roy  lur-r 
feoiroit , & dcfenccs  de  palTcr  outre , iuf- 
qu  ace  qu autrement  fuft  ordonné  par  1^:^ 
dite  Cour.  ; 

^ Le  lendemain,  fur  ce  que  le  Procureur 

General  du  Rôy  remonftra  en  Parlement 
qu’il  auoit  fait  ligner  f Arrell  d’icelle , 
donné  le  iour  precedent  au  Doyen,  Se- 
nieurs-^jScyniede  la  Faculté  de  Tbeo^ 
logie  de  Paris , krqucls  allèrent  au  Par- 
quet , où  ils  firent  entendre  ce  qui  s’clloit 
palTé  fur  le  fujet  mentionné  en  l’Arreft  : 
Sc  apres  auoir  ouy  M.  Claude  Petit  leani 
Guré  de  làinct  Pierre  des  Arlis,  Doyen  de  ■ 
ladite  Faculté , Maifire  Nicolas  Roguc- 
nant,  Senieur  du  College  de  Sorbonne; 
Maillre  Edmond  Richer  grand  Maiftre  du 
College  du  Cardinal  le  Moync,  & Scyn-; 
die  de  ladite  Faculté:  Maiftrc  Charles  Lop- 
pe,  grand  Maillre  du  College  de  Nauai> 
re  : Maillre  ïoachinForgemont,  Doéleur 
cnTheolorie  : &:  Maillre  Michel  Colin^ 
grand  Mainte  du  Collège  du  Plellis. 

* ' ' Ledit  Petit  lean  Doyen  j Cnquis  de  ce 

, qu’il  fçauoit  des  eferits  decrets  de  Sor- 
- ^nne  imprimez, & des  pratiques  ^ 
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Ïecs  faiccs , & par  qui , pour  les  cenfurer  : i^itî 
)k  apres  aiioir  mis  la  main  au  pis , par  le 
ferment  qu’il  fit , auoir  feulement  feeu  par 
ouy  dire  qu’il  auoit  imprimé  vri  Trai^fcé 
intituléjPr  lapuiJfanceEcclefiafliquf 
litJijHe  5 &c  apres  iceluy  quelques  decrets 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  3 mef- 
jiies  vn  de  lan 741^.  contenant  cenfiirc 
d’vne  doéteine  erronee  d Vn  lacobin  nom- 
pié  frereleanSarrazin,,  contraire  à lan-  - 
cienne  doétrine  de  ladite  Faculté  j 8c  en- 
tendu  d’aucuns  gens  de  bien , qui  auoient 
vciï  lefdits  Decrets  3 qu’on  difoit  que  Mai- 
lire  EdmonRicherjScyndic  de  ladite  Fa- 
culté, auoit  fait  imprimer  : 8c  qu’il  n'y  a-  v 

uoit  rien  en  iceux  qui  ne  fuft  conform  e à U j _ 

(doctrine  de  l’Efcole  de  Sorbonne. 

Enquis  qui  luy  auoit  parlé  par  forme  de  inrerreg»- 
plainte  de  î’imprellion  defdits  eferits  3 5c  ^ 
delà  çcnlure  d iceux,  Diit3  que  le  lour  pre-  k l» 
cèdent  vn  Doéteur  en  Théologie  Preftre, 
pomme  rorgemonc , fon  amy  familier, 
cftoit  venu  en  fon  logis,  comme  il  auoit 
©uydirequ-il  eftoit  allé  auec  plufieitrsau-  ^ 
très  delà  qualité  de  Dodeurs  de  Sorbon- 
ne , <5c  qiiil  auoit  mené  auec  luy  l’ Audi- 
teur du  Nonce  denoftreS.  Pere,  lequel 
-^uioic  dit  au  refpondant  qu’il  Teftoit  venu 
y^oir,  & auok^rié  ledit  ÿorgeinont  de  lac- 
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compagncr  pour  le  prier  de  propofcr  ï, 
leur  aflcmblee  8c  Congrégation, qui  fc  dc>. 
uoit  faire  au  premier  iour , de  faire  con- 
damner 05-cenfurcr  cefdits  efcrits,  &:  im- 
prefllon  des  Decrets  de  la  Sorbonne  con- 
tenus en  iceux.  Dauantage,  luy  auoit 
cfté  ditpar  ledit  Auditeur , qu  il  prioît  le- 
dit Doyen  pour  le  bien  de  la  Religion 
Catholique,  &authorîré  de  fa  Sainteté, 
de  faire  reuoquer  le  Scyndicat  de  Maiftro 
Edmond  Richer,  quon  difoit  eftreTAu- 
theur  dudRTrai^é , 8c  lauoit  fait  impri- 
mer. 

Ce  fait , fiit’cnquis  M.  Nicolas  Roguci* 
nant,Scnieur  dudit  College  de  Sorbonne, 
lequel  apres  auoir  mis  pareillement  la 
main  au  pis , dlll  par  fon  ferment  auoir 
fccü  Icducadon  defdits  Traitez  8c  De- 
crets, 8c  que  les  ayan  > veus,  il  n’auoic  trou- 
ué  aucune  chofe  en  iceux , qui  ne  fuft  fé- 
lon la  vraye  ^ ancienne  doftrine  de  la  Fa- 
culté. 

Apres  quoy , fut  enquis  Maiftrc  Ed- 
mond Richcr  , qui  femblablemcnr  ayant 
mis  la  main  au  pis,  8c  enquis  de  ce  qui  eftok 
defonfai^^furla  cQmpoütion  dudit  Trai- 
été  impreiïion  d’iccliiy , 8c  defdits  Dc^ 
crers  ; Dift  auoir  faiél;  imprimer  ledit  Tral- 

» pour  feruir  dç  fa^um  en  la  caufe  de 
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-l’Vniucfité  contre  les  Içfiiites  , & que 
comme  U ^uoit  dit  franchement  au  Par- 
quet ce  qui  eftoit  de  la  vérité , il  eftoit  preft 
dç  la  fouftenir,  fe  foufmettant  au  iuge- . 
niet  Se  cenfure  de  la  Faculté  de  Theologici  ' 

les  Decrets  de  laquelle  il  auoit  faitimprir 
• m er^pour  confirmation  dudit  Traiétéj  au- 
quePfi  aucune  chofe  cftoit  irouucc  par 
ceux  de  ladite  Faculté  non  fufpcéls , il  e- 
ftoit  preft  faire  déclaration  Sc  recognoif- 
fance  que  ladite  Faculté  aduifçroit  deuoir 
eftre  faite,  mefmes  effacer  de  fes  larmes 
çç  que  l’on  iugeroir  deuoir  eflre  contre 
l’ancienne  doftrine  de  ladite  Faculté:  mais 
fiipplipit  la  Cour  trouuçr  hop,  s’il  difoic 
qu’fl  aupit  intereft  d’auoir  en  ce  faid  des  / 
luges  non  furpefts,  d’autant  qu’il  y auoit  ‘ 
queiqiies-vns  , qui  ^ar  profelTion  Sc  dé- 
claration exprefle  , 'ayâos  tenu  pareilles 
inaximes  que  frere  lean  Sarrazin  laco- 
bin  condamné  par  la  cenfure  de  l’an  mil 
quatre  cens  vingt-neuf,  les  propolitions 
par  eux  publiées  auoient  eflé  défendues 
^ cenfurees  par  ladite  Faculté  : de  mank- 
TC  qu’il  n’eulî  eflé  raifonnable , fauf  la  re- 
.ucrence  de  la  Cour,  que  telles  perfpnncs 

fiifTent  luges  en  cet  affaire* 

Cefait , Çharles  enquis 

ce  qu’ilf^apoftiur  Içfujçt  uffdit,  lequel 
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la  maîn  mife  au  pis , dift  par  fon  ferment  ' 
auoir  fceu  rimpreflîon  defdits  Traiélez 
6c  Decrets,  mais  ne  les  auoir  leus  entière^ 
ment  .Enqiiis  s’il  hiy  auoic  efté  fait  quel  J 
^ que  plainte,  8c  qid  cftoit  celuy  qui  l’auoîfe 
faite:  Dit  que  l’Auditeur  dcM.  le  Nonce 
l’auoit  elèé  voir , pour  luy  dire,  qu'il  s'en 
falloit  remuer  à raffèmblee  de  SorbonnCi 
6c  cenfurer  ledit  Traidé,  luy  parlant  aucc 
termes  de  perfualîon  àoetefFt'ft. 

Fut  enquis  M.  loachin  Forgemont , dç 
ce  qui  eftoit  de  fa  cognoilTançe  fur  le  fii- 
ict  defdits  eferits , ôc  sll  n auoit  pas  fait 
des  plaintes  auec  autres  qui  l’arfiftoient 
contre  ledit  Traidé  & împreffion  defdits 
Decrets , & s’il  eftoit  pas  vraÿ  qu’il  auoic 
accompagne  l'Auditeur  du  Nonce  de  no- 
ftre  faind  Pere  , tant  en  la  maifon  dn 
Doyen  de  ladite  Faculté,  qu’en  plufîeuri 
autres.  Dit  apres  auoir  mis  la  main  au  pis, 
fon  ferment,  que  ledit Traidé  5c  decrets 
ayans  efté  publiez  par  Maiftre  Edmond 
Richer  Scyndic,  luy  refpondant  auoir  efté 
priépar  l’Auditcnr  de  M.  le  Nonce , de  le 
mener  en  quelques  maifons  des  Dodeuri 
delà  Faculté  de  Théologie,  lefquels  ledit 
Auditeur  difoit  ne  cognoiftre,  5c  ne  fçauoic 
leur  logis,  5c  entr’aurres  de  M.  Claudft 
Pedt  I can D^y en  de  iadice  Faculté  s esq 
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maîTon  duquel  il  recî>gnoifroit  auoir  cftè  i^ui 
àuec  l’Auditeur  du  Nonce  du  Pape. 

Enquis  quels  propos  auoient  eilé  tenus» 
tant  par  ledit  Auditeur,  que  par  luy  ref- 
pondant  audit  Doyen.  Dit  que  ledit  Au- 
diteur , luy  rcfpondant , auoient  tenu 

propos  audit  Doyen  fur  la  do élrinc  dudit 
Trai^c,&:imprcirion  defdits  Decrets, pour 
faire  qiûceluy  Doyen  propofaft  en  rallcm- 
blce  de  Faculté  de  Theologie,de  faire  con- 
ilamner  êc  cenfurcr  ledit  T raié^é,  & blaf- 
me^la  forme  delà  publication  &: impref- 
lion  defdits  Decrets,  comme  n’ayant  deu 
eftre faite,  nyles  fecretsde  ladite  Faculté 
teuclee  fans  la  permifsion  d’icelle.  ^ 

Rémonftré, qu’il  eftoîc  mauuais  François 
de  communiquer  auecreftranger  fans  per- 
milsion  ^u  Roy  : l’afsifter  à feduire  8c  fu- 
borner  fes  fujets  contre  tout  droit  de  gens:  ' 

^fc  départir  de  la  doétrinederEfcole  de 
Sorbonne,  Rcfpondit  comme  delTus , Sc 
qu*il  penfoit  bien  faire. 

Le  Procureur  écneral  parlant  par  Mai^ 
ftreLouysSeruin,  ditauoir  le  iour  prece- 
dent fait  entendre  à la  Cour, qu’il  aiioit  efté 
aduerty  qu’il  fe  pratiquoit  par  voy  e extraor- 
dinaire vnc  aflcmblce  en  la  Sorbonne  pour 
délibérer  fur  Vn  certain  liurc  intitulé , De  la 
fuifidci  Âcclefiétjii^Hc  PQl$tiqtie,8c  qu^- 
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dit  liurc  eftoienc  traiétees  plufîeiirs  <5üe-i' 
ftîons  concernantes  lés  droi^  & liber-  ' 
tez  de  r£gliTe  Gallicane , ellant  à craindre 
qu^en  ladite  affemblee  nefe  palTafl  ebofe  ' 
preiudidableauferuice  du  Roy:  furcjuoy 
feroit  interuenu  Arreft  , par  lequel  auroit 
efté  ordonné  que  le  Doyen,  Senieurs^  Si 
Scyndic  de  la  Faculté  de  Théologie  fc- 
roient  appellei^^auec  defenfes  cependât  de 
délibérer  fur  le  fujet  dudit  Liure,  lefquels 
Doyen,  Senieiirs>éc  Scyndic  éHans  com^ 
parus  fifCouys  en  la  Chambre  j ledit  Pro- 
cureur G encrai  auroit  requis  qu’ils  fuffent  ^ 
exhortez  de  furfeoir  la  deliberation  fur  le- 
dit Liure , iufques  à ce  que  par  ladite  Cour 
autrement  y eufledépourueu:  la  matière 
mife  en  deliberation.  . 

Ladite  Covr.  ordonna  que  tous 
les. exemplaires  du  Liure  fufdit  feroient 
portez  au  Greffe  d’icellc , Si  que  le  Scyn-  ' 
dit  Autheur  d’iceliiy  feroit  diligence  de 
retirer  Si  rapporter  les  coppies  qui  en  a*, 
uoient  efte  deliurees,  Se  dans  trois" .ours, 
Cependant  iufques  à ce  que  la  Cour  fe 
fuft  cfelaircic  de  chofe  qui  regardoit  le  fer- 
uice  du  Roy  fur  ce  fujet:  enjoignant  aufdits 
.Doyen , Senieurs  & Doébeurs  de  la  FacuU 
te  furfeoir  fur  ce  toute  dclibéfation.  . 

La  S or  bonne  obey  tàccc  Arrcft  mais 
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^ cependant  les  Euclqucs  de  la  Proulhce  de  i ci  Ù - 
\ Scns>nelaiflercnt  d’examiner  ledit  Liure  > Cnfu^t 
cju  ils  iugerent  & déclarèrent  digne  de 
cenfurc  &c  condemnation  : fie  dc&d,  le 
cenfurerent  fie  condamnèrent  pour  plu* 

(leurs. propoficions.cxpofitions  fie  allega-  fuCdaU-^ 
rions  y contenues  , qu’ils  prétendirent 
fàu(rcs,erronces>  fcandalcufcs,  voire  rdiif- 
matiques  fie  heretiques,  fans  toucher  neant-^ 
moins  ( ce  font  les  mots  de  leur  cenfure) 
aux  droits  du  Roy  (P*  de  la  Couronne  de  fran*- 
€e,  droits,  immunité:;^,  (p*  itherte^de  l 
Gallicane,  Et  partant  défendirent  ^ touS: 
les  ChrefHens  > fur  qui  Dieu  les  auoic 
conftituez,  Se  dont  le  falut  faifoit  panie  du 
leur,  de  l’auoirj  Se  de  le  lire,  fie  aux  Impri- 
meurs Se  Libraires  de  rimprimer,  vendre. 

Se  publier,  fur  peine  de  cenfures  Eccl  efia- 
ftiques». 

Cefte  cenliire  fut  pu  blice  dedans  Paris  ' 
aux  Profncs  des  Mefles  parrochialcs,le  i8. 
iouj:  de  Mars  , par  l’ordonnance  de  TE- 
uefque  de-Paris.  Mais  Richcr  ayant  efte 
confeillc  fc  pouruoir  par  appel  comme  d’a- 
bus à l’encontre  d’icclle , il  en  fit  dreiler  Se 

^ t 

mettre  au  feau  le  relief , qui  fut  refiifc. 

Quoy  confîderant  il  eut  recours  à Mef- 
ficurs  du  Parlement , aurqueis  ils  remon- 
tra par  cres-humble  requete , qu’apres 
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léiz,  pluficiirs  afTemblees  ténues  en  ccfle  viW^  I 
de  Paris,  par  quelques  Prélats  de  diucrfet  I 
■ ProLiinccs  dé  ce  Royaume  i Mefsieurs  les  I 
Métropolitain  âc  Eucfqiies  Diocefains  de  j 
laProuince  de  Sens,s’eftoieilt  alTcmblez, 
extraordinairement  le  12.  de  Mars  1612^  ' 
au  niefpris  de  l’authorité  de  la  Cour,  ôc  eri  ' 
celle  affemblee  , qu*ils  auoient  qualifiée 
du  nom  de  Congregatidn  Prouincialé  ; 

( fans  auoir  gardé  les  formes  rcquifes  & ne- 
cefTaircs  pour  tenir  Synodes  ) par  Aftes  du 
V ' 1 3.  Mars  K, u.ils  auoient  condamné  &cen- 

rurélefufdit  Traiélé  delà  compofition  dé 
^ ^ f luy  fuppliantjdont  les  exemplaires  aüoient 
efté  depofez  Greffe  de  la  Cour  , dé 
' l’Ordonnance  d’rcelle , auparaiiant  krdir-, 

^ tes  affemblecs:  en  fuite  de  quoy  ils  àuoient 

fait  publier  ladite  cenfure  aux  Profiles  des  ; 
Parroiifes  de  celle  ville , 5c  autres  lieux  dé 
ladite  Proiîince*.  Contre  lequel  aéle  8c  pu- 
blication luyfuppliant,  ayant  ellé  coiifeil- 
lé  fe  pouruoir  par  appel  comme  d abus , il 
en  auoit  fait  drclïcr  5c  mettre  au  feau  lé 
relief,  qui  aiioit  ellé  refufe.  Ce  confideré,  \ 
5c  que  Icfdites  afTemblees  aunient-ellé  fai- 
tes contre  les  formes  preferiptes  par  les 
Ordonnances  9 5c  par  entreprife  manife- 
lle  contre rautfioricé  delà  Cour,  qui  clloit  ^ 

- fkifie  deia  matière  > 5c  en  laquelle  liiy  fup-  v 
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liant  auok  ofFerc , commeil  offtoic  enco- 
es  iuftifier  la  dodrine  contenue  audit 


ftaidé , pardeuant  toutes  perfonnes  non 
il fpedes  , félon  qu’il  eft  accouftumé , Sc  à 
oiiüours  efté  pratiqué  en  femblables  oc- 
lurences;  Qu’il  leur  pleuft  le  receuoir , luy 
lippliant  , appëîlant  comme  d’abus  de  la- 
dite eenfüfe,  ècpLibllcadon  faite  en  fuitte 
ficelle,  tant  enla  ville  de  Paris  qu’ailleurs* 
letenir  pour  bien  releué,  8c  luy  petjnct- 
■re  faire  intimer  en  la  Cour  fur  le  fufdic 
appel,  tous  ceux  qu’il  appartiendroit. 

Or  durant  le  grand  bruit  que  fit  ce  Liure 
le  temps  de  publier  les  mariages  du  Roy 
CcdeMadamei  auec  l’Infante  & le  Prince 
d’Efpagne,  approcha.  La  Reyne  voulant 
monftrer  le  contentement  que  tous  les 
François  en  deupient  auoir , par  vne  pu- 
blique 8c  magnifique  refiouyfïance , trou- 
ua  bon  que  Moidîeur  le  Duc  de  Guife  i 
Monlîeur  le  Duc  de  Neuers , Monfîeur  le 
Prince  de  I oinuille , Monficut  de  Bafloin- 
pietrei  & Monfieur  delà  Chaftegnerayej 
fouftinfTeht  quelque  combat.  Deflors 
qu’elle  leur  en  eut  donné  la  permilTion , ils 
fc  préparèrent  pour  en  foullenir  vn  à la 
barrière,  mais  la  mort  deMonûeur  le  Duc 


de  Mantouë  j pafént  de  fa  Màjefté , rom-« 
pic  tout  à fait  leur  dehTein.  Du  depuis, afin 
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i6iz.  que  le  peuple  participaft  au  paffe-teiï)ps * 
' ' . ils  firent  refolution  de  le  fouftenir  à che- 

^ / üal.  Pour  ce  fiiiet  ils  entreprirent  la  defen- 
cedVn  Palais , dit  delà  Félicité,  laquelle 
' . Henry  le  Grand  auoit  lailfee  dedans  fon 
• Royaume,  8c  prenans  enrr’eux  le  nom  de 
Cheualiers  delà  Gloire,  firent  publier  le 
„ . , • cartel  de  leurs  courles  au  25.  de  Mars,  fous 

. les  tiltres  d’Almidor , Leontide , Alphee, 

I Lîfandre,.&  Argant,  IcqueMour  toutesfois 

fut  différé  depuis  au  5.  Auril. 

V Ce  Palais  fut  bafty  dedans  la  place  Roya- 
. . . le,  laquelle cft feituce  prezla  porte  fainét 

de  là  place  Antoine,&paroift  bien  l’vne  des  plus  beb 
Roj/rle.  Ics.marques  qui  nous  relient  auiourd’huy 
de  la  magnificence  du  Roy  defunél»  Sa 
forme  a foixante  & douze  tolfes  en  quarré, 
fans  y comprendre  les  galleries  qui  fenui- 
ronnent  de  tous  coiïcz  , delà  largeur  de 
deux  toifes . Elle  ell  compofee  de  trente* 
fixpauillons , elleuez  neuf  à neuf  de  clia- 
■ cuil  colle,  les  combles  defquels  font  cha-, 

V cunji  deux  crouppes  couuertes  d’ardoife, 

’ ^ &ieursfcllestousgarnisdeplomb.  Ily  en 
' a trente-quatre  vniformes  & prefque  de 

mefmemefure.  Les  deux auiref  qui  fe re- 
gardent en  droite  ligne  font  plus  hauts , 
-ont  plus  de  croifees , &c  portent  pour  di- 
ilindion.  des  doubles  fleurs  dé  lys  dorees. 
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8clesàrmes  d’Henry  le  Grand  enrichies 
-de  trophées. 

Au  deuant  de  celiiy  qui  regarde  le  S ep- 
tentrion  j fut  pofc  le  corps  du  Palais  flan- 
qüé  de  quatre  tours  quarrces  aux  quatre 
coins,  ôcdVne  autre  plus  grofTeau  milieu, 
fur  laquelle  on  en  mifl:  encore  vnc  autre 
moindfeà  huiâ:  angles.  Tout  àTenuiron 
des  tours  furent  faits  des  créneaux,  &des 
Pyramides  efleuécs  au  deflùs  , auec  des 
bandcrolles  de  taferas  rouge  & blanc.  On 
orna  le  portail  de  quatre  pilaflres , & de 
quelques  niches  pour  mettre  des  figures. 
HILARITATI  PVBLICÆ  : les 
quatre  Vertus  Cardinales  pofees  à la  por- 
te; 5c  plus  haut  Pollux  & Caffor  reprefen- 
tez  pour  fymbole  dcl  vnion  de  ces  deux 
puilîàntes  Çouronnes  , 8c  pour  prefàge 
de  la.  tranquillité  publique  de  toute  la 
Chreftienté.  Sur  les  quatre  faces  de  la  tour 
du  milieu  Ion  figura  quati'c  grandes  ima- 
ges, fçauoirefi,  de  h Félicité  d’Hercule, 
d’Horcie,  Dieu  des  fermens,  & de  Fidius, 
Dieu  de  la  Foy.  Aux  deux  tours  de  la  main 
droiâ:eil  en  fut  mis  quatre  autres , la  Paix, 
la  Concorde , la  vérité,  Hymenee  : aux 
ckuxdelafcnefire quatre,  le  Confeil,  la 
Preuoyance,  la  Scüreté , IA  initié  : & fur 
Ja  plus  haute  encor  autres  quatre,  la  Fide- 
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lité,  la  T ranquillké , le  Repos  public,  6c  U 
ïoye.'On  miîl  au/Ti  plufieurs  dcukes  en  di- 
tiers  endroits:  IVne  pour  b Reyne  au  plus 
haut  de  la  porte,  compofee  de  trois  lys , ôc 
de  ces  mots , IVNONIS  LACTE 
NITESCIT.  A la  main  droite  vne 
pour  le  Roy,  contenant  vn  Aiglon  coin  ô * 
né  qui  voloit  vers  le  Ciel,  aucc  ces  paroles, 
fATIS  CONFISVS -AVORVM, 

Vnc  autre  à feneftre,  pour  luy-mefrae,  6c 
pour  rinfante  d’Efpagne , d Vn  Phoenix  jle 
confommant fous  vn  Soleil,  auec  ces  au- 
tres mots  en  Efpagnol j NI  P V E D O 
. MAS  , NI  QVIERO  MENOS. 
Il  y en  eut  encor  beaucoup  d autres,toutcs 
rapportées  à ces  mariages»  comme  deux 
mains  en  foy,  deux  Couronnes  nées  en- 
lemblc , les  flambeaux , d’Hymenees ,'  le 
noeud  d’flercule,  le  nœud  Gordien  , le 
Carcois  d’Ainour,  6c  des  branches  de  pal- 
me mafle  Se  femelle. 

Cependant  qu’on  drelTa  ce  Palais  plu- 
heurs  Princes  8c  Seigneurs  djC  laCour  ayas 
veu  le  Cartel  des  tenans,  fe  prépareront 
de  leur  pan  â faire  d’autres  parties  à leur 
enuy,  lefquelies  toutes  parurent  bien  des 
plus  belles  qui  fe  foient  iamais  veucs  en  la 
France.  Le  bruiél  du  triomphe  y fit  venir 
yne  infinité  de  peuple  de  dehors  ôc  des 
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ftrangersmefm&s:  & afin  que  chacun  puft 
voir  commodément,  & fans  aucun  defor- 
dre,ondrefTa  par  tous  les  enuirons  delà  ' 
place  fi  grand  nombre  d’efchafFaux  on 
théâtres  de  fix  degrez  chacun , qu’ils  al- 
lèrent mefme  iufquesaux  premières  croi- 
fecs  des  pauilldns.  loignant  les  barrières  • 
il  en  fut  efleué  quatre  feulement,  l’vn  du 

, cofté  Méridional,  ët  les  trois  autres  à TOc- 

, * / 

cident , tous  vis-à-vis  de  la  lice.  Le  plus 
grand  de  ceux-cy  fut  pour  le  Roy,  la  Rey- 
ne.  Madame,  Madame  Chriftine,Mon- 
jSeur  rAmbàfîàdeur  d’Efpagne , & quel- 
ques Princes,  PrineelTes,  Ducs,  Dames, 

& principaux  Officiers  de  la  Couronne. 

La  Reyne -Marguerite  fit  faire  celuyMu 
Midy  pour  elle  & pour  fa  fqitte.Et  les  aeiix 
autres  moindres  forent  affignez  , IVït 
pour  le  prix  des  courfes  à main  droite , 
l’autre  pour  Meffieurs  les  luges  du  Camp, 
falloir  eft , Monfieur  le  Conneftable,  RC 
Meffieurs  deBuillon,  deBriffac,  Defdi- 

fuiércs,  & Bois-dauphin,  Marefchaux  de 
rance  à la  gauche.  La  lice  s’eftendit  en 
quarante  toifes  de  longueur ,'  du  Septen^ 
trion  au  Midy , loin  des  barrières  enuiron 
de  fix  toifes. . Les  Moufquctaires  & K- 
-quiers  du  Régiment  des  Gardes  eurent  la 
charge  de  garder  trois  aiienuës  du  Campç 

M iij.  ' 
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8c  les  Siiîfles  1.1  quatriefmepar  oii  deiioient 
entrer  les  Airaillans.  Yne  partie  des  Ar- 
chers du  corps  fut  mife  prezdes  barrières, 
^ l’autre  auçc  quelques  autres  Suilles, 
près  du  theatre  de  leurs  Majeflez , afin 
d’empefeher  lafoule  8c  le  defordre. 

^Ainli  tous  les  fpedatcurs  s’eflans  ran- 
gez les  vns  derrière  le  Régiment  des  Gar- 
des qui  bordoit  les  barrières  , auee  fes 
moulquets  8c,piques,  8c  les  aiitrc^aux  théâ- 
tres, 8c  fendlres  despauillons  : la  magni- 
ficence commença  par  vne  mufique  de 
hautbois  8c  de  voix  concertées , figurant 
les  Oracles , qui  proniettoient  vne  félicité 
perdurablcjà.tpu^  peux  Icfquejs  qbçyroient; 
^ la  Reync.  Quand  çUç  eute;elB,Monlieur 
de  Prallin , Mi^pefchal  de;<Zgmp  des  Tç- 
nans  J forcit  du  Palais  delfusynbcau,  cIict^ 
ualjauec.enfeignej'chailhesSc  boutons  da 
dianaans , 8c  le  bafion  de  (3açnp,  en . maln,| 
fuiuydVn  Efaiyer -8c  de  hqià  E^fiers,] 
tous  habillez  d e Velours  noir  .clinquanté 
d’or  ,11  s’adrefia  premièrement  .1  ^onficiu; 
le  Çonneftable,  pour  prendre  l’ordre  dq 
la  troupe , Sc  puiss  aduança  vers  refclvdàut 
du  Roy  8c  de  la  Rcyne,  aufqiiels  il  pre-r 
fenta  le  Cartel , 8c  les  fupplia  de  vouloir, 
accorder  rouuerture  du  Camp  aux  Sou-: 
fienans.  Ce  qu’ils  permirent , 8c  ibudain 
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flinl  Rit  de  retour,  8c  qiieles  mourquetai-  1612^ 
res  6c  trompettes  du  Palais  curent  fait  vn 
grand  bruia , il  fit  entrer  leur  trouppc  en  . 
cct  ordre. 

Le  fieurde  fainaEftienne,  adiuteurdu 
Camp,  entra  le  premier,  fuiuy  de  daix 
Archersveftus  en  Mores.  foujjetians 

Apres luy  marchèrent  trente  trompettes 
habillez  dé  larmes  d'argent  ; incarnate,  8c  - 
blanche. 

Cinq  Hérauts  d’armes  couucrts  de  cot- 
tes de  velours  incarnat  bandees  de  pafTe- 
ment  d*or  6ç  d argent , aucc  des  nialTes  en 

main.  . /ri 

Vn  chariot  darmes  tire  par  iix  lyons 

' dont  le  cocher  reprefentoit  la  Terreur, 
aucc  vne  tefte  de  Dragon , 8c  vne  efpec 
nuè  en  mam.  Au  plus  haut  eftoit  vn  hom- 
me hideux,  veftudepcau  deTigres  auec 
vn  heaume  entortille  de  pliifieurs  fer- 
pents , 8c  vn  efeu  peint  dVn  lyon  irrite, 
pour  figurer  la. fur eiur.  Derrière  il  y aiioit 
^ferit en grofics lettres ,Fvrok  arma 

Ml  N I ST  R.  A.T.Dedansfevoyoientlcs  ar- 
mes de  lice  des  Soiiftenans , refolus  à ces 
courfes,  dont  la  Reync  nç  voulut  donner 

pcrmifilon.  Et  tout  autour  alloient  vingt  , 

eftafiers  habillez  comme  les  Trompettes^ 

Vinst  ioüe^^s  d.Q  Corncmiifes  8c  d at- 

' . ' \ ^ M ih) 
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tables  à cheual,  veftus  de  la  liurec.  . A 

Trente  cheuaux  caparaiTonnèz  de  la- 
mes d’argent,  incarnate  8c  blanche,  con- 
duits à la  main  chacun  par  deux  eftafiers. 

Cinq  Géants,  auec  armes  êcparurjCs 
çoniienables. 

. Vn  rocher  attiré  par  la  lire  8c  la  voix 
dVn  Amphîoh  , contenant  quinze  grot- 
tes , dedans  lefquelles  dloient  autant  de 
haut-bois.  Au  plus  haut  vn  grand  arbre  à 
. cinq  branches,  qui  de  leurs  cimes  tou-, 
choient  yn  Ciel  d’azur,  tout  femé  de  fleurs 
dclysdor,reprefentant  lamafliic  d’Her- 
cules,  quideuintvn  grand  arbre  à Corftt- 
the.  A l’entour  trente  eftafiers  habillez 
comme  les  precedens. 

T rente  Pages  à cheual,&:  mafqiiez,  auec 
habits  8c  caparaçons  de  la  liuree , ponians 
des  lances  en  main . , * 

Deux  Caualerifles  vellus  defatin  incar- 
nat,pafTementé  d’argent. 

Vn  peu  plus  loin, le  Char  triomphale  djï 
la  Gloire , tiré  par  hiud  grands  courfiétt? 
blancs, lefquels  auoient  dés  aifles  blanchcSj 
Au  milieu  paroifli^ic  vne  Pyramide  d’âr- 
gent,  dont  iâ  pointe  touchdît  vne  Iphere 
a br,fur  laquelle  eftoit  grade  le  mot  Vlte- 
R lys,  ponr  mon/lrer  que  la  gloire  des  Sou- 
ftenans  s’eftendoit  mefnieau  deflTus  du 


y 
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Ciel.  La  Gloire  Tembraflbit,  figure  par 
y ne  femme  habillée  de  toile  d’argent  ,auec 
vn  cercle  d’or  à la  telle.  A fçs  deux  collez 
ellcauoit  deux  autres  Itmulachresjl’vn  de 
la  Vi£loire  à colle  droit,  & l’autre  delà 
R cnômee,  au  gauche. Au  dehors  du  Char 
elloicnt  diucrs trophées  d’or  éd  d’argent. 
Etaux  enuirons  trente  Efclaues  de, diffe- 
rentes nations , habillez  de  façon  diuerfe, 
&demefmeliurcc. 

Cin(|  Pages  à chcual,  mafqiiez  &ve- 
ftus  de  toile  d’argent  incarnate , chamaree 
de  clinquants  d’argent , les  caparaçons  de 
leurs  cheuaux  de  mcfme , & des  elcus  aux 
bras  anec  les  deuifes  des  Soullenans. 

PalTerent  apres  cinq  cheuaux  menez  en 
main  par  deux  ellafiers  chacun,  & riche- 
ment harnachez  & caparaçonnez.  * ' 
Cinq  Efeuy  ers  habillez  de  fatiri ihcar<- 
nat,  fème  de palTement  d’argent,  tenans 
des  lances  ajrgcntees  en  la  droite,  & les  cf- 
pees  de  leurs  maillres  à la  gauche.  * 

Monlîeur  de  Prallin,  Marcfchal  de 
Çamp,  auec  fon  Efcuycr  & fes  ellafiers. 

■j  Melîiéurs  les  Ducs  de  Guyfe  & dcNc- 
uers , Monlieur  le  Prince  de  loinuille , Sc 
Mclïicurs  de  Balïbmpierre  &de  la  Cha-^ 
fteigneraye  Soullenans,  vcllus  de  fatin  in- 
carqat  cOüuert  de  broderied  or  ^^argée,  « 
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les  caparàçons  de  leurs  chcuaux  de  mefme 
auec  penn«aches  incàrnats  & bknes.  Sur 
leurs  ailles  trente  eftafîers  habillez  ds  la 
liiiree.  Les  fieurs  de  Courbufon  ôc  de 
Mafrolles  tous  deux  parrains , IVn  à la 
gauche,  l’autre  à la  droite  du  troilicfme.  Et 
prés  d’eux  Ex  eftafiers  veftus  de  velours 
incarnat,  çoquert  de  paflements  d’ar- 


gent. 

En  fin, cinq Efaiy ers  habillçz  comme  les  ' 
autres,  auçc  vne  lancç  chacun,riiiuiis  de  dix 
laquais. 

Quand  les  Souftenans  eurent  ainlî  fait 
leur  entrée,  que  leur  trouppe  euft  falué 
les  efchafiàux  de  Içurs  Majeftez,de  la  Rcy- 
ne  Marguerite , de  Meilleurs  les  luges 
de  Çamp,ils  le  furent  loger  fous  vne  gran- 
de tente  quirefponditau  commeneemenc 
de  la  lice  , 8c  firent  ranger  toutes  leurs 
maçhinesauec  yne  partie  de  leur  équipa- 
ge entr’eux  3cie  Palais, auquel  rentra  le 
reft'e,  . , * * 

Alors  les  mpufquecaires  du  Regîmenc 
& des  SuilTestirerçnt,  Sc  tout  aufli-toft  fut 
entendu  le  fon  de  pluficurs  trompettes , le- 
quel annonça  la  venue  de  la  première 
trouppe  des  AlTaïUas.Ce  fut  cell«  de  Mon- 
feigneiir  k;  Prini:Q  de  Conty  ,,  Q^cf  des 

Ch^euaikxs, du.  Soleil  ÿ fQus  k ûouad’Aâ^ 
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5 lequel  e^iuoya  deuant  Monfieur  de  16 iz. 
Lauardin,  MiLcichalde  France, & fon  Ma- 
reCchal  de  Camp,  habille  de  toile  d’argent, 
chamarre^  de  clinquants  d’argent , & loyc 
noire,  aucc  enfeigne,chailhe  & boutons  de 
pierrerics,jv:n  baftonjd  or  enmain,  &c  liuid 
eftafiersveHus  de  velours  rouge  tout  cou-  7 
uen  de  paiements  d’argent.  En  cet  équi- 
page il  fut  conduit  par  Monheur  Dcrcurcs 
d la  telle  des  ténans,  aufquels  il  fiii  voir  la 
refponfe  à leur  Cartel:  SepafTa  de  là  vers 
Monlieur  le  Conneftable , qui  le  renuoya 
àleursMajeftez.  S’en  eflant  approché,  il 
leur  dem.ida  l’entree  duCanip,qu’ii  obtint, 
leur  prefentala  refponceau  Cartel , 8c  puis 
s en  Vetourna  vus  (a  troupe  , l’entree  de 
laquelle  fut  difpofee  de  cefte  forte. 

Marchapremierementvnaydedecamp  Entrte  des 
fuiny  de  qliatorze’ trompettes  habillez  de 
lanae  d’argent;,  pearnate  & bleue,  parfe-  pr.r»ur/ 
mee  de  SoleiJs,  de  rofes  Sc  de  palmes  d’or, 

& montez  fur  des  cheuaux  harnachez  de 
melinc.  „ ^ 

Apres  entrèrent  quatre  eflafiers  vcftus 
delaliuree,  qui  conduifoient  deux  Elé- 
phants chargez  d’vne  rour  chacun,  àjl’ea- 
uiron  dcfquellcsily  auoit  pluheurs  lances 
auec  banderoles  au  bout  femees  de  Soleils, 
de  palmes,  6c.de  rofes  en  bi;o(^ erie  d’or. 
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Vingt  cheuaux  caparaçonnèz  Hc  lame 
d argent,  incarnate  & bleuciauec  palmes 
foleils  &c  rofes,  menez  à b main  par  deux 
cflaficrschaain  veftus  de  merme. 

Orphee,  fils  du  Soleil,  qui  par  rharmo-^ 
nie  defa  voix  & de  fa  Lyre  droit  comme 
infenfiblementapresfoy  vne  petite  forcft 
de  Lauriers,parniy  Icrqucls  eftoient  repre- 
fcntcz  Daphné  pourfuiuic  par  AppoÙon, 
& les  Mufes  apres.  . - * 

Vingt*quatre  Pages  à chcual , mafquez 
aucc  lances  dorees,  banderoles , habits  ôc 
caparaçons  de  la  liuree.  ^ 

Deux  CheualerilTes  vcftiiës  de  latin 
incarnat  Sc  bleu , chamarré  de  clinquant 
d’or , 5c  les  harnois  de  Iturs  cheuaux  çn 
broderie. 

Le  Chariot  du  Soleil  dre  par  hüié^  chc^ 
Maux  caparaçonnez  de  fatin  incarnat , éout 
couucrt  de  rofes  &de  Solèils:  Sc  conduit 
par  Phaèton  pour  cocher.  L'Aurore  fut 
reprefentee  en  b proue  : Sc  dedans , les 
çjuatres  bifons,  le  Temps,  &:  les  douze 
heures  du  iour , auec  les  deux  Crepufeu- 
les,  toutes  perfonnesveftucs  de  bUuree 
ôc  d’habits  conuenables  à leurs  qualitcz. 

i'^res  fuiurentdcuxEfcuyers  portails, 
l’vn  la  lance,  rautrerefpee  du  Chef  delà 
uoupe:  puis  deux  po|t^  Us  cfçui^ 


! 
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de  la  deuife  & des  armes , tous  quatre  ha- 
billez de  latin  incarnat  & bleu,  palTemen- 
té  d’or. 

Vn  peu  plus  loin  Monficur  le  Maref- 
chal  de  Lauerdin,  auec  fon  Elcuycr,  fes 
Pages,  & fes  eftafiers. 

Moniteur  le  Prince  de  Conty,chefdes 
Chcualiers,fcul,  enuironne  dehuidefea-  • 
fiers,  &c  à fon  collé  fes  deux  parrains,Mou- 
iieurde  Palaifeau,  Chcualier  des  Ordres 
du  Roy  , & Monlieur  le  Comte  de  la 
Chappellc,richementvellu,  auec  enlei- 
gnes  Sc  chailhes  de  pierreries  , U chacun 
yn  ballon  d’argent  en  main. 

Douze  autres  Cheualiers  deux  à deux, 
feauoir  ell , Monlieur  le  Cheualier  de 
Guife,  dit  Oliuante  de  Loto  (pour  lors 
abfcntàcaufedela  mon  de  Monlieur  de 
Cluny:  ) Monlieur  le  Comte  de  fainét 
A ignan,  Cleontin  : Monfieur  le  Baron  de 
TulTay,  Timandre  : Monfieur  le  Vnia- 
me  de  Chartres , Fidamor  : Monfieur  le 
Comte  de  Croify , Tancrede  : Monfieur, 
le  Baron  du  Pecher,  Adralles  : Mon- 
fiéur  le  Baron  de  la  Perte  , Hcran- 
dre  : Monlieur  le  Baron  de  Celi , Aqui- 
bnte  : Monlieur  le  Baron  de  fainél  André, 
Lindamor  : Monlieur  le  Baron  de  Fon- 
taine^ Chalajadry  , Lucidamor  : Mon- 
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fieur  de  Mariüac,  Biiniartcs  ; Monfîeut 
1 e Marquis  de  Roüillac , Zaide  : MonC eu  r 
de  la  BüiirdailicrcjMcIidqr,  tous  habil- 
lez de  fatin  incarnat , plein  de  Soleils, 
de  pahnes,  de  rofes  en  broderie  d or , & les 
caparaçons  de  leurs  cheuaux  de  mermei 
Douze  dlafîcrs  dVn  cofté,&  douze  dclau- 
trc,&lîx  derrière. 

Quatre  Efeuyers  les  derniers,  ponâns 
chacun  vne  lance  auec  banderoles , 3c  fui- 
iiis  de  quelques  laquais.  ' 

Dés  que  ccùc  troupe  fut  logee  en  la  pîaed 
quiluy  eftoitdeftineeà  main  gauche,  ioi- 
gnantle  Palais  , & que  les  moufquetaifes 
curent  tiré  comme  deuant , les  trompet- 
tes des  Cheualiers  du  Lys  , qui  venoienc 
fous  le  nom  de«Monfieurle  Duc  de  Ven- 
dofme , fonnerent , 3c  Monlîcur  Defeures 
introduffît  au  Camp  Monfîcur  de  Sour- 
diac,  Chcualier  des  OrdreLdu  Rx>y  , 3c 
Marefchal  de  Camp  de  la  troupe , accom- 
pagné de  deux  Efaiycps , de  deux  Pages, 
3c  de  iix  eftafiers  tous  veftus  de  velours 
tanné,  couuert  de  clinquants  d-or.  Il  a- 
iiüit  des  chaufles  .à  bandes  de  Milan,  dou- 
blées de  lames  d’or,  le  pourpoint  de  mef- 
me,vne  enfeigne  de  diamants  au  chapeau 
parédvn  pennache  déplumés  d’Heron  , 
l’cfcharpe  garnie  d Vue  grande  rofe  de 
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diamants  : le  cheual  harnache  de  bandes  lèiii 
en  broderie,  au  chaufrin  vne  enfeigne  de 
diamants , 5c  vn  bouquet  d aigrettes  blan-  • 
clics  : à Ton  col  vne  cornette  de  velours 
noir , couuerte  dé  pierreries  , Sc  fous  la 
gorge  vne  pomme  d’or  enrichie  de  per- 
les, rubis, efmeraudes,  diamants.  *En 
ce  point  il  alla  demander  le  Camp  à leurs 
Majeftez  pour  fa  troupe , laquelle  il  Ht  en- 
trer en  cet  ordre  apres  rauoir  obtenu. 

L ’ayde  du  Marefchal  de  Camp  le  pre- 
mier,  menant  douze  trompettes  deux  à U tjronft 
deux,  habillez  de  toile  d argent  incarnate, 
les  cafaques  femees  de  Lys  en  broderie  cheuaU$rs 
d argent, Scies. banderoles, coilFure s &pcn-  . 

naches  delaliuree. 

Apres  marchèrent  trente  cheuanx  capa*- 
raçonrtez  de  fatin  incarnat , blanc  6c  noir, 
enrichy  de  broderie  d’argent , auec  deux 
grands»»  pennaches  de  plumes  blanches 
chacun,  Tvn  fur  la  telle,  l’autre  au  milieu  de 
la  croupe,  conduits  en  main  par  autant  d’e- 
flafîers  vertus  de  pourpoints  de  toile  d’ar- 
gent blanche,  Sc  de  chaulTes  de  velours  re-  ^ 
ttourtecs  de  mcfmes  couleurs.  ^ 

Derrière  eux  vn  Efeuy  cr  Sc  deux  Pages 
du  Marefchal  de  Camp. 

Vn  peu  plus  loin  vingtl-quatre  P.rges  des 
.Cheualiers  i’elpec  au  collé , la  toque  de  vc- 


1^2.  N histoire  de 
j^lls  lours  noir  en  telle,  les  pourpoints  & cliauf-  ■ 
fes  de  toile  d’argent , les  cafaques  de  ban- 
des de  velours  chatnarees  de  pafTemencs 
d’argent,  & les  cheuaüx  caparaçonnez  de 
mcrmeseftolFes  & couleur. 

Six  autres  pages  Veftus  de  merme  façoni 
tenans  des  lances  peintes  de  noir,  d’incar- 
nat & d’argent,  & montez  fur  des  chenaux 
' garnis  de  harnois  de  velours  noir  en  bro- 
derie d’argent* 

^ Six  Efcuyers  habillez  de  liurees,  & por- 

/ tans  chacun  Vne  grande  bannière  ou  e- 
ftoient  les  armes  des  affaillans  en  champ 
d’azur,  femé  de  fleurs  de  lys  fans  noin- 
^ ^ bre. 

Apres  vn  char  Triomphal)  d’vnc  for-  . 
me  quarree , tiré  par  des  chenaux  parez  d e 
latin  de  trois  couleurs, 5c  garny  de  trophées 
dorezauxcoftés,furlcpiedcftaldouzecQ- 
lomnesquifouflcndictdeux!  grantl|;s  cou- 
/ ' ronnes  d’or,  5c  tout  à l’entour  dix-fept  au- 
' très  moindres  couroî^nes  > aucc  quantité 
d’autres  trophées  de  guerre.  Au  deuant 
vne  Venus  Troy  enne , tenant  en  Ta  main 
droite  vn  brandon,  & de  l’autre  les  arcs  Sc 
fléchés  desainours.  Au  deflbus  d’elle  deux 
petits  enfans,  Srplus  bas  encore  deux  au- 
tres, tous  veflus  en  Amours  : . Au  derrière 
du  char  quatre  autres  de  mcünc  parure* 

Tout 
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Tout  autour  ^uze  eftafiersjvcftiiscomme 
iesprecedensi 

Le  corps  de  la  Mufiquc  compofefe  de 
Vrolonsjfifircs  tambours,  hautbois,  cornets 
6c  faquebutes,  qui  tous  enfeinble  Ibnnerené 

en  allant  trois  chants  diùers.  ^ ' 

* 

/ Moniteur  deSourdiac  , Marefchal  de 
Campi  auee  fix  éftafiers  à fes  coftez.  ; ‘ 

i.  Vingt-lix  eftafiers , dont  1 es  d eux  deira 
hiers  portoient  vne  lance  chacun  en  châ> 
que  main;  ^ . ; ■ 

. Les  lix  Ghojaliers  du  Lys,  Içâuôir  eft 
Monfiqur.  le  Duc  de  Vendnfme  nommé 
Rozelconle  Valeureux;;'Monfieur  le  Mar-» 


^ quis  delaValetteiCIarizclle  Fomihé:M&i 
lieür.Zamet,  AlbcrinleGôurtois  : Mon* 

ÿ * * 

heur  le  Baron  de  Pont-Gh'afteàii , Bello- 
glaiiè  le  Hardy  : Mortlicur  de  Pluuinéli 
V^aldante  le  Fidelle  : & Monliêür  de  Ben- 


.jamain,  Riueglùfe  le  Dangereux:  tous  ha- 
billez de  toile  d argent , des  plumes  blan- 
ches à la  tcfte  aùec  des  gros  bouquets  d ai-, 
grettes,  des  petites  çcaillesfde  fàtin  au  col, 
lesvnes  incarnates i lesüuitres  noires,  des 

# — w B 

mantes  de  gaze  d argent  par  derrière  , 8c 
leurs  cheuaux  garnis  de  harnôis  St  giféls 
conformes  à leurs  yeftemens'. 

Apres  eux  marchèrent  lix  Efeuyers  por- 
tan$lcscfc«sdesd€uifes4is  * 
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i6i  t,  Cefte  trouppc  alla  tout  droit  iufqucs  preiè 

du  Palais  desTcnans,  au  lieu  que  les  au- 
tres auoient  tourné  àdextre  de?t  leur  en- 
trée i & prenant  à main  droite palTa  parle 
haut  de  la  lice,  afin  de  venir  en  la  prefenec 
du  Roy  jou  cr  vn  balct  à chcual  à la  caden- 
ce du  mouuêmcnt  des  airs  de  inufique  : à 
quoy  leursMajeftez  prindrent  vn  lingulicr 
' pkifir. 

tntf  te  dé  ^ qu  elle  fut  arriuce  dedans  fa  place 

les  trompettes  des  Amadis  Tonnèrent  aux 
Uns.âits  barrières  du  Camp, ou  Monûeur  de  la  Va- 
duAmêdd»  2eur  MareTcKàl  de  Camp  entra  pouf 

demander  permiÛion,  & puis  l'ayant  obte-^ 
nuc  ’s'en  retournâpour  ordonner  leur  en^ 
£rec>quifefitainfi. 

Dpu?e  Troiiipettes  j les  premiers  por- 
cans  des  cafaques  de  Tarin  incar  nadin , ban- 
dées , U boiiqueiees  de  goffrùres  d or , ôè 
/ , ‘ les  caparaçons  de  leurs  cheuaux  de  jnef- 
me. 

Apres  marchèrent  vingt  Tur.cs  vcftus 
de, longues  robbes  detafetas  dèla  Chine 
incarnat,  blanc  & blai,  qui  conduifoient 
^ dix  chcuaiix  en  main,  harnachez  de  ve- 
lours incarnat,  tout  chamarré- de  clinquant’ 
d'or,  fie  d^e  grandes  plumes  fie  aigrettes  aux 
chaufrains*  ' 

Douze  cornets  à bouquin  a pied  aueo 
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tobbes  & petits  mantelets  tous  cduucrts 
de  ^fifxures  dbr.' 

Six  Pages  à chcual  veftus  de  grandes 
juppes  de  velours  incarnat,  paiTementé 
don 

Vrgaiide  la  defcoghuë , montée  fuir  vil 
Dragon, ieqtant  flamme  defeupar  laboü^ 
ehe , Sc  veftuë  d’vne  robbc  de  fatiri  noir 
bandee  d’argent , atiec  vne  cotte  de  fatiil 
incarnat.  Elletiroit  apres  foy  par  endian- 
temerit  vne  'grande  Tour  eïleuee  de  ffept 
eftages  tous  garnis  de  tableaux  dorez: 
^ourfigurcr  l’VniuerSi  Sc  les  fept  Piartet* 
'tes.  ■ - ’ 

» f *%  • $ . * 

Seize  cftafiers  lafuiuirent  veflus  deÊf- 
rin  inc^adin , tout  couueft  de  clinquant 
d’on  la  cappe , & le  bonnet  à rEipagno» 
le."  • ' ' ' 

Vindrent  apres  deux  Efcuÿers  véftus  dd 
Êifînincarnadin,  clinquànté  rt’or,&  les  haï- 
hoisdcleiirscheuauxde  nîefmeï 

MrdeVarennes  Marefchal  de  Camp  ^ 
Veftu  defatin  bleu,  tout  brodé  d’or, accom- 
pagné d’vn  Efcuy  ér , & fuiuÿ  4c  vingt  efta- 
fierSjhabilleZ:  de  la  liiiree;  ■ $ 

M.le  Comte  d’Ayen,  & M;  lé  Baron 
d’VxelIes , fous  les  noms  d’Amadis  Sc  de 
Galaor,  habillez  de  fatin  incarnat  à fleurs 
deLyî>  couucn  de  broderie  d’or  & dar-  ^ 

''Ni] 
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gent  8c  montez  fut  des  cheuaux  haim* 
chezdemcfme. 

• V Quand  cefte  troupe  eut  efté  logee  prés 
du  CheualierduLys,  celle  de  M.  le  Due- 
de  Montmorency , qui  venoit  Ibus  le  nom 
du  Perfee  Françdls':Ætintroduit  par  Mon- 
fieur  de  BouteuÜlej  Marefchal  de  Gamp.Il 
eftoit  habillé  de  velours  tanné  > tout  cîia- 
marté dot)  les  chauffes  8c  le  chappeau  à 
l’Efpagnol , monté  fur  vn  chenal  capara- 
çonné de  mcfme , & fuiuy  d’vn  Efcuyer 
veftu  de  fatin  d’ylabelle  paffementé  d’ar- 
gent^ Ayant  prefenté  la;refponfe_au  Car- 
teljRc  obtenu  l’entree  du  Camp,elle  fut  fai-» 
teàinfi, 

, ^Premièrement, marcha l’ayde  de  Camp 
vn  habit  de  fatin  couuert  de  clinquants 
Unsjoiu  U d’or,  deffus  vn  bon  chenal  harnaché  de  ve- 
l^i**^sverd,  &depaffemens  d’or. 
i»«.  - Apres  entrèrent  huid  trompettcs,reprc- 

I fentans  les  Zephirs,  veftus  de  fatin  de  cou- 

leur de  chair  ,auec  des  ailles  au  dos,&  mon- 
tez fur  deux  cheuaux  gatiiis  de  velours 
. verd  clinquante  d’or. 

Douze  efclaues  de  diuerfes  nations, 

■ auec  des  carquants  d’or  au  col , eondiiifans 
lix  cheuaux  à la  i.tlain,fçauGk  cft,  deux  Po- 
\ ‘Ibnnois,  habillcÉ  àla  mode  du  pays  , qui 
' tnenoiemvn  chenal  caparaçonné  de  niat- 
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très  : deux  Tartares  veftus  de  fatin  de  cou-  iSt£ 
leur  de  cha:r,  vn  antre  couuert  de  moufle 
6c  de  n-urdiEsideux Indiens,  auec  des  dards 
en  main,  8c  des  cimeterres  aux  coftez , vn 
autre  flarnaché  de  plumes  flament;  deux 
Mores,  la  troufle  au  dos,  Sc  le  cimeterre  en 
efeharpe  s vn  quatriefme , caparaçonné  de 
velours verd,  paflementc  d’or , & femé de, 
fonnettes  : Deux  Saunages,  auec  habita 
garnis  de  fueilles  de  chefne  de  velours 
verd , vn  autre  harnaché  de  mefme  : ôc  fi- 
nalenient  deux  Chinois  veflus  d^tin  jlp 
laChine,lefixiefme  couuert  d’^^infim^ 
té  de  flenrs  naturellement  reprefentees. 

Douze  eftafiers  habillez  de  fatin  verd 
chamarré  d’or,  à la  Françoife. 

Huiél;  Pages  veflus  de  .mefme,  chacun 
vne  lance  en  main , montez  fur  des  çhc- 
uaux  garnis  de  fatin  incarnat  6c  verd.  ^ 

Quatre  Efcuyers  veflus  à l’antique  de 
fatin  verd  8c  incarnat , auec  des  efeus  au 
bras,  enrichis  de  la  déuife  de  l’Aflaillant,^ 
leurs  ch  euaux  caparaçonnez  de  leftofFe,.  • ' 
6cliurec. 

Derrière  eux  le  Marefchal  de  Camp> 
aueefonEfeuyer  6cfes  éftafiers., 

Apres  vint  vnAffric^  feruant  Hé- 
raut, auec  vnerobbe  de  fatin.  chamarreb  , , 
d or , le  turban  d’or , 8c  d argent , 8c  d’ia- 
" -<  N n 
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çaxnatpntcfte,  àlaTurque.. '■  > •/ 

Puis  deux  efclaues  Pcrfans,  veftus  de 
meTme , menatis  à la  main  le  xheual  dç 
parade  del’Affaillaiît,  cpuucrt  d yn  capar^? 
çon  deleftoïe  & liuree,  lequel  fuft  îuiuy 

d'vTi  autre  harnaché  différemment. 

!<••••  • 

Vn  chariot  de  triomphe  tiré  par  des 
cerfs , caparaçonner  de  fatin  incarnat  ôç 
yerd , conduits  par  vn  guide  ^fclauon,- 
A fpn  flanc  deux  captifs  de  bronze  en-r  ^ 
chaifnez.  Derrière,  yn  enroulement  gar  - / 
lorefquc , fous  lequel  y en  awit 
iuti-Sj|i*9Ù  fortüient  des  chaifnes  qui 
tenorent  des  Dieux  attachez.  Dellus  le 
haut,  le  corps  de  çuirafTe  a 1 antique,  auec 
des  lances , efpieux , faalebardes  , jaueli- 
ncs  &c  banderoles.  Sur  le  dciiant  ,1e  fie-  , ‘ 
ge  du  cocher  reprefentant  Saturne  , auec 
ync  gr.indç  faux.  Au  dehors  les  figures 
des  trois  Grâces.  Plus  haut  la  Paix  habillée 

I . • • * . ' . * i 

d Vne  robbe  de  farin  blanc  releuce  da  ^ 

fleurs,  aflifc  fur  vn  tambour  enuironne 

d armes,  Sc  tenant  vne  branche  d’oliue  en 
< ' — • * * 

la  main.  Encor  plus  haut  de  deux  degrez, 
deux  Harpies  dorees  , dont  fortoienc 
deuxconfollesdep  ciiiure  rouge  Et  au  mi-  ' 
lici!  d’îceux  TAd^llant  figuré  comme  vn. 
.Perfeç,  vefta  dVne  cuiraj^e  de  drap 
fe  vn  Epimaçhç  ^ ^plu^esen 


li 

K 


s,; 
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des  aiflçs  de  broderie  aux  talons,  au  bras 
gauche  vn  cfcii , dans  lequel  eftoit  peinte 
la  tefte  de  Medufe.  A fes  deux  coftez 
deux  DeelTes  reprefentant  la  France  8c 
l'Elpagne  en  leurs  habits  parures.  Der- 
rière luy  vu  pauîllon  de  toilie  d’or  incar- 
nate, ayant  fur  foq  dôme  vn  Amour.  Aut 
codé  du  pauillon  deux  Vidoires  auec  des 
' liflcs  au  dos,  & des  Lauriers  en  main.  Au 
deflbusvne  Renommée  vcftué  d’vne  rob- 
be de fatin blanc,  toute  femee  débouchés 
& d oreilles , des  aides  blanches  au  dos , 8£ 
des  trompettes  aux  deux  mains.  En  fin  der- 
rière le  chariot  fix  Dieux  attachez , feauoir 

y 

cft  Neptune,  Mars,  Hercule,  Pluton,  Mer- 
cure, &:  Vidcan, 

‘ Apres  palTerent  deux  efclaues  Arabes, 
menans  vn  cheual  d’Efpagne,  auec  des 
aides  blanches  au  dos , pour  reprefenter  le 
cheual  Pegafe. 

Vne  grande  roche  ornee  de  verdure, 
dotante  envncmcr,  fie  traifnant  vn  mon-- 
fixe  marin  tout  couucrc  d’efcailles,  fie  per-- 
ce  dVn  dard  au  trauers  du  col  , qui  luy 
faifoit  couler  le  (ang  des  deux  codez. 

En  fin  marchèrent  douze  hautbois  habiL> 
lez  de  fatin  verd , des  chapeaux  de  chefne 
agamis  de  glans  d’or  entefte,po.iir  reprefen;î 
tçrlesQieuxdesfoxed.s.  - 
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10JX»  • Des  que  T AfTaillant  euft  fait  le  tour  du. 

Camp  parla  main  droiélc , & qu’il  fe  fuft 
retiré  dedans  fa  place , les  Souftenans  qui 
virent  qu’aucun  n’auoit  paru  auec  armes 
. de  lice , firent  ofter  leur  chariot  d’armes, 
de  commandèrent  4 leurs  Hérauts  de 
drefler  la  quintaine,  afin  que  l’oncom- 
. mcnçaftlacoutfede  la  lice:  eequifefifi, 
de  continua  iufqu  à la  fin  du  iour,  que  leurs 
Majeftez  fc retirèrent,  accompagnées  de 
toute  leur  Cour , & le  refte  des  Ipedateurs 
demcfme. 

uuftiet,  , Lelendcmain  tous  s’y  rendirent  apres 
; difner  , afin  d’y  voir  arriucr  fix  autres 
j troupes  qui  n ’auoient  peu  entrer  le  iour 
‘ . . precedent.  Celle  des  Cheualicrs  de  la  Fi- 

delité parut  la  première^  & Monfieur  de 
Themines  , Chcualier  des  Ordres  du 
I^oy,  fon  Marefchal  de  Camp,  vcftu  de 
fatin  noir  en  broderie  de  Milan  , monté 
furvncheual  harnaché  de  mefme,  ayant 
obtenu permilfion,  &e  prefenté  le  cartel, 
elle  fit  fon  entrée  en  cet  ordre. 
i Marefchal  de  Camp  vint  à la 

tefte,  conduifant  huiâ:  trompettes  hâbil- 
Um.foHtU  lc2  de  tafctasbleu,  paffementé  d’argent; 
^htH^ùers  Après  marchèrent  zo . cheuaux  menez 

deU  par  deux  eftafiers  chacun,vej(his  de  longues 

iuppes  dç  ufetas  bleu,  pafièmenté  d.’or  de 
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d’argent.Ily cnàuoitquinze  caparaçonnez  léii. 
de  facin  bleu , chamarré  de  clinquant  d’or 
Sc  d’argent , cinq  çouuerts  de  girels  de 

. mefmeeftofFe. 

« « 

Suiuic  vn  char  de  triomphe  tiré  par  ûx 
çliiens  > ôc  conduit  d’vn  Mer  curé  veftu  de  ' 
farin  de  là  Chine.  Il  eftpit  plein  de  def- 
. poüilles  de  Roys  ôc.  Princes  Infidelles: 
àuoit  vn  oblifque  au  milieu  plein  de  fym- 
boles  hieroglifiques  : par  le  deuanc  vne 
telle  de  chien  dorecj  fur  les  coftez  d’au- 
tres moindres  , & derrière  vne  Sphinge 
Egyptienne  : le  tout  pour  dénoter  les  my- 
fteres  de  la  fidelité. 

• De  chaque  cofté  du  chariot  marchèrent 
fix  hautbois  habillez  en  Satyres , enchaif- 
nez  par  les  pieds  , ôc  tenus  comme  pri- 
fonniers  par  deux  foldats.  » ■ 

Apres  vinrent  quinze  Pages  veftus  de 
doubles  fayes  , les  vns  de  toile  d’argent 
bleue  , les  autres  de  toile  d’or  iaune,  tous 

■ ‘s 

chargez  de  clinquant  d’or  6c  d’argerit  : cinq  - 
auec  lances  & banderoles,  cinq  auec  les  ef- 
eus  des  armes  5 & les  cinq  autres  auec  les.  ‘ ■ 
,çfcus  des  deuifes  des  cinq  Chcualiers.^ 

^ EnfuitecinqEfcuyers  auflücoHuerts  de 
doubles  fayes  : & leUrs  cheuaux  harna-;  " 
chez  de  tafetas  bleu,  ’t  " 

cornets  & hautbois , habillez 


mnze 


r 
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i^f  I de  longues  robbes  de  toile  d’argent,&r  cou-s* 
rpimez  de  Mirches , pour  figurer  les  Sacri-. 
ficateurs  Payens. 

Quatre  Miiiiftrcs  ou  Vi^imaircs  coii-r 
tonnez  & chargez  des  chofes  qui  feruoienc 
aux  fi^aifices  des  Anciens. , 

Vn  peufonnage  en  façon  defoldac  an^ 
çîcn , aucc  vn  dard  à h miain  , pour  con- 
duire a faire  obfcuer  Tordre  des  machi- 
nes. 

Le  Temple  de  la  Fidelité , meu  par  la 
foy  des  ChciiaÜers.  Il  cftoitcompofc  de 
quatre pilaftres  &:  dehniét  colomnes  d’ar-' 
gent , auec  leurs  architraues,  frifes  &:  cor- 
. niches,  A coftcdeTentrccfeYoyoient  les 
llatLics  d’or  d’Hymen  6c  de  Venus.  Au 
milieu  vn  autre  d’azur  6c  d’argent , ayarxc 
' derrière  le  fimulachre  de  la  Fidelité.  En- 
Kc  les  colomnes  huiét  (latuës  de  Dames 
rocommandees  des  anciens  pour  leur  fi- 
delitcjfçauoir  eft  Pcnclope,  Hçro,Thisbé> 
Alcione,  Panthes,  Arthemife,  Hyphcmtec 
Porcie,  fie  toutes  aucc  eloges  cqnucna- 
blcs.  Au  haut  du  T ernple  vn  Cupidon  te- 
nant vne  palme  à la  main.  T ont  autour  dix 
î^oys,  SC  autres  célébrés  perfonnages  ta- 
chez d’infidélité , c’eft  à fçauoirTii.erec» 
lafouj  Hercule, Thefee,  ParisÆnce,Sp. 
Çicuihus  I^uga;  ^rc-AnPomCi^ 

•e»*  ^1 

:'-k  . . • 
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Othon'j  tousvaincus&enchaifnez,&  ve- 
ftus  chacup  à la  façon  de  foh  temps, de  fon 
pays  3c  de  fa  qualité.  A l’entrec  du  T emplo 
le  grand  pontife  3c  5açrificateur,  couuert 
jd Vne  longue  Tunique  de  toile  d’argent , la 
mitre  d’or  en  telle  à la  Payenne , & à fes 
deux  çôftez  deux  Minifrres , tenans  IVn  le 
coffret  des  odeurs  & parfums, l’autre  le  yaïf' 

feaudes  làcrlfices. 

* 

Apres  entrèrent  douze  trompettes , ve-, 
fins  ^ montez  comme  les  premiers: 
Douze  elbfiers  ^biliez  aofl'i  comme  les 
precedens.  c 

Le  Marefchal  de  Camp  auec  fon 
’çuy  er  & fix  eftafiers. 

Les  cinq  Cfiçualiers  de  la  Fidélité  mai- 
çhans  deux  de  front , vn  feul,  3c  puis  deuxï 
fçauoirrMeiîieurs  les  Duc  de  Retz,Comte 
de  la  Rochefoucault , General  des  Galer- 
ies,Baron  de  Seneffay , 8c  Marquis  de  Ra- 
gny,  fous  les  noms  empruntez  d’Erantsç, 
Abradate  , Polidamant , t uridamas  8c 
Tralillc,  tous  veftus  de  latin  bleu  en  bro- 


derie d or  3c  d’argent , ôç  montez  for  che- 
naux caparaçonnez  demefme,.  , 

En  fin  cinq  autres  Efeuyers , habillez 
comme  les  precedents , aiicc  les  lances  de 
leurs  malfties,  , ^ 

, "f’out  cçt  équipage  ayant  fait  le  tour  di^  . 
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1 i.  Camp,  Sc  priyplace  les  tronipettés  du  CKe- 
. ualier  du  Phccnix  fonnerent  à la  barrière. 
C’cfloit  Monlieur-lc  Duc  de  Lougueuillc’j 
' lequel  cnuoya  demander  fon  entree  par 
Monficur  d’Alincoutt  , Cheualier  des 
OtdresduRoy,fonMaiftrcdeCamp.  Il 
y futmontéfurvnbcau  courfier,  capara-> 
çonné  de  velours  noir  brodé  d or , auec 
vne  habit  de  mefme  , la  chaifne  de  dia- 
mants en  efcharpe  , accompagné  de  üx 
eftafiers  veftus  de  velours  vert,  &:  de  deux 
Efcuyers  habillez  de  fatinnoir,  puislayant 

; ■ ^ obtenue  fift  marcher  la  troupe  en  ceftè 
' forte. 

tatrni»  Son  aydedc  Camp  le  premier  , veftu 

pourpoint  de  toile  d’or  , auec  des 
U chaulTcs  de  velours  noir , toi«  gamy  de  paf- 

WM»  J»  (ements'd’or,  monté  fur  vn  cheual  capara- 

ht^MSiT  /I  /*  . • i ^ 

é^ebœtfix.  çonné  de  meftnc. 

Apres  luy  doii^e  trompettes , trois  à 
trots , habillez  de  toile  d’argent  tannee,en> 

. richie  de  clinquant  d’argent  5 &Ie.s  harnois. 

de  leurs  cheuaux  de  pareille  eftofq  de  pa- 
rure. 

' ^ Les  4eux  Efcuycrs  du  Marefchal  diO 

Camp. 

' - Douze  cheuaux  menez  à la  main,  par- 
deux  Efclaués  chacun  : les  cheuaux  har- 
nachez de  facin  tanné  > femé  de  broderies 


' "i. 


' 
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4Vrgent  : Sc  lés  Efclaues  habillez  de  toile 
d’argent  de  U luireejà  la  Perli.enne, . 

Six  Pages  veftus  defaye  de  latin  tanné, 
tout  couucrc  de  broderie  d’argent , coif- 

O \ 

feyt  a proportion , mohtez  fur  cheuaint 
x:ouueits  de  mcfme. 

Deux  Gaualeriflês  habillées  de  toile^ 
d’argent , auec  mahteaux  attachez  &c  .le* 
trouflez  en  façon  d’Arabes. 

Apres  vinrent  les  hautbois  8c  cornets, 
reprefentans  les  figures  dît  firmament , 
habillez  de  longues  robbes  de  toile  d’ar- 
gent , toutes  femees  d’eftoilles  d’or.  Ils 
marchèrent  tous  en  corps  de  mufique  * 
excepté  les  douze  qui  figuroientlcs  dou- 
ze fignes  , -ie^ueîs  allèrent  autour  du 
Char  du  Soleil. 

C e Char  fut  tire,  par  quatre  chenaux  de 
front  garnis  d’ailles  , Sic  caparaçonnez 
de  toile  d’argent  incarnate,  auec  palfe- 
mens  d’argent.  Au  milieu  pàroilToit  vn 
autel  doré  fur  trois  marches  de  marbre , 
ayant  au  dellus  la  fiatue  d’Apollon  , Sc- 
deuant  vn  Phœnix  quifembloic  allumer’ 
vnfeudè  fesaîües,  duquelil  n’efloit  point 
confommét  Sur  le  deuant  du  chariot  la 
flatuë  de  l’Aurore  : à l’etidroit  des  quatre 
roues  i au  dedans  les  figures  des  quatre 
làiibns  > rçauoiL  ei\,  Flora  pour  le  Pria- 


I6i2 


.\ 
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rejmps^GcrespôiirrEftc,  vne  autre  Dce^ 
fe  pour  rAutOmne,  ^ vn  Vieillard  pour 
THyucr.  Sur  le  derrière,  les  iîriiulàclice^ 
d|u  lour  8d  de  la  Nuiâî. 

- Suiuirent  deux  grands  Rindeetôts  re- 
prefentans  l’Alîe , moticcx  par  vn  petit 
More , chaain  vcftu  de  toile  d argent  blaci- 
che,  6elabnee  enla  main,  pour  dénoter 
l’Affrique,  qui  les  produit.'  • 

Deux  grands  Géants , gardiens  Sc  cod-* 
dufteursdVn  Palais  cortipofé  de  huicl  pi- 
laftres,  8c  de  douze  colomncs  5 au  haut  du- 
quel eftoit  la  RentMiimee  fur  vn  pied,  tou> 
tecouuerte  d’yc^ux,  de  langues  &:*d  oreil- 
les, auec  vne  trompette  à la  main  : fix  fîb 
ehes^udeflbus  d’elle  5 l'emplies  de  üx  fi- 
gures d’iiomiiies  Iliuftrcs  8:  renommez 
fçauoireft  d’Herculcy  d'Hedor,  d'Aclûl- 
ie,  d’Enee, d’Alexandre,  &:  de  Iules  Cefar.: 
Au  deuant  du  Palais  les  fiâmes  de  la  Fortu-^ 

1 • ^ ' 

ne  8c  de  rOccalion.  Aux  deux  coftez  celles 
delaFaueur,&:  du  bon£ucnoitiem.  Aux 
deuxeoinsdu  derrière, deux  autres,  de  la 
Viftoire,  delà  Gloire.  Finalcnienr  au, 
dcrricre,cdle‘delaFclicité*  ' : 

Apres  entrèrent  deux  chenaux  menezi' 
à la  main  par  deux  eft^ers  chacun,les  chei^ 
iiaux  couuerts  d^gircls  de  fatin  tanné 
broderie  d argent  j des  eftafier^^  habillez . 
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€h  Arabes  > de  mefinc  eftofe  & brode-  vSiài. 

rie.  . , 

Deux  Éfcuyers  veftus  Sc  montez  com- 
hi  clés  premiers:  IVn  portant  la  lance>  lau-  . ■ 
tre  Tefeu  du  Chcualier. 

Vingt  eftafiers  deux  à deux  ,diabjllez  ‘ . 

comme  les  precedens.- 

Le  Marefchal  de  Camp  ènuitonne  dei 
liens.  . 

Le  Chcualier  du  PhœniX  apres,  coüitcrt 
d vne  cotte  d’armes  de  riche  #*feuerie , 
coiffé  comme  yn  Minerue  , excepte  que 
pour  la  Sphioge,  fon  heaume  cftoit  timbré 
d Vn  Phoenix,  & monté  fur  vn  beau  chenal  . 
garny  de  mcfme  eftofe  fie  parure  que  les 
deux  autres.  - 

Derrière  luy  fix  Efcuyers  auec  chaciHl  , 
vn  efeu  remply  de  la  deuife  de  l’Affail- 
lanti 

Quand  cefte  troupe  eut  fait  le  tour  du 
Camp , fiefe  fut  logee  dans  fa  place , fôu- 
dain  les  quàtre  Vents  > ou  Princesdé  l’air 
firent  fonner  leurs  trompettes,  ficMon- 
Ceur  Dandelot,  leurMarçfchaldeCaiUp» 
veftu  dVn  habillement  de  toille  d’or,  à 
bandes  de  broderie  d’or  .'c  d’àrgent,mon- 
té  fiîT  vn  cheual  d’Efpagne , caparaçonné 
de  mefme:  Sc  fiiiuy  dVn  Efcuyer  ôc  «le  fix 
eftafiers  veftuf,  celuy*là  de  fatin , 6c  ceux- 


s^ïz. 


Entrée  de 

la6,troitpt 

desAfiaü. 

Uns, fout  le 
nom  des 
sf.vents. 
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cy  de  v^ek^urs  noir , tout  clinquante  d’ar- 
gent s ayant  demandé lentcee  pdiir  leur 
trouppe,  la  fit  pafTer  ainfi. 

Premièrement  l’ayde  du  Camp  , fuiuy 
de  douze  trompettes , trois  à trois,  vefhis 
de  .differents  fatins  , fçâuoir  eft  les  pre- 
miers defatin  incarnat,  iaunc  paillé  , &: 
bleu  pafTcmenté  d’argent  : les  féconds  de 


gris  de  lin,  ôc  d’incarnat, ’auec  du  clinquant 
dor:  les  U’oifiefmc  de  violet  : les  der- 

hiers  d’incarnat,  y^belle,  &c  fueille  mor- 
tÇi.. 

Apres  marchèrent  vingtrquanre  efla- 
fîrs  conduifans  douze  cheuaux  à la  inair^; 
ceux-cy  de  trois  en  trois  caparaçonnez 
de  melme  cftoffe  &:  liuree  que  les  trompec- 
' les, & ceux-là  de  fix  en  fix^  auec  de  pa- 
reils habillemcns. 

Douze  Pages  auec  lances  aufii  vellus 
de  mefm.e,  & montez  fur  cheu^x’ capa- 
raçonnez comme  lesautres. 


Vn  Nauire  tout  cquippé  de  voiles  fie 
de  cordages  de  mefmc  parure  , en  vne 
mer  de  toile  d’argent  bleue , de  laquellci 
fortoient  douze  Trifoiis,  qui  iq iioienc  du 
cornet  à bouquin*  ' - ^ 

Vingt  cftafîers  en  fiiftc  , trois  à trois^ 
aitec  de  mefmes  habits  que  ; JesprecedentSi 
Quatre  îifcuyers  vc%s  de  Aiâp  de  la 

liurcc 
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Hurce , potuns  les  eCcus  U deuifes'  ies'af- 
raillaps. 

lut  Maréfchâl  dc'camp  précédé  de 
to'h  Efcuÿcr'&  Tes  eftafiers  à fes  coüez. 

Les  quatre  Roys  oii  Princes  de  TÀir 
f^âuoir  ellM.  le  Marquis  de  Bevfô,S:  M. 
dcChaftilloti , Mdnficur  de  BcM:aird's& 
Mônfieur  de  Balagny  ; qui  n’y  fut  en'pcr- 
fonnc  (à  càufe  d’vnc  bleiïèutc  dot  il  mou- 
rut depuis  ) fous  les  noid'S  dc^Vultiirne, 
Zephirc,  Boreas , & Autan  , vents  d’  Or 
rient, Occident,  Septentrion,  & Midy; 
tous  veftus  de  fatin  de  couleurs  conuéna- 
bles  & toutes  differentes,  auec  des  aifles 
d’aigrettes  au  dos.  ‘ 

Derrière  eux  quatre  autres  Efcuyérs 
kabillez  comme  lés  precedents  it/èc  les 
cfcûs  dos  armes.  ^ 

Gcpêndant  qiié  cefte  tioupe  fît  le 
tour  ôe  fe  plaça  , celle  des  Nymphes  de 
Diane’  enuoya  demander  1 eritt^ée]^ar 
Monficui:  de  M euiry  Mârefchaidc'^’mp, 
lequel  jr  fut  veftu  riCh’emeny&  ifuperKc- 
mentaucc  chaifne'i  enféigheà'i  lk‘  cordor^ 
de  diaîxïa.nts , monté  fur  vri*  cheual  capa- 
raçonné de  velours  en  broderie  d or\  en- 
touré de  fîx  cftafiiers'CDLiuërts  de  fatin  de 
fu cille  morte  aue.c  pafTements  d^argent,^ 
Payant  oll^tenué,  ladi^cfa  pour  eritrer  ^ 


i .iji 
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ny  de  douze  violons  habillez  .,  neuf  en 
Mufes,& trois  en  Gracies.  Les  cinq  Nym- 
phes au  plus  haut  veftuèsindifferçmment,' 

içauoir eft  > ]\4.  le  Comtede  Ghonibeit, 
qui  sappelloit  Dorille , en  Amadriade,ou 
Nymphe  des  Arbres , Monfieur  le  Colo- 
nel d Ornano  , Melitee  , en  Napec,ou 
Nymphe  des  prez  & vergcrs#-M,  de  Cre-^ 
quy,Siluante.  en  Driade,  ou  Nymphe  des 
toreflis  f hionfieur  de  S.  Luc>  Net indcjcn 
Nayadc.ou  Nymphe  deseaues  , & Moi}- 
fleurie  Marquis  de  Rofny  , Orinthie  ,en 
Oreade, ou  Nymphe  des  montagnes. 

En  fin  entrèrent  cinq  Efcuyers  vertus, 
comme  les  precedents,  akiéc  les  Efeus  des 
armes  des  Ailàillants,&  derrière  eux  cinq 
taquais  habillez  de  la  liuree.  . 

^^flc^i^otipcfirt  ainfiletour  du  Camp,  ne 
&puis  s eftanc rangée,  les  Cheualiersdc 
rVniucrs  enuoycrent  Monfieur  de  Bç.  fomVlU 
hezé  leur  Marcfchal  de  Camp,  demander  ^.es  Cheuj^~ 
lemrce.Ily  fut  vertu  richement,  accom- 
pagné  de  fix  Eftafiers  aucc  habits  de  fatiji 
' bleu  palTcro entez  d’or , ai  des  capes  à l’Ef- 
pagnoie , puis  l’ayant  obtenue  fift  ainfî 
marcher  leur  efquadrille.  : 

% Premièrement.,  huiâ  trompettes- ha- 
billez de  rafetas  incarnat , jauneôc:  gris  de 

lin  clinquante  d’or , & releué  de  Soleils. 
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Hui£k  cftaficrs  veftus  de  meftoe  eftofè  SC- 
liuree,xjui  menoienc  à la  main  quatre  che- 
tuux } donc  les  deux  premiers  eftoienc 
couuercsde  girelsen  broderie  d ori  les 
deuxautres  caparaçonnez  de  toile  d’or. . 

Apres,  huiâ:  pages  habillez  Se  montez 
de  merme  les  trompettes.  , > 

Deux  Efcuyers  veftus  de  fatin  dela>H* 
uree  fur  cheuaux  harnachez  de  tafetas  de 
pareille  couleur.  * ' 

QuatrcNaims  à cheualauéchabitsfen\- 
blables  à ceux  des  pages.'  — 

V n Char  tire  par  lix  cheüaùx  de  fr onr, 
donc  IcSttoües  ftguroient  les' quatre  Elc- 
mcntSjôc  les  coftez  les  douze  mois  de  f3n . 
Au  haut  le  fimulacre  d’vne  Latohe  tenant 
vn  Lys  en  main.  Sur  les  quatre  coins  les 
images  des  quatre  Saifons  i qui  foirfte- 
tioienc  vn  globe  couronné,  tout  plein  d’C- 
ftoillespour  reprefenter  rVniucrs. 

Suiuii  le  Marefchal  de  Campauec  fes 
eftafiers.  : ' ■ 

. A près  tuy  Meilleurs  de  Fiat  ÔcÜ’Atnaut 
Aftaillans,  fouslës  nomsd’AmadontcSic 
JZalcandre,  veftus  de  toile  d’or  en  brode» 
rie, feurs  cheuaux  harnachez  de  merme/ 
& fur  leurs  coftez  ftx  cftafieis  habillez  de 
toque  d’argent  de  là  liuree.’  > - ^ 
Derrière  eux,  deux  autres  Efcuycrsyc- 
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ftiis  comme  les  precedcns,  auccles  cfcus 
des  deuifes. 

Ceftetrouppe  marcha  par  le  Camp  en 
cet  e^ipage , 8c  puis  ayant  pris  fa  place, 
celle  des  Illuitres  Romains,  qui  refteic  feu- 
le à faire  fon  entrée,  en  enuoya  demander 
lapermiiîion  par  Mpnfieur  le  Marquis  de 
Trenelj  Cheualier  des  Ordres  du  Roy, 
fon  Marcfchal  de  Camp.  Il  eftoit  habillé 
dVn  pourpoint  de  toille  d’or  ,&  de  chauf- 
fes de  fatin  à bandes,  en  broderie  de  Milan: 
fon  cheual  caparaçonne  de  velours  noifi 
brodé  d’or,  fon  Efcuyer  veflu  de  toile  d’or 
noire,  8c  fes  clUfiers  auec  habillemcns  de 
iâtiniaune  chamarrez  d’argent.  Dés  qu’il 
l’eut  obtenue  U en  fit  difpofer  l’ordre  en 
cefte  forte. 

A la  telle  feize  trompettes , veftus  de 
tafetas incarnafi clinquante  d’or, fur  chc- 
uauxhirnachez  du  brocatel  d’or  noir.  faiiiunt,  " 

Enfiiitte,  deux  foldats  Romains  babil  *• 
lez  à l’antique,  auec  efeus  remplis  d’Aigles  ««awlw. 

' CQvnemain,  8c  de  l’autre  des  bannieresi 

^ f > 

aueccechifiire  S.P.Q^R. 

Deux  Roys  d’Afîe  prifonniers,  les  cou- 
ronnes en  telle,  & les  feeptres  en  main,, 
vefes  de  wilè  d’argent , à l’ancienne  façon 
du  pays,  ^ 

Vn  peu  loin  y vn  chariot  plein  de  tro- 

■.  \ - O üj 
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phces  rcprcfentant l’Afic , Sc pour'  cc  traî- 
né par  quatre  Eléphants , & derrière  dou- 
ze Efclaues  Afiaclques  habillez  de  tafetas 
incarnat  ,clinquanté  d’or* 

Deux  autres  foldats  Romains , vefliis 
eomme  les  premiers.  ' 

Deux  Roys  d’Afrique,  couronnez,ancc 
habits  de  toile  jaune,  de  des  foutanes  de  toi^ 
le  d’or  noire  à la  mode  de  leurs  pays^ 

Vn  chariot  figurant  l’Afrique  tire  par  4* 
Lyons  de  front , aufll  chargé  de  trophées 
^4^guerre,3c  derrière  douze  autres  efclaues 
habillez  comme  les  premiersc  * 

Deux  autres  foldats  Romains. 

Deux  Roys  deThrace  & de  Macédoine 
Veftus  à.  la  façon  du  pays,ôc  de  mefme  cflo  - 
fe  que  les  precedents. 

V n autre  chariot  dénotant  l’Europe  en- 
cor plein  de  trophées,  tiré  par  quatre  olie- 
uaux  , / de  derrière  douze  autres  efek^ 
lies. 

Apres  fuiuîrcnt  vingt-fepe  cheuâux  har- 
nachez de  fatin  incarnat, conduits  à la  main 
par  17.  eftafîers  çouuercs  de  grandes  cafa- 
ques  de  tafetas  incarnat. 

Vingt-fept  pages  à chenal,  vçflius  de  fa^r 
tin incarnat,  pafiêmenté  d’or,  de  leurs  che- 
uaux  caparaçonnez  de  mefme. 

Trente  eiUfiçrs , deux  à deux,  auct; 


s 
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bes  detafetasincairnatjcouuert  d’or  à laRo- 


raaine*;  •; 

Vn  quatriefine  chariot  trainé  parhuiâ 
chenaux  couuerts  de  brocatcl  d’or  incar^ 
nat , au  haut  duquel  eftoit  yn  Autel,  garny 
d’vne  Viâoire , paree  de  toile  d’or  incar- 
nat, au  milieu  vingt  haut-bois  & cornemu- 
fes,auec  habits  de  la  liurec.  ' ^ 

Le  Marefchàl  de  Camp  précédé  de  fon 
Efcuyer,  & defes  Eftafiers. 

• Neuf  Efcuyers  ifcftusde  fatin  incarnat 
chamarré  de  clinquant  d’or , montcEj  fur 
chcuaux  harnachez  de  velours  garny  d’prj 
d’argent  ôc  de  broderie , portans  les  efeus 
des  armes  de  leurs  Maillrcs. 

’ Les  neuEilltiftres  Romains  alïàillans, 
fçauoir  eft,  Mefîiéurs4e  Marquis  de  Sable, 
le  Duc  de  Roüannois,  le  Baron  de  la  Boif- 
fiere,  le  Marquis  de  Gourtemuant , le  Ba- 
ron de  Beauuais  Nangy,le  Baron  de  Mon- 
glat , le  Marq.  de  Narmoutier,  le  Marq.de 
Brelfieux,  &le  Comte  de  Morauel,  fous 
lès  noms  de  T rajàn  ,Iules,C  efar,  V efpaficn 
Paul  Æmile  Marcus  Marcellus , Scipion 
i’Afriquain , Augufte , Coriolanus  8c  Ca- 
jus  Marins , tous  habillez  de  fatin  incarnat 
5c  nojr,çlinquanté  d’or , 8c  leurs  chenaux 
caparaçonnez  de  mefme. 

Derrière  eux  neuf  autres  Efcuyers  en 
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i6iz,  rne(me ordre  que  Ici  precedents , Sc  vc- 
flus  de  pareille  cflofc  ôc  liurec  , pbrtans' 
lescfçusdesdetnfes. 

Ainfifureiu  fixités  les  entrées  de  toutes 
lestrouppes,  Sc  lors  on  recommença  les 
‘ ; / epurfes  en  mefinc  ordre  ôc  façon  que  le 

ioLir  precedent. 

parurent  force  lumières  au  Pa* 

* lais  de  la  Félicite,  dans  lequel  ioüercnt  plu- 
fieurs  feux  d’arcifîcc,&  au  tnefme  temps  on 
^ fit  tirer  toutes  les  pièces  d^artillerie  logées, 
fur  le  rempart  prochain,  aufquelles  refpqn- 
dirent  aufli  les  Canons  de  la  maifon  de 
. ville  » lefquels  eftoient  en  la  place  de  Grc- 
ue.  Les  feux  artificiels  continuèrent  long-; 
temps aiiec  fuzecs& pétards,  qui  formè- 
rent diuerfes  figures  en  lair , particulière - 
, ■ mentçellesduRoy  &:  delaReync. 

. . A pies  cela  les  feux  de  loye  parurent  par 

toutes  les  rues  de  Paris , & desiumierps  al- 
lumées aux  portes,  boutiques,  ôrfeneflres,^ 

■ , en  ligne  de  refiouyffance.  Leurs  Majeftez 
fe  retirèrent  lors,  ôc  toutes  les  troupes  for-' 
Ûrenc  apres  du  Qamp , & marchèrent  par 
les  rues  dcfain<^  Antoine,  de  la  Vçrrericji 
^^nrpoinccvic,  &fam£lDenys.vpaflerent 
deuant  U porte  de  Paris,  ôc  fur  le  pont  no- 
. fire  Dame,  où  la  Reyne,  Madame, LiRey- 
’ - ne  Mcxrguerice  , & toutes  les  PrinceUc:  s 6ç 
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Danses tiftoieat , & delà  uauetferent  à 
fain<3:  Seiierin,  (lir  le  ponc-neuf , en  fin 

vers  le  Louure,  à ce  que  le  peuple,  quin  a- 
uoit  peu  voir  leur  equipageau  Camp , eufl 
ce  contentement  du  moins  aux  carrefours 
& ru«  pi^bliques.  Dp  là  chacun  fe  retira 
cliezfoy  pourrepofer. 

^ Le  troificfme  iour  tous  les  fpedateurs 
& toutes  les  trouppes  fe  rendirent  encor 
dans  le  Camp,  les  vns  pour  voir  les  courfes 
de  la  bague,  que  Madame  donna , Ijcs  au- 
tres pour  mettre  peine  delà  gaignei*.  Il  y 
en  eut  quelques- vns  qui  rentrèrent  lors 
auec.  équipage  nouueau  : notamment 
deux  qualifiez  des  noms  de  Sacridor  ^ 
d’Erafte. 

Ils  firent  marcher  huiduompettes  ha- 
billez decafaques  de  fatin  verd,auec  palfe- 
ments  d*or  & d’argent.  Qj^tre  pages 
montez  fur  chenaux  harnachez  de  velours 
verdi  Six  çftafiers  menans  trois  cheuaux 
caparaçonnez  de  toile  d or  gris  de  lin  à la 
Turque.Huit  autres  eftafiers.  Monfieur  le 
Baron  de  Termes,  Marcfchal  de  Camp, 
auec  vn  habit  de  fatin  tanné,  gamy  de  bro  - 
derie d’or,  accompagné  de  deux  Efeuyers; 
èc  defixeftafiers  veitus  de  velours  tanné. 
Les  deux  Cheualiers  apres,fçauoir  elî  Mô^ 
Ûeur  le  Marquis  de  la  Valette, ôc  Monûcur 
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Zametjfùr  des  chenaux  harnachez  de Hitilà 

vcrd.  Etdeirriere  eux  leurs  eftafiers  vellus 
de  velours  de  mefme  couleur.  ' 
d*  Apres  cela  commencèrent  les  courfês 
U ùime.  de  la  bague , qui  fut  epuru  c félon  l’ordre 

V desentrees.  GinqcnfinladHpurercncfan’s 
remporter, 5c  leiourachetiant  onfift  de- 
" rechef  ioucr  les  feux  de  la  Félicité , qui  tu- 
. ’ rent accompagnez  des  coups  detoute  far- 
tilicrie,  comme  au  iour  precedent.^  LcS' 
* ioursdcdeuotionfuiuircntjlcfquels  firent 
. . différer  la  fin  des  courfes  iufquès  au  36’. 
d'Aurü,  que  Madame  redonna  la  bagué.  ' 

I La  nicfine  afiemblee  s’y  trouua  iors> 

êc  lesmefmesCheuaiiersauln:  quelques- 
vns  defc^ucls  rentrèrent  encor  en  nouuel 
' équipage'^:  principalement  Monfieur  le 
Prince  de  Conty , lequel  SA  mâreher  de- 
uant  foy  huid  trompettes , douze  eifa- 
( fiers,  & quelques  Pages  habillez  de  fatin, 
tout  paflementé  d br.  La  bague  fut  cou- 
• ' rue  félon  l’ordre  precedent , Sc  mife  ea 

dilpute  par  quelques- vns,  fur  lefquels  en 
; fin  Monlîeur  le  Marquis  dç  Roüiüac  l’em- 
porta,&  fiit  prefenté  par  Monfieur  le  Prin- 
> ce  de  Conty,  d e la  trouppe  duquel  il  eftoit, 

; , àleursMajefteZi&àMadamejquiluydc- 

> , ,liura  le  prix  defa  viétoire,  ' 

Mais  fur  ces  entrefaites  raouait  l'IlliK 
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ftrlflîme  Anne  d’Efears , dit  Cardinal  de  iCjz, 
GiiiryjEuerquede  Mecs,  & Prince  du^. 
Empire.  Dez  1 ’aage  de  cinq  ans  il  aiioit  efté  c»rdinAi 
donné  à Dieu  fous  la  réglé  de  S.  Benoift, 
en  l’ancienne  Abbaye  de  faind  Bénigne  à 
Di  jon.Il  fut  appellé  depuis  à la  dignité  Ab- 
batiale,premiereinentàMolcfnic,  &:  puis 
apres  dudit  fainâ:  Bcnigne. 

Clement  VIII.  luy  enuoya  le  chapeau 
de  Cardinal  en  l’an  mil  cinq  cens  quatre- 
vingts  lix,  fans  recommandation  d’aucun  • 

Roy  ny  Prince.  Et  finalement  il  fut  poiu:-  / 
uaià  TEuefehédeMets,  lequel  il  a pieu-  \ 
fement  6c  religieufcnicnt , gouuerné  iuf- 
ques  à la  fin  de  fes  iours.  Il  demeura  rnala- 
de  en  la  ville  de  Vie , 6c  apres  auoir  receu 
les  fainéls  Sacrcmcns , y décéda  le  i^.d’A- 
uril.  Onluy  fitfes  obfeques  lezS.  enl’E- 
glife  Cathédrale  de  Mets , Valadier,  Prer 
dicateurdu  Roy,  fon  Vicaire  general,  y 
prononça  la  harangue  funèbre. 

Qjieiqûe  temps  apres,  Monfieul'le  Duc 
de  Mayenne  6c  d’Àiguillon  s’eïlant  ap- 
prefté  pour  porter  la  refoiution  des  allian- 
ces de  France  d’Efpagne  au  Roy  Catho- 
lique î partit  de  Fontainc-bleau  par  le 
commandement  delà ReyneRegcme,  le 
5.  iour  de  loin  » 6c  fut  trouucr  fon  train , 

^ prcfquc  ks  Seigneurs  ^ ' ' 
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^«fadelàles  Prouinccs  dc  Bifcàye  & Naba» 

ïuymnê  magnifiquement  à Lermes,  & 

«»  E^-  tomba  malade  dedans  Aranda , ce  qui  le 

xf'-r  rctinpquclquesiours,  mais  finalemènt  cr. 

fiant  vn  peu  remis,  pourfuiuit  fon  voya- . 
ge,8crefolutdefaîrefonentreeà  Madrid, 
le  I y.iour  de  luillct,  partit  de  Barajas  pour 
. çet  eficû,  auec  cet  équipage. 

A la  tefte  marchoient  deux  cens  rriul^s 
auec  pennaches,  lunettes,  ôc  billes  d’kr- 
gent , garnis  de  couuerturcs  noires  (pour- 
ce  que  fon  Excellence  portoitledueil^  art 
miliai  defquelles  eftoient  les  «nproiries 
de  fa  raaifon , 8c  celle  de  Lorraine  fur  les 
coins^ 

Apres  alloit  vn  Exempt  auec  fon  bafton 
fiiiuy  de  deux  Huiflîcrsde  Chambre,  tc- 
pans  chacun  vne  baguette  à la  main./ 
Suiuoieni  le  Maifire  d’Hoftel , au  mi- 
lieu de  deux  Controolleiirs  > habillez  de 
noir,  &fur  montures  liarnachees  dcinef- 
■ lud.  ■ . ' y:-"'  ■ ^ 

■'  Cinquante  Officiers  de  la  maifon,deux 
i dcuXjtous  reueftus  de  pareille  liuree. 

, Vn  Efcuyer  au  deuant  de  quarahtc-dèux 
Pages,  & derrière  eux  leur  Gouuerncur. 

• Les  Seigneurs  & Gentils-hommes 

français  en  gr^d  hotçbrc  » les  ^rinci- 
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LoVYS  LE  IÿSTE.  3:ir 
^aux  defqueles  cftoict,Monfieur  le  Prin- 
ce de  Tingry  » Mpnfieur  le  Marquis  de 
Montpezàt , Monûcur^lc  Marquis  de 
BoniueCjMônfieur  le  Marquis  de  Monÿ, 

' M onftear  leMarquis  du  Lux , Monlicür 
le  Coince  de  L oulum,  Monfîcur  le  Corn-- 
, ce  de  Suie  , Monûcur  le  Comte  Monfo» 
tcau,  Monfîcur  le  Vicomte  de  Paumy , 

Monfîcur  le  Vicomte  de  Becancourc 

/ 

Monficur  le  Vicomte  de  Bourbonne,&:c. 

Et  finalement  Monûcur  de  Mayenne 
"ayant  à Ion  cofte  Monfieur  de  Vaufclas  ' 
Ambaffadeur  ordinaire  d’Efpagne. 

Le  i)uc  d’Albe  del'egue  par  le  Roy 
Càtboliquepour  Ic^eccuoir,  luy  vincau  ' 
deuâtauec  les  Ducs  d’Vfleda  & d’Albur- 

* t * • 

querqueiSc  cous  les  principaux  Seigneurs  ' 
de  la  Cour  d^Efpagne,  iutqucsà'S.  Bar- 
bora.Sîtoll  que  Monficur  de  Mayéne  les 
appcrceut,  il  fit  arrefter  fon  train , & le 
Marquis  d’Efté  fc  rengea  prés  de  fon  co- 
lle pour  luy  t^c  lés  noms  de  tous.  Ils  le 
falucrenc  à ch^al , & les  compliments  fi- 
nis, fe  meflcrenc  deux  à deux  anecques 
les  Çcntils-hommés François,  quicon- 
tinuerent^ous  enfemble  leur  çfacmin,  Sc 
fur  les  fepe  heures  du  foir , entrèrent  de- 
dans Madrid  par  la  porte  de  Fuencaral. 

Mpnheurde  Mayenne  lut  logé  dans  le 
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i6lt.  Palais  du  Marquis  de  Spinola , que  fa  Mâ- 
• jefte  Catholique  auojc  £iit  apprefter  ÔC 
garnir  de  deux  appartemens  à cet  effet, 
iVnhaut,  paré  de  rapiffe  ries  d’or  d’ar- 
gent, l’autre  bas  , tapiffédecuir  dore.  i,c 
'*  dix -huifticfme^u  mois  le  Roy  l’cniioya 

vifîterparvle  Marquis  delà  Guue,  Grand 
Maiftre  d’Hoftcl  de  la  feue  Rcync.  Le- 
Nonce  du  Pape  & l’AmbafTadeur  deVe- 
nifcluy  rendirent  le  mcfmç  dcuoirlema- 
lin.  Et  apres  dilncr  les  Ambairadeurs 
d’Angleterre , Florence , Gènes  J Luques, 
Parme,  l’Agent  de  Lorraine,  le  Comte  de 

' Carilancjlc  Marquis  dcTarauas  de  la  part 
dc.la  Comteffe  d'Altamira fœur du  Duc 
de  Lcrme  , 3c  le  Duc  d’Albe  en  pci  fonnê 
luy  furent auflifaire leurs complimens. 

Le  Icudy  dix-neufielmc  , Iç  Duc  de 
Lcrpie  l’alla  voir,  accompagne  de  cinq 
Grande  d’Efpagne, du  Duc  d VfTcda,  du 
. pue  de  Sea,  derAdmiraldeCadillc,du 
DucdeMontaltOjdu  Duc  de  Penna  Ran« 
da  , & fuiuy  de  la  plufpart  des  Gentils- 
hommes de  la  Clef,  d'vn  fort  grand  nom- 
^ brcdeceux  qu’ils  appellent  TituJado  , 3c 
dcspagcsdelaChaœbredu  Roy,veAus 
de  velours  noir.  ♦ 

Les  vifitescôminucrcpt  le  lendemain  , 
êc  le  Samedy  vingt- vnicfmc,le  D uc  d’ VC 
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fedâ  rcccutcommanderoecdç venir pren-  i^iz- 
dre  Monfîeur  de  Mayennej&,i ’accompa. 
gner  au  Palais  du  Roy , pour  luy  donner  ^ . 

l.i première audience.il  y fut  aiiet  tous  lesauiü*i^ 
Seigneurs  6c  Gentils-homrpes  de  fa  fuite, 
montez  fur  lescîieuaux  de  l .E  feurie  de  la 
MajefteCatholique.  Les  gardes  compo-  ^ 

fees  de  SuilTcs , Efpagnols, 8c  V valons, 
eftoientaux  galeries.  Lesmaiftres  d'Ho- 
ftel,  qui  font  le  Courte  de  Caftel  Runio, 

&le  Comte  de  Safazar  le  yindrent  rcce- 

î \< 

yoiràia  porte  delà  grand-Sallc,  & lecon- 
duifirent  iufques  près  du  haut  daiz  , fous 
lequel  IcRoyl’attçndoit  dedans  vncchai* 
rç,  veftu  d'vne  foutane  de  fiize  noire , 
d’vn  grand  manteau  de  mefnie  eltoffe  & 

. “ r*  * * 

couleur.'lePrincefon  fils  a fa  main  gau- 
che,& le  Duc  de  LcrmccQuucrt  à la  droi- 
te,  le  Marquis  de  yalada,  grandmaiilic 
d’Hoftel  telle  nue. 

' • ' .A  ' ^ ■ 

Monfieurdc  Mayenne  Elt  à rentrée  dii 
daiz  vne  profonde  feuerence.,  & fa  M. . 

C.  feleuadefon  fiege.  Ayant  fait  trois 
ou  quatre  pas  "plus  allant,  il  lilj;  encor  vne 
teuerencc,  à laquelle  fa  Majêfté  Gatho-, 
lique,oftafonchappcau.  Puis  éftam  ap- 
proché plus  près,  cbnimcil  luy, voulut 
Daifer  les  ma^ns,  fa  Majelté  Catholique 
l’embraffâ  « 6c  tout  foudain  fe  couurif , 
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8i  commanda  à Monlicfiir  de  Mayenne  de 
fc couurir  aufTi  ; ce  lift.  Il  luy  prfenta 
les  Icrtr«  du  Roy  & de  la  Rcyne , le  re- 
mercia du  voyage  que  le  Duc  de  Fcria 
auoic  fait  en  France  pour  fc  condouJoir  ' 
delamoftduRoy  delfundl:,  Scfecondo-  ' 
lut  aucc  luy  , de  la  part  de  leurs  Maieftez, 
de  la  mort  de  la  Rcyne  Catholique.  , 

Quand  fturs  difeours  furent  acheuëz , 
durant Icfqucls  fa  M.C.  fc  tiiittouliours 
deboutjMonficur  de  Mayenne  fut  faircla 
rcuerenceau  Prince.  Il  aüoit  defiré  de  fa- 
lüer  premièrement  Tlnfanté mais  en  fin 
Üfut  concerte,  que  le  Prince fetroiniant 
^upres  du  Roy  Ton  pere,  il  le  falucroic  par 
occafion.  Le  Prince  rcnrbralfa  tout  fou- 
dain,&  luy  de^ada  des  nouncllcs  du  Roy 
êede  Madame.  Cependant  tnui  J ès  S ei, 
gneurs  ^eGentils-tibhimcs'dela  fuitte  de 
Monficur.de  Mayenne  furent  faire' fà  re- 
uerence  à fa  M . CÏ.  Erqûand'le  Prince  de 
Tingfy  y arriua,ellc  luy'coiîlmandâ  defe 
eouurir.  • • ■ • 

Ils  pafTcrcnt  de  là  dedans  la  C liamÜrc  de 
rinfadtc  quMs  trouuerent  àûfli  de  flous  vri 
daiz  .accompagnée delà  Cümtcflcd’Alta- 
jhira  fa  Gouûcrnantc,  de  de  toutes  les  Da- 
mci  de  U Cour.  Les  Maiürcsd’Hoifteï 
^ ‘ vindrcnc 
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vindrcnt  ^ceuoit  Monfîeur  de  Mayenne  1612* 
auec  leurs  baftons.tl  auoit  des  le  iour  pre- 
cedent fait  demadçr  par  Madame  de  Vau« 
fêlas  à rinfante>  Comment  elle  luy  com*  ^ 
mandoic  de  traifter  auec  elle.  Ayant  fccu  ^ 

fa  volonté,  il  luy  furbaifef  les  mains  com« 
me  à fa  Reync,  ôc  clic  traiflla  auec  luy 
Comme  auec’  fon  fUjet.  Trois  iours  apres 
il  l’alla  voir  de  rcchcf,  pour  luy  prcfçnrer 
Vne  lettre  de  la  parc  du  Roy  t laquelie  elle 
receut  beaucoup  de  contentement  6ç 

tout  le  teAips  qui  luÿ  relia  ilifqûes  à la  ve* 

, ûuc  de  Monfîçur  de  Pifîcux,  il  l’employa 
dignemertt  à rendre  les  yilîrcs  aux  Sei-  ' 
gneurs  qù*il  auoicnc  efté  Voir,  6c  n^on- 
ftrer  particulièrement  colites  fortes  de 
bonsdeuoirsafa  Majellé  Catholique. 

Monlleurde  Pificu3cfils‘dcMonueur  !c 
_ • 

Chancelier  Brulart,  ayant  eHéchoilipar 
la  Reync  pour  porter  les  contra£ls  des 
mariages  eftoic  party  de  Paris  Je  1^.  de 
luilec^  IlarriuadedansMadridlcdouzief- 
tned’Aouftenruiuanc,defcendic  au  logis 
de  MOnheur  de  Mayenne,  Bc  de  là  fut  lo« 
geren  rHoftél  du  Comte  de  Salazar,pre- 
parc  pour  le  receuoir» 

Le  Mardy  quatorziefme,*Moifficur  de 
Mayenne  le  prefenu  à fa  m . Ç.  qui  l'attcn. 
doit  dans  vae galeriip  de  fon  palais,  ayant ^ 

: I • S ^ ^ 
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le  Prince  à fon  eoft^gauche,  8c  de  part  8ç' 
d’autre  Ucs  grfinds  d’Efpagne  couucrts. 

. Soudain  qu’ilçapprocherentteftc  nue,  fa 
M.  Ç.  ofta  fon  chappeau  > puis  s’eüanc  re> 
couuerc  leur  commanda  d’en  faire  dç 
meOne.  Mpulieur  djS  Moyenne  parla  le 
prcmierj  & puis  Monfîeur  de  Piiieujt  qui 
flft^la  rçuerencc  au  Prince,  8c  de  là  paflc*^ 
rcnt  çnfembleà  la  Çl^ambrc  de  l’-lnfatic^ 

afindelafaîüçr-audï-  : ' • • : 

^ Le  vingç  deuxlefme  ioûi:,  choifi  pour  là 
I publiçatipu'diÇS  Hîaviagcs , elUmvenu,  le 
Duç^4e  Lermey8C;tes  plus  gradsSeigncucs 
d’Efpagne,  riji^tez  Sc  parez  fgrt  fpperber 
menç,  furent  quérir  Monikur  de.Mayçne 
qui  les  attendoit  auec  le^  .Éens  cqus  reue- 
ftus  çt’babifi  Sc  chargezde  tant 

de  pierreries,  qu’il  s donnoiencjdei’admi- 
ration  aux  ycijx»  Sf  de  reftonnement  aux 
âmes  de  tous  ceux , qui  les  regardoient. 
^ma£es.  de  Mayenne  cftpit  dc  toÜe 

d’argent  en  broderie  d’or  Sc  d’argent,  le 
capoc^les  chaufTes,  6c  le  collet,  faits  d’yn 
fueillageperEnauecles  ençpliçces:  laprç- 
nûere,  d’vne  chaifne  d’or,  6c  la  fécondé 
de  perles,  lefquelles  jointes  compofereni;  ' 
vne  naagniôque  broderie:  le  pourpoint,^ 
ladoubleure  de  la  cappe  6C  des  diauilesi:,  ^ 
d’yne  riche  lame  d’argent,  parfemee  de 
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' fleurs  d or-&  d argctflesgands,Ià  ceinture,  i6iu 
les  pendants,  rcfpec,  la  cape,  & le  bonnet, 
couucrcs  de  pierres  prccicufcs  : la  houflç 
du  cheual  de  velours  noir , tout  en  brode* 
rie  d’or  & d*argent , la  ceftierc  enriciiic  dé  ^ 
diamantS;&  deux  grandes  enfeignes  de  r 
mefnie,  au  lieu  des  bolTetccs  aux  mordsi 

Tous  les  Seigneurs  François  mafrehé- 
renten  mefmç  ordre  qu’a  la  première  au- 
diccc  meflez  aucc  les  Efpagnols.  Ec  Mon- 
' ficur  de  Mayenne  ^yant  à & naain  gauche 
’ le  Duc  de  Letmc  fifl  k dernier  rang,fuiuy 
de  Ton  Efcuycr , & de  vingt  cinq  Pages, 

Ws  habillez  de  velours  ronge  çramoify 
‘ en  broderk  d’or  3c  d’argent,  aucc  chacun 
5 vn  capot  à manches , garny  de  broderie 
d or  8c  d’argent.  Apres  les  Pages  allèrent 
• vingt  Eftaficrsveftus  de  mcfm.ccftoflcdc 
liurcc.  Ec  derriwe  eux  crois  Carro (Tes,  ti- 

Irez  par  ûx  cheuaux  chacun;  ccluy  de  Mon^ 
fleur  de  Mayenne  couuerc.de  velours  rou- 
ge çramoify  on  broderie  d’or  8c  d’argent, 
aucc  des  fueillages  pareils  à ceux  de  foa 
habillement,  ôc  les  cheuaux  harnachez  de 
rnefixï.e.  . . \ . 

Ik  arriucrciit  au  Palais  en  cefte  forte,  3c 
flirent  conduits  dedans  la  Salle  préparée 
pour  la  publication, où  lé  Roy  Catholique 
^c  fc  ctouua  point  > ains  le  Duc  de  Letmc 
i > P ii  ' 
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ayant  fa  procnradon,  (îgna  pour  luy.  . 

, Leurs  tangs  furent  ainfi  difpoTez^ 
Monficur  de  Mayenne  s’afleit  entre  le 
Nonce,  & le  Duc  de  Lernie.  A fa.  droite, 
il  eut  Me/îîeurs  de  Pifîcu:c  & Vaufelas  i 
affez  loin  d eux  rAmbaflkdcur  de  Floren- 
ce &:  le  Secrétaire  qui  deuoit  faire  ledure 
du  contraff.  A la  gauche  fur  vnc  longue 
forme,  les  grands  d’Efpagne,  fçauoircft 
le  Duç.d*V  ITcdâj  T Admirai  de  CalHlie,  le 
Due  de  Maqueda,  le  Duc  de  Montalto,le 
Duc  d'Albe,  IcDiic  de  Feria,  Dom  Pe- 
dro de  Tolcdo,  le  Duc  de  Sofa,  le  Duc 
4’  Alburqucrquc , Le  Duc  de  l'Infantado, 

& quelques  autres,  * ' 

Le  Conrraft  du  Roy  aucc  T Infante  fut 
cfccir  en  François  en  Efpagnol.  On 
lcutrEfpagnoIfcul&:  touthaui:&:  le  Fra-  • 
çois  fut  ûgne  le  premier  par  Monfîcurdc  ' 
Mayenne  , Meilleurs  de  Pi û eux  ^ Vau- 
felas , puis  par  de  Lerme  : rffpagnql  par 
le  Duc  de  Lerme , puis  par  Monlîcur  le 
Duc  de  Mayenne  &Mclîieorsdc  Pifieux 

ôC  Vaufeias. 

$ 

Cela  fait,  le  Duc  de  Lerme  mena  Mon- 
fieur  de  Mayenne  dedans  vnc  autre  fallc, 
où  le  R.  C.  eftoic  debi^ut  î Tlnfance  à ÙL  - 
raaindroite  aulîî  debout,  vcftüe  dt  tôifc 
d'argent,  garnie  dè^uelques  pi«rjrcri$Si  és^ 
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le  Prince  àla  ganchc,  de  bouc  pareillement 
habillé  de  drap  noir.  • 

Monlîeur  de  vayenne  fît  vue  grande 
reuerenceàfa  M,  C.  &:fan?  luy  dire  mot 
s’en  alla  droit  ver  s rinfantc,  pour  luy  tef- 
moigner  le  contentement  qu’il  auoit  de 
cefte  heureufe  ioiirnec.  MefTicurs  de  Pi- 
fieux  8c  de  yanfçlas  ayant  fait  de  mcfme, 
ils  donnèrent  tous  trois  enfemhlc  le  para- 
bien  au  R.  C.  parlèrent  affez  long-temps 
àlüycouuerts. 

‘ La  plufpàrt  des  François  baiferem  les 
mains  à l’Infante , prefentez  parMonlîeur 
de  Mayenne  » qui  foûdain  apres  fut  con- 
duit par  le  Maiftre  d’Hoftel  auprès  de 
Doenng  Catehna  de  la  Cerda  > tenue  pour 
• la  plus  galante  Dame  de  la  Cour  d’Ef. 
pagne.  Les  deux  Ambaflàdeurs  , 8*  les 
principaux  Seigneurs  François  fiU'eïlt 
aufli  Conduits  chacun  à fa  Dame  > afin  de 
les  entretenir , cependant  que  les  Duchef- 
fes,  &parmy  elles  Madame  de  Vaufclas, 
les  autres  Dames  de  la  Cour,  les  grands 
d’Efp.igne,  8clerefte  des  Seigneurs  Efpa- 
gnols  allèrent  chacun  félon  Ion  rang  tef- 
moignt’r  à l’Infante  la  ioye  qu’ils  auoienc 
. de  fon  contentement.  ' 

Cefte  ceremonie  dura  prés  d’vne, heu- 
re, au  bi^ut  de  laquelle  chaque  Seigneur 
' , j'  P fij  ■ 
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François  reconduifit  fa  Dame  en  la  chanfl-i 
bre  du  Roÿ.  Et  la  fefte  s acheuahtde  là 
forte,  Monlieur.de Mayenne  s’en  retour- 
na chez  foy  dedans  fcAi  carrofie , efclairé 
d’vne  grande  quantité  de  flambeaux  Sc  de 
lumières , lefqueUes  eftoient  à toutes  le* 
feneftresi  ^ , 

Deux  iouts  aptes  le  R.  C.  fe  prdtmena 
pat  la  ville  à cheual  t Si  flîl:  l’honneur  à 
Monlîeur  de  Mayenne  de  le  faire  marcher 
àfon  coftéi  ce  qu’il  n’auoit  iamais  permis 
àperfonne.  Alaprierediidit  Seigneur,  U 
flft  deliUter  tous  les  François , lefquels 
eftoient  aux  pf  ifons  de  Madrid,  ou  d^ans 
les  galerés  d’Efpagne^  Sa  faneur  fift  encor 
accorder  la  grâce  aux  Barons  d’ A^ilîi , de 
Vatcûille,  & d’Efclubec,lbjetsdefa  M.  C. 

, lefquels  auoient  mis  l’efpce  à la  main  de- 
dans Madrid  contre  l’ordonnanee,  quide- 
fendoit  à peine  de  la  vie  durant  le  fejout 
vde  Monfieur  de  Mayenne  audit  lieu.  ‘Et 
pouf  donner  euident  tefinoignage  du 
contentement  que  fàdixc  Majcftq  Catho- 
jlique  receuoit  de  cefte  alliance  , elle  or- 
donna que  la  fefte  de  fain(ft  Louys  feroit 
déformais  gardée  par  toute  l’Efpagne’, 
ainfl  que  le  Dimànche. 

, J-e  zç.  du  mois,  Monfieur  de  Mayenne 
eut  vne  autre  audience , où  il  fut  à cheu4 
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auec  ceux  de fà fuitte y fans  quon  lallaft  i6tzi 
prendre  en  ceremonie  comme  les  autres 
fois.  Le  Duc  de  Lerme  le  vint  receuoir  à 


la  porte  du  Palais.  Et  Monficur  de  Pilieux 
ayant  lors  eu  fon  congé  , partit  foudain 
apres  pour  reiienir  en  F rance. 

Deux  iours  apres  M.  de  Mayenne  eut 
aufli  le  (ien.Il  alla  au  Palais  âuec  13.  carrof-  . 
fes,  fçauoir  eft  trois  des  liens,  & dix  que 
fa  M.  C . luy  enuoy  oit  pour  ceux  de  fa  fui-  '' 
te , toutes  les  fois  qu’il  vouloir  fe  prome- 
ner. Le  Duc  de  Lerme  le  vint  receuoir,  ^ 
comme  en  la  precedente  audience,  iufqii  a 
laportedu  Palais.Sa  M.C.  l’attendoitauec 
tous  les  grands  d’Efpagne.  Apres  qu’il  eut 
pris  congé  delà  Majefté  Catholique,  il  alla 
le  prendre  de  l’Infante , puis  du  Prince , 6c 
d^oüs les autrçsenfans d’Efpagne,  & fut 
reconduit  parle  Duc  de  Lerme  iufqu’à  la 
porte  du  Palais,  où  50.  pages  commencè- 
rent de  marcher  deuant  luy , portans  cha- 
cun deux  flambeaux  blan  es  en  leurs  main  s*  ' 
Allant  fon  départ  fa  M.  G.  luy  fit  prefent 
dVnechailhe  & d’vn  cordon  de  pierreries 
de  la  valeur  de  quinze  mille  efeus  auec4. 
cheuaux  d’Éfpagne.  Le  Duc  de  M acheta  ^ 
luy  en  donna  quatre  autres,  tous  capara- 
çonnez delàtin  à lleuf',  &le  Duc  d’Albe 

deuX;  Et  tpjr  luy , il  donna  à l’Infante  vh 

' * * 
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liure  dcprieres  tout  couucrtde  diaimntsi*> 
Le  dernier  iour  d'Aouft  il  partit  de  Ma-, 
drid  J conduit  par  les  grands  ôc  princi-, 
paux  Seigneurs  d’Efpagne  > qui  ne  le  quic*  • 
terent  <^e  bien  loin  de  la  ville. 

Toutes  les  villes  où  il  pafTa  le  rc- 
ceurent  aucç  toute  forte  de  deuoir.  Er 
pourfuiuant  fon  chemin  > comme  il  auoit 
fait  en  allant , il  reuint  finalement  à PariS) 
où  Meflîeurs  de  Guife,  de  loinuillc,  de 
Longueuillc , Sc  autres  Seigneurs  luÿ 
rent  au  deuant. 

y - j Or  durant  tout  cela  J le  Duc  de  Paft^- 
^ ne  choifî  par  le. Roy  d’Efpagne  pour  le 

niefme  fujet , fit  d’vn  autre  coflé  partir 
ên  ffânet.  {*qjj  j J îuillet>  & Iç 

^ lendemain  il  fc  mift  en  chemin.  Apres 
quil  eucreceu  parles  villcsde  France  dti 
il  pafTa  > tous  les  honneurs  que  Tallegrefre 
luy  pouuoit  rendre , il  arriua  finalement 
au  Bourg-la-Reyric  le  lo.^d’Aoufti  troij 
ioiurs  plutoft  qu’on  ne  Tattendoit:  de  for- 
j te  que  Monficur  le  Marquis  de  Cœuure^ 
qui  deuoit , comme  Lieutenant  du  Roy 
, dedans  rifle  de  France  , l’allèrent  rece- 
uoir  iufquà  Eftampes,  delà  part  de  leur^ 
Majcflcz>  le  trouua  a la  fortic  de  Linas< 
Us  defeendirent  de  carrolTe  pour  le  faluër. 
£t  quand  ils  eurent  fidt  leurs  complimens> 
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leDuçdcPaftrancfit4cfcendrc  Quatre  de 
ceux , Icfquels  çftoient  en  earrofîe  auec 
luy  pour  y donner  place  audft  fiear  M^r- 
qui« , au  Vicomte  de  Sardiny , à Moniieur- 
d’Oindlly  > fie  au  Baron  de  fàinâie  Sufaij- 
ne;  Le  Duc , TAmbafiTadeur  ordinaire  * 
Monliieur  de  Bbnœil , fie  le  Marquis  de 
tiadradaoccupoit  le  refte.  Ceux  qui  def- 
cendirent  pour  faire  place  au  Marquis  de 
Ccjîuure remirent  dedans  foncarroffe , Sç 
s’en  allèrent  aiiifî  iufqu’au  JBourg-la-Rey- 
ne:  pù  le  Marquis  fie  fa  compagnie  prirent 
congé  du  Duc , & s’en  reuindrent  à Paris, 

Le  Duc  ieiourria  là  iufqu’au  Lundy  13, 
du  mois  > que  Monfieur  de  Neuersluy  fut 
au  deuant  auec  Monfieqr  de  Luxembourg 
fccompagnez  de  quatre  à cinq  cens  Gen- 
tils-hommes par  le  commandement  dç  . ^ 

' la  Reyne , Sc  fur  les  fept  heures  du  foir  en- 
trèrent tous  enfemble  par  la  porte  de  S. 

Jacques  en  çet  equipagCi 

C Premièrement  marchèrent  deux  rrom-  se»  antrtê 

^ » 

nettes  Efpaenolcs  auec  des  hoquetons  de 

^ 1 1.  s ° • L-  J i 

foile  d or mcarnate  > enricme  par  deuant j ^ 

fur  les  manches  fit  derrière  de-grands  Ef* 
cudonis  des  armes  du'  Duc , en  broderie 
d or.  Quelques  Efpagnols  de  la  fuitte  du 
Duc  auec  eux.  Et  derrioee  vn  affez  bon 
Irpmbre  d’eftafiers,  ' - ' 
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2j4  * Histoire  de 
. Entrèrent  apres  cent  quarante  mtilets, 
endiucrfes  trouppcs,  cent  parez  de  cou- 
iicrtures  de  laine  en  forme  de  tapiflèrie< 
4o.gamis  de  velours  cramoili  brodé  dor  , 
& rcleué  des  armoiries  du  Duc  : & dé 
ceux-cy  fix  auec  des  lunettes  8c  billes 
d’argent,  f ■ 

' Suiuirent  d’alfez  loin  dix  Poftillons 
François  veftus  d’efcarlatte  rouge  à l’Ef- 
pagnole. 

Apres  eu^,  fix  oufept  des  Officiers  du 
Duc  habillez  dediuerfes  couleurs>auec  des 
petites  valifes  à l’arçon  de4a  Celle. 

Le  refie  des  Officiers  , & les  Pages  en 
nombre  de  6q.  tous  habillez  d’efcarlate, 
auec  deux  paflemens  d'oti  4 valife  à l’ar- 
çon de  la  Celle»  le  pcnnache  iaune  &:  rou-  v 
ge,  & la  fraiCe  h l’Efpagnole. 

Treize  pages  de  MonfieuedeNeuers, 
véftus  de  iaune  en  broderie  de  noir  Sc  de 
blanc, tous  bien  montez^ 

Parurent  en  Cuitte  fix  trompettes  • du 
Roy  J couuerts  de  caCaques  de  yelours 
bleu.  , , . 

Finalement  le  gros  de  la  trouppe,  com-  • 
poCé  des  Gentils- hommes  François, & des 
ECpagnols , aux  derniers  rangs  deCquels 
marchèrent  l'Ambafladeur  ordinaire  à 
cofiçdroiéldc  M.dé  Luxcmbourg>8e  puis-;  ; 
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le  Duc  de  Paflrane  à la  main  droite  de  M. 
deNeucrs.  LcscafrofTcs  du  Ductiré  par 
fix  mulets,  deM.de  Neuers  parfixehe- 
uauï,  trois  autres  femblables  à celuy  du 
Duc,  fermèrent  toute  la  fuitte. 

^ Il  palTà  félon  cet  ordre  par  defUis  le  pOnt 
nollre  Dame,oti  le  Roy,  la  Rëyneda  Rcy- 
ne>Margucrite  i les  Princeffes  deConde, 
Mefdames  de  Longiieuille  y 8C  quelques 
autres  le  virent  i rangées  endiuerfes  mai- 
fpns,  8C  delà  futdefeendre  à l’Hofteldc 
Roquelaure  en  la  ruè*  fainâ;  Anthoinc^ 
que  leurs  Majeftçz  lûy  ajuoient-  fait  pte . 


parer* 

, Dés  le  foir  mefmc  Monfîcur  le  Grand 
1 alla  vifiter  de  la  part  du  Roy/uiuy  de  cent 
Gentils-hommes  j auec  vne  grande  quan- 
tité de  flambeaux  de  cire  blanche  portez 
parles  pages  de  TEfeurie.  Le  Duc  le  vint 
receuoir  à la  porte  de  la  ràlle,&:  fit  de  gran- 
des exeufes  de  ce  que  la  prelle  l’aucic  em- 
pefehé  de  defeendre  plus  bas,  comme  il 
4cuoit,Monfieurdc  Chafleau-vieux  y fut 
aulîi  delà  part  de  la  Reyne , & ce  compli- 
ment fait,  on  le  lailTa  rafraifehir  deux  iours 
entiers.  ^ 

Le  leudy  ï6.  du  mois,  on  luy  donna fon- 
audience  folcmnellc  M.  de  Giiife.  eut  fc 
çomm^MideJtncjc  dci’allcr  prendre  chez  luyi 
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polir  le  conduire  au  Louute  : & à cet  efTeéî: 
luy,,fürcnt  àîüoyeE^3o.^  cheuaqx  houffcz' 
de  velours  noir..  Le  Prince  de  loinuille  ; 
leCl^êualier  de  Guife,  le  Duc  d’Elbeuf)  Sc 
quelques  autres  des  principaux  Seigneurs 
dela:Cour  accoxnpagnerenit  M.  de  GuiTe, 
tous  richement  couuerts  > & chargez  de 
pierreries  ^ auec  vn  grosde  quatre  ou  cinq 
cens  Gentils4iommes.  ’ 

V 

Le  diâjerent  furuenupour  les  rangs  en- 


tre quelques  Princefles , fut  caufe qui! c- 
iloitprés  de rept' heures  dufoir  lorsqu’on 
l’alla  quérir.  Cependant  op  prépara  dans  ^ 
laGallericduLouure  oùildcuoic  effrerc- 

r • 

' ceu,dcs  formes  pour  lefdiws  PrinceflesjSç 
des  efehaft'aux  ch  façon"  de  degrez  de 
theatre,  derrière  le  dàizdu  Roy  & de  la 
A I Reyne  pour  les  Dames, 

" La  Reyne  cftant  à la  main  gauche  du 

_ Roy , ce  cofté-là  fut  iugé  le  plus  honorable 
s pour  les  PrincefTefi  * de  forte  que  Madame 
la  Princçfle  doüairiere  prift  place  au  plus 
haut  bout  de  la  forme:  Madame  la  PrinceC- 
fe  fa  bru , deuoit  occuper  le  premier  rang 
^ de  l’autre  cofté , mais  M.  le  Pnnee  voulut 
qu  elle  fuft  prez  de  (à  iticre.  Apres  elles 
s aflirent  Madame  la  doüairiere  de  Gui- 
fi: , Madame  de  Guife  fa  bru , Mefdames 
d Aumale  & d’Elbeuf  > & MéfdamoifeUcs 
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d*Aumale.  . 

^ I Du  cofté  droi^l:  du  Roy  Ion  fit  pendre 

' à fcancc  fut  vnc  pareille  forme  à Madame 
^ I la  Princeilc  de  Conty  > Madame  U GQn-^ 

^ 1 reffe  de  ScûJÛbn5  > Madam^ifcUe  dç  Hont-^ 

■' I penfier.  Madame  de  LongueiiiUc , Madai^ 
mpifellcdcMayennCjôcMadamede^^àH 
îl'  Cadour.  . ; ^ * 

Rangdes  de  la^force  pour  attendre 
■ k làiice  du  Duc  i M.  de  Guife  pamt'pour 
• fe  l^ler’qucdr'i&finch^tqaçjScigneuffé^ 
gnol  mené  “par  deux  François  ; hormis  jIc 
Duc  qui  ràarch’afeulaifocf  M i de  Guife,  en*i^ 
uîronnc  de  vingt-cmq' du  trente  Pagt^  , 
tous  fiabrlkz  de  yelburs  cramoifi  paffô- 
nientéd’or.  • 

Apres  qu'il  eût  reprefenté  au  Roy  îe 
fujet de  Ton  ÀrrfbalSide, falkiaieftc*îûy''fk  ' 

CcftCTe^onfô:*Itf  Jloy  rnon  fÿ^e 

de  fa  bonne  "Volonté , la  niienne  fera  totijloUri 
^ dij^ofêeàl'h§norercomrherfionpere,^àtai^ 

I mer  comme  mon  frerel  L^lnfatJtt  fe  ptüt 
^ éfjturer  de  mon  eniiere  a fe^ion  à fon  firnicei 

CS^  queietaimeray  pàrfapfiement,  Aionjjeur 
f îe  Prince  (tEîpa^ne  fi' peut  affiurer  que  ie 
k Vaimeraj  detouumorrafft^lon comme  m9n 
à frere  propre. 

I Ccladit,  IcDùcloy  fit  vne  reuereftee' 
balle,  puis  allaiàiuâ:  la  Rcyne , luy 
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faire fon  compliment.  Il  falüa-de  làjé» 
PrifKSBlTeSÿ  te  donna  loifir  âux-Scigneurs 
£ipagnols  d’all<tt  l’aller  les  mains  au  Royf 
& à la  Reyne.  Afpresil  fut  balfe’r4es  mains 
à Madame  comme  à faPrincdt^.il  la  trou-  ' 
lia  feânto  dcflbirrvn  daiz , reutftiiè  d Vne 
rpbbe  de  fatin  incarnat  brode ' d’or , les 
R)«Uiches  pendantes  dçcoupees  en  ondes, 
de  les  hauts:'dc  manches  garnis  de  piefre- 
nesrdcffouslês  pieds  vn  tapis  de  ; veipurff 
crainoiTy , frange tl’dr  firde  foye,  deuant 
£i  robe  vne  croix  de  la  valeur  de  hx  vinge^ 
miUeefeus  : vnechaifne  de  grolTes  perles^ 
de  oitllcsTcusla  piece,  au  coh  le  deuant  de 
Jacoi^ure  enrichy  de  gros  diamants: au 
deflùs  vn  bonnet  de  velours  incarnat  auec 
je  cor-don  de  mefmes  perles  que  celles  de 
fachaifne:  tout  Iç  relie  dn  bonnet  fe'mé  de 
perles  vn  peu  moindres,^  lederriere  de 
la  coiffure  garny  de  diamants.  .Petrierc  ' 
fa  chaire  clloit  M.  de  la  Boiniere la  Gou 
uernantc-  A fa  main  droite,  Madamoifei- 
If:  de  V endofme,  Mefdames  la  ComteiTe 
de  la  Roche*  foucault , te  Courten-^ 
uauXtâc  Madamolfelle  de  Ventadour.  A la 
gauche, Madame  de.Chaileau-neuf,la  Mat'* 
quifedeBrelIîeux,iaVidame  d'Amiensî 
la  ComteiTe  de  Randan,la' ComteiTe  de  la 

Çhappellç,Mefda(nes  de  MaJfê,dcBicrcn;^ 
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Court,  &quclqu’autresî  Monficur  le  pre-  féfu 
micr,ôcquacrc  n^aidres  d’Hoftcl  du  Roy, 
qui  lafllftoient  fareuc  rçceupir  leDuc,quc 
Monficur  de  Guife  conduifoit  a TAnci- 
charubre.  pésrentreedç  la.Chambre  il 
litvncgranidcreuerence,  quand  il  entra 
fous  le  daiz  vne  autre,  6c  lors  Madame  fc 
leaa  de  fa  chaire,  pois  quand  il  fut  auprès 
d’elle  il  çn  fie  yne  troiûefni^  & mettant  le 
gcnouil  enterre , Madaroue  luy  donna  fa 
m^n qui l baîfa*  i ^ 

L’AmbaÇTadcur  ordinaire  fupplia  lors 
Madame  de  commander  au  Duc  de  fe  {ç-* 

^cr  ; 8c  Iqrs  elle  Iny  dit,  Monfieur 
fadeur  leue?^  yous:8ç  par  apres  à la  pricre  du 
mefmc  Ambafiàdcur>dUç  Idy  dit  derechef  » 
A^Qnfteur  r ^mbajfiàeur  comêre^yç^^  ç9 
qu’il  fift,  &c  puis  il  commença  de  parler. 

Quand  il  çûtaçheuc,  Madaw 
pondit,  Monfieur  C^mhajfadeur  ie  rmerciu 
le  Roy  yofire  Maiflre  de  l'honmur  quil  mf 
fait  dem  affeur^r  par  yous  de  fon  amitié,  ^ 
Monfieur  le^yince  de  fin  a^eCfioni  Tejpera 
me  rendre  digne  de  l yn  ^ de  C autre  çomme  ip 
doy.  Le  Duc  luy  parla  par  apres  de  la  parp 
de  l’Infante.  A quoy  elle  fit  enepr  çeftç 
r^onfe.  le  fuis  fort  contente  de  fçauoir  dfc 
mounelUs  de  t Infante,  defwét^fu 


' V 


ê 


J- 


IJ 


24Ô 


Hi 


STOXR.I  DU-' 


* Le  Doc  luy  prefenta  lors  tous  les  Sei- 
gneurs Efpagnols  de  fa  fuite,  qui  luy  bai- 
ferent  les  mains  fvn  apres  laucre.  Cepen- 
dantilfut  falüer  Madame  de  la  BoifRcr« 
qu  il  remercia  de  la  part  du  Roy  d’Efpa- 
gne,  du  foin  quelle  apportoit  à Bien  in* 
ilruire  Madame  : puis  Mâdamoifcllc  de 
Vcndofmc,&  Madame  de  Chafteau-neuf, 
lucre  de  Madame  de  Vaufclas  AmbalTaà 
triée  en  Efpagnc;  &les  complimens  ache- 
uez  pafTa  dedans  la  chambre  de  Monfieur, 
aündeluy  Elire  aulli  la  reucrence. 

Il  le  trouuk  fous  rn  daiz  de  velours  éta- 
moify.  Madame  Chriftineâ  fa  main  gau. 
che,  St  la  petite  Madame  auprès:  autour 
de  luy  M. 4e  Marquis  de  Cœuurc,  maiftre 
defagarderobbe,  & lès  fleurs  d’Oüailly 
Capitaine  de  fes  Gardés  , ' Mônglas  fcJrt 
premier  Efeuycr,  & dèMarillaclon  pre- 
mier  maiflre  d’Hoftcl.  Apres  qu*il  luy  eut 
baife  les  mains,  il  luy  dit  quelques  paroL 
lo^aufquelles  MOnûeur  refponditiainiE,re 
ftnurete  It  R$y  "Vojîre  Maijiredefa  hon$  îto* 
hnté  ^{uisâfonjermcejererr^rcitaufsi 
U Prince'  £Efpd^ne , lê'  prie  \ie  rnairntr 

eemme  frere , fuis  0 fan  féruice, 

• Ayancachcué  de  parler  il  coofideta  Ipg- 
temps  le  Due>dé  puis  lujr  dit  dVnc  gentile 
hardiefle  > Qtnls*eOonuoit  de  yotr  quil  ne* 
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Jiêit  fât  noir  comme  les  autres  Ejpa^rtols,  i6ljki 
A'IorHc  Ducluy  fie  cncorvne  grande  rc- 
uerence,6c  de  là  fut  baifer  les  mains  à Ma.  . 
dame,qutluy  fit  cefie  refponrc;  le  remercie 
le  Roy  d'E^agne  de  fa  bone  yolontê,  le  fuis  à 
fon  feruice,  ^ de  M.  lePrincei  lefuisaufU 
btlf  humble feruate  de  l'infante.  Il  acheuafon 
compliment  par  lebairemainde  la  petite 
madame.Et  fur  les  9.  heures  du  foir  fut  re- 
conduit en  fon  hollcl  au  raefme  or  dre, à la 
lumière  de  fix-vingts  flambeaux  de  cire 
blanche  que  le  Roy  luy  enuoya. 

Lclcnde  nainM.  IcPrinccde  Contyj 
& M.  dcNeuers  l’allerent  vificcr  chacun 
à part*  Le  Samedy  M.  le  Comte  de  Soif- 
fons  y fut  accompagné  de  plus  de  300* 
Gcntils-hômes.LcDimancheM,leCardi- 
hal  du  Perron,  M.  le  Cardinal  de  Sourdisj  ^ 
JM.  le  Chancelier,  &:  tout  le  Côfcil  le  vin  - 
drentauflivoir,  Monfleurde  Guifey  alla^  . 

.le  Luody , Monfieur  d’Elbeuf  le  Mardy^ 

Le  Meiçredyfuiuant, il  commença  de 
rendre  les  côpliments  par  la  Rcync  Mar- 
. gueritte.  Monfieur  le  Prince,  Mcfdamcs 
les  Princefles  i Monfieur  le  Prince  d,c 
Conty , & Madame  la  Princefic  de  Conty 
fa  femme. 

..  Le  Icudy  matin  il  alla  voir  Monfieur  le 
^vGomee  de  SoifTons,  de  là  fut  difncrçhez 
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M.le  Duc  de  Ncuers  apres  le  difn^r  vifîta 
M.  la  ComtelTe  de  Soiffons,  & le  Ven- 
dredy  madame  la  Duchefle  dcNeucrs. 

La  publication  des  mariages  fc  fil  le  Sa - 
incdy.  Le  Dimanche  il  difna  chez  mon- 
, heur  Zamet  en  fcllin,6de  foir  alla  chez  la 

’ Reine  Margucritteau  bal. Le  Mardy  il  foc 
voir' madame  de  Mercure,  madame  de 
Guife,la  Doüairicre,  & môfieur  le  Chan- 
celier.Le  Mercredy  matin  monfîeur  Dcf- 
diguieresjlaprefdinee  madame  deGuife, 
madame  d*Aumale,&:  monfîeur  de  BoüiL 
lon.Le  leudi  finalement  il  difna  à l’hofîel 
de  Guife  ,6cie  Vendredy  vifîta  madame 
d’Elbeuf. 

Ainfî  dans  peu  de  temps  il  veid  routes 
les  Dames, hormis  madame  de  Lôgiicuil- 
le,  laquelle  eftoie  abfente  pour  lors.  Mef- 
£ fleurs  delà  Vicuille  &deBôoeil,le  mene- 
% rct  de  là  promener  à S.  Germain  en  Layc 

où  il  eut  le  plaifir  des  chafles  du  Lievre  âc 
duCcrf.Et  le  Dimâche  fuiuant  il  prit  con^ 
gcdu  Roy  qui  luy  donna  Taudietice  en  fa 
■ Chambre,  aflifté  delà  Reine  Régente ia 
^ mere/de  M.lc  Châcelier,  de  mefîieurs  de 
^ ' Guife, deNeuers,  de  loiniiillc,  d’Elbcut, 
du  Cheualier  de  Guife>dcChafteauvieiiX 
&de  la  Chafîegncrayc.  La  Fiinceffedc 
Côty,qiefdâmes  de  Guife, madame  d au- 
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Ülalc,madaîne  d’Elbeuf,&  mcfdamoifcl- 
les  d’Aumale  s’y trouucrcnt au/fi* 

Quand  ü fut  arriuc  auec  les  Seigneurs  huiumt 
Efpagnols qui laccopagnoienc , il s'auan-  ***^^^V* 
P l'eul  pour  fai  lier  le  Roy  d vne  reueren- 
ccfortbalïe.  Il  parla  quelque  temps  à fa 
Majefté,prcfque  toufîours  ia  telle  dccoii- 
uercC)3cà  la  fin  du  difeours  luy  HcVneàu. 
tre  grande  reuerence  , puis fe  tourna  de« 
uers  la  Reine,  à laquelle  il  üc  le  mcfme.  Il 
alla  de  là  faire  fon  complimêt  à madame 
la  Princefle  de  Conty  , puis  falüa  toutes 
les  autres  PrincefTes.  Cependât  les  autres 
Scign.  s’acquittèrent  du  leur  au  Roy,  qui 
Jeur  ofloit  à tous  le  chappeau , puis  fe  re- 
. couuroit,&àla Rcyne.  Et  fi-toft  qu’ils 
curettous  pris  congeMc  duc  fit  encor  vnc 
reüercce  à leurs  Majellés,ôc  fut  de  là  bai> 
fer  les  mains  à madame , qui  fit  celle  ref-  ' 
pôfc  au  difeours  qu'il  luy  tint./r  Ifous  frie 
Monfienr  C ^mbajjadeur , de  faluer  le  Roy- 
d*E  îj^Agae  de  nta,  ^le prier  cjuil  me  con- 

ferueen  fes  bonnes  grâces , ^ me  tienne  peur 
fa/erfiante.  Vous  dircT^jtu  Prime  d'Efpagne 
que  te  remets  la  rejj>anfe  à U Rejne  ma  mere , 

^ que  ie  luy  defire  toute  pro^perttè^  lehous 
frie  de  dire  d l Infante  , que  ie  lu^  bai  je  les 
mains  9 que  ie  luy  deprejes  bonnes  grâces  » 

tomme  fa  bonnffaur*  , 
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2^12.*  Madame  ChrifUne  luy  fie  audi  cefte  tef* 

ponle  lors  qu’il  alla  prendre  conge  d*ellc* 
vîtes  stl  yom  ftatfi  au  Roy  Itojlre  Maigre  > 
que  ie  le  prie  de  me  maintenir  en  fet  bonnes 
grâces,  le fuis  à fon fcruice  ^ de  Mofieur  le 

prince  > Q^e  ie  fuis  bien  humble  feruante  de 
V Infante^  ^ que  tay  enuie  de  la  “Vo/V;  £ f pour 
•üohre  particulier i ie  hôtes  remercie  de  la  peint 
quehfius  aue^prife^ 

Monficiir  dcBonœil  luy  porta  vncen- 
feigne  de  vingt  mil  clcus  delà  part  du  noi 
pour  prefent , S>c  vn  diamant  en  pointe*de 
4.millc,de  la  part  de  la  k eine  pour  fouue- 
nlr  kllc  enuoia  aulTi  vn  cordon  de  pierre- 
ries à Dô  Francifço  de  Silua  frere  du  Duc, 
de  la  valeur  de  deux  mil  cinqicens  efeus , 
pourreuçnchc  d’vnbefoar,  don  qu’il  luy 
auGieprefente,  prcfquc  auHl  gros  que  la 
tefte  d’vn  chevreau.  Le  Mcrcrcdy  d apres 
il  partit  de  Paris, auec  toute  raruitte,&pai*> 
fa  par  Corbeil  & Fontaine- bleau,  où  il  fut 
magnifiquement  trai£lé,  aux  dcfpensdu 
Roy. 

Mais  laifibns-le  aller  fort  fatisfaitdes 
bons  craidlemens  qn’il  a reccus , publiera 
la  Cour  d'Efpagne  les  fingularitcz&  mer- 
iicillcs  de  France  , pouf  commuer  ce  qui 
seft pafie touchât  le dijfcrcnt de  Richcr. 
Kousauosdic  cy-deuant  comme  il  auoit 
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appelle  de  là  Ccnfure  des  Euefques  fu£Pra- 
gantsdeîaProuincedeSens,  & comme  la 
Gourde  Parlement  auoitreceii  (bn  appel. 
Ceux  delà  Prouince  de  Prouence  cenfii- 
rerentauiH  du  depuis  fon  liure,  8c  fiit  la 
ccnfnre  publiée  Sc  affichée  par  toutes  les 
Eglifes  de  la  ville  d’ Aix , 8c  autres  du  Dio- 
ccrcjlc  a7.de  May.Ilen  àppella  comme  de 
la, precedente , 8c  de  tout  ce  qiq  s’en  pour-* 
coit  enfuiure. 

Le  premier  iour  de  luin  ilfutpropofépar 
le  lîeur  de  Hailay,  Abbé  de  fainét  Viétor, 
enraflcmbleedc  Sorbonne,  de  le  démet- 
tre de  fa  charge  de  Scyndic,  ôc  procédera 
reflection&  nomination  d’vn  autre  en  fa 

I 

place,  y dit  pour  refponfe  à cela,  qu’il  n a- 
uoit  iamais  déliré  ny  recherché  la  charge 
de  Scyndic,  au  contraire s’eftoitpiuficurs 
fois  exeufe  de  l’accepter  iufqu’cn  l’an  i6o8, 
qu’il  en  auoiteftéinftamment  requis,  t^nt 
par  ladite  Faculté,  que  par  M aiftre  Roland 
Heber , Penitentier  de  l’Eglife  de  Paris, 
lors  Scyndic. 

Que  de  temps  immémorial  on  auoit 
pratiqué  deux  chofes  au  faiét  de  la  charge 
de  Scyndic. La  première, que  Texerdee  d’i- 
cdlert^enàùoitiamais  eftédefinyny  limi- 
té à aucun  temps,  foir  par  les- ftatuts  de  la 
FaciiUéi  ou  par  les  aé^esdes  dédions  fai- 
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tes  félonies  occurences.  La  fec.ondcjqifil 
^ èftoit  inoiiy  qu’on  cufl:  d cpofé  aucun  Scyn-* 
die,  s’iln’auoit  requis  cftre  defehargé,  ou 
commis  quelque  fauce  digne  de  depofî» 
tion.  Qiie  l’efle^^ion  qui  auoit  elle  faite 
dudit  Riche r eftoit indefinie,  ecfanslimi:- 
tation  de  temps,  comme  toutes  lesprcce^ 
dentes  : quant  à l’exercice , depuis  qu’il  e^ 
ftoit  en  charge , il  ne  penfoit  pas  qu’il  luy 
fiifi:  rien  efehappé  qui  meritaft  ou  hlafme 
ou  depofition. 

^ Partant  déclara  qu’il  s’oppofoit  for- 

mellement à ce  qu’il  nefiift  délibéré  fur  la 
propofition  faite  par  ledit  fieur  de  Harlay , 
à ce  quelle  ne  fuft  propofeepar  Maiftrc 
Nicolas  Roguenant  Doyen  , ou  autre, 
pour  eftre  rnife  en  deliberation  ; prenoir 
à parties  en  leurs  propres  & priuez  noms, 
ledit  fieur  de  Harlay,  qui  auoit  fait  ladite 
propofition,  ledit  Roguenant,  au  cas 
qu’il  la  mifi:  en  deliberation. 

Les  Dofteurs  fe  trouuereht  my-partis 
ts>!. chant  cet  aiFaire.  Et  45.  entr’autres  di-? 

' rent , depuis  qu’ayans  efté  pour  lors  em- 
pefehez  de  délibérer,  &:  dire  leurs  fiiffra- 
ges  fur  lafiifdice  propofition  pour  le  faift 
de  l’efledion  ôc  nomination  dVn  autre 
Scyndic , au  fieu  de  Richer,  félon  le  poii- 
unir  ôc  authoritc  de  ladite  Faeuhe  > tant 


LOVIS  Lt'IVSTE.  247 

^ar  loppofition  dudit  Richer,  que  poiir 
le  refus  fait  par  Rogucnant , feant  pour  . 
Doyen , de  faire  icelle  proportion,  delà 
mettre  en  deliberation , Se  recueillir  les 
voix  &c  fuffrages  de  ladite  affemblee , ainli  \ 

quil  eftoit  accouftumé,  que  nonobftant  / 
ils  lîe  làifferoient  de  .délibérer  fur  ladite  ^ 
propofition  ^ite  par  ledit  fieur  de  Har- 
lay,  fie  par  mefme  moyen  aduiferoient  li 
cllceftoit  conforme  aux  ftatuts  &c  decrets 
de  ladite  Facilite , pour  fur  ce  faire  ce  que 
deraifon. 

Alors  Richet  déclara  publiquement  j>ar 
a£^e  eferit  ôc  figné,  qu  en  cas  de  refus  faid' 
par  lés  Dodeurs  de  le  receuoir  en  fon  op- 
pofition , & y deferer , il  eftoit  &:  fe  por- 
toit  pour  appellant  comme  d abus,  de  tout 
ce  qui  fc  feroit  pardeflus  ôc  au  preiudicc  de 
ladite  oppofition , protefta  faire  calTer  8c 
reuoqucrle tout  comme  attentat,  8c  prill 
à parties  les  Doreurs  en  leurs  propres  8c 
priuez  noms,  A quoy  ne  fuft  fait  aucune 
refponce , attendu  que  la  compagnie , a- 
pres  ledure  faite, fe  leua.  Et  au  furplus  de-  ReeufM^ 

' Clara  ledit  Richer,qinUuoitiuftecauredc'*‘’”'- 

reeufation,  contre  vne  grande  partie  d’i- 
ceiixDocteurs,qui  auoient  efte  d’aduis  que 
l’affaire  fuft  mife  en  deliberation. 

Deux  î^otaires  du  Chaftelet  de  Paris 
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dreiTefcnt  vn  procez  verbal  de  tout  cela  ^ 
duquel  en  fin  rapport  fait  au  Gonfeil  Pri-  - 
ué  du  üpy  J là  Majefté  defireufe  de  mettre 
fin  aux  differens  de  ladite  Faailté,  & reme- , 
dieraux  inconiienicns  que  telles  diuifions 
des  Dofteurs  povirroient  caufer  au  grand 
preiudice  du  bied  &.repos  du  peuple , & de 
l’Eftat  EcclefialHquc  du  Royaume,  de  l’ad- 
uis  de  fendit  Confeil , auquel  eftoient  l^ 
Reyne  Regente,fa  tres-honoree  Dame 
& Mere>^  les  Princes  de  fon  fang  , auttes 
Princes Officiers  de  fa  Couronne,  Or- 
donna par  lettres  patentes  Mu  d’Aoud; 

qu’en  la  prochaine  aflemblee  de  ladite 
Faculté  il  feroit  procédé  par  les  Docteurs 
d’icelle,  à l’efledion  dVn  nouueauScym 
die  au  lieu  dudit  Richer,  pour  exercer  lar 
dite  charge  pendant  qu’il  feroit  ai  ùle  en  la- 
dite affemblee  , & qu’à  celle  fin  le  Doyen, 
ou  autre  plus  ancien feroit  tenu  prendre 
& reccuoir  les  voix  & fuffiages  defdits  Dq- 

âeurs.  , ' 

* 

, Ces  lettres  furent  fignifiees  au  Doyen, 

_ & grand  nombre  de  Docteurs  le  'premier 
iour  de  Septembre  enfumant  par  deux 
Huiffiers  du  Confeil  d’Ellat  & Priué  du 
Roy,aufquels  fut  refpôdu  par  ledit  Doyen 
& Doéteurs , que  le  fleur  de  Filefac  Curé 
eafEglife  defainft  ïeande  Paris , Çc  lya 
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Hefdits  Do ^î:eiirs,  auoit  efté  Sc  eftoit;  nom-  i6iz.  \ 
mé  &:  eflcu  par  leur  affemblec  J Scyndic 
dé  la  Faculté  de  Théologie , au  lieu  dudit 
-Riehcrj  laquelle  auoit  auîïi  efleu  Sc  dèjpu- 
tc'  quatre  Docteurs  d’icelle , pour  aller 
fupplier  leurs  Majeftez , 8c  Monfieur  le 
Chancelier  auoir  ladite  clleétion  pour  a-  , 
greable.  ' 

Cependant  on  pourueut  aux  incom- 
moditez  •&:  grandes  confufions  que  la 
multitude  excefliue  des  pauures  8c  men-  . 
dian;^  apportpit  dedans  Paris  : le  Roy  ôc 
là  Reyne  en  donnèrent  leurs  intentions  à 
Meflieurs  les  premier  Prefident  8c  Pro- 
çurenr  general  de  leurs  Majeftez  au  Par-  Hospitaux 
lement,  Cous  Tant  horité  defquelson 
fa  par  les  faux-bourgs  de  rVniuerlité  des 
maifonsen  forme  d’Hofpitaux , pour  reti-  < 
rcr  principalement  les  originaires  8c  natifs 
I de  la  ville,  nourrir,  loger,  yeftir  8c  entrete- 
^ nir  les  inualides , 8c  quant  aux  valides  Sç 
ieunefles  , outre  leur  nourriture  , loge- 
ment, vefture  8c  entretenement , leur 
faire  apprendre  à louer  8c  feruir  Dieu  par 
les  fainâres  Meffes  , qui  leur  feroient  ce- , 
lebrees  tous  les  iours  en  chacune  maifon. 
Prédications,  Exhortations  8c  Cathechil- 
mes  faits  toutes  les  feftes  8c  Dimanches, 
inUruéfions  'à  lire  6c  eferire  par  Maiitres 
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6>c  Maiftrcfles  deineurans  efciitcs  m*}ifons, 
à fîleufîl  &c  cocon , 5c imbriquer ifliraines, 
qui  fc  feroienc  efdics  Hofpitaux , 5c  audc 
l’aydc  de  Dieu  ôc  le  temps , les  faire  em- 
ployer à ancres  ouurages  pour  le  bien  & 
' auanccmcnt  defdits  panures,  au  contcn- 
. tement  de  leurs  Majeftez’,  feruicc  du  pii- 

, blic,  honneur  des  l^igiflrars , 5c  defehar- 
ge  des  Adminiftrateurs. 

Arre^ài*  Ccs  Hofpitaux  pfcparez  8c  dreffez.  Sur 

tôj!t7nt!es  remonftrance  que  fîft  le  Procureur  Ge- 
fMHttris.  lierai  du  Roydans  la  Chambre  desvac- 
cacions  le  quinziefme  de  Septembre  , 
de  ce  qu’en  l’alTemblee  ‘ tenue  le  iour 
i precedent , fuiuant  les  lcrtres  patentes 
/ ‘ ^ dn  Roy , vérifiées  le  troifîefme  dumcfme 
mois,  auoit  elle  aduifé  pour  empefeher 
les  mandiens,  valides , 5c  autres  pauurcs, 
de  vaguer  par  la  viile  6c  faux-bourgs  : La 
matière  inife  en  deliberation  , Ladite 
Chambre  ordonna  que  dedans  huidlaine 
apres  la  publication  qui  feroit  faîte  de 
r Arrcfi:  à Ton  de  trompe  Sc  cry  |)ublic,tous 
mandiens  valides , non  natifs  delà  ville  , 
Prcuofléi  & Vicomté  de  Paris , tn  vuide- 
roient,5c  fe  retireroient  au  lieu  de  leur  naif- 
lanc,e,  à peine, contre  les  hommesdesga- 
ieres,  5c  contre  les  femmes  5c  filles  du 
fiaüct,  5c  d’eftre  rafecs  piibliqueinent.  Eû 
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fur  les  mefmes"  peines  défendit  aux  naiz 
de  ladite  Preuofté  & Vicomté , vaguer  Sc 
mandier  par  ladite  ville&:  faiixbourgs,ains 
leur  enjoignit,  G faire  le  poimoient , feruir 
ou  faire  mcflier , ôc  gaigner  leur  vie  : Au- 
trement, &:  à faute  de  ce  faire , la  huiclaine 
paflée,  feroient  enfermez  aux  Hofpitaux 
à ce  deftinez , pour  y trauaillcr , ainli  que 
les  Adminiftrateurs  d’iccuxleurordonne- 
roient.Et  fi  aucuns  eftoient  trouuez  vaguas 
6cmandians.  Ordonna  qu’il feroit  contre 
eux  procédé  par  les  fiifditcs  peines  par  le 
Preuoftde  Paris,  ou  fon  Lieutenant  cri- 
minel. 

T out  le  refte  de  l’annee  fe  pafTa  en  dueil 
& affliéfion , comme  le  commencement 
n’auoiteflé  qu’allegrcfTc  & refiouyfTancc. 
Mefîire  Charles  de  Bourbon,  Comte  de 
Soi  (Tons,  Pair  Sc  G;rand  maiftre  de  France, 
s’eftant  retiré  dans  fon  Chafteau  dcBlan- 
dy,  fut  faifi  d’vne  griefiie  maladie  le  dix- 
fcptiefme  ioiir  d’Oéfobre  , de  laquelle 
il  mourut  le  premier  de  Nouembre,  vne 
heure  apres  mimii£t,en  prcfence  de  Mada- 
me la  ComtefTc  fa  fanrae,  SC  de  fes  do- 
mefliqiics.il  cftoit  né  dans'le  mefiiie  Cha- 
fteau le  rroificfine  ou  quatriefmc  du  mef- 
mc  mois  mil  cinq  cents  foixdntc  &lix. 
Charles  de  BourBonj  Cardinal,fon  oncles 
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1^12.  1 aooit  porté  au  batcfme , 3c  luy  auoît  don- 
né fon  nom.  Ilprinr  en  mariage  Anne  de 
Montafy,DamedcLuce  & Bonneftablci 
de  laquelle'  il  a laifTc  vn  fils  & quatre  filles. 
Les  Gouuerhem ens  de  Dauphine,  de  Pi- 
cardie, & puis  de  Normandie , luy  ont  eftë 
commisjlefquelsil  a prudemment  8r  fîdcl. 
lement  adminiflrez.Èn  fin  apresauoir  vef- 
i eu  quarante  fîx  ans,  & vingt- (eptioûrs,  il  a 

quitté  la  terre  pour  aller  viure  dans  le  Cicl> 
fon  corps  fut  porté  dans  le  monument  de 
fes  anceftres  à la  Chartreufe  de  Gaillon, 
3c.  M.  le  Prince  de  Conty  Ton  frère,  aduer- 
ty  qu’il  pafToit  par  Argehtueil,  luy  fut  ren- 
, dre  les  derniers  deuoirs,&  donner  de  l’eau 
, benifte. 

? Au  merme temps  mourut  MaifircNi- 
hêortjthi.  colas  le  Feure, Précepteur  du  Roy  L o v i s 

U feure  , i ^ i i - 

^ m*  Henry  le  Grand  de  glorieule  me- 
di4  Rey.  moîre  ietrant  les  yeux  de  tous  coftez  auoit , 
fait  choix  de  luy  comme  du  plus  capable, 
auquel  il  peuft  confirmer  rinfirudion  de 
Monficur  le  Prince.  Charge  de  laquelle  il 
s’acquitta  fi  dignen^ent , qu’apres  le  mah 
V heureux  coup , qui  nous  priua  proditoire-* 

ment  decepuilfir:tRoy,laReyne  extre- 
> mement  iudicieufe  & nourrie  en  l’EfcoIc 

defon  Efpoux  3c  Seigneur,  le  feeut  'mconz^ 
. çinçnt  aulîi  difccrncj:  çouuac k plusfufH- 


-, 
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I}.  ■ fAnc.Cur  lequel  elle  peuft  fe  repofer  du  foin 
il  quelle auoit  de linftru&ion  du  Royfon 
jt  ; fiU^ils'excuCi,  alléguant  Ion  infuffifance 
ti  & Icrcfle'ntuncmdcla  débilité  de  lesfor- 
‘ CCS  naturelles»  caufee  de  l'a  vicillelTe  : Mais 
V fés  exculcs  furent  les  railons  mcfmes  pour 
J;  Icfqucllcs  on  le  recherchoit , parce  qu’on 
vouloit vn  homme dofte , maishumble > 

' vn  homme  d’aagc,mais  prudent*  Si  qu’en 
fin  preflede  ce  commandement  » il  fc  fou- 
mit  à celle  obey  llàncct  & poftpofafon  re- 
' pos  6c contentement  particulier  auferui* 
ce  6c  necelllté  du  public. 

Apres  qu’il  eut  employé  vn  an  6c  demy 
de  fon trauail à celle  inftruélion , auec  vn 
prolHC admirable>comme  il  cftoit  au  cabi- 
net du  Roy  vacquant  à ce  qui  cftoit  de  fa 
charge^il  fe  trouua  faifî  d' vn  petit  fi  ifton , 
accompagné  de  quelque  vomillèmét , qui 
le  cojntraignit  de  fe  retirer  loudain  en  fon 
logis»  6c  de  fe  mettre  au  lid  > 6c  dez  cet  in- 
ilanc  tUugea  que  ce  deuoit  eftre  fa  derniè- 
re maladie  » 6c  pourtant  fe  munit  6c  prépa- 
ra pteulement  à la  mort. 

Monlicurlé  Prince aduetty  par  fonMe- 
decin,qui  l’alloit  fouuent  viliter  de  fa  parr» 
qu’il  cftoit  éni  tel  tftat  que  l’on  ne  pouuoic 
efperer  vnc  autre  vie  de  lui  que  l'ctern.lui 
^voulut  faire  cçt  h&neur  que  de  1 aller  voir 
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luy  mefmc.pour  Itiy  dire  le  dernier  adiccfi 
Apres  quelques  propos  qu’il  eutaueclui,  ' 
entrecoupés  dé  îanglots  & de  foufpirs.fe 
ictournanc  deuers  ceux  qui  railiitoient: 
^^elas  I dit-il  j te  yiens  de  perdre  Monfieur 
tnon  oncle  > "VoiU  que  te  perds  encores  mon 

bon  Maijire.  Moniteur,  luy  repartit  vn 
Fueillantquil.’aidoit  à mourir,  il  ne  faut 
pas  leftimer  perdu  pour  vous , puis  qu’il 
cômence  d’entrer  en  polTeinô  de  la  vrayé  ‘ 
vie,  où  ic  ne  doute  point  que  nous  ne  le 
recouuriôs  d’vne  meilleure  façon, efperat 
qu’il  feradeuant  Dieu  comme  vnÀngè 
& patron  tutelaire  de  la  France , pour  la- 
quelle il  priera incciramment,&  fpecialé- 
ment  pour  vous,  qu’ilafeniy  & honoré 
d’vne  atfedion  plus  particulière: 
partit- il "V»  homme  de 
bien , nul  ne  peut  mieux  co^noijlre  que  mof  - 
quelle  eji fa  bonne 'Vte}  iefçay  comment  il  a 
l>efcù  depuis  dix- fept  ans  que  i'ay  fa  eo^noif- 
fance  $ le  croy  qu’il  doit  efrehn  Sain6i,'^p 
deuroit-on  auoir  foinde  conjerutr fou  corps ^ 
Mais  ie  m’ejionne  d'vne  chofe , c’efl  qu  'ilm’tf 
âitquilefferoit  fe  bien  porter,  (^me  "vi^droit 
remercier  du  fatn^que  tauois  deluy.ie  croy‘ 

Îm’ilpenfenedeuoirpM  mourir.  Moniteur 
uy  dit  le  Fueillant,  veu  la  bonne  difpoli* 
tiô  que  i’ay  rccognuc  en  lui,il  y a dcl-ap4< 
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renée  qu’il  a creu  par  ces  parollcs  confo-  i6iz, 
1er  latrifteffcque  vous  luyaucz  tcfmoi- 
gnee  conccuoir  de  Ton  abfcnceroii  bien 
par  aucmureeft-cevn  traie  de  l'infirmité 
de  noflre  nature , laquelle  approchante  ' 
de  fa  fin,  appréhendé  cefte  diffblution.  le 
croj/i  àic -U,  (fue  ce  doit  e{ire cela,  (^quilnj 
a fi  ferme  eîprit  qui  n appréhende  ce  pafjage 
quand  il-  s y trouue. 

’ Apres  quelques  autres  propos , Mon- 
fieur  le  Prince  fe  retira,  fnonftrant  par  fes 
larraes'le  regret  qu’il  auoit  de  celte  priua- 
tion.  Ce  qui  fer  t de  tefmqignage  non  feu- 
lement de  fa  pieté  , mais  aulfi  pour  taire  ’ “ 
rccognoiitre  cuidemment  quelle  fut  la 
bonne  & fainéle  vie  de  fon  Précepteur. 

Muny  des  Sacremens  de  l’Eglife  ,&  pro- 
chedudernier  foufpir  jilordonnaquela 
p.  pompe  de  fon  conuoy  fuit  humble  & mo- 
ï defi:e,choifitlafepuituredefon  corpsau 
* Gimecicre  des  SainétsInnocês,& finale, 
ment  acheua  fa  vie  le  troifiefme lourde 
' Nouembrc,aagc  de  6 8.  ans,  quatre-mois, 

5c  trois  iours. 

^ . Encc  temps  Gafpar  Scopius  fit  vndc- 
tefiableliurefoui  le  titre  d’hcclefîafticus, 
^contenant  plufieursbiafphemes  execia-  dtsttpiu*. 
blés  contre  la  mémoire  du  feu  Roy, le- 
quel fut  bruûé par  Arreft  de  la  Gour, 
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^r  ï6iz»  Lequinzicfmeiourde  Décembre cnfuî- 
uanc  le  Roy  defirant  de  pouruoir  à quel- 
ques ermocions  6c  bruics  de  trouble  qui 
s!eleuoienc , principalement  en  Xainton- 
geabaffe  Guienne, Bretagne,  Rochelle, 6c 
Poidou , pour  quelques  deffiances  qu’a- 
uoienc  conceucs  ceux  de  la  Religion  pre. 
tendue  reforrnec , fit  vne  fécondé  Dccla< 
ration,  par  laquelle  non  feulement  il  con- 
firma dcrcchcfl’Edit  dcNantes,&  tout  ce 
. quefaMajeficleurauoit  accordé  dez  foa 
aduenement  à laCouronne,mais  aufii  de- 
fireux  de  maintenir  tout  le  Royaume  en 
paix  & repos , leur  défendit  tres-exprefle- 
mcnc , Si  conformement  aux  articles  fep- 
tante  fepe  6c  oétante-deux  dudit  Edi£t,dc 
faire  dorefnauant  aucunes  conuocations 
d afTemblecs,refi:abliflemens  & tenues  de 
Confeils  Prouinciauxjou  autres  lcuccs,ny 
amasd  armes  & gens  de  guciTe,ny  autres 
aébions  concrcuenans  direélement  ou  in- 
diredement  aufdics  Edits  & Déclarations, 
à peine  de  defobeyfl'ancc , 5c  d ’ellre  punis 
, comme  perturbateurs  du  repos  public. 

, ^ Cependant  1 année  prit  vncpaifible  fin, 

5clafuiuaniecômençaparlacenfuredVn 
liurc  de  Bcçcanus  par  hofirc  fain  ét  Pere  le 
Pape , dont  voicy  la  teneur, 

À qupy  le  fufdit  Fayetiifi  rcfponfc,  que 

U di- 


k 
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-la  dfuinbn^  fi  auciine  y auok  entre  les  Do- 
cteurs de  la  Faculté»  nauoit  pris  Ton  ori- 
gine d’ailleurs  que  de  la'cbntention  de  ce- 
lle doélrine  nowuelle  8c  eflrangere.  Qu’ils 
defîroient  fçauoir  l(î  mondit  fleur  le  Chan- 
celier vouloir  que  le  decret  quilùr  ce  ih- 
teruicndroici  luy  fuft  apporté»  Lequel  difti 
qu’il  falloir  à la  vérité,  que  la  dodrine  de 
leurs  pjtcdeGefleurs  fuft  retenue  fiine  St 
entière  par  la  Faculté, auec  toute  la  modé- 
ration qui  pourrbit.  Qu’il  auoit  tres- 
àgreablcj^oire  pribit  les  fufdits  Dodeuf s 
députez»  que  le  Decret  qui  feroitfiit,  luy, 
fiifl  aparté.  Dauantagei  de  faire  entendre 
>*ala  Faculté,  que  toutes  fois  8c  quantes  qu’il 
llcur  furuicndrôit  quelque  alFâirCiilss’adref- 
fafTenc  à luy ,qu  ils  ne  fe  departîroient  point 
d’aiiccfans  eonfeil.  6c  ay de  certaine. 

V Du  depuis  neantmoins  le  fuldit  Filefac, 
Scyndicj  apres  auoir  leu  certaine  copie 
^dVn  Decret  du  Pape,  contenant  la  Cenfu- 
rc  du  fufdit  lïure , fait  à Rt>me  en  l’aflem* 
bléedcMellteursles  Cardinaux,  le  3.  du 
mois  de  latiiûeri 


Ayant  cesiours  pafTez 
mierc  vn  Liurc  eferit  en 
duquel  le  tiltre  cft  y La  Ci 
gleurrt y touchant  Ufuïffance  du  Roy 

\ par  U R»  F,  Martin  Bêcanuf  » delà  S 0^ 

.•  K 

« 


cfte'  «lis  en  lu-  * 

liUTF u£  0£* 

langue  Latine  , çanusjàitê 
mtrouerfe  à* 
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cietédelejus.  Théologien  ^ Profejjfeur  ordU 
»aire , imfrimeÂ  Mayence  par  Jean  j^lbinusi 
l'an  de  nojire  Seigneur  i^iz.dans  lequel  font 
^ contenues  plulicurs  chofes  faufles,  terne* 
rakesjfçandaleufes,  &:fe<litieufes  relpe^tir 
ueinent:  ce  qu’ayant  efté  rapporté  à no* 
ftre  fainft  Pere,  Paul  V.  Pape , par  la  diui* 
ne  proiûdençe,  noftredit  S.  Pere  apres  vnc 
meure  dilcufllon  dudit  Liure , marry  pour 
fon  foin  &:  vigilance  Paftorale  , que  tels 
Liu^S)  dont  il  pourroit  quelquefois  adue* 
nirquelque  grand  fcandale,  foient  mis  en 
lumière  par  perfonnes  Catholiques, a com- 
mandé que  le  fufdit  Liure  foit  défendu* 
iniques  à ce  qu’il  ayt  efté  corrigé.  C’eft 
pourquoy  nous  Paul  Sfondrat , Cardinal 
de  la  fainétè  Eglife  Romaine , du  tikre  de 
fainét'e  Cecile,  Euefque  d’Albe:  Rofcjeit 
Bellardin , du-  filtre  de  fainéle  Marie  du 
Chemin  : Ican  Garziade  Meline,dutiltrc 
des  quatre  SS.  Fabrice  Verallc,  du  tiltre 
defainét  Auguftin.  Galamine , du  tiltre  de 
l’Aittel  celefte  : con^me  aiifli-Louys  Ca- 
pon  Cardinal  Diacré>  du  tiltre  de  faÿiétc 
Agathe , de putez  fpiçcialem ent  par  ndftf e 
faind  Pere  Paul  V.  Pape  par  la  diuine  p'ro* 
uidence  > & par  le  Sainét  Siégé  Appftoli.- 
que  en  toute  République  Chreftienne; 
pour  la  perniilîion,  prohibition, & iraprel^* 
fton  des  Liutes*  de  f codons  par  noftrepre-* 


Lovis  LE  1^9 

fcnt  decret , fuiuant  le  mandement  de  no- 
ftre  tres-fain6fc  Pere , le  fufdit  Liure , en 
quelque  Langue , &:  en  quelque  lieu  qu  il 
foit  imprimé  > ôc  iugcons  qu’il  doit  cftre 
tnls  en, l’a  fécondé  ClalTe  de  Tindicc , iuf- 
ques  à ce  qu  apres  vne  correéllon  approu- 
uec  il  foit  derechef  imprimé  fuiuant  les  ré- 
glés de  Tlndice  : Ordonnansque  dorefna- 
uant  nul , de  quelque  grade  & condliion 
qu’il  foit, fous  les  peines  contenues  au  Con- 
cile de^rchte  , Sc  cnrindicedes  Liures 
défendus  ,ne  foit  fl  liardy  que  d'imprimer 
ou  faire  imprimer  , ou  retenir  par  deuers 
Iby,  ou  lire  le  fufdit  Liure:  & que  fous  les 
■mefmeSpeines,  tous  ceux  qui  maintenant 
ont  ledit  Liure  , ou  qui  l’auront  par  cy- 
apres,  foieht  tenus  incontinent  que  le  pre- 
fent  decret  fera  venu  à leur  cognoiflancci 
de  le  mettre  entre  les  mains  des  Ordinai- 
res des  lieuXjOu  des  Inquifiteiirs  de  la  foy. 
En  tefmoignage  dequoy  le  prefent  decret 
aeftéfouferit  è^feellédu  feaudetres  illu- 
flrc  8c  tres-reuerend  Seigneur  Cardinal 
defainéte  Cecile,Eüefqued’Albe  ,1e  croi- 
fiefmc  iour  delanuier  1613. 

Surquoy  quelques- vns  ont  penfé , que 
le  mot  rej^eSliufment  i audit  eflé  la  mis  à"" 
dcfTein , comine  vn  terme  d’euafion,pour 
monffrer  que  ks  lefuitcs  ne  condamnent 

■ R. 
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1^15.  pas  limplement  ôc  abfolument  la  doâïis 
ne  de  Becanus , mais  au  regard  des  Fran- 
çois feulement, .parce  qu’ils  s’ofFencent 
bon  droid  de  ladite  doàrine. 

Uitm  fa-  Sa  Majefté  pour  entretenir  l’ordre  qu’il 
tenut  du  auoit  apporté  aux  corruptions  & depraua- 

Ænctsdt  defon  Royaume , renouucla  fes  let- 
t$nir htrlMh  tres  de  Declaratiou  du  50.  May  1 61 1 . le  ib. 
. ■ Décembre  i<ji Z.  contre  les  berlandiersSC 

J 

' iouëurs , enjoignant  de  tres-grandes  pci-; 
. nés  aux  contrcuenans,lerquels  furent  leucs 

» ' 1 & publiées  le  Z4.  lanuier,  & voyant  les 

duels  continuer  au  préjudice  de  fes  delFcn- 
cesdu4. Octobreiiiiü.  ôepremier  luillct 
, I i^ir.  fit  vne  Déclaration  le  z8.  lanuief 
1613.  par  laquelle  il  déclara  aueeferme  & 
irrcuocable  refolution , qu’il  vouloir  iSc  en- 
tendoit  dorcfnauant  maintenir  & confer- 
’ ' " , uerleldits  Edids  & Déclarations  en  leur 
• , entier  enuers  to^ , fans  acception  ny  ex- 
. ■ ' ception  de  quelque  perfonne,  mérité,  ou 
. ■ autre  confideration  fauorabic  que  cefoir, 
les  faire  fuiure,  garder  &fortir  leur  plein 
' ï 5c  entier  efFed , lélon  leur  forme  ôc  teneur 


. : dans  l’eftenduë  de  fes  Royaühics,  pays  SC 
.terres  de  fon obeylîànce,fans  ores  ne  pour 
l’aduenir  aller  ne  venir,ou  faire  chofe  quel--' 
) conque  de  fa  part  à l’encontre  d’iceux , ny 

' permettre  ne  fouffirk^’d  y &k  delbbeyi^ 


: 


P 
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contreuenu,ou  attenté  direétemet  ou  indi  * i^i  j 
redernent,  quelque  cauTc  & prétexté  par 
quelque  perfonne  que  ce  foit:  Laquelle  fiê- 
ne  rcfolution  &:  deternaination  il  ordon- 
na eftre  notoire  à tous  lelaits  Princes  de 
fonSangj.ou  autres  Princes  & Officiers 
de  la  Couronne , des  Cours  de  Parlement, 

& autres  fiens  Officiers,  feruiteurs  /^fub- 
jets  : &c  qu’il  ne  vouloir  ny  n entendoit 
déformais  âccorder  ny  oétroyer , ôc  eftre 
cxpcdlees,deliurees,  ou  interinees  grâces,  - 
pardons, abolitions,  rcmiffions,&  defehar- 
ges  auaines  des  derobeyftançes  ou  con- 
trauentions  aufdits  Edi£l;s  8c  déclarations, 
à ce  que  Ton  foit  hors  de  toute  cfperancc 
de  les  obtenir  de  fa  Majefté , 8c  aucuns  ne 
foient  fîofcz  que  de  l’en  rechercher , pour 
quelque  proxiniité  , obligation , ou  autre 
; recommandation  8c  fauorable  confidera- 
tion  qu’il  y ait.  Ce  qu’il  leur  défendit  ex-  \ 
preftement,  &dcneprier,  interuenîr,  8c 
fe  rendre  médiateurs  8c  intcrceffeurs  pour 
celaenuersfaditéMajeftéj&laReyne  Rc-  - 
genre  fa  mere  , fur  peine  d’encourir  leur 
indignation,  lair  faifaht  les  mefmcs  defen- 
fes  tres-expreftes , de  retirer,  receler  en 
leurs  maifonSjQuautreslieujc,  aucuns  des 
contrcùenans,  1 cur  donner  quelque  retrai-  ^ 
te,  fupport  Çcafliftance  que  ce  foit , ainsau 
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contraire  leur  enjoignit  fur  les  fufditcj 
peines  de  les  acculer,  deferer,  &:fur  tout, 
de  les  mettre  en  luftice,  s’ils  en  eftoient 
requis  parles  Officiers  d’icelle , Redonner 
l’ayde,  force, 5c  affiftance  pour  cefaire,s’ils 
fetrouuQÎenten  lieu  qu’ils  le  pculTenc.  Et 
pour  d'a6tant  plus  aduancer  & faciliter  l’ef- 
ÎGÔ:  dcfdits  Edi£ts.en  fuitte  & execution  de 
ce  que  le  feu  Roy  fon  Seigneur  ôc  Pere 
aqoit  particulièrement  ordonné  païf  celuy 
du  mois  de  luin  1 6o$ . Qiie  ceux  qui  auront 
receu  quelque  ofFence , feront  leur  deuoir 
dedans  vn  mois  apres  ladite  olFenfe  re- 
ceuc  de  former  leur  plainte,  5C  de  fe  ppur- 
uoir  pour  la  réparation  d’icellc  pardeuant 
les  Conneftable  & Marefehaux  de  Fran- 
ce, ou  autres  des  luges  pour  ce  ordonnez 
&eftablis  par  ledit  Ediét:  autrement,que 
ledit  temps  d’vn  mois  paffé,  lefdites  par- 
ties oÆenfees  ne  pourront  eftre  iugeespar 
eux,  ains  feront  tenus  defe  pouruoir,  &c 
fubiriurifdidion  pour  lefdites  offenfes,  5c 
pour  ce  qui  pourra  eftre  depuis  enfuiuy^  en 
fonfequenced’icçliçs, pardeuant  les  luges 
ordinaires , par  appel  aupc  Cours  de  Parlc- 
jjicnt.  Et  pour  le  regard  des  parties  que 
l’on  prétendra  au, oir  fait  oftenfe  , ù.  apres 
auoir  cfté  deuèment  appellées  5c  alfignees 
ep  vertu  de  l’Ordonnance  defdics  lu^es. 


• ^ 
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cftablîs par  ledit  Ediâ,  iufqu’à  deox  fois, 
elles  défaillent,  elles  feront  iiigees  fuiuant 
la  rigueur  dudit  Edift.  Et  feront  pareille-, 
^ent  tenus  fe  pouruoir  &fubiriurifdiâ:ion 
pour roifcnf€&: querelle,  & pour  tout  ce 
qui  en  defpendra , efdites  luftices  ordinai- 
res & Cours  de  Parlement  en  chacune 
d'icelles,ainfi  qu’il  appartiendra , fans  que 
lefdits  luges  ordonnez  par  iceluy  Ediét 
en  puiflent  plus  prendre  cognoilfance,  la- 
quelle en  IVn  6c  l'autre , cas  fa  Majellé  leur 
défendit  expreflè ment  à peine  de  nullité’ 
de  tout.ee  qui  fe  feroit  par  eux  au  contraire: 
Sc  icelle  cognoilfance  attribua  aufdits  lu- 
ges ordinaires  i & par  appel  aux  Cours  de 
Parlement , linon  poiu:  les  cas  qui  liiruicn- 
dront  CS  villes  mefmes  où  lefdités  Cours, 
font  eftablies.  Leur  enjoignant  tres-cx- 
prelTcmcnt  de  procéder  contre  lefdits  de- 
fàillansenrvn  6C  l’autre  defdits  cas,  par 
les  voyes  ’&  auec  la  feueritc  des  Ordon- 
nances , & d’en  faire  la  iuftice  fans  fupport 
ou  acception  de  perlonne  , 8cauxProcu-r 
leurs  Generaux,  fc  leurs  Subftituts  efdites: 
lurifdidions  ordmaires,  d’y  tenir  la  main» 
6c  de  certifier  par  lefdits  Subftituts  lefdites 
Cours  de  leurs  diligences , le  plus  promr 
ptement  qu’ils,pourront , félon  la  dÛlançç 
UcuXi&  généralement  de  trois  en  trois 

K»  • • • 

m . 


« A 


■'.■4 

■rï‘.’ 


1^4  / Histoïrî  foi  J 
mois  les  tenir  atjuerties  de  tout  cequi  fç  ^ 
palfera  pour  ce  regard  en  l’eftendue  de  ; 

. leurs  charges.  Ordonna  aiiffi,  & déclara  e-  ' 
ftre  mdignes  & incapables  depputicir  Cr 
ftrçreceus  à plaintes , ôc  d eftre  iugee  par- 
deuant  les  Gouuerneurs  ou  ^icutenans; 
•Generaux , pour  querelles , olFenccs  rer 
çeuëS{>  ou  autres  cas  düdit  £diâ;(ains  ^eupiç 
çftre  pQurfuiuis  & iugez  efditei  lufticest  ' 
prdinaires  ou  Cours  de  Parlement  » par  la 
inefme  forme  que  les  defaillans  fufdics)' 
tous  ceux' qui  auparauat  que  de  fe  pôuruoir  ‘ 
par  les  voy es  fufdites , fe  feront  Çy"  leur^ 
quereUes  'ôc  dilfferends  appeliez  ou  atta- 
quez par  voy  es  de  faid.  Et  outre  ce,feront 
ainfl  que  les  defaillans  fufdits  > prîuëz  dë 
leurs  penfîonSjs’ils  en  ont , & de  tpiis  ofR^ 
CCS,  charges,  Eftats  quelconques. 

T elles  furent  les  Lettres  de  la  Declara-i  ^ 
tion  en  leur  fubftance,  Sc  prefque  en  Icûrj^  ■ 
propres  termes  données  dçz  le  mp.is  dç 
lanuier:  & neantmoins  pour  quelques  rak 
fons  Sc  cpnfiderations , la  publication  en 
' fut  différée  iufquçs  au  mois  de  IvTar^  en** 

fuiuant,  ' = - 

* * • 

Le  Parlement  les  vérifia  le  i8.  de  Mars* 

^ ^ • «s 

^ à la  vérification  adipufta,  que  fiaupro-^- 
Indice  d’icelles  aucunes  lettres  d’abolition , : 
çfioient  adreffess  au  Preuoft  de  l’Ho-  ' 
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ftçî , iugcmens  par  luy  donner  , non- 
obftant  lefdites  lettres  , les  iugemens  5e 
procedures  feront  nullcs , comme  telles 
jçaffees,  & procédé  contre  les  coulpables, 
fuiuant  les  Èdiéls  & déclarations  du  Roy  : 
fans  que  les  contumax  foient  receus  à fc  • 

purger,  qu’en  payant  le  tiers  des  amendes 

:able  aux  panures  ^ ' 


Cependant  I e Roy  continuant  1cm ef- 
inefoinde  pouruoir  aux  autres  defordre-s 
fie  fon  Eftat  , Sc  voyant  que  la  licence 
eftoit  (i  effrenee*  de  porter  de  l’or  & de 
Vargent  en  paiements  5c  clinquants  fur 
les  habits,  la  diflblution  (i  commune,  & les. 
defpenfcs  ü grandes  & excefliues,  que  tel  ' ' * 

en  auoit  fouuent  plus  fur  fes  habits  qu  en 
fa  bourfe,y  voulut  auflî  pouruoir  par  Ediél. 

Le  Roy  defundjfon  pere , en  auoit  défen- 
du Tvfage  fuperflu  par  deux  diuerfesfois,  zdiüdeftv-^ 
mais  depuis  quelque  temps  la  plufpartdes 
François  s*eftans  laiflez  derechef  em-' 
po.rterà  ce(lcvamc  ^ inutile  fuperfluité, 
auec  tantd’cxçez  & de  luxe,  que  s’il  ny  ^ 
çftoic  remédié,  ils  demeureroient , ou  rui-  ^ 

liez , QU  tellement  incommodez  , qu’ils 
n’auroîent  aucun  moyen  de  feruir  , s’il  ^ 
s’en  prefentoit  quelque  occafion  impor- 
tante pour  le  bien  de  TEHat.  A ces  C2u^g 


C 
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1^15.  le  Roy , viuc  image  du  pcre  , cnfûîua 


Ces  iufles  Sc  loüables  ordonnances  , de  j.; 
l’aduis  de  la  Reync  Regentc  fa  mere , des  4: 
Princes  du  Sang,  autres  Princes  & Offi-  «s 
ciers  de  fa  Couronne,  & principaux  de  fon  li; 
Confeil,&  de  fa  pleine  puilïànce  &autho- 
rité  Royale , par  autro  Edid  perpétuel  ic 
irreuocable , fit  les  mefrnes  deffenccs  en-  m 
joignant  de^randes  peines  aux  contreuc-  4 
nans.  Al 

Et  depuis  ce  temps  ne  fe  pafla  rien  de  me-  m 
morablc  iufquesaux  pafic-tempsde  lafe-* 


diuers,&  les  lieux  pris  deuant  le  Louure,8c  r 
-»  l’Arcenaljfur  lariuiere  de  Seine. 


veuè*  du  Louure  , vn  bactead  ,fur  leque^  % 
, cftoient.deux  pyramides  en  piedeftal , 4 

ne  fur  îa  proue,  & l’autre  fur  la  poupe,  en-  A] 
richies  de  chiffres , ôc  d Vn  globe  rcluifant  1 
d eftoilics  releuees  des  armes  du  Roy  à 'A 
l’vnc,  ^àlautre  des  armes  & chiffres  de  1 
la  Reyne  , garnies  de  lances  à' feu  de-*  4 
puis  le  haut  iufqucs  au  piedeftal , ^ au  def- , 4 
fus  des  armes  de  chaque  pyramides  il  y 4 
auoit  vn  feu.  Dans  le  milieu  du  batteau  k 
vn  Nejpcune  aucç  foa  tridem  » com|)ofq  ^ 


lie  S.Loiiys.  A iceux furent  députez  3.fbirs 


fe$utdeBa^ 


Au  premier  foir , qui  fiit  du  2f.  îour  ; 
d’Aouft,Bagot,Artillier  ordinaire  du  Roy  > 
fit  pàroiftre  au  defTous  du  Pont-neuf,  à la  ; 
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defurees&ide  feux*,  au  derrière  trois  râ- 
teliers chargez  de  fufées,  les  bords  du  bat* 
tcan  garnis  de  lances  â feu  , de  girandoles, 

& pots  à feu  du  cofté  du  Louiire , 8c  le  co- 
ftédela  porte  deNefle  femé  de  boctesà 
feux  8c  de  grenades.  Pour  faire  ioücr  tout 
cela  le  Roy  donna  le  lignai  de  dedans  fon 
cabinet, 6c  furent  premièrement  allumées 
les  deux  pyramides,  puis  les  lances  à fcû, 
le  Neptune,  le  trident , 8c  vne  infinité  de 
girandoles  , fix  tournoyantes  8c  iettans 
des  fufecs  volantes.  Plnfieurs  flifées  ioüe- 
rent au mefme temps,  aufquelles  eftoieht 
attachez  des  pots  à feux.  Et  en  fut  pareil- 
lement ietté  d’antres  de  deflus  l’efpcron 
proche  du  logis  delà  Reyne  Marguerite', 
îefquellesenfantoient  plufieurs  petits  fer- 
penteaux.  Le  tout  accompagné  de  fix 
tambours  8c  trois  fifres , refpondans  fort 
bien  aux  tintamarres  de  ces  arti  fices.  • ‘ 

Au  fécond  foir,  qui  fut  le  15).  du  mefmc 
n«)is:  lumeau,  autre  Artillier,  lift:  voir  par^^** 
ion  inuention  vne  fufee  allumée  fur  vn 
cordage  attaché  à vn  balcon  au  bout  de  la 
^ grande  galerie  des  Tableaux , laquelle  al- 
la mettre  le  feu  dans  vne  eftoupille,  qui  re- 
tenoit  vn  mouuement , lequel  fift  courir 
vnlupiter  dcftlisvn  autre  cordage,  auec 
deux  foudres  & trois  U^ccs  à feu  dans  fes 
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ques  furie  haut  délateur  de  Nefle,  fur  la- , 
quelle  il  y auoit  vn  feu  compofé  de  cîn-  ;i| 
quante  lances  à feu , fçauoir  eft , trente^  1 
pouffans  leurs  feux  en  lair , & vingt  îet-  J 
- tans  de  petites  fufeesén  terre:  auec  vne  ] 
quantité  de  grenades,  & de  fauflîflbns.  Et  j 
delà  partit  enmeûne  temps  vne  autre  fu- 
fec , laquelle  alluma  vn  grand  artifice  pro^  < 
che  du  Roy  , lequel  contenoit  quatorze  v 
girandoles  ou  rpaës  de  feu,  ôc  vn  autre  cf-  • 
leuéaudeflliS’délaporteNeufue,  enuiron  1 
de  dix  pieds  ,8c  cftoit  compofé  de  fix  foh  1 


' i,  dats,  trois  auec  efpées  8c  rondaches , qui  v u 
• I r fe  promenèrent  ôc  combattirent  fur  vn 
1 théâtre  de  douze  pieds  de  diamettre  : les  - 1 

V ^ autres  crois  auec  moufqucts,  qui  tirèrent  ■ 
/ . ' chacun  douze  coups  d Vne  feule  charge 

. ^ dans  les  rondaches , 8c  à mefine  temps  fe  ^ 
^ ’ fiftvne  efeoupeterie  de  quatre-vingts  ou  ' ^ 


trois  quarts  d’heure  iettant  vn  feu  à la  cir- 
conférence de  vingt  pieds  de  diamettre 
ou  enuiron  : 8C  à f entour  de  la  pyramide,^  v 
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tandole  fur  le  poinçon  de  la  pyramidei  la- 
<juelle  s’cfleiia  en  l’air  en  tournant. 

Ces  crois  feux,  tant  du  grand  artifice,  Si 
de  la  porte  Naifuc,  que  de  la  Tour  de 
Nefle,  ioucrent  enmefme  temps:  &c  les 
fufécs  failàns  leur  rencontre  en  l’air  i lan-  ^ j 
; : cerent  leurs  feux  en  circonférence,  & s’en- 
: tremefler cm  les  vns  les  autres.  Plufieurs 
fufcesfc  combatirent  furies  cordages , a- 
pres  que  lupicer  eut  lancé  fon  foudre  fur 
laTour  deNelle,&:furfixratelicrsdefcu ’ 
ioüerent  cinquante  fufees  extrêmement 
hautes  ,auec  vn feu  continuel,  iufqucsoù 
, montèrent  les  fufees,  dont  les  vncs  en  en- 
fantèrent fix  autres  en  l’air , les  autres  dou- 
ze cfloilles  , & les  autres  portèrent  des 
, fauflifons  en  l’air , Sc  tombèrent  en  l’eau  ' 

; faire  leur  efFeét.  Pour  feruir  de  bouête  ou 

de  canon,  il  v eut  fur  la  muraille  où  dfoit 
0 

le  grand  artifice  deux  cens  huiêt  pièces  de 
‘ fcux,ioüansconrccutiuement  les  vns  les 
autres,  auec  autant  de  bruiêt  que  des  ca- 
nbns. 

Finalement  au  3 . foir , qui  futle  L undy 
4..  iour  4c  Septembre,  Morel,  vn  des  che- 
naux légers  de  la  Compagnie  du  Roy , Sc 
Commilîkire  de  l’Artillerie  fortit  dei’Ar- 
'fenal  dans  vn  Char  triomphant  composé 
de  trophées  d’armes  en  feux  d’artifices. 
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& fe  plaça  fur  le  qiiay  des  Celeftins.  Aptes 
iHbrtithuiéiHommes  deTArfenal',  quilè 
vindiènt  alïàillir  auèe  des  mafles  de 
feu,  &i  il  leur  refîftaauec  des  lances  de  feu5 
& ne  le,pouuant  vaincre  curem  recours 
a des^  rondaches , qui  leur  furent  données 
à la  porte  deTArfenal,  auec  lefquelles  ils 
retournèrent  à la  charge.  Il  leur  futrefî- 
lié  auec  forces  grenades  compofees  cha- 
cune de  30.  fufees , defquelles  fe  fit  vne 
grande  efcoupeterie.Puis  (e  trouUantpref- 
qtie  forcé  pour  n’eftre  vaincu  que  de  fes 
armes  > il  mift  le  feu  dedans  fon  charioti  ' 
lequel  cnfcuelifTant  fes  ennemis  en  fes 
ruinesdcmeuradcmie-heureàbrufler,  & 

» 

les  trophées  d’armes  ietterent  lances,  fu-  . . 
fees , grenades , &:  tout  autre  feu  d’airti- 
fîce.  ^ - 

. •<  4 .1 

Oc  chaîiot  eftant  mis  en  cehdre,  plu^ 
lieurs  petits  forts,  auec  vn  nombre  de  fu-  ' 1^^ 
fees  attaquèrent  dedans  l’Ille  LouuierSi^  =' 
fcparee  du  quay  des  Celeftins  par  vn  bras  ' 
delà  Seine, vn  chafteau  pai  trois  endroits, 
lequel, fe  défendit  auec  forces  fufce.S;  Mais 
en  fin  quelque  temps  apres  ces  petits  forts 
y mirent  le  feu  tout  d’vncoup  auec  forces  , ' 
fufées.  Il  auoit  quatre  faces  de  la  hauteur'* 
de  y.  toifes,  chaque  face  compofée  de  84^?; 
portaux , & de  4.  pyramides  deia,  pied^i? 
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tfc  tireotiference , cpiites  garnies  de  lan- 
tes  à feu.  Au  milieu  eftoit  vn  donjon,  auec 
vne  Couronne  Impériale , ôcles  armes  du 
Roy  &:  de  la  Reync  au  deflbus , entourées 
de  guirlandes.  Sur  chaque  portail  y auoit 
cent  lances  à feu,  Sc  autant  à lentour:  à 
tous  Icfqucls  les  fufees  des  petits  forts  mi- 
^'icntlefeu,  qui  dura demy  quart  d’heurt. 
EftansacheueEde  bmfler,  oninift  le  feu 
àvnedcsdix  rondaches  qui  efloientdans 
rille,  compofées  de  deux  cens  fufées, 
Içfquclles  montèrent  enfair  dVneexcd- 
iîuc  hauteur,  & toutes  en  vn  coup.  Cepen- 
dant le  Chafteau  fît  partir  d’autres  fuie  es  * 
qui  allumèrent  vne  infinité  de  lances 
à feu,  de  de  fau/filTons.  Et  en  mcfine  temps 
le  chariot  s approcha  du  chafieau , lequel 
jcn  eftoit^floigné  de  2,00.  pas , & fut  misi^ 
feu  aux  quatre  pyramides  dudit  Chafteau, 
lefquclles  tournèrent  dnçdlainmcnc  iul^ 
quesàce  qu’elles  fuffent  réduites  en  pou- 
dres. Apres quoyde  feu  fe  prit  à vne  autre 
rondache  de  deux  cens  fuféeS'i  efroilles  : 
& delà  aux  baluflres,  où  il  y auoit  cent 
lances  à feu , garnies  Je  faolTilTons  tans 
nombre  : ce  qui  dura  fort  long  temps.  Ea 
fuittele  feu  princ  en  vne  rroifiefrne  rôti*- 
dadhe  de  trois  cens  fufçes  volantes  en 
l'air:  £t  en  outre,  à cloquwe  boëtespor* 
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tans  pots  à feu  en  l’air,  garnis  de  coups  Ü 'Ijj 
de  fufecs.  Qiioy  acheué,  le  feu  s alluma  à ’ ' 
vnc  autre  rondache  de  200.  fufecs  i cha- 
cune garnie  de  20.  Iczarsou  fcrpenteauXi 
&c  toutes  montèrent  en  l’air  en  mefmc 
temps . Par  apres  fe  feu  recommença  audit 
Chafteau  par  cinquante  pots  à feu  a tous 
garnis  de  coups  ôc  dé  fufees  3 qui ctcuticnt  j^ 
tous  en  l’air.  Et  cela  fait  3 le  feu  fe  prit  de-  ' 
rechef  à vne  autre  rondache  de  zoo.fufees,' 
chacune  de  fix  efloilles,  lefquelles  allèrent 
toutes  d’vn  coup  en  l’air.  Apres  quoÿj 
le  donjon  bru  (la,  8c  allumilâ  Couronne 
pofee  fur  vn  piuot  , qui  la  fift  tour- 
noyer  longuement.  Puis  le  feu  teprit  cri-  ' > 
cor  à vne  autre  rondache  de  200.  groffes 
flifees,  portans  chacune  quinze  grandes.^ 
eftoilles,qui  s’efleuerent  toutes  en  mefnie 
temps  dedans  l’aiiv  Et  en  continuation  de  • 
^e,bruflerent  cent  lances  à demy  couches  ^ 
aufomnietdesbaluflres , garnies  de  boii-  , ? 
tons  à feu,  de  fauiïHfons  de  coups  & eftoil- 
les.  Quoyfiny,  s’alluma  d’abondant  vfie 
autre  rondache  de  deux  cents  fufecs  fort 
groffes , portant  chacune  quinze  autres  fu-'^ 
fees.  Et  de  là  le  feu  courut  au  fomm et  des 

bàluftrcs  à cenc  trompes  de  feu>  garnis  de 

gros  fauffiffons , 8c  de  boutons  defeu,  ce 

qui  dura  fortiongrtemps.  Puis  bruflerent 
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iâeux  autres  rondachc&rvne  apres  l’autre» 
chacune  dé  cinq  cens  fufees.  Et  hnalemêt 
pour  l’adieu  fut  le  feu  mis  à vin  gc  girandO' 
les  qui  montèrent  en  lair  > fuiuies  de  ctn^ 
iquahte  fufees  iéttees  à la  main,  lerquelles 
en  enfantèrent  chacune  50.  autres. 

V n peu  deuanc  cefte  reûouy (Tance,  il  ar-  i 

riua-de  grands  defordres  ôc  feditiohs  en  la  mfnm. 
Ville  de  NiQnes.  Car  le  peuple  d'icelle  irri*  ^ 

ré  contre  le  Miniftre  Ferrier , qui  vouloit 
fe départir  delà  Religion  prétendue  re-«> 
forinee,  pour  entrer  en  TEglife  Catholiq^ 
Apoftoliqr&Rorn.cômift  pluficurs  excès 
& violences  fur  fes  biens  les  15.  Sc  z6, 
iours  de  luillet,  à faute  de  s'eftre  peu  faifir 
de  fa  perfonne.  Sa  roaifon  fut  faccageei 
plufîeurs  de  fes  meubles  flt  liuresbrufleZi 
fes  vignes  arrachées,  & tout  ce  qu’il  auoic  ''' 

1^  aux  champs  ruiné,fans  que  lesOmciers  de 
' là  lullice  peuflenc  l’cmpcfcher  i si  caufé 
^ qu’ils  eftoient  en  plus  petit  nombre  • & dé 
beaucoup  plus  foibles  que  les  feditieu(c» 
Parquo'y  plaintes  en  furent  faites  au  Con- 
feil  du  Roy  lequel  cognoillànt  le  peu  dé 
ieureté  8c  âuthoritc  que  Icfdits  O lEciets 
- auoient  en  l’exercice  de  la  luftice , ^ pour 
l’executtbn  des  décrets , & garde  des  pri> 
Ibnniers,  qui  pourroient  eftre  arteftez  de 
I ' leur  ordonnance  U mandement , âyans 
t ' • ' . . - S 
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1^13.  fur  celle  occafipn  ieeux  Officiers  efte  con- 
' traints.de  quitter  le  fiege^Sc  celîer  le  cours 
de  lal ufficejmefmc  aucuns  des  prit^Pip^LiX 
d’entr’eux  couru  liazard  de  leur  vie,  fur  ce 
' qu’ils  auoient  voulu  reprimer  5c  faire  ar*? 

- relier  prifonniers  les  autheurs  de  la  fedi- 
. tion,ôcerapefcher  vn  plus  grand  defordre 
à quoy  eftoit  neceflàirc  pour  le  bien  5c 
fetuice  de  fa  Majellé,  conleruation  de  fon 
authorité  6c  de  ladite  luHice,  & repos  de  ' 
(es  fui cts,  de  pouruoir  6c  remédier.  11  lift 
expédier  fes  lettres  de  comraiffion  adref- 
' f fantes  à la  Chambre  de  l’Edit  feate  à Cha-' 
- ' - Jftrcspourinformer  par  deux  ConfcillcrS: 
d’icelle , l’vn  Catholique , 5c  l’autre  de  là 
Religion  prétendue  reformée  , defdits 
cxcez,  defordtes, 8c  violcnccs.ôc  procéder 
contre  les  autheurs  6ç  coulpabies  parles- 
mei  uunt-  voyes  ordinaires  de  la  lullice.Mais  cepen- 
ftréàBeau-  dat  voulât  pouruoii  à lafeurctc  de  feldits 
Officicrs,ôc  à ce  qu’il  puifcét  exercer  leurf 
charges, 5c  adminiArcr  la  I uûi  ce  auec  i’au* 
thorité  requife , attendant  qu’il  en  eut  au* 
^rement  Ordonne'.  Pour  ces  caufes  5c  au» 
très  à ce  le  mOuuans , par  autres  lettrçs  du 
3.iour  d’.Aoùft,  il  transfera  la^fcance  du 
iîege  Senefchal  6ç  Prchdial  dé  ladite  ville 
de  NiCmes  en  celle  deBcaucaireiCommé 
au  lieia  où  il eilima  qu'il  pourroit  eHreplus 
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fèuretnenc  6c  commodément  i fie  à cet  cf- 
fe£l,  ordona  que  les  Prefident , Licute- 
nans  ,ConfciUcrs,  8c  autres  Officicrs'du. 
dit  fiege  > euflent  dans  quinzaine  apres  la 
piïblicatioo>fignificatioa  Se  prelentation, 
qui  leur  feroit  faite  defdites  lettres,  à fc  " 
tranfportcr  Prendre  chacun  d’eux  en  la- 
dite  ville  deBeaucaire,& là  aufli-toft  qu’il 

s’y  trouueroienc  en  nombre  fufHfant , c- 
llablir  & tenir  la  luftice  dudit  fiege  Prefî- 
dial,8c  Senefchauflee  de  Beaucaire  6c  Nif- 
mes,  y faire  l’exercice  & fonftion  de  leurs 

charges  >&  y tendre  8c  adrainiftrer  la  lu-  ' 

fiicejroutainfi  qu’ils  auoient  fait  par  cy- 
deuantàNifmes.  Ce  qui  fut  vérifié  ch  la 
Cour  de  Parlement  dcTholofe,  le  iour  - ‘ ^ 

, de  Septembre  enfuiuant. 

: Sur  la  fin  dc  l’annec  Morgard  Aftrolo»  Morf*rd 
gue  feditieux  , menaça  par  d’eftranges 
prédirions  contenues  en  vn  Almanach,  af4X 
tout  le  Royaume  d’vn  boulucrfement 
general)  8C  ietta  la  craintë  8c  la  frayeur  es 
^cœurs  d’vn  chacun.  Niais  il  en  porta  la  pei- 
neie  premier.  Car  laReyneaducrtiedc 
CCS  menaces, le  fift  rechercher  par  tout  en 
diligence,  8c  le  Lieutenant  Ciuil  prompt 
à obeyrau  commandement  qu’il  en  eut  le 
priR, 8c  en  faifit  la  Qour  de  Parlement, où 
apres  la  defcouuercure  de  fa  malice , il  fut 
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1^14.  par  Arreft  condamné  aux galcrcs,  & cn- 

uôyé  à Marfcille.  Toutesfois  des  le  com-  ‘ 

) mcncementdcl'aÉnec  1^14.  les  dRetsdu 
mal  qui  fuiiiit  bien  toft  apres  commence- 
rem  à efclater.  Car  fur  la  fin  du  mois  de  - 
i^tPrinu  lanuier  le  Prince  de  Condé  voyant  la 

grande  authoritc  que  le  M arquis  d' A ncrc  < 
tirent dtU  & autrcs  clltangers  auoient  auprez  delà 
ctHT.  Rcyne , & que  toutes  les  affaires  de  con- 
fequence  eftoient  manices  par  eux,  Te  re- 
tira de  la  Cour, en  fa  maifon  de  Chaffeâu. 
roux.  En  quoy  il  fut  bien  toft  apres  imité  ^ 
par  le  Duc  de  Mayenne , qui  s’en  alla  à ' ^ 
SoilTons , par  ccluy  de  M.  de  Neuers  qui  î 

' feretiraen  Champagne,  & par  ccluy  de 
' M.de  Longucuille  qui  s*cn  alla  à A miens, 

Ces  rctraittes  inopinées  troublèrent 
toute  la  Cour  , U fur  Taduis  que  la 
MfrefUsû  Reync  eut  que  le  Duc  de  V cdofmc  cftoit 
loitmi»  auffi  de  rentreprifcjcllc  le  fift  arrefter  das 
fa  Chambre  au  Louurc.  Ce  qu  entendant 
le  Marefchal  du  Buillon  qui  cftoit  encore 
dans  Paiisÿ  en  fortit  promptement , Sc  tira 
droift  à Sedan.  ' 

zn  teynt  Cependant  la  Reyne  crmeue  des  di  - • 
^Tcrii  aux  ucts  btuiis , qui  commençoient  à courir  > 
fxritmtni.  Ictiics  àtoüs  Ics  Parlcmcns,  « 

meurs  det  aux  Gouuemcurs  de«  Prouinces , &:  aux  % 
Efeheuins  des  villes , leur  mandant  qu’ils  Â 

. îiins 
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mllaffent  tous  pour  le  bien  SC  feruice  du  1^15* 
Roy  8c  de  l’Eftac.  Les  compagnies  des 
gens  dermes  de  fa  Majefté,  8c  des  che- 
naux légers , furent anfli  mandées,  Sc  mi-  ' 
fes  à Creil,  à S.  Denys , Sc  à Monftreau* 
faut- Yonne,alîii  d’eftre  proches  du  Roy, 
fi  Ton  auoit  affaire  d’elles.  Et  bien  tofl 

t ' 

apres  la  Reyne  depucale  DuedeVenta- 
dour  auec  quelques  vns  du  Confeildc- 

uers  le  Prince  de  Condé  à Chafieau* 
roux,  pour  l’exhorter  de  rcuenir  aupres*^ 
du  Roy,  Mais  ils  trouucrent  qu’il  euoit 
party  de  U pour  pafier  en  Champagne,a- 
uec  lesautres  Princes  Sc  Seigneurs  qui  s’y 
afrembkHênt.Ce  qui  fut  cauTe  que  les  Dé- 
putez s’en  retornerent  fans  rien  faire. 

En  mermétemps  le  Duc  de  Nwers  s’a- 
^chemina deuant  Meziercs, ville  defesap- 
partenances,  &:  voulut  contraindre  DeC-  m*, 
curoles, Lieutenant  du  Marquis  de  la  Vie- 
uille  en  la  Citadolleide  la  luy  remettre  en- 
tre fes  mains.Dequoy  le  Marquis  aduertic 
incontinent  la  Reyne,  laquelle  y enuoya  ' 
lesfieurs  déPralin  Sc  de  laCuree*  auec 
quelque  cauallerie  legere , Sc  efcriutc  aux 
villes  Se  garnirons  prochaines, qu’elle  leur 
donnafient  tout  ayde  & fecouts  Mais  ils  y , ^ i 

arriuerent  trop  tard.Cat  le  Duc  deNcuers.  j 
eftoic  defia  entré^edans , fie  luy-mefme  : ; J 
. S.  u> 
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depefcha  promptement  vne  lettre  à laj 
Keyne , par  laquelle  il  Juy  lignifia  les  cau^ 

fes  qui  l’aupicnt  m eu  à ce  faire. 

D autre  colle  les  autres  Princes  firent 
de  nouucllesairemblees  de  forces,  vers  Ic' 
Liege,  â Sedan,&  aillcurs.Et  le  i^.iourjo 
Feurier  le  Prince  dç  Condé  enuoya  pre» 
fenter  à la Rcyne  vne  autre  lettre,  où' il 
luy  reprefenta  les  caufes  pour  lefquelles 
luy  &les  autres  Princes  & Seigneurs  qui 
raJiftoient,s‘elloient  retirez  delà  Cour, 
puis  furlafind’iceilç  la  füpplioitd  accor- 
der la  conuçcaiion  des  Ellats  généraux; 
pour  reformer  les  defordres  duRoyaumo 
de  dilFcrer  les  mariages  du  Rqy  & deMa- 
dame  fa  fœur,  & de  faire  rappelkr  de  Mal-; 
te  le  Cheualierde  Vendofme.  Aquoy  la 
Keyne  fin  refppnfe  par  vne  autre  lettre 
cfcrice  IcaS.  ipurdumerme  mois,  ôtpu-r  * 
bliee  partpuc  en  mcfmc  temps  aueçquesr 
celle  du  Prince  deCondc,  afin  que  chacun 
vcill  les  raifonsallegueei^  de  part  & d*au- 
tre.  . 

Mais  fans  fe  fier  au  papier , elle  ne  lai/Ta . 
pas  de  donner  charge  au  Colonel  Galatis,p 
&aulîeuv,dc  Bafldm  pierre, de  moycnnerv 
quel queslcuées  d’hommes  en  SuilTe.  Ce 
qui  fut  exécuté, dç  façon  qu’il  cq  arriua  dç- 
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dans  laChampagne  iufqucs  au  nombre  de 
trois  millet  auec  armes  & équipages  de 
guerre>6£  vindréc  tous  fe  rendre  à Meaux^ 

Le  Duc  d’Efpernon  6f  le  fleur  de  Crequy 

firent  auflî  des  recreuës  aux  Compagnies 
du  Régiment  des  Gardois, lefquellcs  mon- 
tèrent à plus  de  deux  milles  hommeSiî^ 

£t  quelques  iouir  apres  la  Reyne  députa 
lefieucPrefîdentdeThou  vers  le  Prince 
de  Condé,pourtafcher  d’eftcindrece  pre- 
mier mouuemcnt,  qui  raenaçoit  toute  la 
France  dVn  grand  trouble , par  quelque 
amiable  8d pacifique  accord.  LePrefident  uvrifiâh 
letrouua  àSedan,  oùileftoit  allé  auec  le  deTho» 
MatefchaljdcBuillon,&  gaîgna  tat  fur  luy  /”“ 
par'fcs  remonftrances, qu’il  promift  deve-  Condèfu» 
nirà  Soiflons  pour  entrer  en  conférence, 

& rechercher  les  moyens  d’efteindre  ces 
cftincellcs,  auant- courtières  d’vn  plus 
grand embrafement.  Ce  que  le  Prefidenc 

ayant  obtenu  s’en  reuint  à. Paris,  où  il  arrî- 

J / , -n  > 

halcay.iourde  Mars. 

• Cependant  le  Duc  de  Vendofmc  de-  itTyued» 
tenudah&ra  chambre  auLouurc,  trouua 
moyen  de  fc  fauucr , à la  faueur  de  quel-  p*rit, 


que&Gpntils-hommcsquirelloient  allez  2r/t»g9t, 
voir,&fe retira  droit  en  fonGouuernemct 


de  Bretagne.  Mais  comme  la  Reine  auoit 

«ferit  au  Parlement  de  la  Prouince,  & aux 
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chefs  écis  villes,  qu’elles  fetinilet  fur  leurs 
gardes, 8e  ne  receuiprenc  aucun, de  quelque 
qualité  qu’il  fufttfans  cxprez  commande- 
snem  du  Roy  « auOî  trouua-il.en  premier 
lieu  le  Duc  de  MoncbaCon  Licutcnaincdu 
Roy  en  ce  pays , qui  drclTa  des  obftade»4 
fonarriuee,&hftroidir  les  Gouuerneurs 
des  places  contre  luy.  Car  lec  villes  \def 
|lennes&  de  Nantes  luy  refiiferenc  l’eii*. 
free,  6c  fallut  qu’il  fe  retirai!  à Ancenis 
il  prit  côfeil  auec  Tes  amis  de  fe  faire  obéir 
eh  fon  gouuernement.  Le  Duc  de  Rfii^  8ç 
plufieurs  de  la  NobleiTê  du  paysfe  vin* 
drcoçioindreàluy’,8c  s’empara  de  quel'» 
eues  forts.Ec  en  attendant  que  fcs.  troupes 
^ rçnforceroiehc , il  efcriuit  vne  lettre  au 
|Loy  dattee  du  premier  iour  de  Mars , par 
laquelle  il  tefmoigna  que  fon  intcnnon 

çftoit  aucunement  conforme  à celle  des 

• • • • 

autres  Princes.  11  fe  Caifit  pareil)  ement  de 
Blauet , lequelil  HR  fortifier , 6t  s’empara 
de  Lambale  & de  quelques  autres  plàccs 
cflans  en  la  Comte  de  Ponthievre.  De-r 
quoy  la  Reyne  ayant  eu  aduis,  depefeha 
^ nouvelles  lettres  au  Parlement  de  Bre- 
tagne, portans  defenfes  de  liçuer  ny  affem- 
bfer  aucunes  trouppesfans  çonami^on  6c_ 
exprès  commandement  du  RQ.y.M^*^  9^^ 
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dofmc de refcrirc encor vnc  fçcojidrokc->  iéi4>  / 
trcàTaMajcftélcvingc  fcptiefmciourd)i  f 

Hiefme  mois  dç  Mars , par  laquelle  il  fe 
plaignoit  cntr  autçes  chofes  des  empef- 
chemcos  qui  luy  eftoient  faits  en  la  iouy  1-  , 

fance  paifiblç  de  fon  Gouuernement. 

Quelques  iouts  apres  Henry  Duc  de  M^rt  dît 
Moncmorency>  Pair  Sc  Conncftablcdc 
prançc,mourutCDfonGouuerncmcncde  *•  . 

Languedoc , ôc  futfon  corps  apporté  en  " ' 
l’EglifcdeSainét  Manin  dcMontmoren* 
cijoulbn  célébra  les  obfcques  auec  l’hon . 
ijcur  & pompe  deue  à fa  mémoire.  Mais 
le  Prince  de  Gondéfon  gendre  ne  le  veid  , 
point  auant  fa  mort:  Car  il  eftoitàMczi<?- 
fcsauccksDucs  deNcuersôcdeLuxem- 
bourg,  ou  il  palTa  quelques  iours.  Et  de  là 
(uiuanc  les  aduis  confeils  de  les  plus  â • 
délies  amis>  il  s’alla  rendre  à SoilTons , 
pour  la  Conférence  accordée:  llyarriua 
lc5.  iour  d’AuriljScy  trouua  les  Ducs  dç 
Maycime&dcLongüeuille^quilcreceu-  " 

rentauee  beaucoup  d’honneur.  Cependat 
ie  Duc  de  Buillon  diftribua  nombre  de 
commidions  par  T Allemagne,  le  Liegeja  r» 
Champagne  & la  Picardie, pour  pratiquer 
SC  leucr  des  gens  de  guerre.  Ce  qui  eut  tel  {fmpour  u 
ctfeft , qu’en  peu  de  temps  ,1e  Prince  dç  csftnnei: 

Çpndç  Ce  v cid  alîi^  d*çnu^pç  deux 
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le  cheuaux,  quinze  cens  carabins*  8c  trois 
mille  hom  mes  de  pied.  1 1 fit  entrer  quatre 
eens  liomr^esa  Solfions  pour  s’afleurer 
de  la  place,  & les  bahitans  foupçonnez  de 

tenir  le  party  contraire,  furent  nais  de- 
hors. ' ; 

U p^r:'d»  15  P«t  le Ouc  de  Ventadour,  les 

Ié8  Kéj/ne  4 dcThoUj  ianin*  8c  les  heurs  die 

BoilîifeSc  de  Buillon , députez  de  la  part 
du  i^oy  de  la  Reync  pour  la  Confé- 
rence, partirent  de  Paris  le  tf.iour  d’Auril, 

& s’acheminer  êt  droiâ:  audit  Soifldns,  où 
ils  tf  ouucrcnt  les  Princes  deûa  tous  aGTem* 

blez.Parainfi  ceftcConfercncccommc* 

ça  le  14.  iour  du  mefme  mois  au  Chaf 
Beau.  Et  de  première entree  les  Princes 
requirent  que  l’on  leur  accordaû  trois 
poin  as;à  fçauoir  la  conuocation  desEftats 
generaux , la  furfeance  des  mariages  du 
Roy  & de  Madame, &le  defarmement  de 
part  & d autre.  Puis  que  l’on  traitcroit  de 
k fcuretc  & liberté  dcfdirs  Eftats-,  & de 
toutes  les  autres  alTcuranccs.  . ^ 

La  Reync  defiroit  la  paix  , mais  aucc  là 
conféruarion  del’authorité  du  Roy  don 
his.  Parquoy  apres  quelques  conceilations 
de  part  8c  d autre.,  en  fin  Icstrois  articles' 

- fufdics  furent  accordez,  à condition  que  ’ 

futfeaoee  des  mariages  feroic  leulemcnt  ^ ' 
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iii(<^ucsàlaMajorucduRoy.Maiscepcn-  1^14* 
danc  l’armée  Royale  qui  s’aflcmÊloit  en 
Champagne,  nclaiflbic  pas  de  groHîr.  Et 
les hx mille  SuilTes  Icuez  parle  Colonel 
Galâtis,eftoiencdefiaprcsdeTroyes.  Gc 
qui  donna  quell^uc  apprehenfion  au  Prin- 
ce de  Condé,  èc  fut  caufe  qu’il  fortit  de 
SoKTons.  Puis'au  mandement  du  Duc  dé 
Neuers,  âqitileshabicans  de  fainéte  Me'- 
nchoud  auoient  refufé  les  portes , s’alia 
prefenter  deuant  auec  Ton  arraee,  Sc  les 
çonrraignit  de  le  receuoir  dedans  leur 
ville.  f 

Adonc  la  Rcyncdcpefchalc  fîcur  Vi- 
guervers  le  Prince  de  Condc%  pour  fça-  kienthoHÀ. 
uoici'il  ne  vouloir  pas  acheucr  raccordjf"*V'^ 

^ , A ^ i r J-  ItsPnrtfU, 

començc.  A quoy  ilcodelccndit,  moyen.^ 
nancqueloniid  auancerles  Députez  de 
Soiflbns  à Rethel,  ouilfc  trouueroic  pa- 
reillement, & netiendroit  ny  à»  luy  ny  à 
ceux  qui  l’afllftoicnt , que  le  tout  ne  fuft 
termine  à raroiat)k,  Ainfi  laRcinc  enuoya 
cômilllon  cxprclTeaux  Députés  pourcct 
cffçft^lcfquels  fuiuant  icelle  fe  tranfporte- 
renf  àRethel.  Mais  le  Prince  de  Condc  ; 
les  fupplia  d’aller  iufques  à fainéle  Mené- 
hpudapu  le  lieu  eftoit  plus  commode  pour 
acheucr  la  Conférence.  Et  d’autant  que 
cpQ)mii]lon  ne  iimUoic  point  le  lieu* 
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Ü6.  s’y  accorder ent.  De  façon  que  dedans 
peu  de  lours  apres , tout  ce  qui  {embloit 
eftre  contraire  à la  paix  au  repos  du 
Koyaume,fut  pacifié.Et  les  Princes  ayarts 
<■  liccntié  leurs  troupes , aucuns  d’eux  s'en 
reuindrenc  à la  Cour , Sc  les  autres  feeecî- 
cerent  en  leurs  maifons.  En  fuitte  dequoy 
la  Rey ne  ôlè  deli urer  le  Challeau  d'A m • 
boife  au  Prince  de  Condè  > fuiuant  ce  qui 
enauoîtcllé  oonuenu  par  le  Traiâc.  Et 
fut  la  conuocacion  ou ailemblee  des  Elhics 
^ generaux  » publiée  pour  le  dixieftne  iour 

de  Septembre , en  la  ville  de  Sens. 

. , Lepremieriourde  luinyle  Cbeualier 
ticGuife  Lieutenant  general  pour  le  Roy 
4t  Gmifi.  en  Prouëce>  s ’eliant  tranfporté  d'Arles  au 
Challeau  de  Baux, voulut  luy  mefme tirer 
vn  câkion, lequel  r«creua,dt  rofFènfa  telle* 
ment  qu’il  en  mourut  bien  toft  apres.  Ge 
qui  caufa  beaucoup  de  dueil  8c  d’aifii£kioa 
en  la  Proûence  » en  la  Cour,  8c  particuUc* 
rcincnt  en  la  tnaifon  de  Gutfe. 

Quinzeiours  apres  Monfieur  le  Duc 
d’ Anjou, frcrc  vnique  du  Roy,  fie  la  petite 

Madame  fa foçiir,rcceurcnc  les  cerenioi^ 
M.frtnv-  nies  du  Baptefme  dedans  le  Louure,par 
les  mains  du  Cardinal  de  Bonzy,Euefque 
de  Bezieres  , fie  grand  Aufmonier  de  la 
Reyne.  LaReync  Margaetiçç  lut  Rutai* 
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® iic  de  Monficur,&  le  Cardinal  ài  loycufe  i6i4- 
parrain,qui  le  nommerenc  Gaston  Jean 
Baptiste.  La  petite  Madaàie  fut  tenué 
^ar  Madamefalitsur  aifnee»  accordée  au 
3i  i^rinced’Efpagne,&  par  le  Cardinal  de  la 
i)  Roche- foucault,  qui  iuy  donnèrent  le 

f nom  de  Henkiettb  Marie.  Ils  auoicnc 
ir  efté  ondoyez , 8c  en  effeû  baptifez  dé^ 

■ leur  nailTance.  A ceiour  ils  receurent  l'on- 

'I  . £tiondu{ainâ:Chcéfmc,lefelâc!e  nonv 

d:  auec  vne  belle SC  magnifique  ceremonie. 

1;  Cependant  le  Prince  de  Confdé  alla 
prendre  pofTeflio»  de  la  ville  SC  Chaflcau 
I'  y d AmboUe  où  il  logea  vne  gatniron,&  de 
làdcfcenditiufques  en  Poiftou.  Mais  les 

!effeâs  qui  s'enfuiuirent  de  fa  venue  pon-  dt  ctnd^ 

' ferent  r* alumer  ce  qui  n’eftoit  pas  encor  » 

, bien  eftekit.  Car  ayant  trouué  U vtie  par-  aiw. 

ciedefes  troupes,  que. le  Marquis dcBon- 
^ niuet  auoit  ralliées , il  s’approcha  de  Poi  • 

; âiers  au  commencement  de  luin,  auec 

I vne  grande  fuittede  Noblefle.  Dequoy 
: ' l'Euefque  de  la  ville  ayant  aduis^fitredou*  .j 

blet  les  gardes  des  portes,pour  la  desfîan« 
cequil  conçeut  de  cetapprochemcc.Mais 
, , le  Prince  de  Condé  pour  luy  Icuer  tout 
K.  ombrage  enuoya  le  fieur  de  Latrie  vers  . ^ . . ■ 
iuy  auec  vne  lettre,  où  il  fe  plaignoit  de  la 
jmauuaife  opinion  qu’il  auoit  de  luy.  L’Ew 
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il  fent  ouucrtes  audic Prince,  pourfe ieccer 
. ' dedans. 

Quoy  que  s*cn  foit>voyant  la  rcfolution 
des  gardes  & feiicineilcs,  il  s'en  retourna 
|-  forcindignedu  refus  qui  luy  auoireüé fai: 
j|;  &rurcci%e  indignation  pafTa  par  DifTay, 
, ou  il  fit  démolir  Sc  deflruirc  vn  lieu  ap- 
partenant  à l’Eucfque  de  Poivriers , de  de 
,!  làccciuit  vnc  lettre  à la  Reync,par  laqucl- 
I le  il  demandoit  raifon  du  tort  qu’il  difoic 
luy  auoir  efié  fait  par  ledit  Euefque  Sc  les 
> habitans  dePûiâiers.  Mais  cela  n em'pef- 
chapasque  les  amis d’iceluy  demeurans 
en  celle  ville  ne  fufTentauflî  tous  mis  de- 
- hors,  aucuns  defquels  fe  retirèrent  à Lufi- 
' gnan , d*autresàfainfi Maixant,&qucU 
ques-vns  vcrslui>mermc.Dequoy  le  Mar- 
^ quis  de  Bonniuet  irrité, s*en  vengea  cruel- 

lement fur  ceux  qui  n*en  pouuoient  mais. 
Car  auec  quelques  troupes  , tant  de  pied 
I quedecheual,  ilfitmillerauagesen  Poi- 
âou^  commift  vncinfinité  d exécrations, 
& entr  autres  pilla  Sc  faccagea  la  ville  Sc 
Chafieau  de  Thuré,  brufla  l’Eglife  pan  o« 
chiale,5cprQphauamefmc  les  lieux  plus 
iainéts  6e  Cacrez. 


.f. 


D’autre  codé  la  Reyne  auoîc  depefehé 
le  Marquis  deCocuures  en  Bretagne  pour 
portqt'leiartidesaccQrdeiît  dedans  faipte 
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Mcnchoud  au  Due  de  V endofmc , qut  les 
agrez  Se  (igna.  Mais  inc0nci.nent  apres  le 
dcpartduMarquis,  il tielâifla  d’entrer  etl 
la  ville  de  Vennes  par  l’intelligence  du 
(leur  d’AradonjGouuerneürd’iccIle.  Ce 
^ui  joint  au  broüillerics  precedentes  ad- 
ucnucs  à Poiôîers  depuis  le  vingt  vnief- 
■ me  iour  de  luin,  iufqU'au  vingt.feptiefmCi 
fitrefoudte  le  Roy  & la  Rcync  à entre- 
prendre le  voyage  de  Poi^lou  Se  de  Breta- 
gne, afin  dediflîpcrtous  ces  petits  orages 
deuant  qu’ils  peufient  caufer  vne plus  dan- 
gereufe  tcmpellc. 

Ils  panirent  donc  de  Paris  le  Samedy 

luillet,  U arnucrent  le 
Kâyen  pêi-  Mardy  cnfuiuanc  à Orléans , où  ilsfuienc 
aêué’cn  folemnellemenc  êc  magnifiquement  re* 

£rrfa£nt.  a ^ 

ceus  Eitans  en  celte  ville>on  apporta  noii^ 
uelles  à leurs  Majeitez,  que  te  Duc  de 
Vendofmc  auoit  remis  Blauet  entre  les 
mains  du  Marquis  de  Cœuures  , lequel 
auoit  cité  renuoy c vers  luy  pour  cet  eire^^ 
8c  demandoit  d’eltre  reltably  en  fonGoû* 
uernement  dcBtetagne/uiuant  lefeptier^ 

< me  article  du  Traiâéde  Sain^te  lAcnt* 
houd.  Ce  que  le  Roy  luy  accorda  par  Tes 
lettres  données  à Orléans,  k quacorzief* 
me  tour  de  luillet. 

p’Orkans  leurs  Majellcz  pafiTcren  C'à 
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Blôî$)puisàTourS)ScdeiààPoî£liers.  Ce  1^14. 
qur  donna  telle  erpouuante  au  Marquis  de 
Bonniuct»  qu’il  print  la  fuicte  pour  éuicer 
la  punition  déuëà  Tes  infolences  & cruau- 
tc2.  De  Poi£tiers  le  Roy  & la  Reynè 
pailerent  à Angers  > où  les  plaintes  qu’ils 
‘ receurent  que  ïe  Duc  de  V endofme  n^e- 
ftoit  pas  encore  defarmé  » leis  occafionne- 
; rent  de  defcendre  iufqucsà  Nantes.  De- 
quoy  le  Duc  de  Vendofme  ayant  aduis» 

, reprint  le  chemin  d e fon  deuoir , ôc  obtint 
vne  fécondé  lettre  du  Roy ^ tant  ppur  fon 
reftablilTement  au  gouuernement  de  Bre- 
tagne, qiie  pour  l’extinélion  des  violencct 
commifesen  toute  celle  Proùince , depuis 
la  prife  des  armeSt  ^ 

, ’ Les  citoy  ens  de  Nantes  dreflerent  vtie  ^ . 
belle  8c  Ibmpteufe  entrée  à leurs  -Màje- 
ftez.  Et  pendant  le  fejour  qu’elles  firent 
en  celle  ville,  les  Ellats  de  la  Bretagne  s y 
tindrent  fous  leur  authorité.  A la  fuitte 
>defquels  les'  Commiiraires  députez  firent 
razer  le  fort  de  Blauet , 8c  démolk  les  C ^ 
nouuelles  fortifications  faites  à Lambale» 
Vautres  villes.  Etdè  là  le  Roy  &laRey-  ’ 
nereprindrent  lechemm  de  Paris,  où  ils  . > 
furent  receus  le  1 6.de  Septembre  auec  vne 
ioye  ôc  allegrelTe  generale.  Le  Prince  dé 
Conde  s y rendit  aulH  quelques  i6urs  a-^  ' 
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1 ^14. . près  pour  aflifter  à Ja  Majorité  du  Roy  : & 
du  trpuua  à fa  venue  » que  ile  Prince  de  Cpn- 
cj!)!  cftoit  décédé  dés  le  15.  iour 

d’Aouft,  enfaMaifpn  de  faind Germain 

V desPfez.  V ' 

• ' f .*  ; r 

' f , Lé  premier ’iour  d’Oâiobre , le  Roy  fit 
vnenouuelle  déclaration  fur.les  Edids  de, 

' ;pa,çjfiçatio^  .des  duelsj  comtjîus , renconf 
iq:ei:  défendant  a tous  fes  fubjets  d’entrer 
(m  ligues  &;  alTociatioris , tant  dedans  que 
oebprs  le  Royaume,  & à fes  officiers  & • 
ppijifionnaires  de  prendre  gages  & penf" 
fions  d’autres  que  de  fa  Majellé.  Etpourcc- 
qu’il  elloit  entré,  fur  la  14.  année  de  ft)n 

a?ge>désléz7.  jour  de  Septembre  vil  de-, 
libéra,  fuiuant  l'Ordonnance  du  ’ Roy 
Charles  V.  dit  le  S âge,  de  fe  faire.  declarer  I 

Majeur  en  la  Cour  de  î^arlemçnt  > pour  la- 
, ’^^ielle  chpfe  effeduer,  fut  le  daiz  Royal  i 

"tendu  en  la  grand’Chambr.e  dorée,  & tou$ 

. , |es.fieges  parez  de  tapis  de  'velours  bleu,, 

de  fleurs  dely  s d’or.  ‘ 

: Le  iéndémain,  Melfieurs  de  la  C our  fç 
Me  * ^ Ven^irçnt  en  Jadife  grand’Chambre  dés 
'du  Ro^.  j.e.înaÇffl  : Isâuoir,  elt , les  Preiidens  rcue-.  j 

Rùs  de  leurs  manteaux  & mortiers,  & les^l 

1 . ‘ V.Mt  • t • ’ t , - i >4 

leroiasJ 


4’efc.arlaçe.  Apres  y arriuâ  |ç  Cfiancelies/? 
fiüuv  liés  CoB’leilla-s  d’Eihit,  X de  plu 


f—  J.  < 


iC. 


. ■ LoVŸS  LE  ïvstE.'  Z9l 
Keurs  Maiftres  des  Requeftes.  Puis  quatre  i. 
Cardinaux,  & diucrs  Prélats  de  ceux  qui 
i'vOntfeanceenla  Cour.  Sur  les  dix  heures, 

I ^ ^ 

L 'la  Reyne  Marguerite  , les  Princelfes  8c  / 
autres  Dames  entrèrent.  Et  peu  àprfes  ar-i- 
ràia  le  Roy  accompiigné  des  Princes , Sc 
de fept  à huiâ cens  Gentils  hommes.  Qua- 
tre Confeillers  delà  Cour  le  feceurent , 8C‘ 
paflànt  en  la  Chambre  dorée  il  s’afleit  en 
fon  liâ:  de  luftice . A main  droide  proche 
de  luy , la  Reyne  fa  mere.  Aux  hauts  lie* 
gesMonlîeurfonfrere.  Puis  Monfieur  le  ' 
Prince  de  Gondé , & Monlieur  le  Prince 


de  Soilfons,  Princes  du  Sang.  Le  Duedd 
Guvfe  & d’Elbcuf,  Princcs.Les  Ducs  d’El* 


c 


p'ernon,de  Ventadour  &de  Montbazon, 
, Pairs.  Lés  lieurs  delà  Chàftre , de  Làuar* 
din,  &dc  Bois -Dauphin,  Marefehaux  de 
France.  Le  Marquis  de  Roûiy  grand  mai-* 
ftré  de  l’Artillerie , 8c  le  lieue  de  Souuri, 
ch  qualité  de  Confeillcr  de  la  Cour,d’ef-» 


pee 


Aux  pieds  du  Roy , fur  yn  grand  -tapis 
de  yeloursbleu,  femé  de  fleurs  de  lys  d’or*’ 
qui  defeendoit  du  liège  de  là  'Majeftcj  le 
Duc  de  Mayenne  grand  Chambellan. Et  à 
fes  pieds  le  fleur  defainét  Brilfon  Seguy er * 
Preuoll  de  Paris.  ‘ • v;  < 

dç5.quatre  fieges de  main  dcof- 

•V  ' Tu 
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1^14»  â:e , le  Chancelier  en  fa  chaire,  & deuant 
luy  les  HuilTiers  de  la  Chambre.  Aupre-  J 
mierlîegerEuefque  de  Pans,  Confeillcr  ^ 
de  la  Cour.  LefieurdeBeaunionr,Doyen  ? 
des  Maiftres  des  Requeftes , auec  trois  au-  ^ 
très  des  Anciens.  Le  fieurCoiirtin.Doyen  i 
de  la  Cour,  èc  les  Confeillcrs laies  de  la 
grand’Chambre, 

Au  fécond  (îege  l’Euefqiie  d’ Agen  & au-  : 
très  Prélats , Confcillers  de  la  Cour , aucç  i 
quelques  Confeillcrs  d’Eftatveftas de  rob-'  ^ 
besdefoyc. 

Aux  trois  8c  quatrîefmes,  les  Cheua- 
liersdeTOrdre,  8c  les  Confeillers  d’ERat  | 

defpce.  I 

Aux  hauts  fieges  à main  gauche  les  1 
Cardinaux  de  Sourdis , du  Perron  > de  la  ^ 
' Roche-foucault 8c  Bonzy  , au  lieu  des*5 
Pairs  d’Eglife,  par  la  volonté  du  Roy.  | 

Au  bas  fîcgc  de  ce  inefme  cofte  > les  | 
Prefidens  delà  Cour.  t 

y Dansle  Parquet  deuant  eux,  Mefdamcs  I 

les  Princeflès  de  Conty  8c  de  Soiflons , \ 
les  Duchefles  de  Giiife  8c  d*Elbeuf , Sc  la  ^ 
ComtelTè  d’Auuergne. 

£n  d’autres  fieges , les  Confeillcrs  êe 
Secrétaires  d’Eftat,  les  Maiftres  des 
queftes , 8c  les  gens  du  Roy. 

Dans  le  Parquet  J k de  Rhodc.t  t 


^ , 
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grand-Maiflrc  des  ceremonies  > debout, 

Et  à l’entree  d*ieeluv  > le  fieur  de  la  For- 
ce.  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  ,auffi 
debout. 

En  la  première  loge  de  la  grand’Cham- 
bre  à main*^ droite  , Mefdames  fœurs  du 
Roy  > Mefdamoifclles  de  V endofmc  & de 
Vernueil,  les  Dames  de  Monglas,  de  la 
Boidlere  autres. 

. Et  en  la  fécondé  du  cofté  gaucheja  Rey  • 
ne  Marguerite , la  Prefidente  de  V erd  un, 
ic  le  fieur  de  Fontaine  C halandray. 

Chacun  s^cftarlt  placl  félon  cet  ordre,  r 
la  Reyne  dift  en  peu  de  mots  : Qu  elle 
loüoit  & rcmcrcioit  Dieu  de  ce  qu  il  luy 
àuoit  fait  la  grâce  d’eileuer  le  Roy  fon  fils, 
iufquaTaagcdc  fa  Majorité  , & de  main- 
tenirfon  Royaume  en  paix,  queflant  de-  * 
uenu  Majeur  ,,elle  luy  remettoit  la  con- 
duite & le  gouuemement  de  fon  Royau- 
me , exhortant  vn  chacun  de  perfeuerer 
en  la  fidelité  8c  deuoir  quilsltiy  deuoicnc  . 
comme  à leur  Roy.  Et  fur  cela  le  Roy  ^ ^ 

luy  fift  vn  grand  remerciement , apres  le  • 
quel  elle  fe  leua,  & falüa  fa  Majefté.  Puis  ' 
le  Chancelier , 8c  en  fuitte  le  premier  Pre- 
fident  firent  quelques  difeours  fur  le  fu-.' 
jet  de  la  Majorité  des  Roy  s.  En  quoy  ils 
liurenc  fécondez  par  Monficur  Scruin  Ad- 

V ' : ^ T iij 
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I uocat  General.  Et  cela  fait  le  Chanceler 
recueillit  la  volonté  du  Roy,  puisfaduis 
des  Prelidcns,  Princes,  Ducs,  Pairs,  Offi-. 
ciers  dé  la  Couronne,  Cardinaux  & Con-, 
feillers  : & retourné  en  fa  place  prononça 
l’Arreft  vérificatif  de  la  déclaration  faite 
le  iour precedent  par  le  Roy,  qui  voulut 
qu’vh  telaétedeluftice  feruift  d’entrée  à 
fà  M.ijorité.  Finalement,  fiir  les  deux  heu-^ 
tes  apres  midy  chacun  fortit , 8c  le  Roy 
eftant  de  retour  au  Louure , on  fift  vers  le; 
loir  des  feux  de  ioyc  par  toutes  les  rues  , 
en  tefmoignage  8c  rçiiouyu^ce  dVnç  fi 
celehre  aétion. 

Quelque^ . iours  apres  raffemblée  des. 
Eftats  generaux  , qui  auoit  efté  publiée 
pour  eftre  tenue  à Sens  au  mois  de  Se- 
ptembre , 8c  depuis  reinife  au  io.Jour|% 
d’Oétobre  à caufe  du  voyage  du  Roy  en 
Poiélou,  fut  affigné  dedans  la  ville  de  Pa-, 
ris;  caufe  que  la  plufpart  des  Députez  des« 
trois  Ordress’y  eftoient  défia  rendus  pour* 
voir  fade  de  fa  Majorité.  Les  nüm&  d^f-'" 
dits  Députez  ont  efté , imprimez  orpart^ 
félonies  douze  Gouuernemerrs  de  Fran- 
ce , ôc  rOrdre  de  leurs  Bailliages.  Et  fc  ‘ 
trouue  qu’en  la  Chambre  Ecclefiaftique; 
il  y çn  ,eut  cent  quarante,  ent^c.  lefquels 
iiîrept  cin^  Cardinau^,  fepe  : Aççhçuer-r 
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^iies,  quarante  & fept  Euefques , & deux 
Chefs  d’Ordre.  En  celle  delaNoblefle, 
cent  trente-deux  Gentils-hommes.  Et  en 
celle  du  Tiers  Eftat , cent  quatre-vingts  ♦ 
deux  i prefque  tous  Officiers.  d^Iufticc  ou 
desfinances*  * 

■Tous  ces  Députez  s’eftans  afïemblez 
aux  Auguftins  le  z6.  iour  d’Oclobre  , al-  detEjiMs 
lerént  le  mefme  iour  à l’Eelife  de  Noftre 

O p^iiéê» 

Dame  en  proceffion  generale,  à laquelle 
affiftetent le  Roy,  la  Reyne,  SC  toute  la' 
-Cdbr.  Les  Députez  du  Tiers  Eftat  mar-  .• 
chérent  les  premiers  deux  à deux.  Ceux 
de  laNoblefte  apres.  Et  les  Eçclefiafti- 
’qùes  les  derniers  deuant  le  Ciel , fous  le-  ' 
*queH’Euelque  de  Paris  porta  4e  faind  Sa-  ' 

' crement.  Le  Roy  fuiuit  à pied  , puis  la  ^ 

^ Reyne , & tous  les  Princes  8c  Seigneurs 
delaCoùr  yquiaffifterent  pareillement  à 
la  M elle,  & à la  Prédication. 

’*  '.Le  lendemain  Iduuerture  des  EftatS' 

■ Il  • 

fe  fift  en  la  falle  de  Bourbon , le  Roy  eftanc 
affis  en  fon  fiege  Royal , la  Reyne  à fa 
. main  droide , Monfieur  le  frere.de  fa  Ma- 
jefti  à la  gauche. . Le  Duc  de  Mayenne 
grand  Cbambelhn,  aux  pieds  du  R oy . L© 
Comte  de  S. Paul , repreffintant  Menfieuf 
lé  Comte  de  Sôiffons,  grand-Maiftredd; 
f ? ^^Eraiioe,-  U dos  coinné  dcücrs  fa  Majèfté  » 

i V V*  • • • • 
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& la  face  vers  le  pepple.  Sur  le  grand  Theît*  ■ 
ire  à main  droiâ’edu  Roy , MclÜ^urs  le 
Prince  de  Condc  & le  Comte  de  Soiirotls> 

, Princes  du  fang.  Puis  le  Duc  de  C«yfc, 
PArcheuelque  de  Rl>cims,  le.  Prince  de  ' 
loinuillç , le  Duc  d’Elbeuf,  ôc  les  Ducs  _ 
d’Efpernon  de  de  SuUly , j^airs  de  France,  r 
A la  main  gauche,  les  Cardinaux  du  Per< 
f on>  de  la  Roche-foucault , 8c  de  Boiizy,  . 
Les  Ducs  de  Ventadour  6c  de  Motitbazon 
Pairs  de  France.  Et  les  Marefehaux  dq 
Buillôn,de  Bois-Datiphin>  & de  Briflàc»' 

En  la  preTence  de  tous  ces  Princes  èc 
, Seigneurs  de ''de  plufieUrs  autres,  apres 
que  les  Hérauts  eurent  impofé  hlence , le 
Chancelier  , qui  elloit  en  vne  chaire  à la  ] 
main  gauche  du  Roy,  fe  leua  pour  aller 
parler àfa  Majellé, puisreremilîenfapla-»  fk 
ce.  Et  adonç  le  Roy  dift  en  peu  de  mots 
. l’occafion  pour  laquelle  il  auoit  conuoqué 
leldits  Eflats.  Cequifùt  luiuy  d vne  ha-' 
rangue^faite par  le  Chancelier,  touchant 
reilat  des  ajffaires  prefentes.  Puis  le  Roy 
ayant  permis  aux  trois  Ordres  de  parler , 
Me  (Tu  e Denys  Sfmon  de  Marquen:#nt 
Archeuefque  de  Lyon , harangua  pour  le 
Clergé , le  Baron  du  Pont  Sain^  Pierre 
poiu:  la  Nobleffe,  8c  le  Preliclenc  Miro4- 
Preuoft  des  Marchands  de  Par%  potp:  Iq. . 


^ « 
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Tiers  EiOfat. 

Cela  fait  > & (dés  lelcndcœain  de  ceftc 
ouuerturc  pn  commença  à vaquer  à la  chfturtétt 
confection  des  cayers.  En  qiioy  il  y eut 
diuci-f  es  cpnteftations,  tant  d vne  part  que  * 

d’autre.  Et  dura  ladite  vacation  iiifqiies 
au  a3.iour  de  Feurier  auquel  ioiir  la 
cloflureenfut  faite  dedans  la  mefme  fai  le 
de  Bourbon*  préparée  & difpoféc  de 
mefme*  forte  qu’elle  auoit  efté  pour 
rouuerture , fînon  qu’il  y eidt  vnpeu  pluj}^  * 
de  confüfion , à caufe  de  la  trop  grande  li- 
berté de  l’entrée.  • 

, LeRoy  donc  &IaReync  s’eftansren* 

'dns  fur  le  Theatre  aiiec  les  Princes  ôc 
OfHcierS(de  la  Couronne , l Euefquc  de 
Euçon  député  par  le  C lcrgé  pour  prefen- 
ter  le  cayer , ^ faire  la  harangue  pour 
fon  Ordre,  parla  bien  enuiron  vne  heure, 
puis aflîfté  de  Bchety,  l’vn  des  Secrétaires 
de  la  Chambre  Ecclcfîaftiquc,  porteur  du* 
dit  caver  , monta  deffus  le  Theatre  du  , ' . 
Roy,  où  apres  vne  profonde  inclination 
ilprefenta  le  cayer  à fa  Majefté  , la  fup^  ' ' , . * 

pfiant  d’y  faire  vne  refponçe  fauorable.Re  ^ , 
koy  le  prift,&  le  remift  és  mains  du  Chan- 
celier, puis  difl  audit  Euefque  de  Liiçon, 
qu’il  le  feroit  rcfpondre  au  pluftoft , & le 
pkis  fauprablemem  quefairç  fe  pourroit. 


' IpS  ‘ îTï  ST  O I H E D E " V : 

Autanten  firent  le  Baron  de  Senefîey,'fe 
le  Prdident  Miron,  députez  pour  pre^- 
\ - fentcr  aufîl  les  cayers  de  leurs  Ordres., 
Et  le  Roy  les  rcceut  auec  vn  pareil  accueil 
^ •*  & refponle  qye  celuy  du  Clergé. 

^ Delàil  fe retiraau  Louureauec  laRcy- 

ne  Sc  fa  Cour.  Puis  le  24.  ioirr  de  Mars  éri- ’ 
pepure^  fuiuant,  ilmahda  les  Cliefs  des  Gouuer- 

(jes  trois  Ordre$,aufquels  leChan- 
celier  de  fa  p!h  t : Que  le  Roy  8c  fon  Con> 
feilauoienr  veu  leurs  cavcrs,  mais  que  la 
multitude,  diucrfité,  & importance  des  ar- 
ticles , qui  auoienc  efté  trouuez  en  iceux,' 
fie  permettoit  pas  qu’on  y puft  refpon-^ 
dre  fi  tofi:  que  leurs  Majeftez  auoient  pen- 
fé,  &cufrentdefiré.  A ccl^e  occafion,  5c 
pour  que  les  Eftats  receuflent  les  tefn^oi- 
gnâges  de  leurs  bonnes  volontez  és  prin-  ' 
cipaux  articles , 8c  fur  lefquels  ils s’eftoienc 
pluftolbarreftésSc  afFedionnés  : Que  leurs- 
Majeftérs-’efioient  refoluës  à ofter  fa  ve- 
^ nalitc  des  charges  5cOfîîces,&:  à mettre  re- 
glement à tout  ce  qui  en  dépendoit  : à re-  r 
ftablir  la  Chambre  pour  la  recherche  des 
Financiers,  & à retrancher  les  penfions  : lè 
tout  aUec  tel  ordre  & forme,  que  les  Eftats 
aiiroient  ëccafion  d’en  eftre  contens.  Et 
que  pouf  lé  furplus  des  demandes  faites 
par  fefdit;s  cayers , il  y ferait  rcfpondu  ^ 
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pouriieu  le  plus  promptement  qu’il  feroit 
'poflible.  Ce  qui  fut  comme  vn  conge  dbn-  ' • 
né, à tous  les  Députez.  Et  deflors  onim-  • 
prima  le  tombeau  delaPaulete,  maisfept 
ièpmaines  apres  elle  relïlifcita.  . 

Le  ty.  iour  du  mefme  mois  de  Mars  Mertdeî» 
la  Reyne  Marguerite  mourut  en  fon  ««y»»  ' 

; Hoftel  du  faux-bourg  Sainét  Germain» 

Et  fiit  la  dernicre  Princefle  de  la  branche 
Royale  de  Valois,  comme  Je  Roy  Henry 
III.  fon  frere  en  auoit  elle  le  dernier  Prin- 
ce.  Le  Marefchal  de  la  ,Chaftre  mourut 
aulïi  durant  les  Eftats,  le  Roy  honora  le 
fieur.de  Souuré,  fon  Gouuérneur,  deTOf» 
fice  de  Marefchal  de  France  en  fon  lieu, 
auquel  il  fut  depuis  folemncllement  receu, 

{ & en  prefta  le  ferment  à la  Cour  de  Parlc- 
inent  félon  la  côuftume.  ' 

Quelque  temps  apres  la, Reyne  refo- 
fut  de  fâirele  voyage  de  Guyenne  pour  le 
mariage  du  Roy  & de  Madame:  Et  com- 
jnença-t’ondetrauailleràrapprcftnecef- 
. faire  audit  voyage  dedans  la  ville  de  Paris, 
CequelePrince  de Condé,  & les  autres 
Princes  & Seigneurs  qifi  auoient  fait  ac-» 
corder  la  furfeance  dudit  mariage  apres  les  ^ 

£ilats,nepouuans  aproüuer,  fe  retirèrent 
derechef  hors  de  la  Cour  les  vns  apres  r 
les  autres.  Çu  le  Prince  4?  Coudé  5 en  aW . 
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15.  la  à Coucy  en  Picardie^le  Duc  de  Longue^ 
^ ivmiff  ijiiie  ^ Corbie,  celuy  de  Mayenne  à Soif- 

Marefch^  deBuiilon  à Sedan. 
/«  CMr,é^  Puis  s ’eftans  raiTemblkz  tous  quatre  à Soif- 

confulter  & délibérer  de  ce  qu’ils 

deuoient  faire, ils  iugerem  que  le  plus  court 
Sc  expédient  eftoit  de  reprendre  les  arm  es 
V pour  empefeher  le  voyage.  . < 

Le  rendez-vous  de  farmée  aflîgnë  à 
Noyon.  Le  Duc  de  Longueuille  laiHànt 
, Corbie  entre  les  mains  du  lieur  de  Vau- 

. berpré.  Gentil-homme  Picard,  y fift  cont 
duirefestrouppes.  Le  Duc  de  Mayenne  y 
enuoya  quelques  Regimens  de  pied  ,&  le 

^ Marefchal  de  Buillon  des  V alons  & aptres 
ens  de  guerre,  tant  de  chenal  que  de  pied. 
.aNoblelTc  de  party  fe  rangea  prés  du 
Prince  de  Condé,  chef  de  farmee,  com- 
mandée fous  fon  authorité  par  ledit  Ma-, 
tefchal  de  Buillon , fon  Maiftre  de  Camp. 
Le  Prince  de  Tingry  , Duc  de  Luxem- 
bourg &Piney,  aufli  armé  pour  le  mefme 
party , leiu  nombre  de  Çarabins  3c  d’au- 
tres trouppes  de  gens  de  pied,&  fe  ietta  de- 
dans les  pays  de  Champagne.  , -r  . 

Dequoyla  Reyfie  ayant  aduis,  nelaiÜa 
pas  pourtant  de  pérfiRer  en  la  refolution 
du  voyage.  Mais  auant  que  de  partir  elle 
•nwoyale  Marefchal  d’Ancre  à Amiens» 
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aiïlûé  des  lîeurs  Mar<^uis  de  Portci,  de 
Nereftan  Sc  de  Mouy,aiiec  quelques  corn- 
pagnies^egens  de  pied , nombre  de  caua- 
lerie  5c  citabins.  Il  fe  fie  aufiî  leuée  de  re- 

fîmens  de  Picardie,  de  Champagne,  de 
l'edmonc,  & de  Nauarre , qui  s’afTqpiblc- 
renc  à Meaux, auec  quinze  cens  SuifTes.  Et 
la  conduite  de larmée  fut  baillée  au  Ma- 
rcfchal  de  Bois-Dauphin , pour  s oppofer 
aux  defleins  des  Princes, 8c  leur  empefeher 
les  partages  des  riuieres.Le  fieur  de  Praflin 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps,lesBaron$ 
deVitry  Sc  de  Monglas,le  fieur  deBafibm- 
pierre  8c  autres,fe  rangèrent  auprès  de  luy. 
£t  en  mefme  temps  il  fortit  quantité  de 
poudres  8c  de  canons  hors  de  la  BartUle, 
pour  les  renforcer. 

Ceb  difpofé  de  la  façon,  le  Roy,  la  Réy- 
ne , ôc  Madame  fœupkifnéedefa  Majeftci 
partirent  de  Paris  le  Lundy  i7.îour  d’AOuft 
à dîuerfes  heures,  auec  vn  grand  84- ma- 
gnifique train,tant  pour  la  paradc,que  pour 
h feurcté  de  leurs  perfonnes.  Le  lo.ils  ar- 
riuerent  à Orléans , 8c  dix  ioufs  apres  ’à 
Tours,  oùilsfejoumerent  quelque  temps. 
DcToursils  parterent  â Poiéiicrs,  puis  à 
Angoiilefme , 8c  finalement,  arriuérent  à 
Bourdeauxle/.  iourd’Oétobre,  oiidcu» 
«ours  apres^ie  rendit  auïlile^uc  de  6uyi^ 


^rm/g  dm 
Roy  opŸopê 
a tille  dos 
Pfintts, 
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1^15.  ^ LieutChant  general  del^arméc  qui  fuindiC 
* ; *■  le  Roy,  Sc  icelle  aux  enuirons  de  la  vil- 

Wf îh  'T,.. , le*  ' * . ’ 


Dés  que  la  nouuelle  du  départ  de  leurrf 
Majeftez  auoit  efté  tenue  pour  certaine 
en  celj;p  viUd,  on  auoit  ordonné  que  la  ré* 
fiouïflànce  publique  commcnceroit  par  vn* 
' feu  de  ioy  e j qui  fut  fait  le  27.  iour  d’ Aouft 
. fur  le  tard , & allumé  de  la  main  du  Maref» 
chai  de  Roquelaure,Gouuerheur  deGuy 
‘ iïe>&:  Mair  e de  Bordeaux,  accôpagné  d aC- 
clamationsi  faluades , Sc  bruïéts  de  canons.' 
Trois  iours  apres  on  députa  vers  le  Roy 
deux  Magiftrats  pour  s’éclaircir  touchant 
Éivolonté  j.  & les  circonftances  qui  retar- 


•'  ■ V.'  ' 


^ doient  f(m -arriuee.  Er.le  Prelîdent  de 
■ , Gourgue  qui  auoit  là  llirintendance  gene- 

rale de  la  réception  de  leurs  Ma jbftez  en 
V té  Guyenne,  partit  pour  s’en  aller  difpoferla 
1 frontière.  • , ..  .. 

* I ^ • '4 

- L’kidi^ôlitioh  de  Madame,  qui  furuinc 
en  ce  temps  , donna  fuj  et  à d'iuerfes  opi- 
nions ôc  dilcours , 8c  affoiblit  d’autant  lesL 
dpetances  des  vns  par  la  aainte  dé  pis  ^ 
qu’elle  renforça  la  perlualîon  des  autres' 
par  cè  dilâyemeht.  quoy  qu’il  creuG 
fent , que  les-forces  humaines  h’eftoient 
pas  fulfifanres  pour  s’oppofer  à ces  delTeins 
llsparloient  heanttnoins  comihe  s’ils  euf-?; 


J 
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fent  creu  Iç  contraire  pour  encruer  le  bruit 
commun  » Sc  mettre  Ja  diuUion  aux 
volontez  , comme  elle  cftoijt  aux  iuge-r'  .1 

mens.  . - » ' ^ ^ ^ , 

Ces  rumeurs  neatitmoins  ne  reuele-  prepmnttifÊ 
renrpoint  la  diligence  publique,  ny  le  cou^ 
rage.Lesartirans,peinucs,architeâ:es,def“  roj  ksof,- 
feigneurs  arriuoient  de  toutes  parts  à Bor-  , 

deaux,&;  ne  trouuoicritque  trop  d’aftaires. 

Ori  fçauoit  que  fa  Majefté  deuoit  aborder 
par  eau,  A celle  caufe  oneoraraença  par  ' ; 
la  maifonnauale,  ou  la  prudence  & je  foin  • 
des  Magillrats  s’employa  çourageufe- 
inent.  C’e/loit  vn  Palais  alTez  capable , ac- 
coinpagné  de  fes  gallcrics , chambres  8c 
portiques  ; enrichy  de  velours  au  dedans, 
de  peintures  au  dehors  , 8c  d’emblefraes 
par  tdut.Les  flancs  de  la  barque* PU  caréné, 
preparee.pourlàMajellé,eftoient  aulB.xii- , 
uerfepaent  ornez  de  deuifes  & d’mfcrip-  ? , 
tioiîs.  Bnfecond  lieuontrauaillâ  à la  gai' 
lède  dès  Harangues , qui  fut  yne  jongue 
tribune  en  c^ierre,  furla  grande  place  des 
.^Chartreux , à trois  grands  degrêz.à  rçpoS 
éegiiinzebelies  arcades,  ornées  de  pein- 
tures ,’rufliques  jgr^tefques,.  ^tres-em* 
belliflemens.  .1|1  y a au  ,müiçu  de  la  gallerie 
y'n  Thürprne  .pour  le  -Roy ,‘  couucrc  d’vn 

ine,j&  y«vkte  ouans 
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auxornemens  du  dehors. 

Il  y en  eut  en  la  ville,oucrc  la  parure  dé^ 
rues  8c  maifonsj  5.  principales  pièces  d ar- 
chîtc£turc  excellentes  8c  de  grand  couft. 
La  première  fut  le  portail  du  chappeaii 
rouge  à b Corinthienne , à double  cep^', 
haut  de foixante  pieds,  aueefes  longueurs 
& fuittes  ordinaires,  accompagné  de  gran- 
des 8c  belles  galleries  au  dedans  de  la  rue» 
8c  bonnornore  d emblème, s & inlcrip- 
dons  conucnablcs,  La  fécondé, vn autre 
portail  çompofé  de  deux  ordres  de  ma- 
rnes dimenhons  que  le  premier,  fut  à la 
porte  Medone  , qui  portoit  outre  tout 
plain  d’autres  enrichiffemens,  vn  grand 
tableau  fur  le  fromifpice,  dont  le  delTein 
cftoit  vnc  dode  ôc  ingenieufe  antithefc 
du  Soleil  Roy  des  Aftres,  dans  le  ligne  de 
la  Vierge,  & du  Roy , Soleil  de  la  terre  au 
fein  de  fon  Efpoufe  Royale.  La  troifief- 
jne,^ncorvn  autre  portail  à la  place  de  S. 
Proiet , de  mcfnie  ordre  8c  dimenhons 
que^e  premier , à dei^  faces , 8c  garny  de 
fort  beaux  emblefmes  & images. 

Ceschofesàdetriydilpofées,  apres  défi 
fâfcheux  dilay  erriens,  fa  Majefté  arriua  en- 
core plutoft  qu’on  n'euft  pas  attendu.  II 
arriua  à Bourg  fur  la' Garonne  lë.6.  iour 
d’ Odobre«  £t  pour  faire  entendre  à quel-. 

qucî 
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qucs  compagnies  de  mefconcens  afTem- 
blecs  fut  les  pallages  de  Dordogne^  que 
c’cftoicplutoft  parmefprisqucpar  crain- 
te dcicurs  efforts,  qui  prcnoit  vnc  autre 
route  ) il  enuoya  le  Duc  de  Guyfeauec  fes 
1 ‘ troupes , pour  voir  leur  contenante.  Mais 
eux  fc  tetircrent  vers  Bergerac  &fainâ:e, 
Foy  > leur  rendex-vous.  Cependant  on 
depefeha  du  Parlement  6c  de  la  ville  des 
Peputezpourfalucrfa  Majcflé,  qui  leur 
tefraoigna  beaucoup daffedion , &laifc 
qu*il  cooceuoit  deiadefcouucrte  de  Bor- 
deaux. Et  s'eftant  embarqué  auec  la  Rcy-^ 
ne  famere,  & Madame,  dans  vn  batteau 
mené  & appareillé  par  les  Magiflrats  de 
la  ville , le  mieux  que  la  furprife  du  temps 
laucit  permis , il  arriua  à la  maree  du  foir, 
n encra  dedans  Bordeaux  le/.  ipurd’O- 
ftobrofur  les  cinq  hcurcs,fans  autres  ce- 
remonies que  d’vn  cry  de  ioye , qui  droit 
ies  larmes  à la  plus  parc  des  rCgardans. 
Son  commandement  pouuoit  bien  cm- 
pefeher  les  autres  celebritez  , mais  non 
pas  l’affluence  du  peu  pie, ôc  la  dcmonftra^ 
lion  de  fa  ioye  publique  qui  l’accompa- 
gna d’allcgrclfe  & de  vœuic  à l’EgUfe  Ca- 
thédrale de  S.  André,  où  le  Chapitre  l’ar- 
tcD doit. pour  rendre  , grâces  à Dieu  de  fa 
:vçnuc,  6cdc  là  enfon  logis,  qui  eftoit 
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rArcheucfché, 

En  accendanc  la  célébrité  des  nopces^ 

- qui  fe  dcuoit  faire  crois  iours  ap^cs,o  n def- 
pUapar  commandement  du  Roy,  l ameu- 
blement de  Madame,  qui  auoic  efté  donné 
en  garde  aux  Peres  lefuicçs  en  leur  mai- 
fon  de  faindcGroix.il  y fucaucc  la  Reync 
fa  merc,  &C  toute  la  Cour , pour  le  voir  par 
le  menu, y tefmoignant  vn  grand  plaifîr 
contentement,  non  fans  fujec.  Car  il  ne  fc 
peut  rien  voir  de  comparable  à la  beauté 
dejeet  appareil.  C’eftoit  vn  train  vrayie- 
ment  Royal,  en  robbes , tapilTcric,  linges 
& argenterie.  Et  par  la  couucrturc  de  cin-/ 
quante  mulets,  qui  eftoic  en  broderie  d or, 
on  peut  iuger  du  refte. 

Mais  CCS  iours  d attentes  furent  trouucz 
vn  peu  courts  pour  orner  Sc  accommoder 
^rEglifcdc faind  André , qui  deuoit  feruir 
aux  ceremonies , en  gallcries  & théâtres, 
lefquels  encor  que  fort  grands  ôc  capables, 
le  furent  ncantmoins  trop  peu  , pour  la 
foule  6c  affluence  des  perfonnes.  La  gran- 
de ncfôc  le  Choeur  furent  à çct  cffcàpa- 
rez  des  tapilTeries  du  Roy , belles  & pre- 
deufes  ^ merueilles.  Et  comme  elles  ne 
pouuoicnt  ddircr  vneplus  noble  6c  Roia- 
léoccafîon,  au(C  no;po^uoit«on  aitcnd|c^ 
vo  plus  riche  Qxadaü^u  . ' 
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Le  cîix-fcpticfmc  du^mois  fur  le  foir, 
rAmbaffadeur  d’Efpagrie  accompagné  8c 
paré  conüenablementjs'en  alla  chez  leRoi 
&ia  Rcync  , leur  demander  Madame 
Elisabeth  de  France  pour  Ton  ^ 
Prince.  Il receucraccucil 6c  rcfponfe qu’il 
dcfîroit.Lc  lendemain  matin  fut  employé 
tant  à ladeuotion  qu’au  parement  des  Èf- 
poufez  6c  de  leurs  Officiers.  Lvn  & l’autre 
futrmhe  ôc  magnifique.  Car  toute  la  CqM^ 
cfclairoit  en  or  ôc  en  btiIlans*Le  RoÿjMa-* 
dame  fa  fœur,ôc  le  Duc  deGuife,qui  la  de-  t 
uoit  efpouferaunom  du  Prince  d’Efpagn'c 
furent  auffi  fignalez  en  ornements.  Ma^  1 
dame  élloic  comme  yn  iour  de  couronne-^ 
ment,  la  Couronne  d'or  en  tefte  j le  man- 
teau Royal  à fleurs  de  Lys  fans  nombre, 
hermines  & grandes  queues , portées  par 
deux  Princefles,  de  Conty  8c  deXiiiifc, 
auffi  chargées  du  poids  de  diamans  , que  ^ 
luifantes  de  leur  clarté.  Le  Roy  &c  le  Duc 
couuertsfuperbement,lacappedeBroca- 
tel  en  broderié  d’6r , chargée  d’enfeignes 
6c  diamans,  la  toque  de  velours  à Pantique 
à grands'pennaches  d’aigrettes  êc  d’he^ 


tOlïi  ' 

Ils  arriue^ent  en  cet  équipage  fur  les  deux  f ’mnfMiité 
tcurcs  apres  midy  en  la  gaileriede  l’Ar-  ^ 
lKuefdhé»pouriacerçmoniedesflançâil- 
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IçsXeDucde  Guyfcüft  v oir  la procara- 
tion  qu  il  auoic  du  Prince  d’Efpagne,  futS 
laquelle  on  procéda^  L’Ambaffadeur  re- 
cognoiflant  dellors  Madame  pour  fa  Prin* 
cede,fe  mift  à genoux, &luy  baifaJa  main. 
Ôn  difpofa  Icconuoy  Sc  le  rang  des  Of* 
ficicrs>$c  rien  ne  pouuoit  troubler  la  fefte, 
que  la  donceftation  des  prêfeances , mal 
. ordinaire  des  grandes  aflemblees.  Mais  la 
R^yne  remédia  tant  à la  cbnfulion  pnbli* 
que,  qu’aux  niefcomentemensdesparii- 
culicrs.  ' 

; On  dcfmarcha  auecceremonie  & har^, 
monietres  agréable  de  tous  inltrumes  . Et 
, apres  vn  long  deftour  iSc  circuit  de  l’Eglifc 
qui  fut  fait  en  ordonnance , fuiuy  d’accla- 
mations, ôc  de  vœux  d’vne  infinité  de 
monde,  on  entra  dedans  le  Chœur  auec 
► vn  fOW  le  Roy  fi  efclatant,  qu’il  lift  reten- 
tir les  voûtes , & perdre  le  Ton  des  rrom- 
isqueiu  petees  & clairons.  Les  Pairs , A mbafta- 
deurs, Marefehaux,  Cheualiers,Confeil 
d’Eftac , Parlement , Magiftrats , ôc  tous 
les  Officiers  auoient  leur  rang  fcparé  fui- 
^ u^nt  1a  commodité  du  lieu.  Le  Prince  de 
■ loinuilie  5c  le'Duc  d’Elbeuf  fore  riche- 
I itiént  veftus  ijienerent  la  Princeffe  en  qua- 
> $-Uic  des  Paranymphes  fut  vn  theatre,  au* 
^ / deuanedumaiftre  Apcel.  Lej^oyprift  it. 
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dfoiftc , la  Reyne  merè  la  gauclie , pour 
la  mettre  au  milieu.  Le  Duc  de  Guife  8c 
RAmbafladeur  'd'Efpagnc  eftoient  à cofté 
droi6t,  ioignantle  théâtre  de  leurs  Maje- 
ftei.  Et  le  Cardinal  de  Sourdis  célébra  ' 
en  Pontifical  ,l’Euefc[ne  deRieux  lüy  fer- 
uant  de  Diacre , celuy  de  Bazas  de  Sord^ 

1 diacre.  , • , > ■ 

, La  Mefle  finie  fur  les  cinq  heures  du 
foir  , on  fe  retira  auec  mefme  ordre  5c  ac- 
élainations  que  deuant.  Les  courriers  par-  • 
tirent  au  ffi-toft  en  diligence , parle  com- 
^mindement  de  leurs  Majeftez  , pour  en 
porter  les  nouuelles  alTcurécs  aux  Prin- 
ces eftrangers  , car  outre  le  droid  com- 
mun des  Eftats  confedérez  de  fçauoir  au 
‘pluftoft.  ce  qui  fe  paffe  de  l’vn  à l’autre  » 
-toute  l’Europe  auoit  vn  particulier  inte- 
left  avi  delay  de  ces  nouuelles  Ceux  d’Ef-  ■ 
■pagne  vferent  d’vne  pareille  diligence  à 
faire  les  mefriies  ceremonies  énuers  l’In-. 
'fante  Anne  d’Efpagne  au  nom  du  Roy, 
dedans  l’Eglife  de  3urgos.  Car  on  feeut 
, lés  nouuelles  dé  leurs  magnificences  àu 
mefme  temps. qu’ils  apprindrent  les  no- 
ftres.  Tout  le  refte  du  iour  refonna  con- 
tinuellement en  cris  d’allegreffe»  efclaira 
en  feux  de  ioye,  8c  retentit  en  coups  de 
canon.  Il  n’y  eut  csuiton  ny  rue  qui.  né  ra- 
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: ' menaft  le  iour  parla  clarté  des  flainesV-  !■ 

f b . De  làondifpolk  .ie  train  de  la  nounèt- 

' _ ‘ ) le  Princefle  d’Efpagne  pour  fon  départ, 

- - ~ qui  fut  le  it.  iour  dumefme  moi,s  > auëc 

appareil  conuenable.  Ceux  ideda  p,i:e- 
teiaduë  Religion  fiiifoieht  femblant  de  you-  • 
loir  èinpefcher  les  paflàges  Mais  ils  pou? 
noient  faire  plus  de  peur  que  de  mal.  En- 
cor que  la  peur  ncfuil  pas  grande  à ceux  , 
qui  fçauoient  leurs  forcés,  8c  le  naturel  des 
Lande?.  LeDucdcGuife  fuç.choifiparl©  ' 
Roy , qui  luy  donna  fes  trouppes , pour  la 
' conduire  en  affeuraneé..  L’opinion  des. 

. plus  expérimentez  cftoit , que  rien  ne  re-n 
' miieroit.  Le  Roy  la  fut  conduire  à , demie 
- lieue  de  la  ville , 8:  à fon  retour  fift  l’hon-^ 
neur  aux  habitans  de  Bordeaux  de  fe  met- 
_ tre  en  leur  garde  , durant  l’ablence  de . - 
leurs  trouppes,  lefqucls  tafcherentdere-  { 
cognoiftre  celle  faneur  par  l’ai legr elfe  SC  ' 

[ fliligcnce  nomparcil  le. 
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Au  iour  de  Touflainds , le  Roy  apres^ 
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IJda.  f^ir  des  dénotions  ordinaires, & tom- 

, xnuniéàlagrand'Me{Te,celebréeen  Pon- 
^ / tifical  par  le  Cardinal  de  Sourdis , toucha  tbe;  ^ 
les  malades  raqgez  dans  la  nef  de  faind  ; . 
André  iulques  au  nombre  dequinze.cen^ 
?<6tdauàm  qui  s’eftoient  affemblez  de 
toutes  parts  outre  vn  bon  nombre  qui  ne 
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; /v  peut  fendre  la  prefle.  De  là  pour  foula- 
.;  ger  le  defir-  qii’ilauoic  de  voir  ta  Reyne  Ibn 
elpoufe , par  quelque  diiicrtiflement , on 
' V exhibaau  College  des  lefuites  cequ  on  y 
; **  preparoit  pour  la  réception  de  leurs  Majc- 
Rez.  liyfutaueclaReynefamcrcj&tou-  ' 
te  la  Coijr,  le  8.  du  mois. 

Lé  lendemain  5.  fe  lift  l’efchange  des  Efchangi 
deux  Princedes , au  courant  de  Bidairo  ou 
Margari , qui  fait  la  diuilion  de  France 
, auec  TElpagne  au  lieu  nommé  Andayo. 

Il  y auoit  dans)  le  vailTeau  de  France  olu- 
' lieurs  beaux  ornemens  , emblefmes,  ef- 
criteaux»  & enjoliueures  de  la  main.  A 
, .quoy  le  Prelîdent  de  Gourgues  contribua 
' ce  qu’il  deuoit.  :Mais  les  Êfpagnols  con-* 

• tens  de  la  braiicrie  & parade  extérieure 
. des  habits  fc^cemplimens , ne  firent  ny 
’emblefraes  ny  deuifes  en. leur  batteau.  Il 
y aimit  au  miliai  de  Margari  vn  pont  tra- 
uçrlicr  le  coulant  des  eaux,  fur  Icfquelles 
" déux  PrincelTes  fe  rencontrèrent  en  mef- 
ç, me  temps.  On  fid  difil^culté  furvnaccî- 
. < dcnt,  qui  caufa  plus  de  difeoup  loin  dela,^ 

V que  de  bruift  fur  jes  lieux.  Car  les*Efpa^ 

•gnols  , ayans  outre  la  Couronne  misvn 
globe  de  1 Vniuers  fur  le  batteau  de  Mada- 
r.  me  Elifabeth  leur  Princèffc,  aueccroyan- 
:.çe  quç  les  l^rançois  ^deulTent  faire  le 
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i4i'i»  mefmefiirccluy  delà  R cy ne ^ il  falut pour 
garder  entier  le  point  d’égalité  abattre  ce 
globe,  & reniierfer  le  monde. 

La  Cour  cependant  ne  parloit  d’autre 
cliofe  que  de  l’arriuée  : leurs  Majefte?  ne 
refpiroient  rien  plus , & la  ville  ne  tra- 
uailloit  que  pour  cela,  On  ne  voyoit  au- 
cune  fin  des  apprefts,  les  inuentions  croif- 
fbient  dans  les  mains  des  ouuriers , le  con>  ■ 
rage  aux  Magiftrats  , & la  defpenfe  par' 
tout.  Car  outre  l’adjoint  des  feux  Arcifi-- 
ciels  fur  l’eau  &:  fur  la  terre,  des  baleines., 
dragons  & fiatucs,  qu’omentreprenoit  dc“ 
iouràautre,fut  d'adiiisdè  drefler  vnéam*? 
bafiade  à leurs  Majefie?  de  la  part  des; 
Princes  eftrangers , pour  leur  faire  hom- 
mage à la  raaifon  des  Harangues.  Ce  fu- 
rent douze  ieunes  hommes  de  la  ville» 
qui  reprefentoient  en  leürs  langages  Sç 
habits  fort  fliperbès  , les  douze  plus  re- 
nommez'Monarques  de  l’Europe , venu» 
de  la  part  de  leurs  Princes  poiurfaluèr  leurs 
Majeftez  , éc  s’efiouyr  de  leur  alliance.  ‘ 
On  trauailioit  .tulîi  continuellement  aux 
plaques,'  Royales  pour  en  faire  prefent  k 
leurs  Majefi ez  au  iour  de  leur  encrce.  Ce  > 
fijreiit  deux  grandes  médaillés  de  fin  or, 
de  fix  mille  liures  de  poids.  • - ^ 

y ç P’iiutre  part',  le  Roy  defireux  de  ref- 
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pondre  à Faffeftion  & libéralité  de  la  vil-  l6î  fi  - ^ 
I le>  SC  luy'  donner  lujet  de  n’oublier  iamais 
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celle  iournée,  voulut  <|ü’on  fill  làrgelle  aii  hionnojf 
' peuple,  à cet  effedfift  battre  force  pièces  1 

* \ A , • J I 1 fMr$  Ur^  3 

de  monnoyepour  lettcr  au  lourae  la  be-''^,^^ 

‘ ntdiâion.  Ces  monnby es,  pu  médailles, 
àuoient  d’vn  colle  la  face  8c  le  nom  de  • 
leurs  Majellez  8c  de  l’autre  deux  couron- 
nes iointes  par  enfcmble  par  deux  ruif- 
feauxd’oliuier  8c de  laurier,  mariez  l’vn' 
à l’autre , 8c  ces  mots  dans  le  rond  de  la 
’ inedaille,  Ætemafœderapacis. 

Le  Roy  cependant  afleuré  du  iour  de 
l’efchange,  8c  de  l’arriiiée  de  la  Rey  ne  en  . , 
France,  refolut d’enuoyer  deuers  elle.  Et  ■ - .'iii 

cllant  nccclTaire  de  donner  celle  charge  à 
quelque  peofonne  eminête,  comme  Char- 
les I X.  au  Connellable  de  Montmoren- 
cy, elle  fut  inllamment  recherchée  des 
. principaux  de  la  Cour.  Et  en  fin  pour  la 
particuUerealfedion  que  fa  Maj ellé  porta 
au  fieur  de  Luynes , Confeillerau  Confeil 
- d’Ellat,  8c  pour  lors  Goutterneur  de  la  vil-  : ... 
le  8c  chafteau  d’Amboife , elle  voulut  qu’il  • . ^ s-:? 

en  euR  la  charge,  8c  le  fit  porteur  de  la  Ict- . , ^ 

tre.  ' La  Reyne  mere  luy  eferiuit  pareille- 

, ment  pour  l’afleurer  de  fonalFefliori.  j’ 

Lé  fieur  de  Luynes  rencontra  la  Reyoc 
’■  à Bayonne,  où  apres  les  faluades 
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■ t€t^.  pliments  faits  le  iour  dcrefchangc  , fous 
Ï#/F»«r  it  vn.  daiz  eftendu  furie  theàtrede  Bida^, 

eftoit entree  bien  tard,  & aux  fiam- 
i*  RtjfHêi  bcaux,quiluyoftcrent  le  moyen  de  voir leç 
fsjrt^W!  grands  riches  apprefts  de  la  ville',  &:  aux 
fitoyens  le  contentement  qu’ili^  en  euflent 
7 déliré.  EUefuyfillvnaccueilquifufteftir- 
mé  le  plus  honorable  quelle  euft  fait  au* 
parauant , voulant  tclïnoigner  l’honneur 
& l’affedion  qu’elle  portoitau  Roy , en  la 
î , pcrfonnedeceluy  quelle  fçauoiteftre, fort 
aymc'de faMajellé^  Et  durantfon  foupér 
elle  fiftpren4reyn plat  de  deuant  elle, 'fie 
le  luy  cnuoya,  qui  cil  vne  faneur  que  l’on 
ne  fait  en  Éfpagne  que  rarement , Sc  à. 
perfonne  dé  grande  qualité.  Et  pource 
qu’il  s’cn  retourna  dèz  le  mefme  foîr  qu’il 
clloit  arriué  , la  Reyne  n’ayant  eu  loilir 
de  luy  Elire  Vn  prefent  félon  la  coulhimé 
en  femblables  occalions , elle  luy  depef? 
cha  incontinent  apres  en  polie  le  lieur 
GildedeMela  fon  Maillre  d’Hollcï,  qui 
luy  prefenta  de  fa  part  deux  enfeignes;  de 
diamants  fort  precieufes. 

Le.DucdeGuyfe  arriuade  la  frontière 
le  i^.  du  mois , ayant  lailTc  la  Reyne  à Ba- 
zas,  & pris  le  deuant  pour  fçauoir  de  leurs 
Majellez  les  particularitez  de  fon  entrée 
dans  Bordeaux , - &;  ayant  recei^  leurs 
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r'commandemens , il  s y en  retourina  le 
lendemain  pour  accomplir  fa  commüÊon. 

Le  Gouuemcur  auec  la  NoblelTc  du  j^ys, 
les  Dépurez  de  la  Cour , & les  Magiftrars, 
fuiuirent  bien-toft  apres  pour  aller  au  de- 
uant  delaRcyne.  Le  Samedy  matin  21. 
vnmois Nullement  apres  le  départ  de  la 
PrincelTé  d’Elpagne , le  Roy  auec  toute  la 
pour  richement  paré  comme  au  iour  du 
mariage , fiit  auffi  luy-mefme  trois  lieues 
au  deuaht  d’elle , qui  auoit  couché  lanuiét  u v» 
precedente  à PondanTac , vne'lieue  plus 
àuant.  Il  la  veid  premièrement  dans  je 
^urg  de  Cadres  , fans  eftre  veu  d’elle. 

Apres  l’auoir  veuë  à l’aife , il  gaigna  le  de* 

.uant  pour  faire  difpofer  f©n  entrée , com- 
mandant luy  mcfme  , &c  changeant  ce 
qui  ne' luy  l'embk)it  edre  bien  rangé  és 
. fallcs  où  elle  deuoit  defeendre.  Le  train 
ayant  commencé  à pad^tjieuant  midy, 
continua  fans  interru n^fon,  de  en  bel  ordre 
iufqucs  fur  les  onze  heures  du  foir.  Le  ^ 
plus  remarqiiable  fut  vn  grand  nombre  ^ ' 
de  mulets, quu  portoient  fon  ^eublement, 
couucrts  de  grands  tapis  au  fonds  de  ve- 
lours crambify , rcleuez  en  broderie  d’or,  •> 
les cordagesdeioye,les  billots, plaque^ ôfi  , 
oreiller  es  d’argent.  , 

£Ue  entra  fur  les  neqfheiires  du  foir 


V 


Htsrô  ^ 

,i  j*  ' ■'  ^ “•  ^ I 

jrifr  f.  la  porte  de  fain^t  lulian , qui  a accotiltunié  ’ 


intreedt  Jç  receuôif  les  Reynes-,  & fut  condiiité 
aux  flambeaux  parmy  les  cris  d’^egrelfe, 
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au  logis  du  Roy  où  la  Reyne  meré  s eftoit 
rendue  peu  deuant  pour  la  receuôif.  Elle  ^ 
l’attendoit  fur  fon  t heatre  dre  fle  en  la  gfan-  • 
de  falle  des  gardes , d’où  elle  defcendit  > 
pour  l’aller  prcndrefur  le  bras  des  degrez* 
& la  conduire  en  vnc  chaire  ditpofee  à fon 
codé.  Le  Roy  defcendit  lés  degrez  pour  la  , 
faluër , &apres  quelques  mots , il  la  mena 
fouper.  ' ' 

La loyc  publique  de  ce  iour  fe  termina  , 
par  le  feu  de  ioy  c » que  les  Magiftcats  allu- 
mèrent fur  la  grande  rue  desfofTez,  entrç 
les  neuf  & dix  heures,  accompagné  des 
cris  & bruits, canons  ordinaire. 

Le  lendemain  vingt-deuxiefme  la  Rey-. 
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I ne  ne  partit  de  fon  logis  que  pour  aller 
voir  & falftér  fa  merc  fur  le  tard , lâquelle 
elle  trouna  parce  de  fon  grand  habit  de 
dueil.  La  foule  du  peuple  & les  acclama-, 
rions  furent  toutes  telles  par  le  chemin. 
Tout  le  monde  y aceburoR  pour  Thon- 
ncur  de  dire  le  l'ay  yeuë.  Tous  les  Ordres  y 
la  furent  faluër , aufqüels  elle  refpondir» 
quelques  mots  pleins  d’honneur  & Ma- 
jefté  Royale,  laifTant  le  fuiplus  à fes  Aox 
b^^deurs  ôc  interprétés.. 
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Onfc  difpofaccpcntiant  jwurla  bcnedi-  i6ij.  , 
Ctioa  nuptiale  , félon  IVfage  des  grands» 
lors  que  leur  mariage  s*eft  tait  par  pi  ocQ- 
reurs/  Lçurs  Majeflez  choilirent  pour 
celte  célébrité  le  iourfaindeCachcrinc  25. 
du  mois,  où  la  parade,  ceremonies,  &c 
affluence  furent  les  mefmes  qu^au  iour  du 
mariage.  L*vn  ôc l’autre  ouyrent  la  Meffc 
plus  matin  qit’à l’ordinaire , pour  fe  parer 
àlaife,  & donner  loifir  tantala  Cour  de 

» 

(e  mettre  en  ordonnance,  comme  a la  cu^ 
riolké  du  peuple,  pour  chercher  place  aux 
dcfpens  d'eftre  bien  foulé.  Il  y en  eut  bon 
nombre  qui  s’engagèrent  dans  l'Eglifc 
, dés  les  quatre  heures  du  matin,  pour  n en 
fortirquefurlcs/.heurcsdufoir,  aymanc  j 
mieux  icufner  de  la  bouche  que  des  yeux. 

La  MclTe  de  la  benediétion  célébrée 
parrEucfquc  de  Xainccs,  commença  en-  htntdiaiûm^ 
ire  les  quatre  & cinq  heures  du  foir.Lcurs 
Majeflez  apres  auoir  fait  le  tour  de  TEgli- 
fe , aucc  leur  compagnie  ordinaire  en  tel- 
les aélions»  entrèrent  dans  le  Choeur  de 
Sainét  André,  oh  fe  faifoit  la  ceremonie» 
au  bi  uiét  des  tâmbours,haut-bois,  violons 
Semufique  de  trompettes.  LaRcyncmc- 
fç  y eltoit  arriuce  vnc  demie-heure  deuat 
auec  les  hiles  de  fa  chambrç,  partes  fort 
richement  de  grandes  robbes  de  brocac4  ' 
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d or  à longues  qucuè’s , portées  ‘ par  des 
Gentils  hommes  de  marquetée  çouucr-i 
tes  de  brillans.  EHe  elbit  veftuë  en  fort 
grand  dueil  fouftenu  par  la  Marquife  de 
Gucrcheuillc,  Melficurs  le  Chancelier  ÿ. 
Villeroy  ; îanin  # Confciller  du  Confeil 
fecret  de  leurs  Majeftez  qui  eftoient  defîâ 
en  leurs^fieges  , furent  rappeliez  par  fon 
Commandement^ pour  iuger  touchant  le- 
different  de  quelques  prefeances.  Apres 
auoirfalüénoftre  Seigneur  à l’ Aurel  , elle 
fut  ralüeedesSeigneurs  de  iaCour,range2'' 
en  leurs  places , puis  elle  prillla  fienne  fur 
" fon  théâtre  à coftedroit  deccluydeleurs  ^ 
Majeftez.  Ses  filles  a^cc  celles  de  la  Rcy-  ^ 
ne  , qui  arriuerent  incontinent , vtftuës  I 
fort  fuperbemctà  l'Efpagnole,  & condui-, 
tes  par  des  Gentils-hommes  EÎpagnoIs,  fe 
rangèrent  fur  vne  gallcrieà  cofté  gauche  i,. 
& brem  faluces  de  toué  les  Ofiîeiers  du 
' Hoy.-?--  . > . - . 

Le  theatre  de  leurs  Maieftez  eftoit  aa> 
kMüais*  nailieu  du  Chœur  deuant  le  maiftre  Au* 

” tcl,aucc  deux  chaires  de  velours  violet  if 
î " fieurs  de  Lys  fans  nombre.  Le  Roy  cou:  i 

uert  d’vne  cappe  de  brocard  d’argent,  err 
broderie  d’or , chargée  de  prccieufes  en»  ^ 
fcigncs,y  monta  lepremiets&puis  fetour-  , 
<nanc  présenta  la  main  à ja  Reyae  fon  ef^  * 


Irheatr* 
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poufc  laquelle  cftoic  vcftuc.  en  Majefté, 
laCourofiinc  d*or  en  telle, la  robbe  Royal- 
ie  de  velours  violet  à fleurs  de!  Lys  fans 
nombre,  le  manteau  de  mefraes  à longues 
queues  ôdiermincs  portées  par  crois  prin- 
cefles,  de  Conty , de  Guifei& de-Venddf- 
me..  Elle  clloitconduiccc  par  les  Dues  de 
Xjuife  8c  d’ElbeuE  Le  Roy  print  la  droite  " - 

& elle  la  gauche.  Etpourcc  qu’il  faifoitja 
tard , on  alluma  grand  nombre  de  flam- 
beaux de  cire  blanche  autour  du  theatre,  ^ 

pour  donner  le  contentement  à cefle  gra- 
tine aflemblec  de  voir  les  Princes  en  leur  ^ 
!Majcfté. 

La  McfTe  finie  fur  les  6,  heures  du 
la  benediftion  nuptiale  reccuë  foubs  le 
voilc,apres  je  Cantique  d alcgrcfle  chanté 
fort  melodieufenicnt  par  la  Muûquc  de 
leurs  Maieftez,  on  fit  largefTç  au  fondes, 
trompettes,  parle  ict des  médailles  d’or& 
d’argent , deferiptes  cy  • dcüant , au  peuple 
rangé  dans  la  nef.  Et  apres  cela , leurs  Ma- 
îeftez  commencèrent  à démarcher  en  or-' 
slonnancc.  Ontrouua  bon  de  defeharger  ' ' 

la  Rey  ne  du  poids  de  fa  Couronne  qui  la- 
voie  grandemeni  incommodée  durant  la 
ceremonie.  Et  le  mefmc  ordre  fut  oblcru© 
ànflùc  commeà  l’cnirceXa  Reyne  mcrc  ^ -- 
M forcir  Méfie  fut  au  logis  du  Roy  » ' ^ 
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1^*5*  pour  ordonner  ce  qui  fe  deuoir  garder 
touchant  le  li£t  de  la  couchee  des  Efpoufez 
' 'de  puis  Te  retira  entre  les  iiuid  & neuf,  heu- 
resdufoir. 

Deflors  on  redoubla  d’autant  plus  la  di-  , 
^ ligcnce  publique.  Se  la  main  des  ouuricrs, 

^ pour  l’entree  de  leurs  Majeftez , qu’on  fe 
fentit  contraindf  par  le  roifinage  de  la  fc- 
^ , fie.  Et  le  iour  de  celle  entrée  çonclud  au 
r X9,  du  mois,  premier  Dimanche  de  TA  d- 

. uent  contraignit  les  Magiftrats  à preffer^ 
l’cxccutiô  de  leurs  peintures  & machines^ 
^ ^ Ainfitoutefiantacheué,  les  mefmcs  Ma-^ 

gifirats  firent  battre  aux  champs  des  le 
matin  long-temps  deuant  le  iour,pourad- 
uifer  les  compagnies  Se  quartiers  de  fefc- 
nirprefts. 

Entretdt  Lc  Roy  aprcs  auoir  buy  MelTc  d’aficz 

hursMaii-  bon  matin,  s’embarqua  furies  dix  heures, 

> deuant  la  pôrte  des  Salinieres , où  I on 
auoit  raenéfa  maifon  naualle  deuxiours 
auparauant.  Quelques  Seigneurs  y en- 
treront en  alTcz  petit  nombre,  Elle  eftoio 
tirée  par  quatre  grands  batteaux  à quator- 
ze rames , Se  grand  nombr$;  de  rameurs^ 
vellus  de  liuree,  accompagnée  & fiiiuie 
d vne  centaine  de  vaificaux,  dont  les  plus 
proches  pprtoient  les  Muficiens,  Gardes, . 
& Archers , les  autres  la  curiofité  > ^ les 


W ' L,6VlS  LE  IvSTE.  jii 
I élis  d'àllegrcfle  d‘ vnc  infinité  de  monde, 

! ; Sa  Majeftépour  Id'plufparc  fe  tenoit  aux 

if;  gallerics , d’o  ii  elle  pouuoit  cftre  veue  ôc 
F jalucc  du  peuple  par  vn  Viue  U Roy , qui  né 
ccflà  de  rçfTanner  à chaque  riue  j iufques  à 
ce  que  la  barque  /les  guidons  6c  enfeignes 
deCploryees , arriua  fua  la  grande  place  des 
Chartreux  3 où  le  Roy  print  lerrcs  à lafà- 
çoxrd’vn  pont  coulis,  qui  fejoignoicen 
roulant  fur  les  galeriesn  6c  à rentrée  de  la 

Ifallé , ôcs^en  alla  de  Ton  piedàlamaifoa 
’ joignant  à la  tribune  des  Haranguç^Sj  où 
. foncouuértcftoittendu^pourdirnew 
y Sur  les  deux  heures, U ReynceftantarÀ 

l^^  riuee  en  Vn  brancart , ouuert  de  toutes 
sparts, leurs  Majeftez  fe  mirçnt  en^lcur 
ï chrofne  au  mi%u  d^e  la  gallerie , le  C han- 
cclieràcoftédroijft  , lafCourfurlcsl^iu-i 
lires  ôc  les  gardes  fur  les  degrez  .Les  trjQ^ 

■ pes  de  la  ville  commencèrent  à parqjÔrc 
iV  pour  faire  leurs  harangues.  LeGl^ergefic 
^ les  Religieux  qui  vont  enPfpccfTion^.lçs 
I premiers  & à pied-,  Les  Ambafladeurs 
i cllrangers  en  barreau.  Les  Maire  de  lurats 
# cnfcmble  en  vA  carrolfc.  L’V niuerfité,  les 
£ Eileuz  de  la  Senefehauffee  de  Guyenne , 
{ lc5'Preûdiaax  , Trefepiers  le  la  Cour  de 
* Parlcnaent  à cbèuai.  heur  de  Frans 
djenûl'bomnae  ordinaire  de  U Chanvbre 
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4u  Roy , & premier  lurat  de  Bourdeau^'  « 
porta  là  parollc  pour  le  cor  ps  de  la  ville. 
L’Euefquc  d’ Acque , en  qualité  de  Doyen 
defainâ:Seu'erin|:parla  pour  le  Clergé  de 
Bourdeaux.  Le  fieur  Brailler  Dofteur  eZ' 
Droiâ;s,6é  Recteur  derVniuerfitc,haran- 
gua  pour  elle.  Et  k Cour  de  Parlemenc 
parla  la  dernière. 

' Cela  fait,  l’aiEemblee  commença  à s’é^ 
couler^  SC  le  traiit'^  de  leurs  Majeilez  à fe 
tangèr  en  ordre.  Lei  corps  de  la  ville tc- 
noiencledeuarit,  Sc  félon  leur  rang  Se dU 
, gnitc'^,  fe  trouueSent  proehéspu  eiloignes 
‘du  Roy.  Toutesfols  le  Clergé  fe  retira  le 
prenrier  pour  l’attendre  à l’Eglifc  Cathé- 
drale; leurs  Majeftezdefeendirent  parle 
grand  degré  de  laTrtbûhê|  ji  8:  la  Cour  fe 


mîïfen  6rdonnar*e.  Lé^graad  Prcuofl: 

1 


^ • Hdà^hoit  deuani  auec  le^  Archers  de  fa 

^léile.  Lés  cent  SuiiTes  eh  ordre  veftus  de 
liuree,  ktamboPr  butant, -6c  l’enfeignc 

, dcfployec.  Les  tambours  6c  trompettes  de 

Majefté  J vn  grand  nombre  de  Nobleffc 
tnartïh  3 fuperbement  veilitë,  6c  montée  aduanta^ 
geufemenc.Lc  Roy  à cheual  entre  les  Ma- 
* refehaux Sc Cheuàliers  de  l’Ordre,  fuiuy 
des  Gardes  de  foi»  corps  , 8c  d’vne  autre 
- trouppe  de  Nobl4fle,qui  ne  ccdoit  en  rien 
ik  première»  Apres  marchoit  la  Reyao 
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■ tti  fon  braacarc  tôuc  ouuçec  , les  Ducs  de  l6i^,  . 
Guife  &d’£lbcufàfes  collez, leDuâd’V’o 
zés  fon  Cheualierd’Honoeur  audeuanr*  ^ 
LaNobleireFrançoifeâC  Bfpa^nole  mcT. 
leepar.-enfcmbiè  en  grand  nombre  & fur 
pecbe équipage.  Au  dernier  rang 
choichc  les  carrolTes  de  leurs  Majellez. 
tous  vuides , à lîx  cheuaux  empennaches^ 
le  tout  parc  Royaleoienr  de  velours  cra- 
moify~cn  broderie  d'ot.  L’Ambafladeut 
d’Efpagoe  à colle  de  celuy  de  la  Rcync , 
fort  bien  accompagné, puis  quelque  nom* 

’ bre  d’autres  çarroiTes  de  Dames  Françoi-  - 
fes  & Efpagnols. 

Les Mâgillracs fc troûucrent à lentree ' 
delà  ville  pour  prefencer  les  clefs , 8c  por^  fintiu^^ 
terlepoclleà leursMajeHez.LeRoy  pre- 
cedoic  laReynecnuiron  de  deux  cens  pas,  . 
mené  par  quelques  Seigneurs  qualifiez  dii  . ^ 
pays , qui  luy  cenoient  la  bride  du  cheual.  ■ 

Les  compagnies  de  la  ville  elloienc  diCpo. 
fees en  toutes  les  rues  où  leurs  Maiellcz 
dcuoienc  palTer.  Horfmisrerquadrondes  . 
enfans:,  2c  la  compagnie  de  Géants,  qui 
elloient  forcis  fur  le  port  en  ordonnance, 
tandis  queics  autres  ferangeoiencen  leurs  , 


quartiers.  ■ 

! ■ Le  Koy  (ortie  hors  du  poefle  deusnt  lc, 
logis  de  URcyncianjerç  .,  pour  traiiaU*  . ; 
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i^fe  v^ndifar  les  mémoire^  de  la’niairon  J 

cpmmuQC. 

_ Mais  pendant  que  ces  refiouylTances  ^ 

fe  faifoient  à Bourdeaux,  on  eüoic  par  frintn  & 
tout  ailleurs  en  de  grands  troubles.  Car 
1 acmee  /du  Prince  de  Condc  eilant  cara-  ^ 

, pee  a Npyon , mcnaçoit  Çompiegne  , ^ ‘ 

àiitre»^  places  voifînes , ou  de  furptife  » pu  ] 

Êegcs.  Ce  que  Içachant  le  Marefchal  de 
Bois-Daupbin  Chef  de  Tarraec  Royale,'^  / 
saduançadeMeaux»  où  il  eâoit  campé  , . . ^ 

auec  Tes  troupes  , recouura  Creil  que;  le 
Prince  occupoit , 8c  en  chalTa  les  garni- 
rons. Pe  là  recourna  fon  chemin  vers  le  ' 
Beauuoifis,  afin  de  conferuer  Beaumont 
.^Senlisy  8c  s’oppofa  à l’armee  des  Prin-  » 

‘ f es>qui  voul  oient  s’aduanccr  pour  gaign  er 
:1c  pafiagc  clé  Seine.  Parquoy  le  Prince 
rde  Condé  voyant  cet  obfiacle  > remonta 
iufqu’à  Soifions,  où  ilpafia  lariuiere  d’Of  • 

(c  y 8c  cpnduifît  Tes  croupes  vers  ChaAeaa 
Thierry.  Mais  incontinent  le  Marercbai 
'‘de  Bois  Dauphin  remonta  aufii  en  Brie 
auec  Ton  armee  > 8c  le  cofioy  ant  de  prea  > 

..garda  les  pafiàges  de  Seine»  tancà  Biay  : 
qu’à  MonÀrereauSc  Melun.Car  U mit  gar- 
. nifon  pat  tout»  efiimàt  quele  Prince  vicçt-  - 
t droit  deCcendre  en  1 Vnc  de  ces  places  ; 

uoais  il  fut  ^eceu  de  fon  efperance:  Car 
. . X iq  > 
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le  PHn  ce  approcha  dç  Chaftcau-Thicry  • 
l’inucftit,  8c  fomma  lès  habitans  de  luy 
donner  pafTage  parleur  ville,  pour  trâ- 
àerfer  la  riiiierc  de  Marne.  Ce  que  luy 
:^yans  rcfufé,  il  les  prefîafi  bien  , qu’en 
bref  ils  furent  contraints  de  fc  rendre,  & 
ncrclta  que  le  Chafteau,  qui  fit  quelque 
mine  détenir  bon.  Mais  apres  quelques 
coups  de  canon  tirez , le  Gouuerneur  d i- 

ccluy  le  rendit  par  compofition. 

Le  Marefchal  de  Bois  - Dauphin  fai- 
foit  diligence  d’aller  aufccours  des  aflîe, 
gez.  Mais  ilfcceut  des  nouuellcs de  la  rc- 
ditibn  en  chemin.  Parquoy  il  fe  hafta  de 
mener  fon  armeede  la  Brie  en  Champa- 
gne, pour  garder  les  palTagcs  des  riuieresj 
voyant  que  lcdelTein  du  Prince  cftoitdc 
pafler  celle  de  Seine , pour  chercher  apres 
le  palTaged  Yonne.  Et  de  fait  ,au  fortit 
de  Chafic.iu  Thierry , oo  il  lâilTa  bonne 

garnifon  jiltiradroiààEfpernay  , en  re- 
montant fur  la  riuicrc  de  Marne , Se  con- 
traignit pàreillçnoent  les  habitans  a luy 
ouurir  les  portes  de  la  ville.  Ce  qui  joignit 
les  troupes  du  Prince  de  Tingry  aux  ben- 
nes. Cependant  l’arinec  du  Marefchal 
de  Bois-Dauphin  entra  en  Champagne, 
Se  voyant  que  le  Prihccdcfcen doit  pour 
jvtair  aux  palTagcsjil  remom  a iufqu  a No^ 
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gcnt  fur  Seine , où  il  mit  garnifon  > puis  à 
Pontfur  Seine , & de  là  defeendit  vers  Sc- 
zapc  en  Bric , Prouins  ôc  V illcnorc , où  il 
appellatous  les  Chefs  de  l’armcc,  & y at- 
tendit le  Priticc,  que  Ton  croyoit  y deuoir 
venir  pour  forcer  les  paiTages  ou  deBray, 
ou  de  Monflercau.  Toutesfois  rattente 
fut  vaine , & les  Régiments  qui  s'eftoicnc 
aduancez  iourâc  nuid  parmy  Icsincom- 
mçditez  de  la  pluy  c 6c  du  mauuais  temps 
' perdirent  leurs  peines.  Car  le  Prince 
ayant  d’autres  deîfeins,  remonta  plus  haut 


au  dclTus  dc  Troyes,  6ciugcant  la  ville  de 
^Meryfort  commode  pour  y faite  pafïcr  du^au» 
fon  armée  6c  fon  canon  , le  menaça  de 
ruine  3c  pillage  fi  elle  ne  luy  ouuroit  les 
, portes.  Ce  qui  contraignit  le  Gouuerncur  c. 

mal  garnyMe  munitions  6c  de  gens, 6c 
^ d’ailleurs  fort  defccours,dcrcndrclapla- 
J ce  audit  Prince,  qui  fe  feruit  de  celle  com-' 

. , modité  pour  pafTtr , 6c  tira  de  là  droit  vers 
^Uriüicrc  d’Yonne. 

On  auoit  rapporte  au  Marcfchal  de 
- ^ois -Dauphin  que  la  ville  de  Sens  branf- 


loit , 6c  qu  il  y auoit  quelquc^intclligcncc 
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6c  pratique  pour  mettre  le  Prince  dedans; 

A celle  pccaûon  il  eftima  deuoir  le  preue-  '•„  ^ 
i>^r,  ôc  s’y  rendant  le  premier  , rompitte  ^ 
djéflçwi  de  çcM^  quijbt^fïbient  vne  tcllq  ^ 


>K 


5I8  Histôiré  de  , 

l^ij.  c^trcpiife.  Ainji  Iç  Prince  hoirs  d’^fp'c-  .^Hi 
rance  d’y  entrer  , recourna  à gauche, & lit 

« prift  le  chemin  de  Ville.ncufue  Ic-Roy.  m 
Ce  que  le  Marefchal  de  Bois -Dauphin  lü: 
fçaehant , le  pourfuic  auec  fori  armée  \ 8t  ■)( 

U vtînee  pofté  dc  la  riuierc  d’Yonne  pour  ' ’« 

Tone.  luy  empcfchcr  le  pafîage  .^ais  il  ne  peut  • It 
/ fi  bien  faire,  que  trouuant  la  commodité 
/■  de  pafler  Tcau  à gué»  ne  la  trauctfaft  au 
' delFus  dé  Sainftlulian  du  Saule.  TouteSr  , * 
Trottpisdu  fois  l’Auantgarde  defon  armee  conduite 
Tim*r%f.  Ptince dc Tingcy , demeura derric^  j 
ftims../  te,  5c ne  pouuant  fuiùrc le  Gros , fc logea  ^ 
dedans  lébourg de Tanlay , à deux  lieuès  ^ , 
t de  loigrty.  Dequoy  le  Marcfchal  ayant 

eu  aduis,  enüoya  vn  Rcgirnent  de  gens  de 
pied, & qvielquc  nombre  de  Caualeriev  j 
qui  les  inueftirent  en  ce  lieu , arrefterent  ’ 
îc  bagage,  qui  fut  pris  & emmené,  & fina-  ^ 
îement  contraignirent  le  Prince  de  Tin-  ; 
gry,  qui  s’eftoit  fauué  en  vn  fort,dc  fe ren- 
dre par  compo  fi  tioni  Delàle  Maréfchal 
iîtaauanceffori  armee  vers  Ioigny,&  le  f 
Prince  de  TingryrctQurni  auec  fes*  trou-  j 

* pes  en  Champagne. ^ 

Au  mefnit  temps  il  arrhîià  fîx  cens  Rci- 
Huent  en  Frap te , pouf  Ic  pafty  des  Printçÿ. 

k^7rZw.  Ét  àieur  arriuccîe  K^atquis  de  Réfrréhqift  ij 

' ^oit  dcmcucéén  ÇJwrfipâgne  aüççHç 
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Mac^uis  delà  Vieuiileÿles  fîeurs  d’Ande- 
\k>t  > de  Poitrincoufc  > Bc  autres  » Te  luiil  ea 
embu^çade  pour  les  fuiprendt'e  au  pallage. 

Mais  à caufe  du  p^^  nombre  dé  géni 
qu'il  auoic  pris  âûèc  luy  >11  fut  luy-mefmè  ' * 
fucpris  , 6c  chargé  dp  telle  Corcc  > que  les 
jSens  ayans  elle  defPaits,  il  feyid  contraint 
de  perdre  la  vie  au  lieu  d'honneur.  Quny 
faitlesReitrcs  joignant  farmèé  du  Prin*- 
ce  , qui  les  rcccut  ioyeuferncnt , & leur 
promift  de  grandes  recorôpenfes  J s’il  ve^ 
hoir  à bout  de  Tes  delTeins.  Puis  tournant 
- fes  forces  cbntfe  la  ville  d’Efpoigny  fituce 
V par  delà  la  valee  d’ Aillant , il  la  força , lift  ' 

y.,^  palTer  la  plufpart  des  habitans  au  fil  ' > 

refpee,  & donna  leurs  biens  au  pillage  de 
fes  iold^ts.  Neancmoins  le  Marefchal  de 
3ois-Dauphihne  defilla  pas  pour  cela  de 
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ie  pourfuiure^  Car  voyant  qu’il  auoit  de  1^ 
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faueur  es  ville?  de  Gien  Sc  Gergeau  , U 
i tourna  par  Montargis , gagner  les  abordas 
de  Loire,  pour  les aiîeurer  par  la  puillàn- 
tedefes  forces, •&  n’y  fut  fi  tofiarriué.que 
lé  Prince  deCondé  s'aiiança  entre  Bôny 
&Brierê,  tellement  que  les  deux  Camps 
s entrcudyoient  de  prez-,  fans  neantmoins 
■ que  Ton  vint  aux  mains  nyd’yne  partner 
d’autre.  '■  ^ • '■  v i-  ■ ; ■ 

Le  iour  n cfioit  fauorafile  au  Piinos 
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pour  pafTcr  lâ  riuîere  de  Loire  à gué  « 
quelle  eftoie  fort  balTc  en  ce  tèraps  là.  Par- 
quoy  luy  fie  les  tiens  s’aduiferent  d Vncru- 
fMrjirétts.  fe  pour  la  t^auerfer  en  liberté , fie  fauyer 
gefiu,  leur  artillerie.  Dezle  foir  ils  allumèrent 

de  grands  feux  aux  lieux  mertnes  où  ils 
> s*cftoicnt  campez , qui  bruflerent  toute  la 
nuid.  Cequeléstrouppesdu  Marefcbal 
' voyans , creurent  que  c'eftoient  des  corps 
de  garde  aflis  à la  campagne.  AinfiPar- 
meedu  Prince  pafla  fie  defgagea  fon  ca- 
non fie  fes  chariots  de  bagage  hors  du  gué 
iufqu’à  l'autre  riue  de  l’eau , auant  que  les 
gens  du  Marefchals’cn  fuflent  apperccus. 
fftf»  Mfmee  De  là  il  ai  riua  en  Berry , où  il  fc  renforçà 

de  deux  mille  hommes  de  pied,  5C 
de  quinze  cens  cheuaux,  qui  r^tcendoicnc 
Vers  Chafteaii- Roux. 

Le  Marefchal  de  Bois-Dauphin  ne  le 
MarefchjU  fuiure,tournafcs  pcnfecs  à la 

dt  Bois,  conferuanon  des  villes,  fie  fans  s’arrefter 
2)auphtn  dauantage  en  aucun  lieu , defeendit  droid 
•»  raideu,  Poi£lou.  Cependant  auflilç  fieur 

de  Boniface  vintdeNorraandie  aucc  dou- 
ze cents  hommes  de  pied.  Et  le.  fieur  dç 
Renoir  i fils  du  Marefchal  de  Souuré,  rra- 
uerfant  le  pays  Chartrain  auec  fon  Régi- 
ment de  mil  hommes , arriua  au  bourg  de 
PAtayaapparteifanc  au  Duc  de  Longue» 


\ . J 


U 


JvstkI  ' ■ - 331 
■ '"  Bille,  Siluric  refus  que  les  habitans  luy 
firent  d'ouurir  les  portes , permit  à fes  fol- 
dacs  deie  piiler.De  là  il  adyan^  à longues 
traites  vers  l’armcc  du  Roy , craignant  de 
rencontrer  les  troupes  du  fieu r de  la  Lou- 
peqat  mdhtoiént  à plus  de  trois  mil  hon^- 
ùnes, âcauoicni  ja rauagéle  plat  pays  du 
' Maine  fans  déclarer  neantmoins  lequel 
parcy  des  deux  elles  tenoienc.  Le  ficur  du 
Bellay  afiembla  aufiî  quelques  côpagnies 
de  gens  de  pied , à Paris,  Orléans  & ail- 
leurs , kfouélles  il  conduifit  en  snerme 
ceftips  à rarmee.  Tellement  que  le  tout 
cftant  arriué  en  Poiâou  , elle  fe  trouua 
grolîle  de  plus  de  quatre  mille  hommes , 
tant  de  pied  que  de  cheual. 

D’autre  cofté  le  Duc  de  V endofme,qui 
eftoit  au  pays  de  Vendomois  , prift  les 
troupes  du'fieür  de  la  Loupe,  & manda  au 
1^7  ' Marquis de Cœuuresfon  oncle,  delcuer 

aulE  lufqu'au  nombre  de  cinq  ou  fix  cens, , 
chenaux,  Quoy  fait, s’alla  mettre  du  party 
du  Rrincede  Condé , 8c  luy  promift  toute  ( 
afiîftance.  Ainû  la  Prouincede  Poldoufc 
veid  en  roefme  temps  chargée  de  deux^ 
puifianies  armees  , qui  luy  apportèrent  ' 
beaucoup  d'incommodité;  8c  de  maux. 
L’hyuer  eftoit  afpre-,  le- plat  paysdefert. 
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fons  .abaiidonnces  à la  mçrcy  desfoIdatW 
Icfquels  en  bruflçrcqr'IapIufparE  pourfe 
cliauffer»  Le  Duc  cic  Rohan  fie  outre  ce  vn 
autre  c6^s  d armée  en  Guyenne , 5c  ceux 
de  laRcIlgion  prétendue  quicénoicnç  jeuç 
afiemblcc  à Grenoble,  s cftans uanfpor- 
tez  à Nifmcs  en  Languedoc , fur  l’aduis 
qu’ils  eurent  que  le  prince  de  Cohdç  ciloit 
entré  en  Poiâou  auec  fon  armec,çà^if  ulc- 
rcntaueçluy,  ôcluy  enuoycrent  des  Dé- 
putez de  leur  part.  Au  moyen  dcquoyil 
fe  tranfporta  à la  RuchclIe,où  il  bit  ma- 
gnifiquement rcçcu,&  leur  fit  des  prdmcJf- 
fes  aduantageufes. 

La  dcfTuslcRoy  & la  Reynefamerc 
qui  eftoient  encore  à Bourdcaux  ,auec  1;| 
nouucllc  Reyne  dç  France,  créèrent  lo 
Duc  de  Guyle  Lieutenant  general  des 
deux armees  voies  envnc,  fçauoireü,  «le 
lafienne>5c  de  celle  qu  auoii  amenée,  le 
Marefchal  de  Bois  Dauphin,  qui  s’eb  def* 
chargea  fort  volontairement  fur  luy.  Et 
ayant  accepté  celle  charge , il  fit  <juclqu;;s 
courfes  fur  les  Reiftres  du  Prince  de  Coii- 
dé,  iQgcz  aiiprez  dcCoignaccn  AngouL 
xnois  : Ce  qu  cntendanrle  relie  de  l'armcc 
xiu  Prince,  qui  clloit  retirée  cz  Illcs'de 
Marans , Sc  lieux  circonuoifins  delà  Ro- 
chelle,fc  prépara  tant  qç  elle,  peut  à la  de- 
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fenfiuc.  Mais  fur  ces  cntrefaides, le  Roy  î 

fc  lesReynes  partirent  de^  Bordeaux , ac* 
cotnpagnésdu  Regtmçnt  desGardes&  de 
bônnombré‘deGauaierie,6c  s’en  vindrenc. 
àPoiilicrs  : Où  fciôurnàns,  le  Duc  dé  Ne- 
oers,  aflîfté  del’Àmbalïadcur  d’ Angletet- 
rcjpropofa  quelques  moyen  s à la  Reync 
mere  « pour  procéder  à vnc  bonne  paix 
dé  part  & d^aotré5&appaifcr  tous  les  trou- 
bles du  Royaume-  • ; ‘ 

. Ideantmoins  ïc  Duede  Guîfcnclaif- 
û «as  d-auoir  roufiours  l’œil  fur  fés  eûne- 

efliyer  a ies  furprendre.  ’Pat- 
quoy  aduerty  au  commencement  de  lan 
md  (ix  cens  feize , que  le  Prince  dé  Gondé 
venoit  dcfcendt€a4.ufignan , ilprint  auce 
foy  quelques  Régiments  de  l'armecl'  èe  fùç 
iumquer  vn  gros  qui  Ce  prefenca  à luy  i 
mais  n’eut  pas  allez  de  force  pour  tenir 
boa.  Car  les.gentsdu  Duc  de  Guy  fe  les 
ffontraignirenr  de  reclamer  leur  vie  làu« 
ue  * apres  en  auoir  mis  à mort  quelques  ^ 
vns,  5c furent  leurs  enfeignes  prifes  5ceti- 
uoyees  à Poiâtiers  > où  la  Cour  eRoir  en- 
cor pour  lors.  ' 

Mais  incontinent  apres  il  y eut  rrefùes 
accordées  dé  parc  Sc  d’autre , pourtraiâeç- 
sl’accord.  Et  le  Roy  plein  de  prudence, re- 
çogàoù&oc  Ijcs  dommages  que  les  gents 
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téï  6 . de  guerre cauloienc  par  tout  à rpii.paùurcr 
peuple,  refolut  de  faire  la  paix.  Parquoy  la 
Traiaé  Loudun  fut  choiûc  comme  plus 

t>ou}lun,  commode  à cercfFec.  Et  y dura  la  confe- 
=>  .tcncefbrt  longuement. Car  le  Roy  eftant 

^ Venu-  de  Poitiers  à Tours  , y demeura, 
trois  mois  entiers,  attendant  la  refolucion  , 
de  lalTcmblcc.Etfinalcmcc, comme  apres 
^ plufieurs  difficukez  debatuës  ficrerolucs, 
ilfutaduertydclaconclufionjils’achcrai- 
naàBlois,oiiilfigna  leTraiëlé au  mois 
niiffta  pL  May:  puis  aucc  les  Rcynes  fon  erpoufc 

Sc  (a  mere,  s’en  reuint  en  fa  bonne  ville  de 
Paris , les  habicanssde  laquelle  les  receurcc 
auec  vne  grande  allegreflc  U rcliouy  iTan--^ 
çc  , eûans  allez  en  armes  aiï  deuant  de. 
leurs  Majçfte^.  Etie  Roy  à fonarriuee 
honora  le  ûeur-du  Vair  de  la  garde  des 
Seaux  de  France. 

Cependanr,  pour  fatisfairc  aux  articles 
^ dti  Traidé,  les  compagnies  de  gencs.de 
^ guerre &tenc  congédiées  de  part  3c  d'au- 
tre, le  prince  de  Gondé  princ  pofTcflioa 
de  Cbinon  en  Touraine,  &c  fedirpofî^ 
pouj^  allecen  Berry  :./Au  Duc  de  Longucr 
. uülc  fut  rendue  la  libre  & entière  iouyf- 
• fançe  de  fôn  Gouucrncmenc  de  picardie^i, 
Le  DucBe  Mayennefc  remit  en  ccluy  d<s  " 
rifle  dç France , fie  IçDuc  dc.Vendofniç,,  > 
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fiï^cftably:  en  celûy  de  Bretagne. 
vQuoy  fàiCjk  Roy  commanda  à la  Cour 
dcpàrlemcnt  fie  Chambre  des  Comptes  * 
de’  vérifier  le  T raifté  de  pacification, pour  ^ 

ellre  publié  fie  obfcrucpar  tôutes&cha- 


cunes  fes  lorifdiftions  fie  prouinces.  Le 


parlement  le  vérifia  le  treizieime  iour  de 
îüin  ,1a  Chambre  des  Comptes  le  vingt-  , ' 
huiâiefme.  Et  apres  cette  vérification , les 
^ princesreuindrent  àla  Cour.  Le  Due  de 
‘Mayenne  fie  le  Marefchal  de  Buillon  s'y  .. 
rendirent  les  premiers.  Apres  eux  vin»  ^ 
drent  le  Duc  de  Rohan,  le  Marquis  de  v 
Refny , le  Comte  de  Candale  , fie  autres. 

, Quantau  prince  de  Condc,  vne  fièvre 
layantfaifi-,  le  rendit  plus  tardif  à Ton  ro-  MaUdi$ 
tour  que  les  autres , fie  le  retint  au  Cha,  j**/^*jf* 
-âeaudeChinoniufquaumoisdeluin.Dé  ' 
là  il  s’en  alla  prendre  poffefiion  de  la  Du-  > 

; chc  de  Berry  ,^qui  luy  eftoit  aflîgnee  par 
" formé  d’engagement, fie  de  la  ville  fie  grof* 
fe  T our  de  B'outges , qui  luyJut  liurçc  par 

le  Baron  delaCKallre  Gouuerneur  d’iccl- 

^ ■ 

le,fuiuane  le  commandement  fie  les  lettres 
patentes  expreffes  du  Roy..  Le  Duc  de 
Longucuille  s’eo  retourna  pareillement 
eaibnGouuernement  de  Picardie,  où  il 
irouua  toutes  chofesobeyfiantes  au  Roy, 
fie  lea.portesde  plufieurs  villes  ouuertes. 
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qui  luy  auoiçftc  auparaiiant  rcfufc  l cnttdé* 

' Bref,  le  Duc  de  Vcndofme  demeura' en 
pretâgne , où  il  fut  honorablement  & bc- 
hignementrçceu  des  Bretons.  ^ 

Mais  à peine  te  Prince  de  Cohdé  euc-if 
. feiournè  quelques  iours  à Bourges , que  Id 
iéqttci  tjf  Roi  8r  laRcioc  fa  merc  le  mandcrcrit  pour 
les  affaires  du  Royaume.^  Ce  que  voyant 
il  s’exeufa  pour  la  première  fois  fur  lefu;-. 
de  fa  perfonne encore  foible^  .mai 
^ <Jifpofce,&  s’alla  recreer  quçkÿiics  iours  en 
fa  maifon  de  Chafteau  Rouje.  Puis  ayant 
receu  Vn  fécond  mandement ,,  Benuo^a  Iç 
ficur  de  Rochefort  à Paris,  pour  reprefen- 
ter  à leurs  Maieftez  qu’ayans- promis  au 
"f  rai£té  de  la  paix , de  faire  reftablir  les  &• 
milles  de  Poitiers  en  leurs  biens,  chargest 
* &dignitcz  dont  elles  auoienç  efté  ctaffecs- 
&depofredeesfari  mil  fix  censquatorzç, 
au  mois  de  Iuin,il  les  fupplioit  de  l’cxcufcr 
s’il  ne  reuenoit  én  Cour  auant  que  Iqn.cuft 
fatisfai6i  àcc  poin^i,  , , 

Là  deflus  le  Marcfchal  de  Briflac fuede- 
pefehé  à Poitiers , aucc  comnlifrmp  cx- 
prelTc  poiir  donner  ordre  à,  ce  qui  eftoic 
de  raifon , 6C  reffablir  les  chofes  en  reffat 
. qu  elles  effoient  auant  les  premiers  & der- 
fiiers  mouuemcns.  Ce  qui  fe  fiftau  com* 

meaccment  du.nxpis  de  luilIeiuBt  cn^iro^ 

le 
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le  mefme  temps  le  Duc  dîfpcmon 
^iieiqueïniiïc  de  vouloir  remuer  en  An- 
gonmois,  Xaintonge , & Limofin,  afîifté 
. du  Marquis  de  la  Valete  fon  fils,  du  Gom  - 

ItedeGrandmond  t ^dc  quelques -àutroÿ 
^ Sei^eurs , anéc  Iclquels  on  'dit  qu’il  taC* 
choit  de  fur  prendre  quelques  places  de 

ceiiïde  là  Religion  ^retendue  reformeci 
Ge  qui  leur  donna  fujét  d’crt 

■V  jplaintcs  àu  Roy  » luy  remonftrans  qu’ait 
jpreiudice  des  chofés  arrefteeà  au*Tiài^^ 
l|\.  • de  la  paix  -,  Ü fembloit  qu’on  voulôit  eiî  cé  ; ’ 

| :"  pays  empelcher  & troubler  le  repos  de 
m.  leurs  Egliles.Èt  le  Roy  ayaiit  égardà  leurs 

piaimppouHesaïfeûtcrquéib^  ,/ 

n eftott  pas, que  les  armes  de  quiqUé  cc'fufi  * i « 

àpporcaiTent  àuéuh  preiudice  àUx  çhdlèé’ 

i^alÂces  6c  accordées  en  la  Gonferencedd 

Lnuduh  > fit  vne  nouuelie  déclaration  ea  ^ 

Jéùr  faueUr , laquelle  par  ion  eomtnande^'  ^ 
«nent  futverifiee  àla  Gôur  de  Paricriieritj 
âc- publiée  en  tdiis  lcs"îîeges  Prefidiauxi 
Ràîlliages , Senefchaulfees,&autres  lurifi’ 
drétionsdefonRoyaiimè. 
s ' -Gependant  le  Priiiee  de  Coridé  àysipi' jmimÿiti* 
itnis  ordre  à fes  affaires  , S’eh  reuirifc  à îa 
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> CourioùUre  ttOHuagrarideirient  hrinoré. 
Et  mimiques  iours  apres  y arriuà  auïfi  vn 
/:Afii9ai&dey/jéïc{àorji^  4’Ariglccejt^ 
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te , pouç  le fujct de lalliancc du  fils  du fc-^ 
renifiiine  Roy  de  la  grande  Bretagne  aucc 
>la(lamc  Chriftinc  ,rœur  du  Roy,  & fecôr 
de  fille  de  France.  Afonarriuce,  qui  fut  . 
le  premijpr  iour  d’ Aoiifii , la  Cour  fut  ma- 
gnifique poyr  fa  réception,  & leurs  Majc- 
ftez  mcfmes  voulurent  voir  1 entrée  defon 
équipage»-:  LeiPtincc  delôinuille  eut  com- 
mifiriondc  le  receuoir  auec  le  Marquis  de 
Jw^ofnyf  de  Bafiôinpierrc,  Qc  autres 
Sci'^neurs  Sc  Gentilsrhommes  François. 
Et  fhoftel  de  la  feue  R ey ne  Marguerite 
luy  futafTîgné  pour  logis  > pu  il  demeura 
quelques  ioutafans  fortir.  Puis  le  Dîmanr 
che  enfuiuant  le  Roy  lûy  donna  audience 
au  l^ouurc,  aififté  des  Princes  de  fon  fang, 
autres  princes,  Marefehaux  de  France, 
grands  Seigneurs..  En  fuitte  dequoy  lés 
plus  grands  de  la  Cour  le  traitèrent  1 vn 
apres  l’autre, à qui  mieux  inicuXifçauoir  eft, 
ks'Ducsde  Buillon,de  Nçuers,.de  Guyfe> 
la  PrincelTcde  Conty,6c  le  Prince  de  Con- 

MaisdeiiantK4urant^cesfeftms  , il  fur-, 
uint  d’autres  petits  inouiicîncns  en  Picar- 
<Jie,  qui  pçnlercnt  r’ajumer  derechef  les, 
troubles  non  encor  bien  efteints  ; car  le 
gouvernement  de  la^Çitadclle  d’Amiens 
ay^t  iaii^  j>ar  k Roy.  au 
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■ Montbafon , comme  il  y fut  arriué  pour 
. en  prendre  pjofTeffion , il  fit  forcir  de  de- 
dans les  eftrahgers,  Vvalons,  & Italiens, 
que  le  Marcfchal  d’ Ancre  y auoit  mis  ôc 
laiffez,&quifuiuant  bcommiflion  d’icc- 
luy  tirèrent  droifk  à Pcronne,  pour  fe  ioin- 
dre  à vnc  autre  garnifon  Italienne  qui  • 

^ efioit  dedans.  ~ Ce  que  les  habitans-de  la 
ville  ne  voulans  endurer,ny  cftre  lurcliar- 
gezde  telles  garnifons  eftrangercs , refo-  > 
lurent  d’appeller  à eux  le  Duc  de  Longuc- 
uille, pour  les  maintenir  Se  conferuer  fous 
lobcy  fiance  Sc  authorité  du  Roy  .Le  Duc, 
qui  pour  lors  eJftoit  dedans  Abbcuille , &.  , 
n’en  auoit  bougé  depuis  fon  retour  en  Pi- 
cardie,  s’y  achpminalauec  nombre  de  Gen-  LotigutuiiH 
tils-hoinraes  qui  l’afliftoient,  &c  le  Diman- 
chc  quatorziefme lourd’ Aouft  entra  de- 
dans , auant  que  la  garnifon  fufiiite.y  fufi 
arriuee.Parquby  elle  trouua  les  portes  cio-, 
fes,  Sc  des  gardes  Françoifes  aflifes  de  tous 
coftez,  \ - , . 

• Aufli-tbft  le  Duc  de  Longueuillc  depei^  ^ * 

cha  (bn  Lieutenant  vers  le  Roy  > auec  des  ^ ' 

lettres  narratiucs  de  tout' ce  qui  eftoic  arri- 
ué ,,  déclarant  par  icelles , que  ç’auoit  efté 
à la  requefic  Sc  fupplication  des  habitans, 
qu’il  eftoic  encré  en  cefte  placé.  Qu’eux 
ü’atipiqfu  Ÿoula  rcçeuoir  ny  endurer  da- 
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i$i6.  uantage ta  garnifon  des eltrangers.  Qué 
i ' tous  l’aupient  appelle,  8c  de'pleinc  volon-f 
té  rccognu  pour  leur  Gouuerneur  , fan* 
toutesfois  preiudicfer  en  rien  au  feruice, 
ny  à la  fidélité  &.  obeïflance  qu’ils  dôiuenc 
àleurRoy.  Pourluy,  qu’il  fçait  affez  ce  à ' 
quoy  fa  nailTancc  l’obligeoit , & ce  qu’il  ^ 
(ieuoic  rendre  à fa  Majefté.  Que  quand  il 
feroit  dans  ledit  lieu  de  Peronne,  ii  nefe- 
roit  qu’en  lamefmepoireflion  des  grâces 
&faucursqueles  Roys  de  France' aïKvienc  . 
accordées  & données  à fes  prcdeccfïcurs. 
Qjue  cortimeeux  il  y feruiroit  le  Rtfy^auec  - 
autant  de  rcfmoignage  de  fidelité  sc  afFc-  ' 
étion  qulisauoient  fait.  Quefîladitepla-»' 

. ccluyeftoic  Ikn’ée,  il  ne  la  gardéfok  qiïç  • 
""  pour  la  rendre  à . fii  Majefté  , coures  8c^ 
qantexfois  qu’il  luÿ  plâitoit  en  fig<^r4<fi 
commandement.  Mais  à la  vérité,' quïl  né* 
pouuoitpas  empefcherleshabicans  de  fc--' 
fufcrlegouuerneraent  des  eftrangers<  Et- 
quant  au  refte , qu’il  employeroii  iVvie 
fon  cfpce,  fon  bien,&cclUy  de  lès ami«, 
pourluy  faire  rendre  le  fcniicé  &:J’dbeyf-' 

■ fance  jdeuë  ; tant  aiidic  lieu  qi»â7p(âF  tout  * 
ailleurs , où  il  auok  pleii  îfa'"Màjèfté  luy 
donner , & donneroîc  cy-apres  pouuoir- 
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'Gouri  te  Prince  de  Condé-n’y  eftoit  pas.  tôid 
Gar  te  Lundy  quinziefme  iour  d’Aouft,  il 
en  dlôitparty  fur  le  foir  pour  aller  en  fa 
maifon  de  Valeryv  Mais  la  Princeflè  la 
mere  depefeha  promptement  vers  luy 
<leux  courriers  I vnapres  l’autre,  afin  de  le 
faire  fedenir.  Cependant  le  Confeil  fut 
aflemblé  au  Louuce , où  fe  trbuucrent  les 
Ducs  de  Neuers , de  Guife  , de  Mayenne  . . 

de  Buillon , auec^quelques  autres  S ei-> 
gneurs4»ur  aduifer  à ce  quül  eftoit  befoih 
-de  fairè.  Et  le  Régiment  des  Gardes  eut 
deilors  commandement  de  fc  tenir  prcll 
pour  partir  au  temps  qui  luy  feroit  afsigné^ 

Ce  qui:  reiettale  peuple  en  crainte,  &luy 
fift  appréhender  de  recheoir'  aux  miferes 
de  la  guerre , dont  il  n’eftoit  pas  encor 
bien  ïôrty,  Dà  déflus  lePrincedeCondc 
reuint  à la  Cour  , & s’efclaircît  de  ce  qui 
s'eftoit  pafTé.  Mais  quelques  remèdes  qui  C 
. fufïent  propofecs  pour  appàifer  le  trouble 
le  Régiment  des  Gardes  ne  laiflà  pas  de 
partir.  Dequoy  le  Duc  de  f.ongueuille  ad- 
«etty  fe  retira  de  Peronne  à Abbcuille , ' v 
Sc  laifTafaire  les  habitans , qui  contraignis 
aent  en  mefme  temps  le  Gouuerneur  du  ^ . 
•Chafteau  de  lelir  liurer  la  place , Sc  refolu- 
irent  de  la  garder , fous  l’authoritc  dudit  " ' 
-Duc  de  Lon^euille , fans  y fouf&ir  aucu- 
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Cépendant  la  refolution  des  confeils 
tenus  ôc  r.eïterez  plufieurs  fois  au  Loiiurc 
fur  le  fujct  de  ladite  ville  de  Peronne,  fut 
quefon  enuoyeroit  quelque  Seigneur  ca- 
pable &:ruffifant  vers  le  Duc  de  Longue- 
uille,  pôuraduifcr  Sc  conférer  auecluy  des 
moyens  plus  expédients  > pour  donner 
contentementau  Roy  Sc  à la  Reync;  A 
quoy  fut  cfleu  de  emplové  le  M arcîchal  do 
^ Buillon,qiii  fe  tranfporta  tout  expHçz  à Ab- 

beuille,anTifté  de  quelques  Scig.ôC  Gentils^ 
hommes>  5c  y arriua  le  Samedy  20.  iour 
d’Aouft.  Eftant  de  retour , il  fift  ràppon 
au  Roy,  que  tout  eftoit  difpofé  à receuoîr 
fes  commandemens , 6c  qu’il  n’y  auoit 
^ rien  en  toute  la  Prouince  de  Picardie  qui 
ne  refpiraft  fon  feruice.  Parquoy  les  com- 
pagnies du  Régiment  des  Gardes  furent 
remandées  , 6c  chacun  reprit  cfperancc 
. 4 auoir  la  paix. 

Mais  cela  ne  dura  pas  longuement.  Car 
tt  Prinet  pyj- 1 aduis  que  le  Roy  5c  la  Reync  fa  mere 
mrtefiépri-  €urcnc , quaucims  voulons  entreprendrçi 
(onhitr,  fur  là  perfqnne  de  leurs  M ajeftez,defiroiét 
aufli  de  perfuader  le  Prince  de  Condé  de 
fe  ioindre  eh  ce  mauuaîs  deifein  > il  fut  le  ' 
premier  iour  de  Septembre  enfuiuant  ar- 
xeAc  auLouureparle  fieur  deThcmlnes. 
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Et  quoy  que  cela  fe  fift  auec  peu  dè  bniid,  i | 
ncancmoins  aiifsi-toft  la  rumeur  en  cfclata  • -J 
■ par  toute  la  ville  de  Paris , où  Ton  veid  en  „ ! ' 
mefme  temps  courir  plufieurs  Gentils-. 
horamesàcheual,  qui  efmeurent  le  peu-  V i j 
pie  en  quelques  endroifts,  & fur  tout  aux 

c I ■ J i'  • o AT  4/1I 

faux  bourgs  de  lain«rGerniain.C/ar  ayant 
' faitfbnner  le  todain,  si  crüns  publique-  tf^vcrtfih 
ment  que  c eftoit  le^arquis  d’ Ancre  qui  . • 

■auoit  fait  aflafliner  ledit  Prince  au  Lotir 
ure , le  menu  peuplé  s’alla  furieufemenc 
ietter  fur  fa  maifon  alîife  au  mefme  faux- 
bourg,  la  pilla, Sr  emporta  tout  ce  qui  eftoit 
dedans,n’y  laiflant  pas  feulemét  ny  les  toits  ‘ ^ ^ 

ny  le  iardin  en  leur  entier. La  maifon  de  fon 
Secretairefut  aufll  enfoncée  & pillée  le  le-  , 
‘.demain  ,&  tous  les  tiltres  6ê  papiers  qui  s 7 ^ 

trouuerencemportez.  Et  fallut  pour  arre- 
ftcr  la  fureur , que  la  Rcyne  y enuoyaft 
trois  Compagnies  du  Régiment  des  Gar- 
des, qui  plantèrent  leur  corps  dé  garde,  dâs  v' 

ladite  raaifbn  du  Marquis  jà  defcouucrte* 

& dedans  l’hoftel  de  Luxembourg , y de-  v ; 

, meurans  iufques  à ce  que  les  portes  du  lo- 
gis pilléz  fit  à demy  démolis , fuffent  clofes 
& murées.  ■ 

D’autrecofté,  le  Mircfchal'de  Bâillon»  • 
qui  le  iour  de  cefte  détention  du  Prince 
eftoit  allé  à Charanton , en  ayant  reccu  ' ^ 
a * Y mf 
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t€\6.  ksnouuellescn  chemin,  neyentrapastle-; 
<knsk  ville  , ains  fe  retira  aueclç  Duc  de. 
4*BMo»\  Mayenne  à Sôiflhns  : le  Duc  de  V endof- 
^ me  cuada  par  vn  autre  endroit , &s’enall«t 

k laFere  en  Picardie.  Le  IcndeniMn  les 
Ducs  dcGuife  8c  de  Çheureufe  forçirenç 
aufli  comme  tnefeontens,  âc  ierenge^ 
rem  prez  du  Duc  de  M ay  enne.  Pre- 

lidentlela^ÿ  s y réfugia  pareillement,  6c 
plttfieurs  autres  encor  : laiiTa  le  peuplé  ei^ 
trouble  .&  apprehenhon  de  pinber  der> 
rechef  en  ]a  mifere  d’vne  guerre  ctuille. 

^ . Toutesfois  il  reprift  vn  peu  courage 

? ; quand  il  vid  le  Preuoft  des  Marchands  , 

. ' / Lieutenans  Ciuil  & Cheualier  du  Guet» 
accompagnez  de  leurs  Archers  & S crircni 

-r>»  , ' i O O 

- ■ çhemlner  publiquement  par  la  viUej.  ôc  af- 

feurer  qu’il  n y auoit  point  de  mil.  % 

. Et  afin  de  contenir  les  villes  6c  Prçuin- 

s 

V ces  dû  Royaume  en  obèy fiance,  kRoy: 

; fe  tranlporta  le  6,  iour  du  mefme  mois 

à la  Cour  de  Parlement , où  il  fit  fa  Decla-. 
ration  fiir  l’arreft  f^t  de  la  perfonne  ài 
^ " Prince  de  Condé , 8c  fur  l’efloignemenl 

i delà  Cour,  tics  autres  Princes,  Seigneurs, 

' êc  Gentils-hommes , 6c  com  m^da  qu’ci-, 
k fuft  éftuoyce  aux  autres  Cours  de  Par- 
iemens.  Bailliages,  Senefchaufiees,&^- 
aes  lurifdi^ions,  d’y  eftre^l^ 


‘ i-  Lovisli  ïvstb,  ‘ |4.J 

fegiftrée,  comme  il  s’enfuit.  i6iS,  - 

LO  VIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  DeeiaratH 
Fraiice  ôcdeNauarrc,AtQusceuxqui 
pesprelentes  lettres  verront , balut.  O clt 

(luce  vn  regret  incroyable,  & qui  nous  per-  Princt  àt 
ce  Ic  cccur , qu’il  faille  que  fi  fouuent  nous 
employons  niofire  authorité , pour  repri-  gnemtnt  dtt 
merles  malheureux  delTeinsd^e  ceux  qui  «**f»’qP”** 
cherchent  en  la  ruine  de  noftre Eftat la-  gnturs. 
uancement  de  leur  fortune  , &c  dans  les 
prodigieufcÿ  cruautez  des  guerres  ciuiles, 
la  licence  de  tout  ce  que  les  loix  8c  la  rai  • * 
fon  leiu:  deifend  : Et  encores  plus  quand 
U faut  que  les  necelfaires  rcmedes  que 
nous  apponons  à la  feureté  de  noftre  per- 
fonne  8C  falutde  noftre  Eftat , diffament 
^ des-honorent  noftre  propre  fang , & le  ’ 


rendent  coulpable  d’impicté,  tanc.enuers  v 
nous , qui  tenons  lieu  de  pere  enuers  tous 
nosfubjets , qu’enuers  leur  commune  pa- 
nie,  quieft  rèuerée comme  mere  par  les 
plus  barbares.  C’eft  neantmoins  ce  qui 
housarriueauiourd’huy  quand  nous  met- 
tons au  iqür  les  iuftes  plaintes  que  nous 
■ faifons , tant  contre  noftre  Coufin  le  Prin- 
ce de  Condé,que  contre  les  Princes , Seig. 
^ aiKres  quradherent  aux  mauuais  8c  per- 
nicieuii  delfeins  quiqnteftéourdlscontto 
•fiQ^re  perfonne  8c.  Eftat  ; Eftanic 
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i6ié.  impèfsible  que  ceux  qui  confidercrorit  ’]'« 
dVn  codé  noftre  demefurée  clémence,  lü. 
tant  de  fois  employée  a les  gaigner  & ac-  la 
quérir , Ôd  d’autré , leur  indomptable  dpi-  -*5 
niaftreté  à.nous  offcncer  , voire  miner,  fi 
ne  deteftent  auec  horreur  vne  fi  ingrate  le 
mefcognoifiànce.  Lors  que  dernièrement  is 
' ' ils  icfleuerent  en  armes  5 fous  pretexte  ài 
' ' d’empefeher  la  plus  honorable  alliance  Ij 
que  nous  pouuions  prendre,  en  toute  la  « 
Chreftienté  , 8c  pour  reformer  noftre  I 
Eftat  par  Ibn  entière  mine.  Nous  pouuom 
' aifément auec  vn  peu  de  patience  les  voir  ' 
fondre,  8z  fe  confommer  de  foy-mefines 
pour  retomber  à nos  pieds  & eftre  réduits 
, ^ à noftre  mifericorde.  Mais  iettans  les  - 
yeux  fur  les  miferes  8c  cilaniitez  qu’ils  •; 

- faifoient  fouffrir  à nos  peuples.  Nous,  a-  ' 
tions voulu  comme  pere  pitoyable  payér  < 

■ la  rançonde  nos  panures  fubjets  par  la  dî-  / A 
mirration de  noftre authorit^^  parlcxtré- 
i me  incommodité  de  nos  affaires,  8c  cuh  Æ 
jdent  dommage  de  noftre  Eftat.  C’eft  J| 
pourquoy  parle  TraiéH  de  Loudun  nous 
accordafmes  à noftredit  Coufin  tout  ; 4 
, ce  qu’il  nous  demanda  ; Nous  neluy  laiP 
fafmes  pas  feulement  le  Gouaemement  X 
^ V.  de  Berry  , mais  nous  recompenfaTmes.  ^ 
X choremeiiC  toutes  les  'placés  fortes  qui  ^ 
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font,  tout  le  Domaine  pourieluybaUler, 

' & accordafmesjou  pour  gratifications,  ou 
; pour  liccntiement  de  festrouppes , des 
ibmmes  fi  immeniès , que  les  depenfesdc 
cefte  guerre , ou  du  Trai£té,  nous  reuien- 
nent  à plus  de  vingt  millions.  Pour  con- 
tenicer  noftre  Coufin  le  Duc  deLonguc- 
uUle  nous  auons  tiré  de  la  Picardie  &de  la 
' Citadelle  d’Amiens , ceux  quiy  comraan- 
doient,  pour  y mettre  perfonne  qui  luy 
puft  eftre  àgreable  : pour  luy  donner 

plus  de  fujet  de  Te  rapprocher  de  nous , fait 
efloigner  ceux  que  nous  croyons  qui  luy 
eftoientdefagreables.  Nous  auons  donne 
à noftredit  Goufin  le  Prince  de  Condé, , 
lors  qu’il,  eft  venu  vers  nous , telle  part 
' qu’il  a defiré  au  maniment  de  l’Eftat , 8c 
particulièrement  la  dircélion  de  nos  finan- 
ces > bien  que  ce  fuft  chofe  qui  femblaft  a- 
lienee  de  fa  qualité  , & que  chacun  iiigeoit 
preiudiciable  à l’Eftat.  T outefois  les  excez 
d^r^os  grâces  & fiiueurs  n’ont  péii  retenir 
les  volo’ntez  defprdonnées  de  ceux  qui  ne 
i trouuent  leur  repos  que  dans  les  troubles 
de  noftre  Eftat,  6c  ne  mettent  leur  efpe- 
rance  qu’en  noftre  ruyne.  Car  6c  deuant  6c 
, depuis  l’airinée  dudit  fieur  Prince,  ont  ,tc- 
tiuê's  plufieurs  aflemblées  noéturnes  en 

' •.  iioftre  v^lie  de  Paiis , luefmes  à S.  Martin 
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\6i6.  Defchanaps  , & aur  faux-boiirg5  S.  Gcr-  il' 
main,  ou  le  font  irouuez  des  Princes  & au-  |ïji 
très  des  plus  grands  qui  fulTent  prez4e  %k 
' nous,  6c  mcimes aucuns  de  nos  Officiers, 
dont  les  vns  fc  font  depuis  retîféz  > ad-  lu 
uoüans  le  crime  par  leur  fuitte.  A la  fuite  |<n 
de  cela  ont  cfté/aices  prati-ques  6c  menées 
pour  desbaucher  le  peuple,  &i’efmoûuoir  , i 
à fedition  , 6c  pour  gaigner  ceux  qui  a-  v 
\ noient  charge  des  armes  en  cefte  noftro 
^ - bonne  ville , comme  Colonels  8c  Capi-  , 
raines,  6c ce  furdiuers  prétextes:  à quoy 
ont  dké  mefme  employez  plufieurs  de 
nofdks  Officiers.  L'on  n’a  point  au  (fi  ou-  ; i 
blié  de  pratiquer  les  Curez  8c  Prcdica-  < e 
leurs , aufqucls  on  a fait  tenir  des  langages 
V'  fcandaleux , non  plus  que  les  Seigneu  rs  6c 
^ ÇcntÜs-hommes  qui  efioient  autour  de 
' " • nous , 8c  cela  fi  ouuertemcnt  que  ceux  qui 

faifoient  telles  menées , n ont  point  eu  de  u 
crainte  de  faire  dire  à la  Rey ne  noftrc  très-  j) 

honorée.  Dame  6c  mcrc  , quils  cftoient  jj 
tellement  llezj’que  rien  ne  les  pouuoitfe-  \\ 
. parer , leurs  feruitcurs  6ç  fuyuans  difans 
. publiquement  que  nul  que  Dieu  ne  les  \ 
pouuoit  empefeher  de'  changer  le  Gnu^  j 
uernement.  En  fuitte  de  cela  feroit  ârriué  \ 

le  faifilfemcnt  Sc  occup^ition  de  la  ville  8c  v 

<halkau  4c  Peronn&>  dont  -lcs  confeik  , 


" -L®TfYsx:E  Ivsrt,  34^ 
ont'cûé  tramez prcz  de  noftrc  pctfonnc: 
dcquoyy  bien  qut  nous  euflfions  iufte  oc- 
calion  d’eftre  grandement  indignez , fc 
auec  la  force  venger  riniurc  qm  cfloit  fai-  ' 
tcà  noftrc  authorité , neanrmoins  nous* 
noiw  ferions  accommodez  à toutes  les  *' 
propotkio'fts qui  nous  auroienc  efte  faitesv  ^ ^ - 

pour  compofer  doucement  cefte  aftàire»- 
Mais^au  lieu  de  faire  profit  de  noftre  bon-^t 
té  8r  indulgence  y dl*feroit  êflrré  'dedân« 
quatcc-Gompagniesde  gens  de  pied , ram-  - 
bout  battant , parties  des  places  com*^  * 
mandées  par  ceux  qui  eftoient  pïés  de 
riOwsv  8^  qui  trempoient  à toùs  ces  def»* 
fëîfts.  * Ge  qui  aUrOit  telle  ment*  *ckfpleü  iP 
tOïîpcy06K.*àqui  il  rëftok  encqres  quelque; 
féfpê^  ^noftre  authorité  ^ 'qu VnC;  Prin*^  * 
ceftS  qül'attouche  de  fort  prez  ceux  qui 
cftotBftt  imerreflèz  ce  faiéf  ld  ,*  rouchcc  ' 

de  la  dômpafsion  de  noftrc  fortune  , au- 
Toit'  donné  aduis  à 'là  Reyne  ^noftrc  très-  ’ 
hofloree  Dame  &:  rricre  des  delTéins  de^ 
entrepreneurs»  ^ noiw  auroit  fak*  aduer-* 
rk  de  prendre  giàrdé^  non*,  d’autant  que^ 
leurs  conféils  tendoienc  à (b  (adîr  de  nô|i 
jftre  perfonne  y ‘dë  là  Reyne  nOftredite^' 
Dame  &merc.j*  St  entonner  par  tou- 
tes les  Prouinces  de  noftre  Roygfumc 
âMi  -Cducesfiiii  fhotreur  ftuoit  ^fté  fU 
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grand  en  l’anif  de  ceux  qui  auoicnt  trem- 
pé , que  lîîcfmcnoftredic  Coufm  auant  fk  Jï 
dctentiaii , _ aurqit  ingenucinent  confcfïc 
à noftrediteDame  &'mere,  s eflre  trou-  V 
UC  audÎDGonfeil  : qu  à la  vérité  nous  a* ÿ 

uions  occaûon  d auoir  foupçon  de  luy,  ad-  . jjï 
iouftant  que  toutesfois  nous  ôc  noflredite 
Dame  Sc  merc  Juy  eftiôs  ôbligcz  autâc  qu*à  Jî 

nos  propres  pères.  Lerquellcsmefincs  pa-  * 

rôles  auroient  eftéaufli  dites  à ladite  Da- 
me parvn  autre  Prince,  lapri^int  de  n en  ’ 
point  faire  de  fcmblant,  de  peur  que  no-  ' 
ftredi^Goulîn  ne  fe  retiraft.  Et  de  fait  nous 
auions  délibéré  en  di/îjiinulant , lafTcr  les 
autheurs  de  telles  brQiùlleries  par  npftijç.  i 
patiençe , éç  les  ramener  à leur  cLsuoir^îï  '1 
mais  nous  fufmes  inconrinenr  -dei  4 

toutes  parts.  5 que  nonpb liant  noftre  13e-  1 

datation  de  noftrediç  C oufin , d ne  laMEoit  ; 4 

pas  aucc  fes-  adh.çrans  d é perliller  en  leurs . : l 
mauuais.  defleins.  De  forte\quVi\., des, 
grands  de  npllre  Royaume  vintyers  no-  ^ 
îlrcdite  Dame  &c,  mer^ Juy  reuelet  qu  il  ; 
auoiteAé  enlyn  dcfdits  confeils,  où  Û fç 
craiéldit  d e Ce  failir  de  nollre  perlbnn  é,  ôc 
S'Cmpafgrdii  Gouuemement  de  TEftat.  . 

Et  en  -nFtefme  temps  ,yn  autre  de  fem-  -4 
blablc  quÿifé:^yroit  çnuoyc  à nollr édite . 
Oain«'#c  va  Cpnleiîlçrjç  «p$rç^‘  ' * 
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Parlement , pour  nous  donner  aduis  del- 
dites  cntrcprifes.  Et  depuis  cncores  feroit 
venu  luy  mcfmcs , & nous  auroit  conjuré 
de  pouruoiràia  feuretédenosperfonnes,  . 
proteilant  qu’il  le  difoitpoiir  ladcfchargc 
de  la  confciencc,  adiouilant  que  l’arm  ee, 
qui  eftok  a Peronne  euft  ellé  mieux  auprès 
de  nous  > Sc  qu’il  euû  déliré  que  nous  eul- 
^ns  efté  hors  d’icy  au  miliai  de  douze 
cens  chenaux,  Vn  des  principaux  Prélats 
de  ce-Royaume>  Sc  qui  eftoit  entièrement 
hors  de  Ibupçon  de  vouloir  rien  feindre 
en  celle  occafion»  nous  vint  aulli  aduertir  " 
qu’on  propofoit  parmy  lesautheurs  deces 
deffeins'}  d’aller  ànodre  Parlement  re-; 
prendre  les  erres  de  l’Arreft , par  lequel 
on  auoit  ordonné  que  - les  Princes , Pairs 
de  France*  & Officiers  de'  la  Couronne , 
feroient  conuoquez  pour  pourUok  au 
Gouuernement  * &c  à propoler  de  nous 
l’otlfer.  Etees  chofes  eftoient  délia  li  publL- 
quesi  que  les  Amballàdcurs  des  Princes 
eftrangers  qui.  eftoient  en  noftre  Cour» 
nous  donnoient  aduis  par  elcrit  de  leurs 
mains  * ôc  foilicitoient  officieuferaent  de 
prendre  g^rdeà  nous,  . Qnnous  rapport 
toitâufsi  qu’és  feftins  quife  faifoient  par- 
my ceux  qui  fuiuoient  noftredic  Coulia 
€ eftoic.  vn  terme  d'alk^reire  l^rdlnglr^l  ' 
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Barre  à bas  j jpour  defj^rier  fa  pretçntîori 
^ la  CouronnCi  En  mefiiie  temps  nous 
fçauions  que  de  tous  cbftez  on  leuoit  des 
forces  en  noftre  Royaume,  faris  permiflâô 
■&c  fur  les  commiflîons  de  ceux  q'ji  eftoient 
prés  de  nous , & en  faifon  qu’on  ne  poui 
uoit prendre  prétexte  que  ce  fuftpour  s’efl- 
feruir  aill eurs;  Cela  auec  telle  liçence  quç 
leiour  auant  que  nous  ayons  fait,  arfçftï^ 
hoftredit  Coulin , il  futtité  de  cefte  vilid 

i.  ^ 

de  Paris  desarmespour  armer  trois  miilé- 
homftiesi  Noftre  patience  eh  fin  vainr 
eue  parl’euidehcedu  péril,  qui  ne  reear- 
doit  pas  feulement  noftre  perfonne  » mais 
trainoit  apres  foy  l’entiere  ruine  de  no^ 
ftre  Royaume , qui  nous  cft  plus  cher 
beaucoup  que  noftre  vie  , nous  fonimes 
retournez  Vers  Dieu,  & apres  auoir,  com- 
me en'cbofe’defefperécj  imploré  IbnafR- 
ftance  6c  confeil  » nous  auons  trOiHié  n’y 
auoirplus  autreremede  à cernai,  quedd^ 
nous  afl'eurer  de  k perfonne  de  noftrcdiÊ 
Cotiftn,  bien  que  nous  cognuflions  aflei 
le-hazard  que  nous  courions  pat  les  me-  . 
Ÿtées&;  pratiques,  aucclcfquclîeson  auoit  î| 
de  long-temps  aliéné  les  cœurs  & Volon-  " • 
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nosprôpres  Officiers  Qc  feruiteurs.  Nou|  > 
f auons -doneque»  f^c  arrçfter  » 6c  loget^ 

prés 
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fret  deno^sennoftre  Chafteau  duLou-* 
vrc , auec  le  plus  honorable  & fauorabic  ' 
traiftemcnc.que  telle  occaflon  pouuoic 
fooârir.'  Et  pour  ce  oue  par  ce  que  deiTus 
noftredit  Couhn , & ceux  qui  luy  ont  ad-* 
àeré,  ont  manifedcoient  violé  la  foy  qu’il 
nous  auoient  donnée  * 8c  contreuenuea 
^ toutes  façôs audit Traiélé de  Loudun,  cÔ- 
■ rneilsauoientfaiiàceluydcSainteMene- 
houd  par  rencreprife  de  PoiéUers, comme 

*il  eft  vérifié  par  l’in  formation  déplus  de 
cent  cinquante  tcfmoings  dignes  de  foy;  ' 
Nous  ne  doutons  point  que  félon  que 
les  efprits  font  raiferablemeni  pactialifex 
'8c  preuenus  de  diubrfes  padïons,  beau- 
coupdegens  mal  affeûiônex  à noftrefer- 
uice,  âcaubiendenoftreEflat  J nevueil* 

' icnc  donnerdc  finiftees  interprétations  à 
cet  euenement  :Nousauons  voulu  par  ces  . ' 
prefentes  cfclaircir  vn  chacun  de  noftrc  . ’ 

, Intencioh  > 8c  pouruoir  quant  8c  quant  à ce 

quieftdelafeuretéde  nodreËhat  èebien  ' 

de  nos  fubjets»  8c'leur  faire  cognoiflre  que 
npflre  bonté  8c  clemence  ne  peut  eftre 
vaincue  par  leur  obftination.  Et  pour  cet  . 
effet,  Sçauoirfaifons,  Qu’apresauoirmis  s 
cet  affaire  en  deliberation  en  noÂte  Con« 

feiUoùeAoicotla  K.ey ne  noft redite 
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iSiS,  me  mcre  J aucuns  Prince  » OlEcier  de 
noilre  Couronne  , Sç  autres  principaux 
Seigneurs  de  noftreConfeil»  & de  lad- 
uis  d’iceluy  > Nous  audns  déclaré  & dé- 
clarons par  ces  prefemes  ügnees  de  no- 
/ ilre  main  , que  par  la  détention  Sc  Ar« 
refl;  fait  de  la  pctfonne  de  nodrcdic 
Coufin  1 nous  n’auons  entendu  ny  en- 
tendons en  façon  quelconque  contre- 
ucnir  à noftcedit  Traiété  de  Loodun  , 
ny  priuer  aucun  de  nos  fubjcts  demeu- 
rant en  nollre  obeylTance  , du  fruiéfc 
SC  bénéfice  d’iceluy  , lequel  nous  vou- 
. Ions  eftrc  inuiolablement  gardé  , pour 
le  regard  de  tous  nos  fùbjets  qui  font 
■ demeurez  en  leur  deuoir  8c  en  noürc. 
obeylTance.  Et  pour  d'abondant  exer- 
cer enuers  cux^noûre  clcmence  , Vou-' 
Ions  ôc  nous  plaifi:  , que  tous  ceux  qui 
ont  adhéré  à nofiredit  Coufin  , 8c  aux 
delfeins  8c  confeils  qui  ont  efté  prins  8C 
tenus  contre  nofire  Bfiat  > reuenans  â 
^ nous  dans  quinzaine  apres  la  publica- 
don  des  prelentes , en  nos  Cours  de  Pa^- 
• X lements  ,8c  nous  en  demandants  pardon,- 
' ils  n’en  foient  en  façon  quelconque  rc- 
cherchésrabolilTanc  en  ce  cas  tout  ce  dor\t 
ilspoucroiencellrecoupablcs:  promcciâc; 
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les  reprendre  en  noftre  grâce.  Comme  l6i^ 
auflî  en  cas  qu’ils  perfeuerenc  en  leur  fau- 
te, les  auons  déclarez  ëe  déclarons  crimi«, 
nels  de  leze  Maiefté:  voulons  eftre  pro- 
cédé contre  eux  fuyuant  la  rigueur  des 
Loix>ScdenQs£dics  8c  Ordonnances.  Si 
donnons  en  mandement  à nos  amez  SC 
féaux  Confeillers  les  gens  tenans  nos 
Cours  dèParlemens,6aîllifs,  Senefehaux 
ou  leurs  Lieutenans,  8c  à tous  autres  nos 
lullicièrs  8c  Officiers  qu’il  appartiendra» 
chacun  endroit  foy , que  ces  prefentes  ils 
vérifient  8c  facent  enregîdrcr,  publier, 
garder  8C  obfetuer  (elon  leur  forme  8c  te- 
neur: 8c  à nos  Procureurs  generaux  def- 
i»  /dites  Cours , faire  toutes  pourfuites  8c  di- 
ligences pour  l’execution  d'icelles.  Car 
teleftnoftre  plaiür.  £n  termoin  dequby 
nousauons  fait  metrenoftrefeelà  cefdi> 
tes  prefentes.  Donné  à Paris  le  lixicrme 
iour  de  Septembre , l’an  de  grâce  mil  fix 
centsfçize.Ërde  noftre  régné  le  feptief- 
me.  Signe, ,Lo  VYs. 

£t  plus  bas.  Par  le  Roy,  De  Lomenie.' 

Et  ieell'es  du  grand  feel  de  cire  iaune  en 
double  queue.  , ^ 

- Leües  0*  regiflrees  » o»y  ^ cere^uerà^lt 
frocurcfir  general  dit  Roy»^ 
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55^  HistoireôE' 

l6l6.  pies  collationnées  feront  enuoyee s aux  Baillia- 
ges Senefchaujjees , pour  y efire  femblahle- 

ment  leuës  , publiées , regiflrees  , gardées  ^ 
obferuees  félon  leur  forme  ^teneur,  ^ Pa- 
ris  en  Parlement  le  Roy  y feant  > le  feptiefme 
Septembre  mil  fix  cens  fei?^,  SignefDuTil*. 
Ut. 

V Cette  Déclaration  fut  fuiuic  dVne  Or- 
donnancc>portanc  commandemcc à tous 
Gentils  - hommes  , & autres  de  quelque 
qualité  8c  condition  qu’ils  fuffent , domc- 

, ftiqucsficdclafuitteduPrince  d'eCondé, 
&dcs Ducs  de Vcndofme,  de  Mayenne 
& de  Buillon  « de  vuider  de  la  ville  de  Pâ- 
tis dedans  24.  heures  , à peine  de  la  vie. 
Laquelle  Ordonnance^,  aücc  les  conjon- 
. ^ ^ions  8c  defcnccs  y mentionnées, fut  Icué 
8c  publiée  à fon  de  trompe  ôc  cty  public 
par  la  mcfme  ville  8c  fauxBourgs  de  Paris 
le  14.  iour  de  Septembre. 

LMiçtirdê  Cependant  en  fuitte  de  la  détention 
BoUrglS  du  Prince  de  Condc,lc  Marefchalde  Mon- 
èu^!ha  ^^g^yeuicômandcment  de  marcher  aucc 
jtf/uaJ*'  quelques  trouppes  en  Berry , pour fc  faire 
cbtnon.  rendre  au  nom  duRoy  la  tour  ou  citadelle 
de  Bourges , dans  laquelle  ledit  Prince 
auoic  laiiTégarnifon  deuant  que  de  venir 
CD  Cour.  Ce  qui!  cjtecuta  facilement»^ 
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i>rcfque  fans  aucune-^tefiftance.  Le  Ma-  î6iô 
refchal  de  Souuré  conduifh  audi  d’autres 
compagnies  vers  Chinoii  » où  le  .fieur  i 
de  Rochefort  s'elloic  retiré  apres  l’ar- 
red  dudit  Prince.  £c  ceux  qui  l’aillfte*  ^ 
^cnten  ce  voyage  furent  > le  fieur  de  Lan- 
fac  fou  gendre  , le  fieur  du  Belley  Co- 
lonel ;dVn  Régiment  de  gens  de  pied  , 

^ quelques  autres.  Ils  prirent  du  canon  . ^ 
à Orléans,  lequel  ils  firent  conduire  par 
la  riiuiere  de  Loire  , auec  toutes  autres  > 
-chofes  requifes  pour  battre  & forcer  . 
vne  place  : Maisâls  n’eurent  aucun  bc- 
loin  de  tel  appareil /:  car  le  fieur  de 
Rochefort  fe  cognoifianc  trop  foible 
pour  tenir  bon  voyant  queleshabi- 
tans  de  la  ville  n’auoient  pas  volonté  de 
le  féconder , il  rendit  la  place  par  com-  ' 
pofitions  V 

■ D'ailleuis  , lès  Du’csj  dc  Guyfc  ôede 
Clieureufe,auecrArchqùefquedeRh6ims  • 

, leur  frère  , rcutndfem,  à la  Cour  , apres 
que  le  Roy  & la  Reync  leur  curent  fait  _ 
entendre  parle  fieur  de  Ghanualo-n , In~  uieatàll 
tendant  des  affaires  du  Duc  de  Lorrat-^*'*. 
•ne  , le  défit  qu’ils  auoient  de  les  rccc- 
ùoir  jaupres  de  leurs  perfonnes  : ce  qni 

•^t  Vn  peu  reprendre  courage  au  peuplé.. 
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Elle  Prince  de  Condé  qui  auoiceftciuf. 
ques  alors  g^rdé  dedans  le  Louare>fut 
VD  matin  conduit  dedans  leChalleaudé 
laBaflilleen  vncarrolTe  fermé  » entouré 
de  deux  cens  hommes  d’armes,  ic  laifTé  U 
dcdusàla  garde  de  (leur  de  Themines  , 
nouuellemem  créé  Marefçhal  de  France^ 
Peu  apres  le  Roy  ayant  appris  & enten- 
du par  ierapport du  iieur  de  Chanualon , 
député  de  fa  part  à SoifTons , que  les  Prin- 
ces, Ducs, Pairs  & OfEciers  de  la  Couiron- 
ne,  5c  autres,  qui  s’cHoient  retirez  de  !a 
Cour,  defiroient  tous  lerepos  5c  tranquih 
lité  de  Ton  Royaume , 5c  luy  donner  con- 
tentement de  leurs  a£^ions  ; 5c  en  cftant 
demeure  h fatisfait , qu’il  ne  luy  redoie  en 
i'erprit^^ucune  mauuaife  opinion  de  leurs 
deporteinens  ;afin  que  par  fes  lettres  pa- 
tentes de  Déclaration  fur  larred  5c  deten; 
tion  du  Prince  d.ç  Condé  àcaufe  des  ter- 
mes generaux  5Cpartifiuliers , 5c  des  cir- 
conâancesy  mendonnees  , on  ne  peud 
«ucrement  iuger  de  leurs  intentions,  5c 
que  leur  abfcnce  5c  clloignemenc  d’auprès 
defaperronnc,nelcs  peud  tirer  en  foup- 
çon  de  chofes  aliénées  de  leur  deuoir5c 
qualité  , 5c  de  la  hdelité  quMs  luy  doi- 
lient  4 A ces  caufesi^defiranc  conferuer  cn- 
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tier  leur  honneur  Sc  Ecpucation  * de  Ton  t6ié 
propre  mouuemenc , pleine  puUïance , 6c 
auihoricé  Koyale , 6c  de  l’aduis  de  la  Rey- 
nefa  cnere,  Princes  de  ion  Sang»  autres 
, Princes,  Ducs»  Pairs, Officiers  de  fa  Cou- 
.roone,  6c  autres  principaux  Seigneurs 
de  fon  Confeil,  il  déclara  par  lettres  pa« 
tentes  du  dernier  iour  de  Septembre , pu- 
bliées fie  regillres  en  Parlement  le  vingt 
cinquiefme  iour  d’0£tobre  enfuiuanc,que 
par  (adiie  Déclaration,  ny  par  aucuns  ter- 
mes du  parçlcs  generales -ou  fpeciaies  c5> 
tenues  en  icelle  , il  n’auoit  entendu  ny 
n’enicndoit  comprendre lel'diis  Princes,  ; 
‘Ducs,  Pairs,  Officiers  de  la  Couronne, 

. Seigneurs , Officiels  de  Tes  Cours  Soune- 
raiiies , ou  autres  perfonnes  de  quelque 
qualité  ou  condition  qu'ils  fulTent , fortis 
de  Paris  le  iout  de  l’arreh  fie  détention  du  ' 
fufdit  Prince  déCondé. 

y 

. . liât auffivne  autre  Déclaration  en  fa- 
veueur  du  Duc  de  Longueuille , le  feiziefnie  ^ ^ 
iour  d’0£bobreenfuiuant , par  laquelletl 
déclara  n'auoir  entendu  le  comprendre 
en  la  Déclaration  fufditC' Voulut  en  outre 
fie  luy  pleuft  , que  luy  fit  chacun  deffiifdits 
iouylTent  des  Gouuerneniens  , charges, 

' Offices} bénéfices,  honneurs,  gages, pen- 
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Histoirs  de  f- 
lions  ) priuileges , francbifes , liberteE , 8fi 
exemptions  à ceux- apparienans  j & der> 
quels»  iî  aucuns  auoient  efté  priucz  , de- 
Aituez  ou  rayez  » ils  y fulTent  rétablis  in- 
continent, pour  en  iouyc  comme  ils  fai- 
fbienc , ou  eullenc  peufaireauparauant  « 
nonobftanc  toutes  lettres  de  Declaratiojti 
^iugemensà  ce  contraires.,  qu'il  cada,. 
«nnulla  ôcreuoqua. 

Maijt  pour  toutes  ces  chofeSjleDuc  de 
Longueuillc  ny  les  autres  nereuindrcnc 
pas  en  Cour.  Au  contraire,le  Duc  de  May- 
enne induit  par  quelque  dciHance,  aug- 
mentales  garnirons  de  SoifTons  ,Coucy 
& Noyon , fortifia  Tes  places  & fedelibera 
de  fc  mettre  fur  la  defenfiue.  Le  Duc  de 
Neuers  , qui  efioit  forty  deParisauecle 
conge  &pccmifiion  duRoy  vn  peu  au-- 
parauant  la  detétion  du  Prince  de  Condé, 
pour  s'en  aller  à la  Cour  de  l’Empereur, 
rompit  audî  Ton  voyage, Scefionné  & faf- 
ché  tout  enfemble  de  l'infortune  de  ce 
Prince,  efcciuitvne  lettre  au  Roy, par  la- 
quelle il  Iuymanda,qu’ayani  eu  l’honneur 
d’eftre  IVn  de  ceux  qui  auoiçnt  efié em- 
ployez à la  negotiatiqn  de  la  paix  , il  fc 
fentoit  d’autant  plus  obligé  que  nul  autre 
d’en  defirec  i’entreieneraçnt.  De  forte  i 
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^üc  fi  depuis  leTraiûé  quelqu’vn  fc  trou- 
Uoit  couipable  d’y  auoir  concteaenu'SC 
attenté  contre  fa  Majcfté,  qu'ils  ne  popr* 
roient  iamais  auoir  vn  plus  grand  enncihy  ^ 
queluy!  MaisaufliellimoiC'iifurceyquïl 
efloit  necefïàire  > tant  pour  le  feruice  de  fa  ’ 
Maiedé^que  pour  la  fatisfaâion  du  public  » 

& contentemét  des  gcs  de  bien^  que  cette 
affaire  fuli:  promptement  declaree , Sc  que 
ia  vérité  s’èn  peuff  cognoidre  au  dedans 
&au  dehorsde  ce  Royaume.  Cependant 
qu'il  s'effdrceroit  de  donner  ordre  aux 
villes  de  la  Pxouince  de  Champagne  fon 
Coiiuernetncnt , fuiuantle  commande- 
ment que  fa  Maieff  é luy  en  auoit  fait. 

' Ncantmoins  ie  ne  fçay  par  quelle  in-  7 
fortune  ou  accident, cette  mefmc  Prouin- 
ccfe  vid  bien-toft  apres  toute  en  trou-  NtuwsU» 
blés;  Car  les  portes  des  villes  de  Rheims 
& Ghaalons  luy  ayans  efté  refufecs  , il 
commença  dfemettreauflî  fur  là  défend- 
ue, fit  vne  leuee  de  fix  cens  CheuauxSe 
de  quatre  mille  hommes  de  pied,  £c  fit  en- 
foncer le  chadeau  de  Sy , appartenant at» 
Marquis  de  Ja  Vieuille  Gouuerneur  de 
Rheims  , afin  d’y  edablir  vne  garnifon 
pour  fon  affeurance.  Dequoy  le  Roy 
ayant  eu  aduis,  dcfpefcha  versluy  vnE- 
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xcmpt  de  fesGardes,pour  fçauoir  de  luy  fi  |i 
ce  qu’ondifoitàUCourefidicvray.Mais  j! 
les  ed'c^s  efperez  de  telle  deputatioiune  |; 
leUnirent  pas.  Au  contraire,  lefieurdu  l 
Vair  Garde  des  Seaux  deFrance,te$ayanc 
csn  ce  mefine  temps  remis  de  Ton  plein  gré  * 
entre'les  mains  du  Roy,qui  en  pourueuc  I 
Man got  Secrétaire d’Efiat,  chacun  com-  'É 
mença  àdcfefperer  delà  paix.  Et  de  fait,  ^ 
le  Duc  deNeuers  donna  Sc  deliura  deilors 
certaines  commifiions  à quelques  Gen- 
cils-hommes  de  fai  fuiite  pourleuer  U af- 
fembler  de  nouueaux  foldats , & fie  entrée 
de  grofîes  garnirons  dedans  les  villes  de 
Mezieres,  Rhetel  U Charleuille , 8c  mef-  ^ 
me  dedans  Sainéle-Menekoud,  laquelle  • 
fut  incontinenc  reprinfe  par  le  fieur  de  1 
Praflin  la  propre  Vigile  de  Noël.  1 

Au  commencement  de  l’an  1817.  le  | 
Marcfchal  de  Bouillon  eferiuit  vnelettre  |; 
au  Roy,  par  laquelle  il  le  pria  de  croire 
qu’il  n’auoitiamais  eu  autre  intention  que  ï 
fon  feruice.  Qu’il  rçauoic  les  deiï^s  |[ 
qu’on-auoit  faits  deflus  la  ville  de  Sedan 
qui  luy  appartenoit , 8c  laquelle  les  Koys 
Henry  III.8cIV»fes  predecefleurs  auoiéc, 
toufiours  tenue  en  leur  proteélioi^.  Par-?  ^ 
quoy  il  fuppUoit  fa  Maiefté  de  luy ,«omU  J 
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Rucr  la  mcfmc  faucur , & cmpcfclicr  que 
iuy  ne  refpiranc  que  la  Paix , ne  faft 
troublé  chez  foy.  Autrement  il  feroit 
contraint  d’employer  fi  peu  de  forces  qui 
luy  rcftoic'nt,  pouf  s'oppofer  aux  entre- 
priCesdeceux  qui  procuroient  Ton  dom-  ^ 
Hiage  5^  fa  ruine. 

D autre  coflé  le  Duc  dcNcucrs  fie  ve- 
nir des  troupes  VvalonncsdcLiegc,lcf- 
quelles  il  miil  dedans  Mczieres^&leua  en  ^ 
Allcmagnequelquescompagnies  deRci- 
ftfes{5ourfonafîiftancc.  Le  Duc  dcBoüil- 
lon  iê  fortifia  pareillement  à Sedan.  Et  a- 
pres quelque interualle  de  temps  > enfin 
on  recognut  que  ceferoità  bon  efeient  ^^2 
qye  la  guerre  fe  feroit.  Car  on  vid  incon-  dtU 
linent  fur  pied  deux  grofies  armées  fous 
le  nom  du  Roy , conduites  par  le  Duc  de 
Guife  & le  Comte  d’Auuergne  ; l’vne  def- 
quclles  tira  en  Picardie  vers  les  Ducs  dc^ 
Mayenne  & de  Vcndofmc  ,&:rautrccn  tripié 
Champagne, contre  les  DuesdeNtuers 
& dcBoüiilô.  Alors  on  ne  parloir  plus  que 
deprifes  devilles,defortere(res6cdecha-  sutusflm 
fteaqx.Cbaftcau-porcicn  Donzy,  Clame* 
cy>Richecourt,&  quelques  autres  petites 
places  furent  oflecs  au  Duc  dcNcucrs  par 
^Uç  Duc  de  G uifc}le quel  en  fuite  alla  meure 


UA 


3^4  Hl  STO  IR  B DE  , 

. le liege deuant  Rhctel  apres  quelques 
fortics  faites  par  les  aiTiegez,  le  contrai- 
gnit auH! de  cendre  la  place  par  conapofî> 
lion. 

Le  Marefchal  de  Moncigny  fit  âuffi  ce- 
^ pendant  quelques  efTeis  en  Ntuernois  ,fiC 
le  Comte  d’Auucrgne  auecl  autre  armée 
. inueftit  Pierrefons>qni  n ’eft  qu  a 4.  lieues 
dcCrcfpy  en  Vallois.  Le  Capitaine  de  la 
Villcneufue  commandoit  dedans  pouric 
Marquis  de  C^uorcs  Gouuerneur  de  Lao 
oncle  du  Duc  de  V^cndolmc,auec  les  deux 
freres  de  Maloriis  , fie  défendit  au  com* 
méneement  la  place  auec  afTé's  de  courage 
& de  refolütion  : mais  quand  il  vid  qu’elle 
cftoit  battue  de  quatre  canons  , IcfquciV 
auoientabatu  fes  defenfes,  rompu  lapor« 
tc,&  défia  fait  quelquebrechc,  en  fin  ilia 
rendit  au  Côred  Auucrgnc,qui  conduific 
de  là  les  trouppes  aux  enuirons  de  Com- 
piegne,dc  Noyon  & de Viiliers-Coftë- 
Fccs;&en  mtfme  temps  rcceut  vn  ren- 
fort de  trois  mille  hôme^sde  pied  Liégeois 
& de  cinq  ccnsChcuaux,  qui  luy  furet  cn- 
uoyez  par  le  Marquis  d’Ancre,afin  d aflic- 
ger  & inueftirNoyon  & SoilTons-Dcquoi 
le  Duc  de  Mayenne  ayant  eu  certain  ad- 
uis  ,pcofa  aux  moyes  plus  feurs  de  gaidet  ^ 
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fes  placcsj  fift  trauailler  con{4nuë!ieraenc 
aux  fortificau'ons  , & exhorta  les  (lens  à 
demeurer  fermes  & courageux  contre 
toute  fortune. 

Ilcroyoicquela  ville  de  Noyon  feroic  ü,ym 
lapremiere  attaquée,  & le  Comte  d’Au- 
uergnemefme  l’auoitrcfolu.Paxquoy  ilfe  ; 
prépara  pour  la  tkfendre  éc garder, & la 
confia  entre  les  mains  dVn  Capitaine 
couragcux-aflüftéd’vne  garnifon  dchui£t 
cens  foldats&  plus,.  Elle  eftoic  munie  de 
viures,  armes  & poudres  , les  murailles 
garnies  de  très- fortes  defeofes  & badiôs. 

Etpour  s"en  alTeuret  encor  dauantage,il  y ‘ 
enuoya  vn  renfort  de  deux  Regimens 
degens  de  pied, 5c  de  trois  cents  cheuaux.  “ . 

Serefoudant  au  relie  de  tenir  la  campa* 
gne  pendant  ce  liege  auecleDucde  Ven- 
defme,  le  Marquis  deCccuures  6c  autres 
chefs  de  guerre,  pour  faire  quelqucs-fois 
des  courfes  fur  les  aiTicgeans. 

\ Mais  il  arriua  autrement  qu’il  ne 
ftoit  promis.  Car  le  Comte  d'Auuergne'S*#»*^ 
changeant  d’aduis  &:  dclfein  , fe  rcfoluc  • , 
d’alficger  de  plein  abord  la  ville  de  Soif- 
fons,  6c  apres  auoir  drJÎerè  quelques  tours 
i à caufe  qu'on  difoit  quc4c  Roy  ,5c  la  Rcy- 
itc  vouloietu  y çftre  prefens  : en  An  l’ Af. 
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I^I7»  mec  s^aduança  deuanc  le  neufiefm^  d*A-»' 
uril,  & les  rcgtmens  l'inuedirent  de  tous 
codez.  Le  canon  arriua  aulR  bien  tod 
apres , & commença  - t’on  à recognoiftre 
la  place,  pour  fçauoir  de  quel  codé  Ton 
pourroic  la  battre  aucc  plus  de  facilité,  ÔC 
moins  de  perte.  Les  Liégeois  curent  leur 
^ quartier  du  code  de  Crouy,&  le  regimenE 

de  Bufsy  dans  le  bourg  de  Prefle,  Sc  le  rc-  * ^ 
de  de  l’armcc  vers  le  bourg  de  faine  Vaaft 
où  l’on  commença  à la  battre auec  buiél; 
grotres  pièces.  Le  Duc  de  Mayenne auoic 
faiél  faire  quelques  dejfFenles  dedans  cc 
bourg , pour  empefeher  les  afliegcans  d’a- 
procherlcs  murailles. Maisle  canon  totn- 
pitiouten  peu  de  temps,  le  Comccd’Au- 
^ücrgnc  s’en  edât  rendu  maidre  fit  drclTcc 
fa  batterie  contre  les  murailles  de  la  ville, 
&trauaillcrcontinucllcmétaux  trachées. 

Les  batteries  & dcifcnfescontinucrenc 
de  part  & d’autre  l’efpaccde  quinze  iours' 
entiers,  fçauoir  cd  iufques.  au  24^  Car  il 
arriua  ce  iour  des  nouuelies  à Soldons  v 
qui  firent  cefier  tous  les  efforts  de  la  guér- 
ie. En  voicy  briefuement  le  fu)cd. 

• Le  Roy  ayant  cuaduisdescntreprifcs*^,  ^ 
que  leMàrcfchald’AncrefaifoitfurfonE-  ■'  > 
lUc, commanda  au  lieur  de  Vicry  CapiÇ 
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f tainedes  Gardcsdes'enfainr  : ceque  vou- 
f lanc  faire  , à l’entrcc  du  Louurc  il  y eue 
quelque  rcfiftancc,  en  laquelle  deux  ou 
trois  coups  de  piftolets  rcnucrrcrenc  ledit 
^ Marcfchal  mort  pat  terre  : à i’inftanc  fa 
Majeflc  manda  les  fieurs  de  Villcroy  & 
Prefident  lanninau  Louute:  Le  ficur  de 
I LUncour  eut  commandement  d’aller  par 
^ la  villcafTeurer  le  peuple , le  fieurd’Oc- 
P nano  d aller  au  Parlc-mcntraduenirde  ce  ' ^ 

I qui  s'eftoie  palfc.  ' [ 

I Lc  .meime  iour  fut  fai6l  commande-  ^ 
ment  à Ton  de  Trompe  à cous  les  dôme- 
Cliques  dudit  Maccl'chal  d’Ancre  de  forcir 
1 de  Paris. 

^ Quelque  temps  apres  la  Rcyne  Mcre  j 
partit  du  Loqucc  pour  s’en  aller  à Bloi‘s> 
&lelandemainles  Ducs  de  Vendofmcôc 
de  Neuers  arriucrent  à Paris,  furent 
au  Louurc  falûer  fa  'Majellé:  Depuis  la 
mort  du  Marcfchal  d’ Ancre  la  liiencede 
parler s’eftoie  tellement  aggrandic,  qu’vn 
: homme  quiauoicrefprit  mal  faid,  nom- 
mé Trauatl,  aduança  des  parollcs  indif- 
crettes  fur  la  vie  &:  .mœurs  de  quelques 
j^perfonnes  de  marque , pour  raifon  de- 
(^uoy  il  fut  condamné  à eike  rompu  tout 
;>  bruflé:  Ce  qui  fut  exécuté. 
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Le  Roy  fift  vne  DecUration  ,'pac  li- 
quelle  il  abolit  la  mémoire  des  troubles 
paflez,  dont  nous  verrons  la  teneur  cy- 
apres,&  donnaaufieur  de  Vitry  l Office 
de  Marefchal  de  France  qu  auoit  le  Ma^ 

cuis  d’ Ancre.  , r j c i 

Sa  Majefté  rappela  auffi  le  ficur  de  Sil- 
lery  fon  Chancelier  » qui  auoit  cfte  e0oi- 
gne  dés  lé  retour  de  Bordeaux  ; tendit 
les  Seaux  au  fieut  duVair,  qui  s en  cBoic 
defeharge  quelques  mois  auparauant,  U 
rcHablit  les  licurs  de  Villefoy  ^lanin  tC 
autres  en  leurs  charges  & offices.  Quoy 
faiél , il  depefeha  des  lettres  à tous  les 
Gouuerneurs  defes  Prouinces>pqurlcuc 
en  donner,  aduis,  les  priant  de  faire  enten- 
dre celle  aélion  par  tout  où  leurs  charges 
s’eftendoit , Sc  adioufter  aux  raifons  defa 
fufdiies  celles  que  leur  prudence  leur  fe- 
roitîuger  propres  » pour  contenir  vn  cha- 
cun dans  les  bornes  du  deuoit  U dclo- 
bcylTance,  & querien  netroublaft  le  tc- 
,pos  que  la  Majcllè  deliroit  cllrc  çonfetue 

partout.  J V 

Les  nouuellcs  donc  de  ccll£.mort  du 
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Lesnouueucs  aonv  uo  -- 

j^acquis  eftans  arriuees  à SoilTons  fut  les’ 

* neufhcuies  du  foir , IcDuc  de  May^ 


mets. 
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gncj  quüvouloit  îuy  tendre  la  place,  8c  1^17.  ‘ , 
que  le  lendemain  au  ntadn  les 'portes  fe- 
^ . roient  ouuertes  pour  tous  ceux  qui  vou- 
Jr  . droient  y entrer.  Ce  qu’il  fîft,  &enuoya 
ÿ^;;>ïne{me  des  viures  au  foldats  qui  eftoienc 
ftV'*aux’trenchees,aduertiirantaulfi  ledit  Cô-  * 
tcd’Auuergne,qu'iltefmoigneroitauRoy 
'i  ■ fon  afFeâion  par  le  prompt  retour  qu’il  fe-  ' . 
i roitauprez  defa  Majefte.  Ainli  les  armes 
* furent mifes  bas  départ  8c  d’autre,  & ne 
y paria-ton  plus  que  de  refiouy  {Tances*  ^ 

Car  leComte  d’Auuergnefut  traidede-, 
dans  SoifTons par  le  Duc  de  Mayenne,  a- 
uec  les  principaux  Chefs  de  fon  armee  > à . 
b glande  coruolation  des  habitans,8c  tous  " 

les  foldats  qui  voulurent  y entrer  3 eurent 
^ lesportes  libres  pour  fe  rafraifehir. 

K ‘ Cependant  Je  Roy  s’en' alla  pafTer  le  pfhc8t  ^ 
f tempsaiiBois  de  Vincennes,  où  non  feu- 
i lenicnt  ledit  Duc  de  Mayenne , mais  aufsi 

j les  Duesde  Vendofme,  de  Longueuille, 

I de  Nèiiers , 8c  autres  Princes  8c  Seigneurs  > ^ < 
‘ qui  s’eftoient  elloignez  de  fa  Majefté,’ re- 
uindrent  promptement  fe  ranger  prez 
d’elle,  TalTeurans  de  leur  fidelité,  8c  luy  fi- 
rent recognoiftre,quelafeulenecefsitéde 
. leur  conleruation  les  auoit  portez  àrsaf* 
focier , feulement  jxiur  .s’oppofer  aux  vio-  ^ 

•'^knees  du  Marquisd’ Ancre.  Ils  slnformc- 

A a 
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reritfufHrammeiît  de  leurs  bonnes  inten4^ 
lions  enuers  luy  ,&:  fon  Royaume,  & du 
ddir  qu’ils  auoicnt  d’employer  leurs  vies , 
pour  en  accroÜlre  la,  grandeur,  ,&c  mainr'/ 
tenir  luÿ  &fonaürhorité:  &:  qu’ils  eftoient, 
grandement  déplaifans  d’auoir  leué  des 


* \ 


gens  de  guerre  , arrcfté  Sc  prins  les  de^  ./ 
niers  del'aMajcfté ,,  iinpofé  fur  fon  peuple 
des  contributions , & fait  trauaillér  aux 
fortifications  des  places  qu’ils  tenoient  fes 
lubjets  à coruées.  Ce  qu^ils  luy  protefte-  , 
rcnt  qu'ils  n'euffent  iamais  entrepris  , 8C  J 
moins  de  faire  entrer  les  eftrangers  dans 
le  Royaume  , s’ils  n’y  enflent  efté  con-  « 
traînes  pour  éuiter  la  ruine  defolatiôn . • 
entière  d’eux  & de  leurs  familles.  Pai^  y . 
iquoy  il  fut  de  la  clemence  bonté  du  // 
Rpy,  en  les  traitant  fauorablemént , de 
leur  pardonner  les  fautes  qu’ils  pouuoienc  ■ 
en  celaauoir  commifes,&de  les  reflablir  ^ 
çkns  les  charges , honneurs  , éc  dignités  ; 
qifils  pofledoient  auparauant  , puis  que  q 
d’ailleurs  cela  pouuoic  feruir  pour  affef  - ' ‘ 
niir  en  Ion  Royaume  la  paix,  tant  néceflai-  '. 


re  i<rdefireedes  gens  de  bien.  Etapresar 
noir  ihisceftc affaire  endeliberation  enfoh 
( ortCcil , où  eftoient  aucuns  Princes  de'>‘ff 
fen  fana: , «Ducs , Pairs , Officiers  de  fa  - ’ 
Couronne  , & principalement  de  , fon  dit 
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Gônfeil,  il  déclara  par  Lettres  patentes,  fi- 
gnçeSdefapropremain,'qii’iltenoitlef- 
dits fcnces , pues , Pairs,  Offieiersj de  fa 
Couronne  » &:tous  ceux  qui  les  auoient  rf«  Roy  ta 
alîiftcz,  pour  les  bons  8c  loyaux 
& feruiteurs.  Voulut  8c  entendit  la  memob  d»«  ab. 
rc  de  tout  ce  qiH  éftoit  arriué  en  ces  der-  /*»*• 
•niers  mouuemens  , conceinans  la  leuee 
'd’armes  Sc.aâes  d’hortilité,  deraeurerdu 
tout efteinteSc  abolie:  àla  charge qual’ad-  , ^ 

ücnir  ils  fe  contiendront  dans  les  bornes  ' . 

% 

♦.lu  refpeâ:  pair  eux  den  àfa  Majefté . 

" ' Ainlî  toutes  chofes  ejftans  pacifiées , lé 
Roy  s’en  ïeuint  à Paris , pour  dire  adieu  à LongmmU. 
la  Reyrte  fa  mere  * qui  fe  retira  à Blois,  8c  l 

quelques  iours  apres  honora  de  fa  prefen- 
eé  la  célébrité  du  mariage  du  Duc  de  Lon- 
cueaille  auec  Madamoifèlle  de  Soiffons^ 
LefieurdeVitry  futanfsienmefmetemps 
tcceu  à l’Office  de  Marefchal  de  France  i , v / 
8c  en  prefta  le  ferment  en  la  Cour  de  Patr 
lemènt  félon  la  coijftunie,  puis  efpoufalâ 
Marquife  de  Ncrnionftier^  fille  du  fieur  dé 
Béau-MarchaiSi  De  là  le  Roy  alla  à Fon- 
"taine-bieau  ^ 8c  en  fiiitte  , à Sainél  GetS 
main  en  Laye  , où  il  fc|ourna  quelques  > 

» • « * ^ i ‘ 

.♦  " I ' ' 

_ iqurSi^  ^ 

Cependant  . Melfieurs  de  la  Cour  de  ■ 
'"'^^^Pariemént  vacquérent  à faire  8c  parfaire  % 

' -,  V.  . Aa  ij  ^ 
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1^17.  le  procez  à la  meàioire  du  Marquis  d’An- 
wfrKjî  «»-  crè  > SôàEIeonor  ï)oriGalieaifa  veufuc> 

STt  If  . f*  • I ■ * /Y-  ' 'JJ  11* 

quk  <f luiuant  la  commiliion  a eux  addrelice  par 
er*  {§►  /<»  fa  Majefté.  Et  \^u  par  ladite  Cour , les 
fftnmt.  , grand’ Chambré , Tournelle,  & de  l’Ediâ: 
airembtées,  ledit  procez  criminel  fait  par 
deux  des  Confeillers  d’icclle,  a ce  par  elle 
commis,  à la  Reqtjefte  du  Procureur  gene- 
ral, dem  andeur  en  crime  de  leze-Majeftc 
diuine  &;  humaine , contre  M*  Pierre  Mu- 
^ lard  Procureur  eh  ladite  Cour,  Curateur 
par  elle  ordonné  dudit  detfunétMarqiiis 
d Ancre,  LeonoraGaligail'a  veufiie,  Vin- 
cent Ludouici , 8c  Antoine  Montaubert 
leurs  Secrétaires,  prifonniers  en  la  Con- 
ciergerie du  Palais,  pour  raifon  des  impie-» 
V te:^,entreprifes  contre  l’authorité  du  Roy, 
8c  fon  Éftât , traittcz  8c  .négociations  fe- 
crettesauecleseftiangers,  fontes  d’ Artil- 
leries, changement  des  armes  duRoy,  8c 
application  de  celles  dudit  Matquis  fur  lef  • 
dîtes  artilleries , magazins  d’armes,  pou- 
dres, 8c  autres  munitions  deguèrre,  inter- 
uention -des  deniers  publics,  appliquez  au 
profit defditsMarquis  8c  fa  femme,8c  tranf- 
port  dlceux  hors  le  Royâum  è , fans  per- 
I million  du  Roy  ; Informations,inrcrroga- 
toircs  des  59.Auril,deux,trois,fîx* 

feptjhuid, neuf, dix, onz,e  May  ,8c  quatri  ef-‘ 
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mciours  de  luin.  Confrontations  de  tef- 
' moins.  Autre  procez  criminel  fait  à larc- 
quéfte  de  Dame  Marie  Bqchard,veiifue  du 
delFund  iîeur  de  f^rouuille;  viuant  Sergent 
Major  en  la  ville  8c  Citadelle  d’Amiens, 
une  enfon  nom,  que  comme  tutrice  des 
enfans  mineurs  dudit  defFuncl  5c  d’elle, 

' pourraifon  de  rafTalîinat  commis  en  la 
.perfonne  dudit  de ifun£t  de  Prouuille , fui- 
uant  autre  Arreft  de  renuoy  fait  par  le 
Roy  contre  Icfdits  Mulard,  Curateur,  8c 
Galigai.Conclufions  ciuiles,  8c  produ£tior> 
de  ladite  Bochard.  Defenfes  par  attenuatid 
; dudit  Mulard,  Curateur.  Requefteprefen- 
tée  par  Marie  le  Mairat,veufue  de  ddïunâ: 

^ Nicolas'Largentier,fîeur  de  Vauflemin.  le 
vingc*feptiefmeluin,  fignifiée , &mifcau 
fac,dc  l’ordonnance  de  ladite  Cour:  Con- 
clufîoris  du  Procureur  general  du  Roy , 8c 
tout  ce  que  par  luy  fut  mis  8c  produit:  Ouys 
& interrogez  par  ladite  Cour , Icfdits  Mu- 
lard, Curateiir,Galigai,  Ludouici,5c  Mon- 
taubertjfurle^  casa  eux impofez>8c  conte- 
nus audit  procez  : Tout  confideréyJa  Cour 
déclara  lefdits  Marquis  Sc  Galigai,  fa  veuf^ 
ue,  criminels  de  Icze-Majeftc  diuine  6C 
humàine,8c  pour  réparation  condamna  la 
^ : mémoire  dudit  Marquis  à perpetwté , 6c 
^ ladite  Galîgai  a auoir  la  telle  trenclice  fm 
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vn  efch^aut,  pour  cet  efFcddrefTé  en  îfi' 
place  de  Greue  de  la  ville  de  Paris , forx 
corps  Sc  tefte  bruflez  & réduits  en  cendres,i 
leurs  biens  féodaux  tenus  & mouuans  de 
la  Couronne  de  France,  reimisSc  incor- 
porez au  Domaine  d’icelle  : leurs  autres; 
fiefs  8c  bienSjmetibles  & immeubles  ellans; 
en  ce  Royaume,  acquis  8c  confifqyez  au 
Roy  : fur  iceux  préalablement  pris  la^ 
fomme  de  quarante-huid  mil  liures  pa- 
rifis  d’amende  , pour  eftre  employée  à 
ccuures  pies  , pain  des  prifonniers  de  la 
Conciergerie,  8c  autresnecefîicez,  feloq 
la  diftribution  qui  en  fera  faite,  par  la- 
dite Cour  , 8C  la  Comme  de  vingt-quatre 
mil  liures  parifis  , quelle  adiugea 
ladite  Bochard  ^ audit  nom,  fur  tous  lefr 
dits  biens  confifquez , le  tiers  à elle,  8c  leS: 
deux  autres  tiers  aux  enfans  dudit  deffund 
Sc  d’elle  , pour  toute  réparation  ciuile, . 
defpens , dommages , Sc  interefts , outre 
les  fommes  contenues  es  Arrefts  donnez 

- i 

contre  les  complices.  Ladite  Cour  dé- 
clara aiffTi  tous  les  autres  biens  par  lefdits 
Marquis^  Galigai  faveufoe  acquis,  tant 
à Rome , Florence  , qu’autres  lieux  hors 
le  Royaume , appartenir  au  Roy , comme 

trouenus  des  deniers  dudit  Seigneur  Roy, 
mal  pris, au  fonds  de  fes  Finances:  «SC/ 
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<ju’à  çefte  fin  le  Procureur  general  du  Roy 
feroit  les  diligences  neccflàires  pour  la 
reftitution  d’iceux.  Déclara  l’enfant  né 
du  mariage  defdits  deffimds  Galigai  in- 
noble  &,  incapable  de  tenir  Eftats , Offi- 
ces , dignitez  en  ce  Royaume.  Ordonna 
que  la  maifôn  cp  laquelle  demeuroit  de- 
dit, deffiinû  près  le  Louure  , feroit  rafee 
^ & .démolie  fous  le  bon  plaifir  du  Roy,  Sc. 
que  les  biens  non  mouuahs  de  la  Couron- 
ne feroient  vendus  , &:  que  les  deniers  en 
prouenans,  & auec  autres  déclarez  cy- 
dcfïus,appartenirau  Roy,  mis  en  fes  cof^ 
fres,  5c  pour  effie  employez  aux  affairés 
. dudit  Seigneur  Roy.  Et  pour  le  regafd 
^ defdits  Ludouici  8c  Montaubert,  quai  fe- 
roit plus  amplement  contr’eux  informé 
pour  raifon  des  cas  mentionnez  apdit  pro- 
cez,  circonftances,  & dépendances.  Ce- 
pendant les  eflargit  par  tout , à la  charge 
d’eux  reprefenter  quand  par  ladite  Cour 
feroit  ordonné  , ellifâns  domicile,  8c  fai- 


f 


, fans  les  fubmiffions  accouftumees. 
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Sukiant  cét  Arrefl , laMarquife  d’An-  ixteuthn^ 


) 


cre  fiit  executée  à mort  le  Samedy  S.lour 
deluillet  ,*fur  les  huid  heures  du  foir  en  à'Anitu 


la  place  de  Greuc,  fon  corps  bruflé&:  . 
réduit  en  cendres.  Qiielque  temps  apres 

(è  fil  auffi  f execution  du  lipur  d eQuayma- 
' • . A a iiij 
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dé  Gentil-homme  Breton,  lequel  s’eftok 
rebellé,  & làili  de  quelque  place  en  Breta- 
gne i. contre  1 aüthorité  du  Roy.  Et  depuis 
onnepenfa  plu?  qu’à  reformer  les  defor- 
dres  & deformitez  du  Royaume.  Car  Iç 
Roy  fe  voyant  par  l’immenfe  bonté  4e  , 
Dieu , deliuré  des  pernicieux  defleins  de 
ceux  qui  trauailloient  à eftouffer  fon  au- 
thôrite  dans  les  ruines  de  fon  Eftat,  fe  re- 
mémora de  celle  grande  & célébré  alTem- 
bleç  des  trois  EHats  de  fon  Royaume,  la- 
quellcdurant  fa  minorité  auoit  ellé  con-^ 
uoquee  : mais’l  éfPeéî:  d*icelle  empefehepar 
les  troubles  furuenus  incontinent  apres. 
De  forte  que  les  conférences,  confulta- 
rions  & deliberations  faites  auec  beaucoup 
de  labeurs , de  fraiz,  & dclpenfes  n auoienc 
produit  autre  fruiél,  finonque  lesrenapn- 
flrançes , plaintes  & doléances  de  fes  peu- 
ples, auoient  efté  toutes  compilées  en./'^ 
leurs  cahiers,  6c  à luy  prefenréeis.  Aux  •; 
renonces  defquelles il  trauailloit  foigneu- 
femôt  auec  fon  Coi)feil,lors  que  fon  voya-- 
ge  de  Guyenne , &.les  niouucitrcns  qui , 
furuindrent , iriterrompirent  fon  delTçin,  ^ j 
Tellement  quil  rehoit  le  principal , qui  jfv 
cHoitdepouruoirâ  tant  de  maux  & defor- 
ayahsï  efté  cujieufemenc  ^ 
tondez  défeonuerts , cftoient  demeurez^^ 


3» 


Lovrs  Ï.E  Ivste’  '^.377 
iufques  à prefent  fans  remede. 

• A cefte  caufe  ilferefolut  dcconiioquer  iéi% 
au  15.  du  mois  de  Noucmbre  prochain , 
prés  de  fa  perfonne , du  relïbrt  de  chacun 
de  fes  Parlemens  î dcsplusfignalcz&ca--  - : 

pables  perfonnages,  tant  d Eglife  que  de 
laNoblefle  de  defes  Officiers  , pour  par  ' 
leursaduis  pouruoirau  contenu  defdits  ca>* 
hiers , 'enfcmble  fur  le  reglement  de  fes 
^Confeils, ordre  de  diftribution  de  fesFinan- 
çcs,  reformation  des  abus  quifetrouucnt  ; 
en  tous  les  Ordres  du  Royaume , & gene-* 
râlement  fur  tout  ce  quife  trouuera  necef-  " 
faire  ôcexpedientpour  le  bien  de  foulage- 
mçntdefesfubjets , feureté  de  fon  Eftat, 
honneur  J 8c  dignité  de  fa  Couronne, 8c  af- 
fermiffement  de  la  paix  en  fon  Royaume. 

Gefte  fainéte  refolution  fut  publiée  8c 
notifiée  à chacun  par  lettres  patentes  du 
4.  iour  d’Oâ:obre , & en  fuitte  de  ce  lieu 
de  l’affemblée  affigné  à Roüen,  où  le  Roy  ^ 
s’achemina  luy-mefme  en  perfonne,  aucc  ' 
les  Princes , Cardinaux , Ducs , Pairs,  & 
Officiers  de  fa  Couronne , 8c  autres  de  fon 
Confeil , pour  employer  encore  leurs  ad- 
uis  fiircequi  liiyferoit  confeillé  8c  repre- 
fénté  par  ladite  affemblée, 

ï-’ouuerturefefitle4.ioiurdeDccembrc,  , 

9c  y prefidn  Moiifeigneur  frère  di^  Roy, 
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. afllfté  de  Meflieurs  les  Cardinaux  du  Per- 
ron 8c  de  la  Rochefoucault,&de  Meflîeurs 
le  Duc  de  MontlSafon  > 8c  M arefçhal  de 
Briflac.  Le  12.  du  inelfhe  mois  le  fieur  de 
.'VilleroySecretaiied’Eftat,  mourut  en  la 
mefme  ville.  Etau  commencement  de  l’an 
1^18.  le  Roy  s en  reuint  parGadlon  8c  S.. 
Germain  en  Layc  dedans  la  ville  de  Paris, 
c^ùil  futfuiuy  des  Députez  des  Proulnces, 
lefquels  y achciiercnt  ce  qu’ils  auolent 
commencé  à Roüen , 8c  par  leurs  aduis  ^ 

• requilitions  produi firent  encr  autres  fruits  . 
derefopnation  J celuyde  l’abolition  dé 'la 
Pâlotte  ou  Paulette.  Car  le  Roy  des  le 
qiiinziefme  iour  de  Tanuier  reuoqua  par 
Àrreft  de  fon  Conleil,  la  difpenfe  des  qua- 
rante ioiirs  accordée  à plufieurs  de  fes 
Officiers,  moyennant  le  droi£l;du  paye- 
ment Annuel,  fans  que  ledit  droiél  ne 
puilTe  cy-apres  eftre  reftably  8c  remis  en 
quelque  temps  , &cpour  quelque  caufe  Sc 
P occafion  que  cefoit.’  Se  referuant  néant- 
moins  fa  Majefté,  de  recognoiflre  la  ver- 
tu & le  mei  ite  de  Tes  Officiers , qui  auront 
exercé  leurs  charges  auec  entière  reputâ-  ,^^ 
tion  d’intégrité  8c  fuffirancc,  foit  de  leur' 
viuanc  çn  les  promouuantà  plus  hautes^ 
chargea , foir.  apres  leur  dccez  , en  grati^ 
font  Idurs  veuÉjçs  8c  enfans  » furie  prix  de 
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. ieuri  Offices , en  cas  qu’ils  decedent  auant  j (ji§, 
les  quarante  iours.  Et  pour  le  regard  de 
l’iriterdidion'dela^nalité  des  Offices, en->^  ' 

. cpre  que  fadite  MiPfté  euft  intention  d’y  , 

' pouruQitjleiugeantneceflaire  pour  le  bien  * 
public  , neantmoins  poùr  gratifier  lefdits 
r OfficierSi&leurdonnerquelqueloifird’ac- 
' çommoder  leurs  affaires,  & à fa  Majefté  le 
moyen  de  trouuer  le  fonds  pour  remplacer 
fés  parties  cafuelles , fadite  Majefté  a en- 
■ ' cote  voulu  différer  l’efteft  deladite  inter- 
- ' 4i£tion  de  vénalité. 

. ‘ ^ Quelque  temps  apres , Sc  le  feptiefme 
de  Mars  àduint'vn  eft range  8c  inoüy  ac-  depum. 
cident  en  la  ville  de  Paris.  Car  enulron 
fur  lés  deux  heures  apres  minuid  le  feu  , 
s’ cfprift  auec  vne  telle  vehemence  au  Pa- 
: lais  , fiege  ordinaire  du  Parlement,  qu’il 
brufla  toute  la  grande  Salle,admirable  edi  “ 
fice  & ftrudure  , la  première  Chambre' 
des  Enqueftes  à gauche , 8c  celle  des  Re- 
queftes  de  l’Hoftel  à dextre:  8c  fi  l’on  n’euft 
vfé  de  foin  8c  de  diligence  pour  coupper 
cours  à l’embrazement , tout  le  refte  du  ' 
Falais  eftoieen  grand  danger  : Mais  ce  qui . 
augmente  l’eftonneraent , c’eft  que  fort 
na  point  encor  feeu  defcouurir  au  vray, 
d’où  peut  eftre  procédé  tel  malheur  : Car  ■ 

vns  difent  qu’il  prift  origine  4’ vn  feu  ' 
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v i^iS.  lent  ,&  couué  dedans  quelque  diëmiricc 
ioignaiit  au  mur  de  la  grande  Salle, ou  bien  . 
dans  quelque  boutiq^  de  Marchands;  5] 

^ D’autres  conjedurcnpqu  il  y a efté  mis  ’ 

• par  artifice  de  poudres  ôefufeesjpourfai- 
re  fauLier  certains  prifonniers  de  là  Coh- , ' 

, ciergeric,  durant  la  confufion  5c  le  trouble 
qu’apporteroit  l’embrazement.  Et  quel- 
ques-vns  mefines  ont  fait  courir  lebruidt 
que  c’eftoit  vn  feu  purement  für-naturél, 

. 5c  tombé  du  Ciel  Quoy  que  s’en  foie,  la 
^ perte  aeftéineftimable,  tant  pour  Tinte- 
refl  public , que  pour  ccliiy  des  particu- 
liers. V 

' Tout  le  refie  de  cefie'  année  fe  palTa 
afiez  paifiblement,  8cn’ycutrien  de  mé- 
morable digne  d’eftre  efcrit,iufques  à l’an-  1 
nee  fiiiuante , que  l’on  donna  forces  om- 
bragés à la  ReyncMere  du  Roy  , furie 
gouuernement  de  l’Efiat , 6c  fur  le  faiâ:  dé 
fon  retour  à Blois  : fiirquoy  remarquons 
' ce  qui  fuit.  ' 

Pendant  que  la  Reyne  Mère  du  Roy 
a tenu'légouuernement  de  rÇftat  durant 
le  bas  aage.de  fa  Majefié,  toutes  choies  fe/  ^ji 
font  palTcesen  afiez  bon  ordre , 6c  cefie  ^i-, 
Monarchie  eft  grandement  tenue  à fa. 
prudence  5c  à fa  bonté, 
lia  efté  neceflairepourfuyr 


Or' 


• ».  V 


\\ 


L OVYS  LeIvS  TB.  ) ' 381 

conueniens , qu  elle  ayt  manié  les  refnes 
de  cét  Empire  le  long  de  fa  Regence»  pour 
cuicer  le  danger  quipôuuoit  arriuer , s’il 


I' 


euft  efté  mis  encre  les  mains  d’vn  autre;  la 
^ perfonne  .de  fils  & la  qualité  de  Roy  ne 
pouuoienc  courir  fortune  entre  les  mains 
d’vneMerej&d’vneReyneMere.  , , 
De  ce  qu’on  a voulu  aceufer  le  gouucf-  ' 
rfement  du  palTé,  du  maniment  des  Finan- 
ces de  i’Efpargne  du  feu  Roy,  c’ell  pure 

calomnie  , tant  il  cft  vray  que  la  conditioQ 
. des  grands,  comme  celle  des  petits,  eft  fu- 
jetteàlacenfure,  car  la  langue  mefdifante 
qiii  eft  fans  refpeél  ne  pardonne  à pei  fon-  , 
ne,  & encor  que  le  Roy  ne  s’en  plaigne, 
il  le  faut  payer  deraifon  pour  les  faire  tai- 

.4  E re.'  ^ ■ 

__  ♦ '' 

..  Trois  Peeflespuifliintcs  furent  vniour 
en  contention  pour  vne  pomme  d’or  la 
difpute  n’eftoit  de  peu^  puis  qu’il  y allolt. 
de  leur  mérité,  auflî  le  iugemenc  fut  trouué 
fi  difficile,  que  les  Dieux  mefmes  s’en  vou- 
lurent abftenir  : l’augufte  lunoh , la  chàfte 
Minerùe,  & la  douce  Venus  s’expoferent  , 
nuè'ment  aux  yeux  d’vn  berger  ignorant, 
-Scenfubiîentleiugement.  L’allegorieex- 
ji|fe;plique,que  puis  que  laferjs  commun  eftoir 
jl^.  ; le  iugc,  la  volupté  ne  pouuoit  perdre  fon 
,^roçés, 
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Nous  auons  veu  la  vérité  deceftc  fabîè 
ennoyiûurs*  Trois  partis  fc  font  formez 
en  France, l’Eftat,  la  Religion, &:  lopiiiion. 
Cependant  l’argent  du  Roy , qui  eft  celle 
pomme  d’or,  a efté  vendiqué , &c  ceux  de, 
la  nüuuelle  opinion  , qui  ont  plaidé  leur-, 
caufe , y ont  voulu  prendre  des  interefts  ü 
grands,  que  de  toutes  parts  on  n’oyok  que . 
leursvoix. 

Dunintles  premiers  ans  du  Roy,  com^ 
bien  de  tours  afait  leur  cercle?que  d’aflem^ 
blées  d’Eglifes  en  leurs  villes  d’oftages  ? 
Ils  ont  demandé  ledroid  fpiriruel  de  l’E- 
glife  en  diuers  lieux  pouTrentrecenemenÉ 
de  leurs  Miniilrcs  : ils  ont  tafehé  d’obtenir 
vnc  Cité  en  chaque  Prouince  , Sc  deux 
Magiftrats  en  chaque  Compagnie  fouuer 
raine,  pour  apprendre  toutes  chofes , ônÉ 
inftamment  pourfuiuy  vne  charge  du 
gouuernement  de.leurs  peuples  pour  vhé 
perfonne  à leur  mbde,  qui  ne  refpDndid  dd 
îesadions  qu  a fa  Majellé. 

A toutcela  quepouuoit  faire  vne  fem- 
me, qui  n’eftoit  alTez  abfoluc  pour  vnfr 
les  volonté?  des-ynies  de  fes  fubjets  con- 
tre vn  part  y formé  ? La  diftribution  des^ 
threforsdu  Roy  ne  fut-elle  pas  necclîaire. 
pour  l’ach^pt  de  la  paix , outre  ce  les  pen- 
Ëons  extraordinaires  de  ceux  que  le  ine(^ 
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# contentement  des  grands  aiioit  appeliez 
iW  pour  Élire  vn  autre  pany  : où  les  prefens 
qui  ont  efté  faits  à d’autres  qui  fe  font 
£ ' . contenus  en  leur  deüoir  , ne  fe  doiuent 
mettre  fur  le  tapis , puis  que  tout  cela  re- 
uiendroit  à la  honte  commune. 

1*  Ainfi  toutes  chofes  reltablics  en  bon 
» ordre , apres  la  mort  du  Marefchal  d’An  - 
"ae,le  Roy  ayant  r’appelk  les  mcfiiies  Of- 
> fiefers  &:  Minières  qui  eftoient  duviuant 
‘du  feu  Roy  fon  Pere,fe  mefle  àbon  efeient 
aux  affaires  de  fonEftat,  agit  en  fes  Con- 
£ feils,  & coniluitfi  dexcrement  lesrefncs 
^ de  fon  Empire,  que  tout  fe  maintient  en 
. , deuoir  fous  la  iullice  de  fes  loix  & de  fes 
\:i  Edidts. 

Cependant  la  R eyne  Mere  foulagce  de 

rreleuéc^  de  tant  de  peines  èc  de  foings , fè 
retire  dans  leChalleau  de  Blois , oli  elle 

i demeura  rcfpacede.deux  ans , durant  lef- 
quels  le  Roy  Tenuoye  vifiter  fouuent  par 
. perfonnages  de  grande  qualité,  &:  fait  te- 
nir auprès  l’vn  de  les  plus  fiddles  Confeil- 
1ers  d’Eftat  le  fleur  de  Roilfy  pour  fentre- 
tenir  en  la  creance  des  pures  intentions 
de  ÉiMaj  efté,8c  de  1* intégrité  de  fon  am  our 
* enuers  elle.  Là  elle  apprend  la  conduite 
. ' U des  affairés  du  Roy  ^ U fe  con  j ou^ t par  let- 
► . très  auec  fa  Maj  efté,de  ce  que  courageufe- 


y 


0 ' 


. N 

i 


i6iZ, 


t 


$'84  HiÎTOIRE  t>«'  )i 

ment  II  s’empIoye  à reforniei'  les  defordrc* 
defbnEftat.  ' , 

' , f . * 

' Toutesfoiscèfejour  de  Blois  ne  fépaf-* 
fa  point  fans  que  quelques  elprits  mal 
fedionnez  au  repos  public,  &àceluy  par- 
ticulièrement de  ceftc  grande  Reyne,  ne 
troueent  finuention  de  la  circonuenir  * 
gaignent  fon  oreille , & auec  Beaucoup 
d’artifice  defguifcnt  les  bonnes  intention^ 
du  Roy , luy  figurent  quefaliberté  luy  eft^ 
vne  prifon , &c  iuy  veulent  perfuader  que  • 
ceux  que  fa  Majefté  auoit  auprès  d’elle» 
pour  luy  feruir  de  confcil  & d’alfifitancei 
elloient  âutant  d’efpiohs  pour  éclairer  fes 
actions,  qu  élle  ne  manqueroit  d’afliftance 
& d’amis  pourladeliurcr  de  ces  ctaintes:  ’ 
quelle couroit le  rirqué d’vne  longue  de- 
. tention , fi  de  bonne  heure  elle  ne  don- 
noit  ordre  au  recouurcment  delà  liberté. 
•Ces  perfuations  la  font  refoudre  à vne 
éüafionperiileufe:  élle  l’entreprend  auec 
beaucoup  de  danger  , palTe  la  Loire , Si 
trouuefon  carro&afliftéde  plus  de  trois 
cens  chenaux  du  Duc  d’Efpernon , qui  la  t 
conduirenrau  commencement  de  Feurier 
en  toute  diligence  hors  des  frontières  du 
pays  tirant  droid  à Ldchès , où  de  la  parc 
dudit  Duc  elle  trouue  les  portes  de  la  vilte 

&tduChalleauouuertes  pour  la  receuotr. 

' Ce  qui 
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Ce  qui  fc  fait  pendant  que  routes  chofes 
eftoient  paifiblcsen  Cour , ôc  que  le  Roy 
eftoit  preftà  partir  pour  lallcr  vificer  au 
Voyage  quelle  auoit  refolu  de  faire  à 
Moulins. 

On  fc  prend  de  toute  rentreprife  au 
Duc  d'Efpcrnon,que  pour  lors  on  croybit 
tftre  dans  Mets,ainfi  que  le  Roy  luy  auoit 
commandé  d’y  demeurer  , à caufe  des 
troubles  d’Allemagne  ^ qui  mcctoient  n 
toute  la  ChrefUcn'té  en  allarmc;  Mais  il 
ra  eftoit  forty  à la  fourdmc  apres  fon  fils 
T Archcucfquc  de  T holofe  ^ qui  eftoit  at-, 
riué  auant  luy  à Angoulefme  , 8c  luy 
eftant  au  pont  de  Vichy  Ic/.Fcurieryrend- 
raifon  au  Roy  de  la  caufe  qui  lauoic  meU 
de  quitter  Mets  pour  s’en  aller  en  fes  goüi 
uernemens  de  Xaintorige  & Anggul- 
^tnois. 

^ “ Arriué  qu’il  eft  à Angoulefmcj  il  y re- 
foie la  Rcy  ne  mere  du  Roy , U trouuè 
moyen  de  méfier  fon  intereft  auec  le  lîeni 
intention  de  fe  vanger  de  quelques 
cnnerhis  qu’il  auoit  en  Cour.  Il  fe  forlifî,* 
d’intelligences  8c  d’amia»  8c  s ’aprefte  à re- 
ceuoir  l’ar niée  que  fa  Majeftc  faiç  leucr 
- pour  r enuoy er  voir. 

Le  Roy  en  cokré  de  cet  cüenemcnt  * 
peut  dilITimuler  iciufiejefiemiisiexïç 
ï.  B b 
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sStf  ^ Histoire  ivb 
,]çéi8.  qu  il  en  a,  mande  au  Duc  de  Mayenne, qui 
ertoit  en  Ton  Goüuerncmcnt  deGuycnnc, 

' dei  approcher  dudit  Duc  d’Efpernonaucc 
-fes  trOLippes  , commande  aü  Comte  de 
Schomberg,  Lieutenant  de  la  Ma}cllc  au 
basLimofindeluy  courirfus. 

Ce  Seigneur  pour  le  fcruice  du  Roy  fait 
quoique  quantité  de  cheuaux  & quelque 
infanterie  , fçait  que  le  Duc  d’Efpqrnon 
""  s’eftoit  laifi  d’vnc  Abbaye, dicte  Vzeche, 

‘ quM  aiioit  fortifiée  & munie  de  foldats,  ^ 
s’affeurede  laffcdio  des  habitas  do  bourg, 
qui  cftoient  incommodez  de  ladite  garni* 
fon , attaque  ladite  Abbaycfortifiec,la  pé- 
tai de, ck  auant  que  lcDuc  d'Efpernon  y fut. 
arriué  au  fecours , il  la  force , & s en  rend 
lemaiftre*  • . 

’ Ainû  les  armes  s’alloicn  t ioindre  entre  > 
IC'Roy  & les  Icuécs  dudit  Duc,  faites  fous 
le  nom  â^authoritc  delaReyne,  quantfa 
Majcftc  pour  diffiper  ce  trouble  s’achenii-- 
xia  àToursjOÙ  cllefejourna  quelque  temps 
aucc  les  Princes  de  Piedmond , qui  pour 
lorseifoient  en  Cour. 

Cependant  ordre  eft  donné  au  Duc  de 
Neuers  de  lcucr  des  trouppes  , tenir  les 
énuirons  de  Mets , empefeher  les  courfes 
du  Marquis  de  la  V alcttc,  qui  y commari- 
- ' ' : vd  oit  en  i’abijence  dç^fon  p erc,  ôc  veiller  fur 
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^ Pendant  ce  icjôür  <Jûe  le  Rdÿ  fait  à 
Tours  » ce  ne  font  qü’AmbalTadcs  ,cn- 
uoyez  4e  la  Majcftc  à Angoulefmc  vers 
Ja  Rcynerâ  M etc, polir  la  réunion  de  leurs 
Majeftcz.  Ceux  qui  furent  employez 
pour  traiter  âucc  elle , furent  Meflkurs 
le  Cardinal  de  laRochefoucauIt,  le  Peré 
Beuille , ic  le  ficur  de  Bcchune,Confdllet 
d*£ftat,  qui  aptes  plufieurs  voyages  &di- 
uerfes  conférences  retirent  cefte  grandd 
Reyne  hors  des  foupçons  U dcffianccs 
qu'on  luy  auoit  donnée  de  la  bonne  in- 
tention èepure  affeûion  du  Roy  fon  fils: 
êc  ayant  promis  aufdits  heurs  Députez  de 
lâtisfaire  à tout  ce  qu  illuy  plairoit,  fa  Ma- 
jeilc  ht  vne  Déclaration  en  fa  faucur,  con<^ 
ceuë  dés  le  z.  iour  de  May  lors  qu'il  eflok 
: encore  à S.  Germain  en  Lay  c,  par  laqucU 
lefaditcMajehé  vouloitqucfes  trouppes 
. noinielleincnt  Icuecs  à l'Occahon  de  céc 
enlcucment^fufTcnt  promptement  licen« 
dees  ; pardon  à tous  ceux  qui  auoient  fui- 
uy  le  party  de  ladite  Dame  Reyne,  ledit 
Duc  d*£fpernon  &c  les  fiens  rcltabKs  6c 
maintenus  en  leurs  charges  & dignitez:  SC 
pour  la  Reyne  Mcre , le  Roy  luy  accorda 
leGouuernement  d’Anjou, la  ville  Sc  Cha- 
ileau  d’Angers, le  Pont  de  Sé , ac  la  ville  SC 
: Bbij 
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Oife  à Po.Dfoife,  & fe  rend  à Compxcgne, 

«ù  fut  refoluë  la-dcliurancc  de  Monfîeur 
le  Prince.  De  Compiegne  il  va  à Chan- 
tilly^ pour  y auoir  le  plaifîr  des  chaffes. 
Cependant  commet  le  pue  de  Layncs 
pour,  aller  deliurer  Monfieur  le  PrincCja- 
ucc  charge  de  raccompagner  iufques  au» 
dit  lieu  de  Chantilly. 

Le  Duc  arriucaubois  de  Vinccnncsle 

♦ 

Samedy  19.  Octobre,  prefente  audit  heur 
Prince  la  lettre  du  Roy , comme  il  l ’auoit  - 
enuoye  quérir  & deliurer  par  ledit  heur 
Duc  : le  Dimanche  enCuiuant  20.  dudit 
mois  le  Duc  de  Luyncs  le  va  prendre  fur 
les  neufhcurcs  du  matin  , U montans  cn^ 
fcmblemcncen  cartoffe',  vont  trouucrfa 
audit  lieu  de  Chantilly  J oùirlia- 
ifucedudit  Seigneur  Prince,  ce  ne  furent 
que  carefles  8c  demonftrations  de  grande 
iùye  pour  fa  deliurance, 

<De  Chantilly  le  Roy  va  à Fontaine» 
blcàu , où  en  faneur  dudit  heur  Prince , fa 
Majeftc  fait  vne  Déclaration,  par  laquelle 
elle  le  déclaré  innocent  deschofes  à luy 
impofees , caflant  toutes  autres  Lettres  8c  . 
D eclarations,Ediâ:s,  Arrcfts4&:  Sentences 


données  auparauant  contre  luy  , fait  audit 
lieu  de  Fontaine- bl eau  le  19.  Nouèmbrc 
^ vérifiées  au  Parlement  le  vingt- 

bb  lij  V 


ïi-r  .V’'- 


1 ■ 


i^iS. 


■,'"'  i 


fe< 

J-  I. 


ir- 

j • 


VV« 


A ^ 


5^0  Histoirèdi 
fixicfme  cnfuiuant. 

Quelques  iours  apres  fut  rcçcu  au  Par^ 
Icmeuc  Duc  & Pair  de  France,  ScB.û()y 
d’Amiens,  Monficur  de  Luy  ncs^afllfté  dp 
jMonûeur  le  Pqnçc,  ôç  deplufieursi^utrcs 
Ducs  & Seigneurs. 

Vers  Ia?findeNouembrcle  Roy  retour, 
pc  de  Fontaine  bleau  à S.  Germain  en 
Layc  ,oùfa  iVlajefté  prit  refolutior^defairp 
des  nouueaux  Cheualiers  de  l’Qrdrc  dd 
Sain£b  Efprit  au  lourde  Tan  léao.âc  dés  le 
Commencement  de  Décembre  addit  lieu 
■ de  Germain  en  Laye  fut  fait  roolle 
& régi  lire  des  Princes  ôc  Seigneurs  choifi^ 
6e  cfleus  pour  reccuoir  ledit  Ordrç,chacun 
félon  fonfang, 

♦ ‘ La  ceremonie  commença  le  dcrnicé 
iour  de  l’an  à V efpres  ^ finit  ie  a.  lanuier 
i6io.. 

Au  commencement  de  Tannee  arriu^ 
vn  different  àla  Cour  entre  Meilleurs  les 
Prince  de  Condé,  & Cotptc  de  Soii?oni5 
dans  le  Louurc,  à la  prefen cation  de  la  fer- 
uietteau  Roy  ^ fa  Majcftéterminalo  diffe- 
rent entre  les  deiix,fe  la  faifant  donner  paç 
^onfieur  fonfrere. 

Sur  U fin  de  Januicr  fc rendit  en  Coup 
le  Marefchal  d«  Lefdiguicrcs,  oiul  n*auoit 
plus  de  fept  ar^s,  ^criué  q 
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"j  LdvYfcs  il  rvsfi;  ' 

cft,  le  Roy  l1i(^nore  de  la  dignité  de  Duc 

& Pair  de  France , & en  fit  le  ferment  en 


PailetTlcntpeude  ioursajsres.  • , , 

En  ce  niefrae  mois  aufll  fe  fit  le  renour  '> 

t 

uclleraent  del’alliance  entre  la  France  &:  ^ 
d’Angleterre,  aumoyen de  l’Ordre  delà 
Tartierc,  que  le  Roy  d’Angleterre  enuoy  a 
au  Roy.  Les  ceremonies  enfurent  faites 
à VcfpfesenrEglifedesFueillansjOÙaffi.-  ,• 
'fterent  leurs  Maieftez,  beaucoup  de  Prin- 
cesse Seigneurs.  . 

La  Reyne  de  France  tombée  malade 
, d’vne  rétention  de  fes  mois  au  commen  ce. 


mène  de  Feurier , rendit  le  Roy  & toute  la 
Cour  fort  tri ftc  , mais  en  fin  apres  auok 
iiidc  veu  à Noftre-Dame  de  Liefie,  & ho- 
noré pluficurs  Reliques  apportées  en  fa 
chambre,  Dieu  luy  enuoy  a fa  fanté.  :l 
Vers  les  iours  gras  fc  fit  la  célébrité  des 
,'^nopccsdu  mariage  du  Marefchal  de  Ca. 
ydenet  aucc  l’hericiere  de  Pequigny  dans 
de  Chafteau  de  Lezigny.  Le  Roy  les  ho- 
inoradefaprcfence,  ficlesbalefs , les  dan- 
ces, &lcsfcftins  n’y  forent  efpargnez. 

^ Durant  tous  ces  petits  fejouts  que  le 
Roy  fit  ainfi  à Corapiegne,  fainét  Ger- 
main en  Lay  e & t^zigny,*  ceux  de  la  Re- 
ligion Prétendue  Reformée  prclfent  fa 
•:Majcftçde  faire  donner  Teiponfe  aux  as - 
cv  . . • £ h diij 
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i^iP»  ticl^s;qu'ü luy preîcntcrenc parieurs D©^ 

putezehuoyezen  Cour  dc  laparcde  leur  l[c 
alTcmblcc , feanc  pour  lors  en  la  ville  de 
J-oudün.  ■ '«(! 

’ ‘ ' Le  Marquis  delà  Mou flfaye  prononçî^ 

la  première  harangue  de  leur  part  en  pre-  , 
(encede  faMajeftcà  Compiegnc.Lei/.  l,i 
Oftobrede  l’année  precedente,  vne  autre  1, 
parlemcfnieie25.  du  mefme.àlaprcrcn- . Ij 
> ration  de  leur  premier  cahier , auquetfa  1; 

Slajeftén’ayant  voulu  répondre  qu’ils  nç  .1| 
' luy  eufTenc  enuoye  les  autres;  leur  com-  1 

' , manda  cependanc^de  fe  feparer  de  Lou-  ^lî 

- ' . . dun , & comme  ce  commandement  les  •! 

- faifoit  minuter  quelque  rebellion,  le  Roy  ^ 

pour  les  difpofer  au  deuoir  ôc  à l’obey  ffan-  I 
,,  , enuoyaà  Loudun  le  fieur  de  May  nés  ‘ I 

Ç,  ^ ; Confeillcr  d'Eftar,auec  le  heur  de  Maref-  ^ 
cot,Maifl;rc  desRcqueftesdefonHoftel.  , ; 

' ' IHeurfic  vnerchionftrancelcro.Ianuicrx 
. apres  laquelle  leur  commanda  de  la  par.t 
■ , du  Roy  de fc  feparer  dans  quinze  iours.  / 

Cependant  ladite  aflemblée  de  Loudun 
s ‘ fit  vo  reglement,  pour  n’admettre  d.orcf- 
nauantks  PredLaceurs  Catholiqucs,par- 
ticulierement  les  lefuites,  pourprefeher 
en  leurs  villes  de  feureté  ; contre  lequel 
prétendu  reglement  le  Parlement  do  Pa- 
. jis  fc  roidit , & à la  rcquelle  de  IV^onficur 
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le  Procureur  general, prononça  Arreftau  1^40; 
contraire  ,%çn  joignant  de  les  y receuoir  6c 
foufFrir  prerchcr,  à pcin«^d’c(lre  declaicz 
criminels  de  leze-Maieftéi&perturbateurs 
du'repôs  public  : ce  qui  fut  fait  le  14.  lan- 
. wier.Cet  Arrcft  fut  côfirmatif  par  d’autres 
Arreflsjtanc  duConfeii,qucdes  Parlcmês 
deéordeaux,6cTholole,contrelesGoii- 
iicrneurs,,Maircs  & Efehegins desvilles 
■ deMôtpellier,Lej^oure,&:  S.Icand’An- 
:ÇcIy,  fur  le  mefnie  fujet. 

Sur  le  commandement  fait  aufdits  de 
i*affcmblée  de  Loudun  de  fe  feparcr  dans 
quinzaine,  à compter  du  io.Ianuier,re-fd- 
iurent de n*en  rien  faire,  qu’ils  n’euflcnc 
premièrement  refponce  de  leur  premier 
. cahier , &defFendircnt  aux  Députez  de  fe  , 
feparcr  ^uparauanc , fur  peine  d’eftre  de- 
. darez  pariures,  & deferteurs  del’vnion  > 
.des  Eglifes , &c  indignes  de  fetrouuec  ia- 
*maiscn  affcmblécs  generales.  prouim 
çiales. 

' Ercn  ce  faiCint  fe  rendans  criminels  de 
lcze-Majefté>  le  Roy  par  fa  Ü)eclaration  ^ 
du  zo.  Feurier , vérifiée  en  Parlement  le 
zy.  6c  ûgnifice  à ladite  alTcmblcc  le  10. 

Mars , déclara  ladite  aficmbléc  illicite, Sc 
; Contraircàfonauthorité,  5deur  odroya 
yn  delay  de  trois  fepmaincs pour  tout;  dçj  , 


394  Histoiri  d*/  ■/ 
iO.  clara  ceuxqui dcmeuroient  à Loüdun icc- 
luy  temps  pafTc, criminels  de  Icze-Majcfté 
& defeheus  du  bénéfice  des  Edi6ls. 

Ils  furent  nonobftanc  cecy  encore  fi 
impudens  (nonobftant  ledit  d^laypaflc.) 
de  fubûfter  encore,  & enuoyé  de  nouueau 
le 30.  Mars  au  Roy  le  ficur  de  Denonuib 
le, pour  réitérer  les  mefmcs  demandes  que 
deiTus.  \ 

Le  Duc  de  Lcfdiguieres  preuoyant 
quelque  malheur  de  cefte  ôpiniaftrecc  de 
ralTcmblec , les  enuoye  aduertir  que  s’ils 
* n obeyflent  au  Roy  il  Icsabandonncroic 
à leurs  propres,  rnais  y cbey  flans, les  pou- 
^ uoit  afïeurer  dVnc  fauorablc  refpqnfc  à 
leurs  cahiers  : ce  qu’ayans  digéré, ladite  af- 
fe'mbleerefolut  de  le  feparer,  comme  clic 
fit  vers  la  my-Auril. 

Le  Roy  ayant  efléala’chafle  àDamp- 
martin,  tetournf  à Paris  le  16,  Feudtrr,  00 
. fa  M ajefté  fit  aduertir  le  Parlement, que  le 
lendemain  elle  iroit  au  Palais  tenir  fon  lié^ 

. dcluftice. 

Le  dix  huiétiefmc  Feurier , faditcMa-* 
jefté  feant  en  fon  Parlement  fit  vérifier  en 
fa  prcfencc  quelques  Edi^s , Bc  quelque 
temps  apres  fa  Majefté  voulut  retourner 
à Tours  , mais  çftant  à Orléans  ne  pa& 
’ oytrejiour  quelques  refpeâ;s  d'Eüat  6C 
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, reuint  à Paris. 

Sur  le  commencement  de  May  partie  lé 
Ducd’Angoulefme  pour  aller  en  Ambaf* 
fade  en  Allemagne  , auec  vn  équipage 
Koyal,  Sece  pour  moyenner  les  troubles 
de  l'Empire  âc  de  Boëme. 

. Au  mois  de  luillet  enfuiuant  lesCatho* 
liques  Grifbns  de  la  Valtolinecoupperent 
la  gorge  aux  Grifons  proteftans,  fe  faifîrct 
de  leurs  biensiheritages  &c  places  de  ladite' 
y allée , Sc  fe  mirent  en  la  protection  du 
Gouuerneur  de  Milan. 

Cependant  le  mefeontentement  de  la 
Reyne  Mere  cftant  à Angers,  donne  ou- 
uerrure  à l’execution  de  beaucoup  dedef- 
feinsflesdefordresderEftat,  qu’elle  pu- 
blie parfeslettres,  donne  fujet  au  Roy  de 
luy.enuoyerlefieur  deBleinuille  , & en 
fuitte.  autres  perfonnes  de  plus  grande 
qualité  ,^our  aduifer  à Ton  contentement. 

. Durant  cccy  toutesfois  le  Roy  fe  trou- 
ue  offencé  de  plufieurs  Princes  & Offi- 
ciers de  la  Couronne,  quifedefroboient 
r cous  lesioursde  ia  Cour  les  vns  apres  les 
^tres  pouréuenter  leurs  dëlTeins,  &c  cou- 
urir  le  tout  du  particulier  intereft  de  ladite 
Dame  Reyne:  Le  Duç  de  Mayenne  le 
; yetira  le  ptemiér  à Bordeaux , leDuc  de 
Y enciolîne  fit  4ç  mefmc  ; le  Pue  de  Lon« 
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3^^  Histoire  o ï' 
l6zo,  guçuillc  œandé-cn  Cour>  dit  qu’il  ne  peut 
y venir,  poiiries  afFaiïcs  de  fon  Gouuei:- 
nemcnc,  qui  le  rctiennenr  enHormandie. 
Le  DuC'dÈe  Nemours  s abfcnte  nuidâm- 
ment  , comme  auflfi  firent  Monfieur  le 
Comte  de  SoifTonSv^:  Madame  la  Cpm- 
telle  fa  mcie,  Sc  du  depuis  le  Cheualier  do 
V cndofme,  le  Côte  de  la  Roche-  Guyon^ 
le  Duc  dç  Rets,leComte  dcCandale,Ma- 
refchaldc  Bois-Dauphin , ôc  autres  Sei- 
gncursjC^ui  fc  rendirent  pour  la  plurpart  à 
Angers, 

Le  Roy,  qui-vbit  tant  d’cclipfes  des 
Princes,  Ducs,  Pairs,  ôc  Officiers  do  |a 
Couronne , tous  comme  liguez  cnfcmbld 
pour  troubler  le  repos  de  Ton  Eftat,  reçoit 
aduis^quefousie  nom  Sc lauthorité  dc la 
Rcynefa  Mcrc , ôn  Uue  quantité  de  gens 
de  guerre  en  Anjou, Poitou, Maine, Brcr 
- tagncjôe  Xaintonge:  qu’on  s’eft oit  faifî 
de  la  ville  de  Craon , appartenant  à Mon- 
fieur  le  Prince,  mis  garnifons  doubles  das 
' Angcrsjla  Flcfche,ft)ntde  Sc,Chinon,Si: 
V cndofmç;  qu’on  auoit  pratique  des  intcL 
ligcnccs  dans  les  villes  d’Alçnçon , V cc- 
neuil,  Dreux,  Sc  la  Fertc*  Bernard,  U ex? 
cite  de  la  diuifion  dans  Roücn,&  entre  lesi 
habitans  de  Caen  > 8da  garnUon  du  Cha- 
ftcau* 


Eovys  I.E  IrsTH^  397 
' 'A  ceftç  occafion,  fa  Majefté  poiircon- 
fcrucr  la  paix  & le  repos  de  ion  Royaume 
fe  rcfôlut  d’armer  , pour  erapefeher  le 
cours  de  tant  de  fortes  de  n:icnécs'>  com- 
mande au  Duc  de  Guyfc  d aller  en  Ton 
Gouuernemctàrdc  Proucnce , aucc  com- 
millions  pour  y Icucr  vnc  armée,  U tenir 
la  qualité  de  Liciircnant  General  de  fç« 
armées  en  Prouencc  ôc  Dauphiné.  Et 
pourccquedu  coftéde  Mets  on  desbau^ 
choit  les  Regimens  y leuezpour  faMa- 
jefté , que  le  Cardinal  de  Guyfe  auoit 
pris  celle  route  en  faretraide,  leDucde 
N cuers  & Monlîcur  de  BalTompierfe  font 
chargez  de  leuer  des  gens  de  guerre,  tant 
pour  la  conferuationdu  pays  de  Champa- 
gne , que  pour  amener  à fa  M ajellé  : com-^ 
me  aulîi  au  Marefchalde  Themines, d'ar- 
mer du  codé  de  Quercy  & Guyenne , 
pour  empefeher d’autres  leuées  faites  ou 
â faire*,  au prciudice  de  rautborité Roya- 
le. ‘ • • 

Cependanc,pource  que  le  mal  prelToif, 
‘fequç  Rouen  s’enalloitperdrc,  s*il  n*«- 
■ûoh  promptement fecouru,  faMajcftcfe 
rcfûlut  au  voyage'de  Normandicrmai*  au- 
•parauant  die  voulut  tenir  Ton  liél  de  lullu 
ce  au  Parlement  de  Paris,  le  San^dy  qua- 
iri»£mel  uilltt,où  elle  dcchracommc  làns 
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. fubjet  flufîeuEs  Princes,  Ducs  & OiScieiri 
de  k Couronne  s’el^oicnt  retirez  de  h 
Cour:  qu’on  auoic  dcsWiché  fes  Régi-» 
mènes  de  Champagne  , poqr  s’en  feruir 
contre  fon  authorité  : que  pôur  plufieurS 
raifons  & preflantes  neçeiTicez  s’en  alloit 
à Rouen  : pendant  quoy , recomniandoii 
fa  Bonneville  de  Paris  à fon  Parlement. 

Ainfi  donc  le  Roy  fenhble  en  ce  qui 
touche  le  repos  de  fes  peuples , & le  main-» 
tien  de  rauthorité  de  fon  feeptre , partit  de 
Paris  le  Mârdyfeptiefmeluillet,  Qc  fe  ren- 
dit à Magny,  où arriuerent  les  Députez  de 
Caën,pour  fupplier  fa  Majefté  de  pouruoit 
promptement  à lafeureré  de  leur  ville  î fut 
ce  qu’ils  luy  reprefenterent  que  celuy  qui 
^ commandait  au  Chafteaupour  leChcua- 
licrdeVendofmc,  cftanten  mauuais  mef* 
nage  anec  eux,  les  menaçoitde  ruine* 
Al’inftantle  Marquisde  Mofny  fut  pat 
fa  Majcfté  depefehé  pouf  alTeurer  les  ha- 
bitans  de  ladite  ville  de  Caen  , que  dans 
fiîd  iours  apres  le  Marefchal  de  Prallin,aueG 
2000.  moufquetaircs  & 500.  Suiffes  fe 
rendroit  prés  de  leur  ville  pour  s’oppofet 
. à la  violence  de  ceux  du  Chaflcau. 

Le  Duc  de  Longueuille  eftant  dans 
Rouen  ne  fe  pouuoic  refoudre  de  s’en  al- 
ler, quoy  quonluy  difUa  venue  du  Roy* 
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wfques.à  ce  que  les  Marefchaiix  du  logis 
dclii  Majeitc  vinlTçnt  parler  à luy  au  lo- 
gis où  il  difhoît , Si  luy  dirent  qu  ils 
eftoienc  venus  pour  faire  les  logis  du  Roy, 
qui  dcuoitarriuerlc  lendemain:  alors  le- 
dit. Duc  s’en  alla  fur  les  quatre  heures  du 
i^ir. 

Lemefme  iour7.  luillet  partit  de  Ma- 
gny  le  Colonel  d’Ornano  pour  aller  à 
Rouen  : il  y fut  receu  auec  contentement, 

& dift  au  Gouuernciir  duviel  Palais  que 
le  Roy  le  tenoit  pour  fon  bon  feruiteur 
ledit  Gouuerneur  fe  retira  de  là , ôc  ledit  ^ 
lîeur  d’Ornano  s’en  affeura. 

Le  8.  luillet  le  Roy  partit  de  Magny 
pour  aller  à Roüen , depefehe  vn  fecours 
pour  Caçn  par  le  Marefchal  de  Prallin  SC 
lefîeur  de  Greqiiy:  commande  à Droüet,  '• 
Capitaine  au  Régiment  de  fes  Gardes  de 
s aduancer  audit  lieu  auet  faCompagnie,6c 
celles  de  la  Salle,  Cafteînau , Meuf , Man- 
Pan  3cTorax,  & de  marcher  iour  &c  nuiâ: 
pourarriiier  le  lendemain  àmidy  à Roüen. 

Le  Vendredy  lo.  luillet  le  Royfitfoa^ 
entree  dans  Roüen  fans  folemnité  : fa  Ma- 
jellé  fut  faluee  du  Parlement , qui  luy  ren- 
dit grâce  de  les  auoir  (àuuez  de  la  rébel- 
lion dont  ilsauolent  cité  fi  proches. 
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Le  Samedy  i uW  tint  rafcance  en  Parlé- 
ment,  ôc  raprefdinée  fa  Maiefté  cftablié 
nouueaux  Capitaines  de  la  ville  , pris  dü 
corps  du  Parlement,  des  Comptes,  & dê^ 
la  Cour  des  Aydes^qui  luy  ptefterenc  fer- 
ment. 

' - Les  trouppes  Pc  les  Gardes  du  Roy 

arriuées  à Rouen  auec  les  Suifles, eurent 
mandement  de  s’embarquer  le  lendemain 
li.  luillet  pour  aller  à Caifn  parle  Pon^.« 
' _ tcau  de-mer,  &c  PonC'rEiicfque.  / . 

Cependant  le  Mare(clial  de.  Prafliii*^,' 
Pc  le  fleur  de  Crequy  , s ’aduancerene  dc- 
uant  C’acn,aucc  peude  mondc,on  ils  forti- 
fièrent les  feruitcurs  du  Roy, en  leur  don- 
nant courage  fur  la  prochaine  arriuée  de 
fa  Majeftéj  & des  forces  pour  les  iiberef 
■ des  menaces  & frayeurs  du  Cliafteau.  - 

Roy  partit  de  Rouen  ledit  Dimant 

chc  U.  luillet,  fie  arriua  à Caen  trois  iours 
apres , y citant  auec  le  Regirticnt  dé  fei 
Gardes  &c  autres  trouppes , commanda 
\ qu  on  attaquait  le  Çhafteau , Pc  en  donna 
l’ordre  au  ficur  de  Crequy  : ce  qu’il  fit,po- 
fe  diuers  corps  de  garde  à rentour,à  la  câ- 
> pagne,  Pc  dans  les  faux- bourgs , mit  600* 
hommes  choifis  fur  la  contrc-crcàrpç pro- 
che la  porte  des  champs  pourôbuier  aU 
fecours^  • ‘ , 
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l.cleftdei3iain  Drouet  Capitaine»  eut 

tordre  du  ficurck  Crcqujrj  dcpofcrla  mef- 
ine  garde,  ce  qu  il  fîti 

Le  lendemain  le  Marefchaldc  jPrafliit 
fut  commandé  du  Roy  d attaquer  le  Cîia- 
fteau  :6dedit  fieur  Marcfchal  dit  au  fleur 
de  Crequy  qu’il  pouuoit  faire  ouurir  Ie$  r- 
tranchées  par  deux  endroiéb  : ce  qui  foc 

exécuté  aufTi-toft  par  la  SaloÔc  Caflelnaui^  7 

. qui  eftoient  prefts  d^ entrer  en  gaide,&  pu^ 
urirent  chacun  vne  tranchée.  ^ 

'Le  lendemain  au  foir  le  fiétir  de  Cre.» 
quy  eût  aduis  dVa  iardin  dont  Ton  poir 
lioit  incommoder  la  garnifon  du  Cha^ 
fteau:  y va,  recognoift  vn  endroiél  ddiY 
l’on  pouuoit  percer  le  focé , le  faiét  reco-. 
gnoiftre  par  vn  Sergent  8c  par  Drouet , ôê  ’ 

iiir  fon  rapport  IcÆt  ficur  de  Crequy  luÿ 
‘ romnianda  dduurir  la  tranchée  auec  ÙL. 
compagnle,cequifut  &it.  . ' 

^ Mais  le  lendemain  Prudent  qui  coni-^  ; 
•mandoitau  Chafleau  cftonnide  1 arriiieo 
du  Roy  du  iour  precedent , demande  à 
parlementer  : là  fe  prefente  le  fleur  de 
Crequy,  qtii  luy  parla, & entra  au  Chafleau 
où  fut  arrefléc  la  capitulation  fous  le  bon 
plaifir  du  Roy.  ( 

Ce  ftierme  iouf  fot  le  foir  la  place  fut 
"rendue  ’tntre  Ic^  mains  du  JM^arefchal  de 

Ce 
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1520.  Praflin , S£  dudit  fièur  de  Crcquy , qui  y 
mitent  deux  Compagnies  dês  Gardcs->8c 
; le  lendemainlc  Roy  y entra  auec  toute  la 
Cour  , & y laiffa  pour  Gouuerneur  le 
Marquis  de  Molhy. 

Des  le  lendemain  fa  Majcfté  comman- 
da au  Aeur  de  Crcquy  d e s aduancer  aiiec 

- dix  Compagnies  des  Gardes  droit  à Alen- 

^ çon  i il  y arriua  promptement , 5c  n y trou- 

uaaiicunercliftancei!vn  Exempt  desGar-, 

des  de  la>Rey ne  M erc  luy  rendit  le  Cha- 
Aeau,ouilmitgarnifon.  ■ , 

Cependant  les  tr^uppes  de  la  Rcync^. 

‘ Mere  s’idloienc  faifiesdelaFiecheen  An-  . 

jou , 5c  s’ailoienc  approchans  du  Mans,  fur  i ^ 

..  quelque  intelligence  qu  ils  y auoienc.  i^r 

cét  aduis  le  Marquis  de  Marigny^  ceux  du  -î 
Mans  et^ioyerent  Ycr^e  fieurde  Crequy, 
pour  auoirIccours,5c  s y achemina  auec  dix 

• Compagnies  qu’il  auoit.  ' . / 

Lé  fieur  de  Crequy  eftant  au  Mans , les  yj 

tfouppcs  de  la  Reyne  Mere  fe  retirèrent^ 

• versAhgci^.,  - , ^ ^ 

^ .Le  Roy  cependant  s’achemina  de  Caen 
' ^àLizieux,  5cde  là  au  Mans,  affeurant  fes 

prouinccs,  Dreux  en  mefiue  uiAjint  fe  ren^^ 
dit  à fa  Majefté  , 5e  à fon  e;cemple  Ver-, 

: neuil,  la  Fçrté-B^rn^4>  & Vendofme.  Èc 
. çAant  arriué  à îdoruigne  i ‘ fit  le  ^ 


J 


1 


r 


toVYS  tE  ÎVST».'  . 405 
Vne Déclaration  > par  laquelle  faMajcfté 
declaroit  lc$  Princes,  Ducs,  Pairs,  Sei- 
gneurs & Officiers  criminels  de  leze-Ma- 
, jçfté , au  cas  quje  dans  vn  mois  apres  la  pu^, 
blicaüon de  ladite  Déclaration  ils  ne lal- 
lafTent  crouucr.  Qiioy  faifimt,promettoit 
leur  remettre  tout  crime,  donner  abolition 
dupafle,  ôc  lcsrcceuoir  en  grâce. 

, De  Mortaigne  elle  arriua  au  Mans  ^ où 
l’armée  du  fïeur  de  BafTompierre  Icuéc  eh. 
Champagne,  4 vint  ioindte.  Là  fadite- 
Majcfté  expédia  vne  autre  Déclaration  le 
dernier  luillet,  pour  lerellablifTement  du 
droidannueU-  , * 

Du  Mans  elle  alla  à la  Flecheii  où  nul  ne 
^ut  pour  iu.ÿ:emp'ercher  l’entr.  e. 

De  la  Fléché  le  Roy  alla  au  Vergeri; 
nuifon  du  Prince  de  GuymehAy  , jou  fà 
Majefté  arriua  le  6.  Aotuft  , aflemblafon 
Confeil  deguerrci  &refolut  d’attaquer  le 
Pont  de  Sc>  gardé  de  1000*  hommes  de 
pied,  500,  cheuaux , fort  bkn  retran-. 
c^ezj  auée  trois  pièces  de  canon  y amenées» 
d’Angers;  . 

SaMaicfip  y enuoyales  ficurs  de  Gre-, 
l^uy,  Baffompierre,  Marquis  de.Trcfneh 
NereftantsMarefchauxde  Camp,  au  ec  les 
■ fleurs  de  Canaple , rZamet , t"t.^mte  dc 
Mon^rauel,  M.^res  de  Çainp  Gardes 
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404.  Histoire  dî  , 
de  Picardie^  Champagne, &:  di:S^ compâ- 
gnies/culement  du  Régiment  desGar des» 
dont  Drouet  cftoit  le  premier  Capitaine. 
Le  commandement  fait  par  le  Roy , qui 
s'achemina  le  lendemain  à vn  rendez- voua 
general  quelle  donna  à vnc  lieue  d'An- 
gers, ôcdejniedu  Pont  de  Sé  , vintdifner 
dans  vnpré,&:  après  Ton  difner  donna  per- 
milïion  au  fleur  de  Crequ^  d’àller  attaquer 
les  ennemis  ^ 

' L’ordre  fut  tel  ; il  commanda  à Malifly, 
Lieutenant  de  fà  Compagnie  dadirancet 
’ auec  cinquante  hommes.  " . ‘ 

'.Commanda  à neuf  Capitainesdes  Gar- 
des a*  lecDrouët  le  fils  Lieutenant,  & d« 
fuiure  deprésMalilPy , 5c  lefoufteniraucc 
cent  hommes.  ^ ^ 

X'  ‘ Puis  ordonna  lefdits  dix  Capitaines 
dcsGai  des  de  marchcr,& les  fuiure  de  pré® 
de  deux  en  deux , fuiuanc leur  rang. 

■'Au  fortit  dVn  pcticboisle  fieur  deCrc-t 
quy  auée  les  fieupsde  Baflompieite,  Mar- 
quis de  Trefrtel&Nereftan,  voyans  tous 
enfemble  le  Pont  de  Sé  , 8c  lesennetnîs- 
paroifire  horsteurs  tctrancitemcns , firent 
_ .aUe^  dàns  vne  plaine , qui  efl:  à’  la  1 ortie 
Lois,  afin  de  prendre  vn  ordre.  < V v' 
" En  mefhnc  temps  lé  ficur  de  Crcqùy. 
commanda  àDroüet  le  pcie,  que  les  com*' 
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pâgnles  fortans  du  chemii>  cftroit  for-  i6i9\ 
luafTent  cinq  bataillonide  dix  compagnies, 
ôc  démarcher  ainfi  félon  leur  rang;  les  en- 
fans  perdus  de  cent  cinquante  conduits  par 
les  fieursdc  MalilTy  & de  Meaux  cftans  dç- 
iianr. 

• Lefditcs  compagnies  eflans  fuiuics  par 
le  Régiment  de  Picardie,  où  cftoit  à la  tc- 
fte  le  heur  Zaniet  ? Maiftrç  de  Camp,  qui 
prit fejnblable  ordre,  &:  ietta  dcuanc  lu)r 
cent  hommes  d’enfanç^perdus.  Et  pour  lè 
furphis  de  fon  Régiment  en  fit  cinq  batait 
Ions. 

Pui?  le  Comte  de  Montrau'él,  Malfirc  de 
Camp  du  Régiment  de  Champagne  ,fai- 
fpitfuiureceluyde  Picardie,  Sc  prit  fem-  ^ 
blableofdre.  ' 

Durant  cecy  le  fieur  de  Crequy  s aduan-^ 
çoit  dans  la  prairie  pour  recognoiftre  la  ^ , 
contenance  des  ennéiqis , oùil  vid  quan- 
tité de  caualerie  & infanterie  hors  leurs  re- 
tranchemens  , Sc  nombre  de  drappeauxr 
^ qui  paroiflbient  : tellement  qu’à  fon  retoùr 
trouuant  tous  les  bataillons  drefiez,  com- 
manda que  tous  marchaflent  de  front  dans 
la  prairie,à  la  pleine  veuë  des  ennemis  > où 
l’on  ne  manqua  pas  incontinent  d’eftre 
falué  de  leur  canon:  le  Marquis  de  Rofny  ’ 
leur  refpondic  de  mcfme  Sc  auec  execution 
. Ce  iù 
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dans  leurs  retranchemens , & fit  promftc- 
went  retirer  leur  caualerie  , où  eftpit  Iç, 
Dite  de  Vendorme. 

Le  fieurde  Crequy  ayant  donc  pris  fon 
ordre  3 les  enupya  attaquer  parles  enfant 
perdusree  qu’ils  firent  auec  telle  diligence, 
que  les  ennemis  n’eurent  le  loifir  de  fç 
retirer  derrière  des  haye^ , qui  eftans  re-, 
cognus  par  Icficur  de  Crequy.,  cojnman-r 
da  encore  aux  epfans  perdus  de  s’aduartr 
çer,  ^ luy  à la  telle  des  bataillons  donne 
aueç  eux  dans  les  hay  es  ôc  fpfTez  des  enne-t. 
inis  de  telle  furie  , qu’ils  furent  contraints 
de  quitter , 8ç  fuvent  pourftùuis  par  lefdits 
ênfans  perdus,  iufques  fur  le  bord  de  leurs, 
retranefiemens,  ou  lefieur  de  Crequy  fie 
donner , Sc  à mefmç  temps  le  Comte  de  S. 
Aigaai>,auçc  quelque  caualerie  çbstrgea  les 
. çn&ns  perdus  des  Gardes  , 8c  les  ymiluc 
prendre  par  le  flanc,niais  il  les  troiiua  pleins . 
de  refolution,  ôc  fut  contraint  dclçs  prei;^ 
dre  en  telle. 


Au  partir  de  cefie  charge  » le  Comte 
'de  S.  Aignan  fut  pris  prifonnieç.  Aume(*-: 
me  terres  on  attaqua  les  faux- bourgs,  où 
fut  tué  Ê Prado  Enfcigne,  de  Beau-repai.-r 
re , 8c  blcITez  Guirault  à U iambe  , êc  le 
£eur  de  N ereftan  8c  du  Marais  qui  depuis; 
en  font  morts.  Les  bataillons  des  Rsgw. 
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mens  vdyàns  les  enfan s perdus  donner  i6zo* 

dans  les  rctranchenîcns  les  fuiuirent  de  fi 

• • 

ptés,qii’ils  donnierenf  fur  le  Pont  > & en 
chafTerent.  les  ennemis  apres  vn  grand 
combàt,  & nombre  de  morts  6c  de  bleflez 
de  pàri-&  d’autre , à caufe  de  la  courtine 
du  Cliafteauj  <5ui  commandoit  fur  ledit 
Pont.  ’ 

: Pour  "ceux  qui  s’eflioient  renfermez 

audit  Chafteau  forcirent  félon  la  compo- 
fîrion  qu’il  pleut  au  Roy  leur  donner, auec 
artncs  SC'bagage , la  racfchc  cfteinte  îuf- 
ques  à 'la  campagne  : leurs  drappeauxde- . 
meurérént  au  Roy , qui  y entra  deux  heu-  ■ • 
res  apres.  ' y 

Apres  ce  combat  êt  ceftc  viâoirc , le. 

Roy  eut  aduis  de  la  necefïité  des  viurér  , 
qui  eftbient  dans  Angers  pour  vne  tellC' 
quantité  de  monde  qui  y eftoient  : & iu-  ^ 
géant  allez  que  cela  cftoit  fuffifant  pour  ■ 
les  contrainore , neantmoins  en  confîde- 
ration  de  i|a  Reine  fa  Mere  , aima  ^ieux  ' 
faire  renrér  fes  trouppes  v-que  les  faire 
aduancer  vers  Angers,  & voulut  aufli-toft 
entendre  aux  articles  , qui  furent  depuis 
propofez  à ladite  Dame  Reine  , U en  fa 
faueur  à ceux  qui  l’aiioicht  afiîflée , 
aüfquels  fàMajeflé  pardonna,  remit  en 

leurs  charges  6c  Gouuefhemens , rendant 

■’ i - . . > - Ce  iiiï 
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iç.  9 la  R.cyne  les  places  qui  luy  appaitenoîeiÆ 
s par  fa  Déclaration  ùonnee  à Brilïac  le  16, 
Aouft^pu  faMajefté  s’achemina  apres  le-^r 
ditcombaîik  • ' — ' 

‘ Leio;Aoiîft  Mpnlîcur  deCrcquy  hty 
. ' : portalesarcicles  fignezduRoy , apec  vnQ 

, lettre  pleine  d’amitié,  ' ^ 

, Le  1 1 . tous  prifonniers de  guerre  furent 

^eliurez , &;  les  articles  rapportez  auRôy 
|>ar  rEuefque  de  LulTon}  figne^  de  la  Reyw,. 

»e.  . 

. j IvC  I a.le  fleur  de  Modene  alla  rroüucr lar 
Reyne,  aucc  lettre  de  creance  pour  luy  di-.  > 
te  que  le  Roy  efloit  party  du  Pont  de  S ç . 
pour  l’aller  attendre  à BrilTac,  , 

, Le  13.  leRoy  enuoya  le  Mafefchal  de,'^  ^ 
'Ipraflinaudçtiant  de  la  Reyne-Mcf  © > duf-»-  • 
ques  au  Pont  de  Sc,  & en  fit  fortir  la  garnie . 
Ibnjpourremettrelafiennei  * 

7 Le  Duc  de  Luxembourg  l’alla  receuoip,  • . 
fentrcle  Pont  de  Sé  & Briflàç>bicn  accom-.  ' ) 
pagnçjSc  le  13.  arriua  audit  B rifîào»  ou  leurs^  : 
Majeftez  firent  leur  réconciliation,  ^ . 

Piiis  lalaiflant  àBrifraCivintcoueher  Iq  . , 
r^.  à Montreuil  Bellay  j & fe  rendit. IÇiZo.à 
Poiétkrsjoîi  il  ncfciourna  qu’vniour  pour- 
(aller  trouiier  la  îieyne  àTpursi  qui  venoit  -,  Æ 
deParis. 

it,oy  rçtoinne 
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ii  Poitiers  ; & le  lendemain  la  Reync  fe 
rendit.audiclieu. . -,  ‘ 

^ ♦ I 

. vLe  Z,  Septembre  fit  faire  monftre  à fon' 
armée  ën  prdbnct  de  la  Reync. 

'^Le/. IçiReyne-Mçrc  arriiiaà  Poitliicrs. 
t Le  8.  arriua  le  Duc  de  Mayenne,  8c  fe 
prefentaau  Roy  inopinément. 

’ Le  fa  Majcfié  laiflànt  les.Reynes  à 
Poidièrs,  alla  coucher  à Lufignan,pafla  à 
S.Ieand’Angely  jOÙles  habitans  s’y  pre-?' 
-f&nterent  à genoux , priant  qu’on  ne  rcmic 
en  leur  ville  le  Duc  de  Rohan.  Sa  Majefté 
y lailTavn  Exempt  des  Gardes. 


• ' \ Le  Duc  d’Efpernon  vînt  trouucr  (à  Ma- 


i t 


'^efté  à ChilheiJ,  qui  lu'y  fit  très  bon  accueil, 
luy  commanda  à la  mcfme  heure  d’aller» 
faire  la  charge  dé  Gouuernéur  dans  S.  le^ 
d’Angcly.  , c f 

' Le  i(5..Aouft  le  Roy  arriiia  à Blaie,  8c 
y fejouroa  vn  iour  pour  voir  l’afliete  du 
lieu  : les  Puesde  Mayenne , 8c  Marefchal 
de  Roquelaure  y arriuerent  auec  le  Car- 
dinal de  Sourdis  le  17. 

, Le  iS.là  Majelîé s’embarqua, 8c le mefv 
me  iour  arriua  à Bordeaux.  - Pendant  le 

4 

fejour  qu’y  fifl:  le  Roy  fut  exécuté  le  14  , 
Aoufi;  audit  Bordeaux,  le  fieur  d’ Argile-* 
mont  i Couuerneur  de  Fronfac,pour  |es  ra  > 
))^es  &extoc;^pns  faites  pat  le  y % le  pay^ 
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J^ib.  Le  Roy  eftant  à Bordeaux  voulut^ 
fçauoir  ü le  Parlement  de  -Béarn  vouloir 
vérifier  les  Edids  qû’il  auoit  faits  , pour 
la  m^in-leiice  des  biens  Eeelefiaftiques  fai-» 
fis  par  la  feue  Reine  Jeanne  de  Naûarre 
^ - fur  eux,  êcaffede^  par  elle  aux  gages  des 
Minifires,  Séminaires  &r  garnirons  dudic 
pays  : & voyant  fa  Majefté  quelcfdits  Par- 
lement & Gouuerneur  de  Bearn , faifoient 
les  refufansde  les  vérifier  ôc  d’obeyr,  re- 
\foliit , quoy  qu’en  faifon  mal  propre,  de* 
s’y  acheminer  auec  fon  armée,  pour  les  y* 
faire  vérifier  en  perfonne. 

I^C9.  Odobre  elle  partit  de  Bordeaux 
pou?  aller  en  B eam. 

Le  II.  il  arriue  à Grenade,  où  l’Aduo^ 
cat  General  du  Parlement  de  Pau  luy  ap- 
porta les  Edids  vérifiez , où  le  ficur  de 
la  Force  luy  vint  au  dcuant,pourla  prier 
de  n’y  aller. 

Lex4.fa  Majefié  arriuaàArfàc  à cinq 
' lieues  de  Pau  , où  elle  dit  aux  Dépurez 
qu’elle  ne  vouloir  poy?t  d’entrée  à Pau , 
&ycntrcroitcomme  fouucrain  deBearn« 
Le  elle  arriue  à Pau , ou  clic  ,trou- 
' lia  les  viures  fouftraits  par  la  malice  du 
peuple,  afin  de  l’empefeher  d’y  faire  long 
îeioiir;  elle  y demeura  quelques  ionrs  , y* 

tefiablUk  Religion 
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4avnConuent  de  Capaclns, 

De  Pau  elle  alla  à Naiiarins  , d’oà 
elle  changea  de  Sale  Gonuerneur  , & y 
, piit  le  (leur  dePoianne  aiiçc  Je  Regimcm 
dçNaaarre, 

Dé  plus,  fa  Majefté  fans  coup  donner, 
1 fupprima  le  pounoir  vfurpé  des  Perfans, 
Colonels  de  la  milice  de  Bearn,  qui  pou-» 
k ..  soient  en  vn  moment  mettre  fus  pied 
f fept  à huift  mille  hommes  : elle  le  fît  au 
I f foulagemçnt  de  celle  Principauté,  Remit 
I l’ancien  fief  à la  Couronne  , augmenta 
P le  nombre  des  Officiers  Catholiques 
P pour  la  diftribution  de  la  lullice,  &par-^ 
( ragea  les  luges , Chefs  de  la  Police , qui 
^ - au  lieu  diyellre  appeliez  par  vn  libre  fuf. 

J fr^gedesÇpmmùnautezj  félon  leurs  cou- 
r > (lûmes  , n’y  eftoient  continuez  que  par 
vricabufîuefucceffion  de  ceux  de  la  Rcii- 
^on  prétendue. 

I _ XesEuefques  furent  reflablis  en  la  fean- 
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çe  qu’ils  doiuent  auoir  'aii  Parlement  dc»'- 
P^u,  & aux  Ellats  dudit  pays. 

L’Eglife  de  Parroiffe  dudit  lieu  de  Pau 
i fut  rendue  aux  Catholiques  au  mefmc 
* ‘ iotir  qu’elle  auoit  efté  occupée  par  les  Hu^ 
""  guenons,  cinquante  ans  auparauant. 

^ yoila  le  fuççez  d’vn  fejour  de  cinq  iourri 
^ua  ^it  l^py^^  > . ..  ‘ \ 


’ . i 
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io.  Le  7.  Odobre  furent  vérifiez  à Pau  Us 
Edicls  du  Roy  5 en  faueur  def  Ecclefiafti- 
^ues  de  Bcarn.  . * 

. Le  Odobre  fut  donné  Arreft  audit 

; \Pau  pour  4c  rcftabliflenient  des  Eucfques 
4c  Abbez  en  leur  ancien  rang  & feance  : ce 
«jui  fe  fit  à la  face  de  rafleniblée  des  Eftats 
du  pays.  . ' 

Le  mcfmc  iour  fut  faite  la  reünionde  la 
Couronne  de  Nauarre  8c  fouucraincté  ,dc 
^ , Bcarn  à la  Couronne  de  France  î &pateil- 

JcmcntfutiirrefléquelcsParlemens^eNa-' 
aiarrc  &de  Bcarn  ne  fer  oient  d’orefnaiùnt 
U rn  feul>  compofé  de  zz.  Confcillcrs  & 
Prefidens  d'cl’vnc  6c  l’aurrc'Religion. 
Le  zo.dudic  mois  fut  donné  Arreft  pour- 
dafuppreflion  defdits  Colonels  Perfans  en 
fuittedçs  lettres  patentes  du  Roy,  4^*^**^*^ 
iedix-'OeufiefrucOétobre.  ^ ^ 

Or  le  Roy  retournant  de  Bcarn  ,eut  ad- 
‘ ,4ils  que  ceux  de  là  Religion  prétendue 
Ploient  enallarme  fur  iordre  qu’il  y aaoit 
cftably,  fur  laquelle  conuoquerentvne  af- 
Içmbléc^generalleàla  Rochelle  fans  per- 
Jni/fion , & vnc  aiutre  â Milhaud  en  Rouer- 

j 

gue’:  ce  qui  potta  fa  Majefté  à faire  vne  Dé- 
claration contr’eux-,.  eftant  à Grenade  1« 
. Oftobre,.  par  laquelle  elle  defadtiouc 
, ladite  aiTemblçç  » dépendant  aux  Maire 


fluVi 
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6c  Êrchcuins  de  ladite  ville  la  rcccuoir  , 
fur. peine  d’en  refpondre  en  leurs  noms  , 
& à tous  GouncrneursjLicutcnans, Maires» 
Confuls , Efeheuins  » principaux  Officiers 
^ Magiffiats  des  villes,  déreceuoir  en  iceU 
le  ladite  àlTeinble,  &à  tousfubjetsdy  al- 
ler , fur  peine  d’eftre  déclarez  perturba- 
téiirs  du  repos  public  , dcchcus  du  benc- 
•Ece  des  £dids , &c  criminels  de  Iczc-Ma- 
Jeflé. 

Cefte  déclaration  ayant  efté  vérifiée 
^\i  Parlement  de  Paris , l’HuifficrÇ  hou- 
plain  fut  enuoyé  à la  Rochelle , pour  la 
^ifier  aux  Efchcuins,&:  aux  Députez  q^fi  y 
eftoientaflemblez  : ils  firent  alfcz  cognoi-, 
ftre  qu’ils  n’aiioient  enuie  d’y  obey  r. 

Le  fieur  du  Pleffis  Mornay , Gouuer- 
jieiTr  de  Saumur 'prétexte  celle  afièmblce. 
d'vhepromefle  qu’il  difoicauoir  elle  don- 
née aux  Députez  de  l’aficmbléc  de  Lou- 
dun,  par  le  Duc  de  Luines,  portant  qu’il 
feroit  valoir  le  breuet  la  parole  du  Roy, 
qii’ils  s’fmaglnoient  leur  auoir  'permis  f«h' 
r’afTembler  au  bourde  fiX mois,  en  cas  que 
fa  Majefié  ne  leur  fifrfatisfiire  à la  recep-- 
don  de  deux  Cônfcillcrs  au  Parlement  de 
‘ Paris , à la  refUtudon  de  LeélOurê  , vn^ 
fcftac  certain  des  places  de  feurerc  ; pen^ 
-dartt  Ic^uôkemps^ii  ne  s’executei^oit  rien  wt 
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1^20^  Beam.  Ledit  fietir  du  Pléflis  s’eftànt  plaiiif 
de  cecy,  &s'eftant  rendu  Aduocac  de  là 
Rochelle  pour  ladite  afTcmblee^,  en  vric 
lettre  qu’il  eferiuit  au  Duc  dé  Montbafoni- 
• en  datte  du  2^.  Odobrc;  Ledit  Duc  lûÿ  fît 
rcfponfe  , que  fa  Majefîié  n auoit  iamais 
promis  cefîe  permifîion  à ceux  de  la  Reli- 
gion, de  le  pouuoir  r afîenibler  au  bont  de 
fîx  mois^qu’en  tout  cas  faditeMajefîé  auoit 
fait  receuoir  au  Parlement  les  deux  Con- 
fcillers  ; remis  Ledoure  entre  les  mainj 
‘ du  fîeur  de  Bleinuille , de  la  Religion  pré- 
tendue, & que  cela  ayant  efîé  accompli,  il 
cftoit  raifbnnable  qu’elle  fufî:  obeye  crt« 
Bearm  • ^ 

Aumcfme  temps  aufli  ceux  de  Moii- 
tauban  fufeitez  à ce  faire  par  le  fîeur  dd 
Lefciin,  Confeillerde  Pau  j fèrefolurené 
auec  ceux  du  Colloque  de  Roüergne,  dé 
conuoquer  vne  aflemblcc  Prouinciale  eri. 
,,  la  ville  de  Milhaudj  enüoyerent  vne  let- 

^ tre  de  conuocation  par  les  villes  du  haut  ' 
Languedoc,  bas  Quercy,  Roiiergne,.  Lau-^ 
ragais.  Albigeois,  Scuenes,  Calhres,  &âu- 
tics  lieux. 

Dans  ladite  aflemblec  de  Mil  haut,  Letf 
Qun,  6c  de  Vignaux,  Députez  de  Bearn/ 
Çrent  entendre  le  changement  que  IçRoy , 
dupic  fait  en  leur  pays,  6c  to  appi'chenfîoni. 


r V nommèrent  le  Comte  Dorual,  le  Marquis 
K - * <le  Malozcj  & Sainâ;e  Bonne, pour  l’arme* 
î ment  dans  Roiiergne,  bas  Quercy,  Laura-  • * ' 

[ > guais,necefiairepoiu:ranîftancedeBearn,  ^ > 
&conferuationdcsEgUfcspretenduès:quf  ■ • 
‘ toutes  les  villes  .de  leur  party  idont  cxci-, 

}■  ‘ tees  tle  fe  mettre  en  eftat  de  gardes , repa-'  , ‘ 
rations,  fortifications,  & munitions  necel- 
{aires  pour  Vne  iufte  defcnfe  : qu'il  fçroic 
;v  - procédé  à la  nonlination  dVn  chefgenc*  ^ 

. r.  ral.  Ilsfbmmerentaufli  lesficiirsde  l’Ef- 

^ i ' * * • 

V diguieres  & deChaftillon  defeioindre  à 
I ^ leurs  defieins , jî^firent  vn  eftat  des  c,hcfs,  ' 

r.  H ;&  des  finances,  & des  Hommes  qu^ilspour-  ' 
t '.  ' roicnt  pratiquer  pour  la  guerre.  • _ 

laif-  , „ 

I»;  fç  quatre  Compagniesdu  Régiment  de  Pi- 
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qui  leur  éuoit  oÛce  des  mains,pr6jcftélrcbÉ 
des  moyen  s' de  la  reprendre,  qui  fut  paf 
Vne  fecrette  coni'pirâtion  qu’ils  auoienc 
cnuie  d’executer  fur  ladite  garni  fon  r les 
jiepueux  du  lieur  de  Sales,  precedent  Gou- 
iicrncur  de  la  place, appeliez  Buzins,furenÉ 
«utheurs  de  ce  delTein  : l’vn  defquels  entra 
. dans  la  ville  le  8.' Décembre , pourauec  les 
habitans  exécuter  leur  confpiration  fur  les 
foldatS  du  Rqy>  mais  le  tout  ayant  efté  def- 
couuert , on  fe  fatfit  des  princ^aux  babi- 
tans,  on  fait  recherche  par  les  maifons  * 
plufieurs  des  confpirateurs  cachez  s’ef^ 
coulent  &fcfauuent  pardclfus  les  murail- 
les, IVn  d’eux  cft  pris  quiconféfle  le  tmrti 
les  BuZins  qui  y eftoient  s’euadent , & plu- 
lieurs  eftans  reftez  furent  pris,  & finale- 
ment dix  furent  pendus  & cftraiTglez  pouf 
exemple,  par  commandement  du  fleur  dé 
PoianneGouuernCur , qui  en  fut  fort  bicd 
aduoüé  du  Roy.  - 

Durant  cecy  fa  Majefté  eûoit  fortié 
de  Paris  le  14.  Décembre  poqr  aller  faird 
fon  voyage  de  Calais,  & de  Bolongne , où 
efiant,  elle  ferefolut  d'aller  à Ardres  # 
parce  qu'on  luy  auoit  dit  que  le  Gouuer- 
ncur  le  fleur  de  Montcaure  y éntrepre- 
noit  plôs  aùaht  que  fa’  charge  .*  pour  ccê 
fflbi^enweyedeuaatfâtGa^cs  mais  de- 
4 V , - ' ' puis 
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puis  'changeant  daduis  > elle  fe  contenta  i6>ii  | 
d’y  cnuoy er  le  M arefchal  de  Cadehet,  le-  / M 
qiielapresauoirreceuies  commandcinens 

du  Roy  > ne  manqua  pas  de  s y rendre  en  ' 

diligence: y arriue,  il  vilîte  la  place  & la  ^ 

garnifon,  y trouua  quelques  tranchées,  qué  ’ 

le  Goimcrneur.y  auoit  faites  fans  corn- 

jnandement,  les  fît  remplir,  mit  vn  Lieu-  ‘ vij 

tenant  pour  commander  à la  garnifon  , 3c  = j 
fît  fpiioir  le  refte  des  intentions  du  Roy  , 
’iiüditGouuerneur,  & apres  âuoir  c^ntierc-  , A 
ment  exécuté  ce  qui  luyauoiteftc  ordori-  ' ^ 

ne,  il  retourna  vers  fa  Maj  elle,  qui  luy  com* 
manda  fe  difpofer  pour  aller  en  AmbafTaj 

dceii  Angleterre. 

Pour  ce  fujet  il  part  de  Calais  le  Ven-^  • 
dredy  premier  lanirier  1^21.  fie  fe  rend  à 

PouureleSamedy.  LéLundy4.IeGrand  i ' | 

snaiilte  des  ceremonies  d’Angleterre  ar-  F 

riua  aucc  vingt  carrofles  & trois  cens  che-  ^ 
üaux  pour  l’accôpacner  à la  Cour  du  Rov  3 

leVendredy8.4conduitàLbndres^^  , 
le  bâtteau  dèfaMajeflcjfuiuy  deay.barqüei 
peintes &tapifïees,  fut falué  de 24. piecef^ 

de  canon , & y arrîiia  fur  vne  heure  apres  ^ ' 

midy.IlfotviritédeflorsdelapartduRp^  ' f.  ' 

parle  Milord  de  Hay  c,Vicomte  Dôceïlrci  ' 

ôc  de  la  part  du  Pnnee  de  Galles  par  fpii  f.,.  , 
premier  Chatnbeian^  puis  paa:  les  Amt«t^  " 


4 


Histoire  de 
Meurs  d’Êlpagne,  Venife,  &c  Sauoyeûl  hifi? 
magnifiquement  traidé  à la.  Cour  ■ 

glcteire»  Le  pimanche  io;  ilfi.it  niene  a 
Luidierice  par  le  Marquis  deBôuqiiinghanj 
qui  luy  fut  donné  du  Roy  » ^ s entretint 
long"  temps  aucc  ledit  MaréfchaLLe  lende^ 
main  il  viûta  le  Prince  de  Galles , les  autres 
iours  fuiuans  fit  d’autres  vifites  j puis  en  fin 
fort  jGxtisfaiét  des  carreflés  & bonnes  grâces  _ 
d’Ànglctgrrcj  retourna  en  France  fur  la  fin 
fie  lanyier. 

Cependant  le  Roy  retourna  de  Picar- 
die à Pari  s le  14.  lanuier,  ,où  èftant  enuoya.? 
.quérir  le  Greffier  du  Parlement,  pour  luy 

rapporter.vnArreft  donné  lurTEditt  de  la 
Paulette' pendant  fonabfençe<  . ’ 

Ail  raefme  temps  le  prefenterent  à'fe 
Majefté  les  Deputez’dela  Rochelle,  quiks 
r’enuoyaàfon  Conkil,  pour  eftreonysfus 
leurs  propçfitions.  .1" 

Le  2 S . lanuier  dcceda  à Rome  le  Pape 
Paul  V.  Sc  fut  elleuau  fiege  le  Cardinal  Lu> 

, douifio,nomméGregoiréXVi 

LeLundy  i4.Feurierjles  Ambafiadeurs 
d'Hollande  arriuerent  en  Gour  pour  le 
• fujet  de  leurs  trtfues  approchans.de  leur 
tcrme,pourobtenir  de  fa  Majefté  promefç" 
fedefonaffiftançe  ôc  fàueur  : ils  eihent  aii- 

dlence  fa,  Majefté,  k S.amedy  cnful-r 


. Les  Roch dois  ne  la  pdiuiafti  obtenir 


v^^ajeftc-,  par  là  Declatacion  du  2,1.  Fe- 
iiîrier>  fie  dêfFenees  a toutes  perfoniics  de 
toutes  qualités , de  faire  aucune  leiiées  im-* 
ppfiîions^j  çpleàe,  & cottifatidns  de  de- 
vers fur  les  fiibj  ets^  pour  q.u  elque  cai  ifc  qu® 
,ce  foit  j fans  fes  commiflîons  exprefïes, 

feellées  du  grand  feau,&  par  ior^^^  de  fes 
Financiers  ordinaires,  & à tous  fes  fubjees 
d en  payer  aucunç'chofe  : déclarant  tous' 
''Ceux  qui  en  ont  ordonné cy-deua'nt,  8c  or--' 
• donneront  cy-apres  lefdites  cplledes,  8c 

teuxquien  ferotlarecepte, &quienpayC'« 

ïqrtt  ou  contribueront , criminels  çlele^e- 
Maiefté,  & pertùrbateurs  du  repos  public, 
■yoiîlàpt  qu  il  foit  procédé  contr  eux  feloii 
Jarigueur des ioix&  Ordonnances.^-  ^ v.,' 

^ Le  Duc  de  Lefdiguieres,qui  s’efioit  reri- 
^ ur  qu  elques  mois  auparauant',  eft 

'^uîte  de  fa  Maj  eff e d accepter  la  ciiarge 
de  Conriefiabie  de  France  ; ce  qu’il  refufa^ 


i(inesd-ela  ville, pour  l’entretien  des  garni* 
fons  d icelle;  Ce  qu’ayant  efté  feeu  de  fa* 


I 
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f ' 


me  aufli  Ifît  Monfiair  le  Prince , fl^àpjeï 
plufieurs  fortes  de  refus  » 1 accepta  du  eoittr' 
rnandement  de  fa  M.ajefte>  (juilüy  ixiitl  ef“. 
péc'en  main  X & ■'reçeut  deluy  lefeniiçnr 
accoufturaé , le  dcuxiefmç  Auril  dans  le 

Louure.  ^ , 

. Cela  fait  le  Roy  part  de  Paris  pour  s en 

' aller  à Fontaine- bieau , pour  ÿ reloudre  de 

fonvoyage,&  du  fait  de  la  guerre.  ^ 

. Sa  Majefté  reçoit  aduis  des  rebellions 
nouuelies  des  hereti<^ucs  en  Béarn  > des  ef- 
nioiions  fur  les  Catholi<^ues  » elle  y en- 
uoye  le  Duc  d Efpernon  > auéc  deux  mille 
cinq  cens  hommes:  il  y fait  rafor  les  touri 
' deWaugifcardj  donne  la  chaffoa-hdonfîêur 

, de  la  Force,  qui  auparauant  nauoit  vçii-» 
kl  dcfàtmer  par  le  commandement  que 

_ . * /.  , J - 1- 
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JêRoyluy  en  fit  parle  fieur  de  laSaludic, 


• \ 
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dilïipe  la  rébellion  qui  y elioit  » 6e  aiTcure . 
les  Catholiques  dans  le  pays  , par  la  re- 
creuc  des  garndbns  qu  U met  dans  lespla- 

^■es. ^ ■'  , 

Au  mefnie  temps  vne  forte  efmotion 

arriuxà  Tours:  vn’nomnaé  Martin  le  Noir, 

Apoftat,  nouaellement  dcuenu  Hugue-T 

not , vint  à monrir , & cprame  on  le  ^r--  • 

toit  en  terre  ,•  vne  bande  d’cnfans  hncrencv 

apres  le  cotps  que,  Ton  ailok  enterrer  eA 

plënioüt.  Quelque^  Huguenots  du  cqni 
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iioychaflent  ^frappent  ces  enfant  cruel-  léin 
lemenc  : ce  qui  excita  le  menu  peuple  i les 
teuanchcr  ,&  s’attaquer  à la  compagnie, 
quVne  populace  mutine  pourfuit  Sc  pf- 
fénee  de  coups  de  pierres  &c  d’iniurcs,  * 
dont  quclqucs-V’ns  furent  tuez  , autres 
• blelTez  ôc  cftropiez , de  là  bruflerent  leur 
Temple , & le  logis  du  Concierge,  ioi- 
gnant  iceliiy  ; tSc  s’alluma  tellement  le  feu 
de  cette  fedition  dansToursique  fl  ce  n euft 
efté  Tardre  diligent  qui  y apportèrent  les 
Magillrats,  il  y euft  eu  dauancage  de  trou- 
ble. O n fc  làiût  des  autheiirs  de  ce  tumul- 
fe,qucronemprifonne.  LeRoy  eftaduenî  - 
de  cefte  fedition , commet  le  lîeur  de  MeL- 
leuill  e,dit  le  Doux,poiir  y aller  informer  8c 
faire  leprocez  aux  coulpabless  lefquels  il 
lie  peut  faire  exccuter , à caufe  du  mcnii 
peuple,quis‘efleuacôtreluy  & les  Officiers  7 
de  Iuftice,rompirent  les  ptifons,  SC  enleue-  ' 

;rcht  quelques  prlfonniers  : mais  finalenij^ait: 
le  Roy  eftantà  Tours, cinq  ihiferables  con- 
uaincus  de  ce  mcfnie  faiffc, furent  pendus &: 
effrangiez,  pourferuir  d’exemple  à cuiter  ^ 
femblables  infolenccs. 

* Etc|pendant  faMajefté  voyant  qneles  ^ 
rebelles  faifoientja  leur  profit  de  ccfle  a- 
^ion , difans  que  l’on  attencoic  à leur  li- 
berté contre  la  teneur  des  Edids , fit  vnc 
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"Déclaration  dans  Fontaine  blçaii , le  aa' 
d’Auriljpar  laquelle  elleprètiôit  -en  fa  pro- 
teftion  tous  ceux  de  la  Religion  ^'reten- 
due ixforniée,quireltahhendrbicnr  cn  leur  ^ 
deuoir,  & referiuie  à Tmlfant  a Tes  Goiiuer- 
fieursde  Prouinces  ou  de  villes  > pour  leur 
faire  entendre  le  deplaifir  qo’dle  aubit  dé; 
çe  qui  s’eftoit  pafTé  audit  T ours,  éc  la  inâiçe:*' 
qu*elle  en  auoit  commandée.  , - 

'■  Cela  n’appaife  point  ce  torrent  de  rébel- 
lion , qui  veut  prendre  fa  conrfe  malgré 
toutes  les  digues  que  l’on  puiffe  appliquer. 
àPimpetuofitc  defonfiux.  Es  enuironsde 
Tboiiloufe  Sc  de  Montauban,  lesfebelles 
pillent,  brullent,  ruinent , faccagenr,  arf€- 
Rentprifonniers , fiirprenncnt  places,  mai- 
fons  fortes  8c  Challeaiix.  Montauban  & 
Çaflresfont  les  roüesmouuantesqui  rou*» 
lent  &:traifncnt  de  ce  cofté  là  toutes  cho-  . 
i fesàudefordre.  , ' 

A la  ! Rochelle  on  y outrage  les  C*v 
tholiques  ^ on  met  hors  les  Perés  de  TO- 
ratoire , y ellabli^  parle  feu  Roy , on  y fait 
descouries  , des  pillcries  Scrauages  extre- 
mes>  tant  par  mer  que  par  terre,  les  mena- 
ces y font  infolentes  , les  pratiques  dan- 
gêreufcs  ; raflemblée  en  fait  vne  anarchie 

O ^ . 

êc  ariftocratie , & trenchant  dufouuèraini 
fait  le  departement  des  Prouinces  du  Roy?- 
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■âumc , ordonne  des  chefs , des  Iciiées,  du 
faift  de4a  guerre , des  armes  j dés  finançe^j 
& de  l’aditïirauté,  auec  tant  de  defordre 


léxi 


ôô  d’excez  d^infolence' , que  fa  Majefté  eft  ; 
contrainte  d’en  venir  aux  extrêmes  , & fe  ^ 
tefqudre  d’aller  au  datant  de  cefte  grande 
conjuration  de  fubjets  rebelles,  vnis  ôc  con- 
jurez contre  fon  authorité,,&  repos  de  fou 
Royaume, 

Le  Gonfcil  alTemblc  dans  Fontaine-  - ^ 
bleatijoiifetroimerentMonfieur  le  Prince, 
le  Duede  Gwyfe  auec  fes  deux  freres , les  ‘ 
iDuc  de  Ghéureufe  ôc  Cardinal  de  Guyfe, 
les  Ducs- de  Mayenne,  d’Elbcuf,  le  Con-  * 
neftale , ics^Ducs  de  Lefdiguieres , ôc  de  ’ 
^Briliâc  , plufîeursMarcfchaux  de  France> 

autres  Grands  , ôc  tout  le  Confeilde 
guerre  & d’Eftat , fur  la  refolution  dVnc 
affaire  fi  importante,  ôc  fur  tant  de  nou-  , \ 
Uipaux  aduis  des  entreprifes  des  rebelles, 
fut conclud  ^ arrefte'  le-.Tc».'  Auril,qu’il fe- 
roit  fait  departement  d’vne  armée  de  40.  . > 
mille  hommes  de  pied  Sc  fîx  mille  chenaux 
.pour  employer  és  lieux  où  la  rébellion 
voudra  fubfiftcr  , fa  MaieJfté  lailfa  Mon- 
heur  le  Prince  pour  armer  en  Berry  , en- 


,upyaleDucdeGuyfe  en  fon  Gouuerne-  / . 
ment,  pour  donner  ordre  à l’armcc  na* 
mJê  qu’cUe proiectoit  fixité  amener  deuar  ’ 
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4^4  ' Histoire  '■ 

' I f iî . Rochelle, & le  Duc  de  May  ?ne  enGuy  ene. 
Le  i8.  AuriHcRoy  éc  toute  fa  Cour 
parc  de  Foqtaine-bleau  pour  commencer 
fon  voyage  jioinc  force  N oblefle  65  troup-^ 

' pes  à Orléans  de  Blois , fait  peu  de  feiour  ^ 
Tours,arriueà  Saurnurlc  Mardy  ii.  May^ 

. / oùraMaieftcre  laifit  duChafleau,  demec 
I le  fîeur  du  Plefîîs  de  fon  Gouuernernenc 
1 4 ^^uec  honneflc  recompenfe,  y met  le  G.onv 
%c  de  Saiik  , change  la  gariiifon , Se,  y laiflo 
' le  Régiment  de  Reinuillc  ; çhangemenc 
■ y • faitpar  raifond’Eftat,  fur  les  aduis  que  l'on 
auoit  donné  ail  Roy, que  les  Rochelois,  OM 
. 1 affemblee  tenue  en  icelle,proiectoit  y ict- 

ter  quatre  mille  hommes  fous  laconduitte 
du  fleur  de  Soubife,  entretenus  aux  def^ 
pens  des  Eglifes  prétendues  d’Anjou» 
Touraine,  Loudunoisj  &:  Maync,pour 
: feurer  du  pafTage  de  Loire  , Sc  fauorifer 

leurs  deffeins  en  Anjou , Mayqc,  Perche 6^ 

' Normandie. 

( A Saumur  fut  refolit  le  fiege  de  fainéfc 
. lean  d’Angely  J fur  les  apparences  defarc- 
'-bellion  : les  Rochelois  y ayans  ietté  deux 
mille  hommcs;4o.oLi  50. Capitaines,  quan- 
tité de  poudres  & munitions , fous  la  char- 
•'  ge  dudit  fiturdeSoubife , & par  la  diligen- 
te recommandation  du  Diicde^Rohan , St 
lot  iv.  dçllors  mcfme  fit  p^tir  de  Saumur  ^ei-, 
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iqucs canosaiiec  les  Suifles ,& les  nouueaux  , 
^egimcns,  fous  la  conduire  de  Monfiçur 
d’Auriac,  Marefchal  de  Camp. ’■  / 
i Le  ly.Maylc  Rbyp5frtdeS^umur,vifîte 
la  Chappclie  des  Hardilliers  .le  Dimanche 
l6.  puis  dffeendit  àToüafs,où  Madame  de 
la  Trimoüille  fait  tout  deuoir  de  foire  re- 
eeuoîria  Majeftc,  veoid  k place  ôc  les  ma-* 
gazins  d’armes  diiChafteamt  fie  en  confie 
la  garde  à ladite  Dame  , fans. y rien  chan* 
^r.  Loudun,  C haftelieraudj  la  Garnache, 
Vezins  en  Apjou4’IlleBouciiatdi&:  autres 
places  de  la  Religion  en  Anjou  , Mayne, 
Touraine  fie  Bretagne  font  alîèureesàrQ’ 
heyflànce  de  fa  M ajcfté:on  retire  des  mains 
du  Comte  de  Montgomery  la  ville  6c  Cha- 
meau de  Pont-Qrfon  en  hafle  Normandie: 

• • I 

çoniKietrop  impoxcante , d elle  demeuroic 
entre  les  mains  dVn  homme  de  la  Religion 
prctenduê  en  telle  faifon:  ilenreçeut  vne 
honndle  recompenfe  : 6c  pour  euiterds 
trouhle^^les  feditions,  on  defarme  ceux 
de  ladite^ Religion  dans  Roüen , Dieppe, 
Caen,  Falailè,  AIençon,T  ours, .Orléans,  8ç 
antres  lieux, 

Aufifi  dans  le  Poiitoii  ceux  de  Parte-» 
jnay,  Fontenay  le  Comte,  ouurirent  leurs 
portes  à fa  Majdtc  fans  difficulté  , 8c  ceux 
des  yilles  Maiilepn , S.  Maixarit , Maransu 
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& autrës  lieux  où  elle  ne  S'âcllernîijà#  luy 
apportèrent  les  clefs  dans  Niçrt ,.  où  ^ Cx 
Majeftétut  honorablement  fecéuë  par  le 
fleur  de  Pârabelle  douuerneurj  &y  arriua. 

lei3.Mây.>  ' i , • 

- Là  elle  demeura  quelque'  temps  > atten-'; 
dant  fa  NhblelTe,  fon  armée  j & fon  canon  j 
8c  cependant  Monfîeur  d’Ainiac  nè  laifle 
par  fon  commandemehüj  de  bloquer&  ia- 
iieftirS.Ieand’Angely.'  ' 

Cependant  M.  le  Pririce  réduit  Argèn'i 
ton  en  Berry,  le  Comte  de  S.  Paul  aflicgê  ; 
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ôc_£erend  raaiftre  de  Gérgeau  le  zi.  May,  . 
Sancerre  vent  fairs  là  rebelle  côhfrè  fon 
Roy  & fon  Goiiuerneur.  Monfieur  le 
Prince  s’y  achemine  auec  Ton  armée  > k' 
furprend',  & en  fût  demblùr  les  murai  lies  lé 
ay.  May,&  enchaflclàgarnifon.  Enr  fuit- 
té^qüelques  rebelles  s’eftoient  fàifls  duChâr' 
llcau  de  Sirfly , entr’aiitres  Briquemaiit  ôè 
Îj^ont-Chrcflien,  Sc  ÿvoüloient  tenir  bom 
mais  Monflenr  le  Pririce  y eftant  appelle 
par  lé  Comte  de  S.  Paul',  8c  le  Marquis  de 
\jRoCny  y ayant  eflé  enuoyé  de  deuant  S. 

’ lean  par  le  Rôy,  apres  quelques  efforts  on  . 
• les  fît  defnicher  dudit  Chafteau  Icquator- 
' , ziefme  luillet.  / ^ i 

; i Cependant  le  Duc  de  Rohan  fe  ren^ 
d*6  . ' incapable  de  toutefortç^de  bon  eon- 
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feil,  fermant  I oreille  auxprieres  de  fes  a- 
mis,  fe  refont  de  faire  defifendre  Saind  Jean 


d’Angely  œntre  l’armée  du  Roy. 

Pour  cét  eiîeétleio.  May  le  canon  & 
lesSuifTes  eftoient  partis  de  Saumur  pouP 
. battre  la  place  jà  inueftie  du  i &.par  le  Corn- . 
te  d’ Auriac , auec  les  Regimcns  de  Nor-?  ' 
jttîandie,  Champagne»  SC  Piedmont. 

Le  15),  May  le  Duc  de  Lefdiguieres  ar- 
riua  au  Camp  auec  le  Duc  de  Brilïàc , Sc 
prennent  la  conduite  de  l’armée.  ^ 

-Depuis  lé  zo.  iufques.  au  27.  ôn-  em-t 
,’pldya  le  temps  à attendre  les  gens  do 
j^ierre , qui^rrîuoient  de  .toutes  parts  à ce 
fiege  J à former  le  Camp,  plapter  les  ten- 
. tes , drefler  le  parc  des  munitions,  aïïignei 
les  quartiers,  marquer  les  tranchées  , rc- 
.çognoifhrç  da  place  , les  aduenues  SC  les 
endroits  d’où  ils  poiiuo^ienç  efperer  fc- 


çours. 

‘ ^ «A 


Le  27. à la  recognoiflance  delà  place, 
lesennemirfirentvncfortic  dc4oo.  hom- 
mes, où  il  y eut  quelque  loger  e efcarnïou- 
çhej  en  laquelle  fe  trouua  le  Marqiiis  de 
'Themines,  le  fleur  de  CliappesSc  Boute- 
teuille,  auet  quelques  Gentilshommes  vo- 
lontaires. 

■ Le  28!  la  place  fut  recqgnuê'  encore 
par  le.  Comte  d’ Auriac,  quivduloit  eng^ 
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ger  les  ennemis  a quelque  combat  ; inais 
ils  ne  voulurent  fortiT.  . > " 

Le  Saniedy  29  le  Duc  de  Lefdigüic' 
res  arriua  à S.  Iulian , quaitier  du  Roy  , 
entra  en  poircHion  de  la  côduitte  duCamp, 
le  Duc  de  BrilTac  la  luy  ayant  cedée  à eau- 
fe  delà  maladie  J dont  il  mourut  quelques 
iûurs  apres  en  la  maifon  de  Brilîac  ; ledit 
Duc  de  Lefdiguleres  alla  encore  rcco- 
ghoillcc  là  place  àuec  les  Ducs  de  Chc- 
vreufe  & d’Elbeuf , Marefcbal  de  C hof- 
ne.  Comte  de  laRochefbucault  , le  lieor. 
de  S,  Luc,  le  Baron  de  Thermes,  Se  plu- 
fieurs  antres  Seigneurs:  les  ennemis  firent’ 
quelque  Ibrtie,  mais  ils  furent  incontinent 
repoulTez. 

Le  Dimanche  30-  iour  de  la  Pentéco^ 
fie,  ledit  Duc  eômanda  au  Comte  de  Mau- 
reueit  î 8c  aufieur  de  Fontenay , Maiftres 
de  Camp  des  Regimens  de  Charhpagne 
& Piedmont,de  fc  loger  dans  le  fauxtbourg 
deTaillebourgice  qu’ils  fircnt,'8cdreirercnt 
leur  barricade  à cinquante  pas  de  celle  des 
ennemis. 

Le  Lundy  51.  May , ledit  Duc,  alla  ûir  le 
midy  audit  iauxbourg, pour  faire  mettre  en 
poudre  vn  portail  gardé  par  les  alfiegez  v 
ce  qu’il  fit,  alors  on  attaqua  leurs  baricadeS; 
•&qu’“  - - 


" ricadfe  des  ennemis  , nayans  que  leurs  cf- 
' , ; péesj  pluCeurs  volontaires  y furent  tuez. 
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i^i’i;  Dreraierluin.  • ...  . * . . c " v' 

' T<^  Le  fiegefontiédetYahtS.'r-çan>rurIei'è-^ 
fusdufieurdeSout'ife  j ondrdfalixbatce'^ 

' ' ,,  ries  en  fixdiuers  endroits.  Pendant  IfefijuelS 

V .’  les  cheuaux  légers  du  Roy  & auù  es  Caua- 
c 4^  - licrs  furent  enuoy  esi  du  collé  de  la Rochel-^ 

’ ''  le,  pour  defcouurir  le feeqursjà::  veiller  aui  ' 
• V ,'.'  foitiesdes.Rpchelois.  ' 

Le  Roy  fit  faire  deux  attaqués  à S .lean^ 
IVnê  ^ir  le  Régiment  de  fèsGardeSi  l’autre  ■ 
par  le  Marefchal  de  Cadenet>  qui  Ppere^ 
rerit  téUeraent:  que  l’on  fe  logea  iufques  fùf 
le  bord  du  folTé.  , . ; ! 

r Le  Dimanche  15.  luin  * leiehn'ériiis  Ibr^ 

tirent  300.  hommes , mais  ils.furent  fi  bieri  . 
recens,  que  leur  condudeur  là  Chaifriée  y. 
ntt  tué , âuec  plufieurs  autres , &;  quelques  .r 
. prifonniers* 

Le  Mercrédv  lû.  oh  fit  Vne  mine  à vnc 
tenaille , pour  arriuér  à laquelle  on  fit  vne 
tranchée  : ce  trauail  fut  périlleux , ôe  plu- 
fieurs perfonnes  y moururent.  : ^ . t:‘ 

ÿ Le  lèudy  17»  on  fc  prépara  pour  aljéf 
aux  trandiées  : m;iis  celle  iourriée  fe  paf- . 
fa  feulement  en  attaques  Scdeffeoces,  tant 
à coups  de  canon,  qu’à  coups  de  grenades. 
j6c  moufquets.  ...  ’ 

Le  Vendtedy  18.  on  fe  refolut  faire  • 
iouër  vne.rïiine  J laquelle  en  fon  efied  cl^ 
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f • boula  la  terre  en  telle  fafon,  ^uclon  ne 
peut  monter  aux  tranéhécs  qu  auec  diffi- 
oiîtêz  : plufieurs  Seigneurs  de  qualité  fc 
troiiucrent  à la  tefte  des  corps  de  garde, 
ordonnez  poirt^onner  : mais  ils  lurent  , 
rcceus  par  trois  cens  piques  ennemies  qui 
fôrtircnt  du  retranchement  qui  eftoit  d^ins 
latenaille,  Sc  repoufoent  les  noftres  qui 
fié  pouuoicnt monter  qua  peine,  enfon- 
çàns  dans  la  terre  iiirques  au  genouil  : plu- 
fleurs  y furent  tuez  bc  bleilcz. 

Le  mefiTic lourde  rclçuéc  on  fit  vn  lo- 
gement dans  ladite  tenaille, , au  lieu  on 
la  mine  auoit  faick  cfFe6t , qui  fut  fort 

incommodé  du  canon  de  l’ennemv  /urenc 

« 

tuez  plufieurs  perfonnes  de  part  6c  d’au- 
tre : ceux  de  la  ville  perdirent  le  fi cur  de 
Haute  Fontaine  Durand,  amerfic  tout  le 
' Xonfcil  du  fleur  de  Soubife  , Sc  dc‘s  rebel-^ 
les,  qui  en  eurent  vn  grand  regret.  C elfe , 
iourneefe  pafTa  ainfi  en  efcarmouches  con-. 
tiniielles. 

- .-Laniiiéb  fuiliantcTennemy  donna  plu- 
>jfîeurs  aljarmes  aux  trauailians  aux.  tra^n- 
çhées. 

Le  lendemain  19.  à la  poindé  dû  iolir 
Lis  firent  vne  fortie  de  fc^xante  hommes, 
' q[iii  furent  repoulfez  auec  perte. 

' ^ / Le  Dimanche  vîpgtieüiie  Juin  le  R.o)j 
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i<ÎM<  commanda  vne  mihe  à'.i  mc-rrnt  lieti  , k 
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quoy  on  trauailJa:  [aptefdihée  on  fe  croii- 
uafî  pfochc  derennemy,  qVron  cil  GfloiÉ 
prèfqueaiyi  mirins,  * ■;  " . 

Le  Lui/li  il.  lerrâütiil  f^ohtînucS  & nd 

fÇ  fitfien  de  l'emarquei 

Le  Mardi  zz.lt  iieur  de  Soublfe  enlioyâ 
vne  trompette  au  fieur  Zamet , aliec  queL 
- queslettrespour  Monfieur  le  Conneftable 
2 Luynes,  & fut  mené  au’Roy.'  Lendanc 

cedarriùc  au  Cap  le  Duc  d Eipernon  anec 
force  noblelîe/on  quartier  lui  fut  donnié  au  . d 
fauxbourg  d’ AuniX , ordonna  vne  batterid  . . 
de  dix  groffes  pkees  du  collé  de  la  porte 
d’Aunix,  qui  rompictoutcs  les  deffences* 

Le  Mercredi  25.  fut  donné  vn  aflauE , ^ 
genàal  du  rhefme  îcofté , où  plulieurs  fin . ; ' 
renttuez,&felogea-on  fur  le  rempart..  ■ 

, Ce  mefme  leur  le  lieur  de  Soubilê  fe 
deffiaiit  de  pouuoir  défendre  dauantage  • 
la  place,  enuoya  encore  vne  trompette  au.  J 
lîeur  Zamet;demandant  fauf-conduit  pouf.; . 
vn  Gcntil-hqmme  appelié  Montiliartin , > 

/ i V,  : , enuoyé  vers  Monfieur  le  Conneftable  : 

^ fut  conduit  au  quartier  du  Roy  par  ledit 
fieur  ^amét  ',  ôcfupplia  qu’on  lui  donnaft  i 
delay  pour  enuoyer  vers  le  Duc  de  Rof 
han,  promettant  que  n ayant  refponfe  en 
quatreiours,  la  place  feroit  rendue , fa  Ma-. 
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iefté  ne  le  voulut  accorder.  ' 

Et  cependant  la  nui£t  fuiuante  les  atta- 
quelle  tourmentèrent  fort,  & à la  poinâie 
du  iour  le  Duc  d’Efpernon  ayant  faid  re- 
doubler les  batteries,  voyans  les  gens  du 
Roy  logez  des  deux  coftez  fur  leurs  rem- 
parts, leur  murailles  brifees,&  fur  le  point 
d eftre  forcez,  aduiferent  à leur  conferua- 
tion,  ôc  refoi urent  d’enuoyer  demander 
. grâce  &:  pardon  au  Roy  :pour  cét  effeél: 
fortirét  de  la  ville  les  fic^rs  de  la  Loudrie- 

re,dela  Bigaudiere  & Mont-martinauec 

deux  Efcheuins,ayans  pouuoir  duiieur  de 
Soubife  SC  des  autres  chefs,  qui  venans 
implorer  1 a miferi  corde  duRoy ,1a  leur  ac- 
cepta , & la  fig  nerent,  Sc  prêtèrent  fermée 
• & fut  conuénu  que  les  gens  de  guerre  le 
prefter oient  le  lendemain  : pour  fexecu- 
tion  dequoy,ils'laiflerent  en  oftage  ledit 
fieurde  Montmattin  & vn  Efeheuim  Le 
Roy  par  les  articles  ne  pretédoit  faire  au- 
cun traitté  auec  eux  ; pardonnoit  à tout  ce 
qui  s’eftoit  palTësà  condition  qu’ils  deman- 
deroiét  pardô,&iureroicntde  demeurer 
ccerncllement-  fous  fon  dbeylFance  : leur 
JailTa  la  loüilTance  de  la  liberté  deleur  con- 
fcicncè,  Sc  promit  leur  donner  fauf-con- 
^ duiti,ce  qui  fut  accordcau  Camp , le  Same- 
^ dy-x<>,  luin.  -,  , - ■ 


jéZt. 


y 


/ 


V 


/ 


V 


Digltized  by.Googld 


i 


J K 


V 


J* 


1*1 


■ •-.  ■ ■ ' ',1  vir  .; 

454  ' riISTplRB  DE 

Le  lendemain  vingt  - feptiefme  à la- 
pointe  du  iour,rarmce  du  Roy  eftant.eQ 
bataille,  la  garnifon  de  S.  lean.côraença 
à forcir  enuiron  quinze  cens  Rommes  de 

pieds,  le  moufquet  fous  le  bras  , les  piquesr 

fer  en  bas,  les  mefehes  efteintesenpcri 
fonnes  vaincues,  aucc  cinq  censxheuàux, 
conduits  trois  lieues  hors  du  Camps.  Le 
ficur  deSoubifefe  vint  jetter  aux  pieds  du 
Royjluy  demandant  pardon,  que  fa  Ma-  ^ 
ieftéluy  accorda,  a condition  8f  auee  fer-  1 
ment  de  ne'porteriamais  les  armes  contre  • . 
fbnferuice& de  luy  eftrc  fidellc.  Lagar- 
nifonfortie,leDuc  d’Efpernon  entra  de- 
dans la  place  auecvne  partie  de  l armée  & 

senfaifitpourleRoy,  & par  commande-;^ 
mentdefaMaiefté.lcs  mûri  furent  rafez,  ' 
les  foffez  comblez,  &:  la  place  reduitee  en 

I}elàleRoys’acheminaaP.ons,ous’c- 
ftoientiettez  mil  deux  cens  hommes  tant  - 

de  la  garnifon  fortie  de  Sainft  lean  que  de  4 
la  Rochelle  : mais  craignans  d’eftré  cha-  ^ 
Riez  comme  ceux  de  S.  lean,  ils  apportè- 
rent les  clefs  au  Roy,  qui  ayant  comraan* 
dé  au  Duc  d’EfpcrnonHle  demeurer  en 
Aunix pour  veiller lur  les  Rochelois,  luy.  ^ 
lailTant  quantité  de  Cauàlerie  ôc  dlnfan>« 
cerie.  s’achemina  à Coignac.  P endant  fora  | 
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îe  jour  en  c€  lieu,  ceux  Bergerac  induits  1 6 z 
parlefieurde  la  Force  auoient  commen- 
ce grandes  fortifications  : mais  la  peur  . 
d’eftr«afliegez,  leur  fit  enuoycr  des  Dé-  ' 
-putez  au  Roy  auec  les  clefs  de  leur  ville  ^ 
oùfaMaiefté  emioya  le  fieùr  de  Rambu- 

4 

res  auec  fon  Régiment  ,quiy  fit  defmolir , 
Jef^ites  fortifications,  comme  aulTi  à l?ons , 

' par  ordre  de  fa  Maiellé,onreuerfa  les  mu- 
railles. 

^ / Pendant  ce  feiour  du  Roy  à Coignac^ 
IcûeurDucde  Rohan accucilly  dans  Ne* 
rac,  fait  reuolter  les  habitans  contre  fa 
Maiefté,  y lailfe  liuid  cens  hommes  de 
.garuifon,  &:  y outrage-on  les  Officiers.  Le 
Duc  de  Mayenne  qui  eftoit  à Bordeaux, 
r proiette  d’aller  aflleger  la  place  auec  le 
■ jMarefchal  d'Aubeterre  & le  lieur  de  Bar- 
iaux:  pourlcdiuertirdcée  fiege,le  lieyr  de 
la  Force  furprend  la  viile  de  Gaumont;  le, 

, Jjuc  de  Mayenne  en  eR  aduerty  , lailfe 
Quelques  trouppes  qui  tiennencNeruc  in- 
îiefty , Sc  fe  rend  auec  le  fecours  & 1 alîî- 
'Hance  du  pays  deuant  Gaumont,  iette 
Quelque  renfort  au  Ghafleau , & apres  a- 
^uoir  faift  de  très  dignes  preuues  de  fon 
jCourage , force  la  garnifon  & le  Marquis 
de  la  Force  de  fe  retirer  : entre  pefle  mefle 
f>a.rmy  les  liens  dans  la  place  ,èn  tue  plus 
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de  joo. force  barricades  &c  trenchees,  s’en 
rend  maiftre,  fait  prendre  les  autheurs  dc^ 
cefte  rébellion.  Puis  retourne  à fon  fiege 
de  Nerac , où  les  rebelles  effrayez  de  la 
valeur  qu’il  auoit  fait  paroiftre  à Gaumont, 
n’oferent  liiy  refifter , fe  rendent  au  Roy, 
ledit  Duc  y pofe  huid  cents  hommes  de 
garnifon , chaffe  celles  des  rebelles , fe  fai- 
litduChafteau,&  faid  defmolir  les  fortî-, 
fecations  de  la  ville  '' 

Apres  tous  ces  fîeges , le  Roy  va  de 
CoignacàS.Emilion,  oùle  fleur  de  Boif- 
fe-Pardaillan  qui  s’eftoit  mis  à fon  obeif-  ’ 
fance  deuânt  le  flege  de  faind  lean , en-  , 
uoye  le  fldur  de  Malleret  à fa  Maiefté  aucc 
les  Députez  ôc  les  aflcurances  des  places 
de  Caftillon,faindeFoy,Tonnins,&  au-* 
très  places  de  Guyenne  à fon  obeyflànce:  ^ 
Le  Roy  n’y  voulut  rien  changer,  & les  - 
confia  toutes  en  la  fidelité  dudid  fleur  dà 
BoiiTe.  , 

lln’yeut  que  Clerac  qui  fit  la  rebelle, 
ayant  accueilli  la  garnifon  fortic  de  S.  lean 
d’Angely  & les  munitions  & Confcils  de 
Montauban.  Le  Roy  s’achemine  à Ton- 
nins  auec  tout  le  Confeil , pendant  que  fa  / v 
Maicfié  faid  pafferla  Garonne  à fon  ar<« 
niee,  & enueyeinueftir  Clerac.  . > 

< Pendant  le  Gonl'eil  quife  prend  pour  ce 


'T 


' Lovys  le  Ivste. 


437 


ftégc,  le  Duc  de  Mayenne  palîç  en  haute  * 
Guyenne, ioind  le  Marefchal  de  Themi- 
nés  :&pourfuiuant  les  rebelles  , réduit  au 
Roy  leMas  de  Verdun,  rifle  en  îourdan 
&Mauuaifin,  lefquelles  il  fit  démanteler 
par  commandement  du  Roy,  Albiac  en 
Albigeois  luy  ayant  efté  pariure , s ad- 
uance  auec  les  trouppes,  la  Force  fai6t 
pendre  quantité  de  fe's  habitans,  la  donne 
en  proye  à fes  foldats , & y fait  mettre  le 
feu. 

D’ailleurs  le  Duc  de  MontmôLcncy  e- 
ftant  en  Languedoc  pourfuit  les  rebelles 
efleuez  contre  le  feruicè  du  Roy,  afllcge  la 
ville  de  Marguerite,  1er.  de  luillet,  la  for- 
. ce  de  fe  rendre  apres  plufieurs  desfai£les 
tantdufccoursdeNifmes  ,que  des  forties 
des  aflîegcz,  & s* en  rend  finalement  le 
-inaiflre.  ^ 

Les  approches  de  Clerac  furent  péril- 
leufes  à l’armée  du  Roy , les  rebelles  de 
dedans  s’eftans  mis  auec  des  chemifes  bla- 
ches  pardeflus  leurs  armes,  pour  fe  reco- 
gnoiftre  en  embufeades  le  long  des  vi- 
gnes, endommagèrent  grandement  l’ar- 
mée du  Roy  aux  prem.eres  approches: 
mais  le  plus  fort  du  combat  fut  quand  on 
força  leurs  barricades,  ce  fut  la  où  il.  y eut 
-^vn  grand  conflit  de  parc  &c  d’autre, là  fù- 
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enrr’autres  le  Baron  de  Termes  grande-  ; 
ment  regretté  du  Roy  & de  i’ai  ir.ée,  & no- 
nobiUnttouteleur  ré(itiance,on  ne  laifïà 
pas  de  gaigner  tous  leurs  dehors. 

La  place  affiegee , les  rebelles  firent 
quelques  forties peu  fauorablc,  & le  voyâs 
finalement  prefl'ez  & forcez,  demande^ 
rent  grâce  au  Roy , qui  leur  acceptant,  fc 
rendit  maidre  de  la  place , le  quatriefme 
Aouftfitfortirla  garnilon  le  ballon  en  la 
main,  fit  pendre  quelque  feditieux  au- 
theurs  de  la  rébellion,  y laiiTa  le  MarcfchaL 
deSain^  Geran,auec  charge  de  la  faire 
démanteler.  ^ 

De  là  le  Roy  s’en  alla  à Agen,  oùfe  deli 
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Cependant  les  efcarmouchcs  frequen-  ;. 
tes  fe  font  deuant  la  Rochelle  entre  le  Duc 
d’Efpernon  & les  Rochelois,fe  faifit  des  ^ s 
aduenuës,  empefehe  leurs  viures,  & fai-'*,-- 
lansdiuerfes  forties,  ores  fous|a  condui-yf^ 
tedulîeurde  Fauas,  ores  lous  le  fieur  doi'  ^ 
la  Noue,  s’en  retournent  toiifiours  bat.- 
tus  & diminuez  de  nombre  sc  de  monture.  . 
Ilfô  faifit  de  leurs  moulins,  coupe  leurs  ca- 
naux & conduits  d’eau,  àç  leur  lait  mille  in--' 
cômoditez.  Le  Mercredy  zo.cinquçfme 
Aowft  fut  pris  le  fieurs  de  la  Moue  parles  . 
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gens  d’armes  du  Duc  d’Efpcrnon,  fur  l’ef. 
Ibit  qu’il  faifoit  pour  aller  furprcndre  le 
Comte  de  la  Roche  foucault  :il  v fut  tra- 

i 

hy  par  vn  païfan  qu’il  auoit  enuoyécher» 
cherquelques  viures,&:fut  pris  en  la  for- 
reft  de  Benon  entre  Surgere  & Moyfe,fur 
le  chemin  de  la  larrie  . par  l’aduis  qn’en 
donna  ledit  païfan.  11  fut  conduit  vers  mô- 
fieur  d’Elpernon,  & quc'ques  iours  apres 
futenuoyéfurfafoy  en  la  maifon  de  Poi- 
-£bou,  auec  quelques' gardes  , defquelles 
toutcsfoisil  s’efehappe^  & fefauua  à la  Ro- 
,chelle. 

, ' Ceux  de  Montauban  menacez  defiege 
fcçoiuent  lîx  mille  foldats  de  garnifon,  les 
^i.üeurs  de  la  Force  & Comte  Dpruah  fils 
vV  du  Duc  de  Suilly  pour  chefs  : ledit  Duc  de 
; i Sui'ily  en  fort  & fc  rend  auprès  du  Roy  : ef- 
‘criuitauDuc  de  Rohan  Ion  gendre  defc 
‘Toulmettre,  comme  aulîi audit  Comte  foa 
-fils,  ce  qu’ils  ne  voulurent  faire. 

V»  Le  Roy  donc  refolu  d aflieger  celle  pla- 
ce, l’enuoye  inuellir  par  les  trouppés  du 
Duc  de  Mayenne  & du  Mai  efchal  de  The. 
mines,  qui  eurent  quelque  combat  aueç 
lès  ennemis  aux  barrières  qu’ils  emportè- 
rent de  prime  abord,  ce  qui  fut  commence 
-le  dix^feptiefme  Aouft.  Celle  ville  des 
plus  fortes  de  France,  rcqueroit  vne  puif 
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fante  armée  vne  longue  patience.  Ccüx 
de  Thouloufe  firent  quatre  mil  hommes 
au  Roy,  quelques  argent,  donnèrent  huiCt 
Canons  &:  quantité  de  muqitions. 

Le  mefine  iour  le  R.oy  arriue  au  Camp, 
prend  quartier  au  Cha/leau  de  Picquecoc 
à vne  lieue  de  Montauban  , fur  vn  haut, 
doùilpoüuoit  defcouurirde  loing. 

Le  Gamp  deuenu  puifiiint  par  rafîèm- 
tlage  de  toutes  les  trouppes , on  difpofc 
dés  quartiers  au  . nombre  de  trois.  Ville 
Bourbon  cofté  de  Thouloufe  fut  alHgné 
au  Duc  de  Mayenne  , oùilelloit  àfiiftédu 
Marefchal  de  Themines  8c  du  fecours  tic 
Thouloufe.  L’autre  cofté  proche  Picque- 
coc fut  lè^quarticr  du  RoV  8c  du  Conne-?  ' 
fiable ','bii  eftoient  Meffieurs  les  Princes 
de  loinuillc  8c  autres  Grands.  Le  troifief- 
me  fut  celuy  du  Duc  de  l’Efdiguieres  à l’op- 
pofite , ou  eftoient  les  Marefchauxde  Praf. . 
fin,  deSainéfcGeran,  lesGaides  j & trois 


autres  Régiments.  T 

Pour  empefeher  le  fecoiu’s  ; futchoifî  lè 
Duc d’Angoulefme Colonel  General  delà' 
caualerie  , qui  auec  les  compagnies  d’or- 
donnance 8c  quelque  infanterie , alla  au 
rencontre  du  Marquis  deMaloze,  enuoyé 
auec  quatre  mille  hommes  par  le  Duc  de 
.Rohan  au  fecours  de  Montau  bam.  11  le  de- . 
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fit  au  bourg  de  Fauch  le  troifiefme  Sep- 
tembre , tua  quatre  cents  des  liens , plu- 
lieurs  de  fes  chefs  , quantité  de  prilon. 
niers , Sc  grand  nombre  de  bieflez. 

Le  camp  du  Roy  formé  deuant  Mon- 
tauban  & les  batteries  dreffées  , arriuerent 
encore;  de  nouucau  du  collé  de  Guyenne 
les  Régiments  de  Pompadour  8c  de  Stil-. 
- zacqui  renforcèrent  l’armée. 

' Les  approches  faiéles  comme  delïùs  & 
les  barricades  & dehors  gaignéz,  les  en- 
nemis ne  firent  pas  grande  deffence.  iuf- 
^ques  au  Dimanche  vingt- dcuxiefme  Aouft 
qu’ils  fortirent  fur  le  quartier  du  Conne. 
fiable  } où  fut  tué  Sarroque  Capitaine  au 
Regimeqt  de  Normandie,  de  Bueil  autre 
Capitaine  au  Régiment  de  Piedmont,& 
quelques  ou ^o.  foldats,  des  ennemis 
bien  foixantc. 

. Le  rhefme  iour  apres  midy  fut  tué  la  V al. 
leeCanonicrdii‘Roy,brauc homme  de  fon 
cfiat  f àllant  recognoiftre  vn  endroid  pour 
drefler  vnc  batterie. 

Le  13.  Aouft  , le  Comte  de  Fiefquc  fût 
blelTéd’vnc  moufquctade  alîiftant  le  lieur 
de  BalTorapierre  à recognoiftre  vn  lieu , &c 
de  là  à quelques  iours  fut  tué. 

^ Le  . Aouft , les  ennemis  firét  3 . forties 
àlafois  fur  trois  quartiers  de  l’armée,  où 
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I.  ils  recéurent  plus  de  perte  que  de  profit, 
en  Tvne  defquellcs  le  Duc  de  Mayenne  les 
pourfuiiiantigaigna  vn  retranchement  de- 
iiantla  ville  Bourbon  proche  vn  iCauelin, 
où  il  logeales  fiens. 

Lé  relie  de  ce  mois  s’employa  au  tra- 
uail  des  batteries  contre  la  place  de  tous  les 
quartiers  du  Camp.  f 

Le  vingt-  feptiefme  Sr  trentiefme  Aoufl: 
furent  tuez  le  Baron  dePerfîn  grand  amy 
du  DucderEfdiguiereSjScleditComte  de 
Fiefque  dVn  coup  de  fauconneau. 

Le  deuxiefme  Septembre  le  feu  fc  prie 
aux  poudres  au  quartier  du  Duc  de  rEfdir 
guieres,  aux  batteries  des  Gardes,  quaran- 
te perfonnes  y furent  bruflces.Lcfoir  mef' 
me  il  fe  prit  encore  aux  poudres  au  quar- 
tier du  Duc  de  Mayenne,  où  furent  bleflcz 
le  Marquis  de  Villars,le  Vicomte  de  Bour- 
bonne&autres  Gentils-hommes. 

Le  troificfme  Septembre  ledit  ficur  at- 
taquç  Ville  Bourbon,  feprità  vnc  demie 
Lune  qu’il  vouloit  emporter :mais  il  fiitre- 
poulTé  aueç  vne  grande  perte. 

Le  lendemain  quatrième  Septembre  re- 
commença l’attaque  , & y demeurèrent 
quatité  de  Seigneurs  & Gentils . hommes» 
entr  autres  le  Marquis  de  Themincs  & le 
ûeur  de  laFieté  Gouuerneur  de  Charcires» 
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le  ficur  Carbon  fargon  &:  plufieurs  au.  ^ * 
très. 

• . Le  7,  Septembre  ceux  de  Montaiiban'' 
forci  renefur  le  quartier  du  ConneftabIc,8c 
fur  le  Régiment  de  Scilfic,  donnans  l’alar- 
me fans  autre  elFed.  Cedit  iour  arriua  au 
Camp  le  Duc  de  Guyfe  auec  400.  che- 
naux. 

t J 

Aiiparauanr  efloitarriué  le  Duede  Ven- 
dofmeauecfes  deux  compagnies  de  che- 
uaux  légers  des  gens  d’armes. 

Les  ioùrsfuiuansJes  ennemis  continuè- 
rent leurs  forties , endommageans  touf-  • 
iours  larmée  du  Roy. 

Le  14.  & 15. le  Duc  de  Chciircufe  s’atta- 
qua à vne  demie  Lune,  dont  il  demeura 
maiftre  quelque  temps, au  bout  duquel  les 
ennemis  la  regagnèrent. 

Le  leudylciziefme  Septembre  le  Duc 
de  Mayenne  & le  Duc  de  Guife  eftans  en-  • 

femblc  furent  voir  le  lieu  choilî  par  ledift 
Duc  de  Mayenne  pour  dreder  vne  batte- 
rie contre  la  ville  de  Bourbon,  ou  eftant, 
vneballedemoufquetdu  code  des  cnne-  ûorfJa 
mis,donnaautraucrsderœil  gauche  dudit  v 
Duc  de  Mayenne,  qui  le  renuerfa  mort  (as 
parler.  Il  fut  porte  au  quartier, de  la  à Pic- 
quccoc,  puis  fon  corps  enuoye  à Aiguillon 
lieu  de  fa  Duché. 
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I 1^21.  LamortciecePnnce  regrctce  du  Roy 
I ' ' & de  toute  la  France,  caufa  de  grands  trou- 

I ' blés  contre  ceux  de  la  Religion  Ipretch- 
r duc. 

I Le  21.  Septembre  enruiuant,le  menu 

I ^TemfL  de  Paris  fur  le  brui6t  de  celte  mort 
. 4f  cbaji”  menacèrent  les  Huguenots  : le  Dimanche 
i enfinuant  quantité  de  manœuures  & au« 

I tre  menue  racaille,  firent  vne  fedition  con- 

tre ceux  de  la  Religion  fur  le  chemin  de 
- ^ Charentonreuenant  du  Prefehe,  y en  eue 
' ^ quelques  vns  de  !tuez  de  part  Sc  d'autre, 

, lîonobllant lempefchement  des  Archers 
i du  Duc  de  Montbafon  & du  Guet  :Cela 

[ \ fait  vont  brufler  leur  Temple,  & le  feu  eull 

bien  palTé  outre,  fi  le  Parlement  par  fon  ar- 
refi:n  y euftpourueu:  Scies  bonhe$  gardes 
; ’ que  l’on  fit  il  Paris  nuidam  ment  6c  lexccu- 

r.  tion  de  quelques- vns  retindrent  les  plus 

t.  fiiélieuxen  deuoir. 

P ^ Les  foldats  de  l’armée  perdirent  tout 
X courage  au  bruid  de  celle  mort  du  Duc  de 

Mayenne  : le  Marelchal  de  Themincs 
' commanda  en  fon  quartier  en  fa  place,  & 

, ' les  afilegez  qui  en  elloient  refiouys , conti- 
nuèrent leurs  forties. 

Le  duc  de  Rohan  proiettant  de  les  fc- 
courir,  follicita  le  fieurdc  Beaufort  Gou- 
uerneur  de  Saind  Antonin,  de  conduire 
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Vnfecours  de  douze  mille  homme  à Mon- 

taubanauecvn  rauitaülement. 

Le  Lun dy  Z7.  Septembre  il  partit  dudit 
Sainû  Anthonin  a,ucc  fes  trouppes,  prc-  * 
nanties  chemins  pUis  couuerts  pourfe  iet- 
. ' ter  inopinément  dans  Montaubcin,  Si.  fur- 
prendre  quelque  quartier  du  Roy  en  paf- 
fant.  La  première  rencontre  qu’ils  firent 
fiirent  des  cheuaux  légers  de  la  Maiefté, 
qui  les  efcarmoucherent  rudement  en 
leurauant-gardc,  àtrois  heures  denui£t:le 
a8.  ils  arriucrent  proche  de  Moncauban, 
auprès  du  régiment  de  Normandie  qui  6- 
ftoit  en  garde  de  ce  cofté  là  : êc  ayans  c- 
ftédcfcouuerts  par  les  fentinelles , on  ac- 
courut pour  les  attaquer  : eux  fc  fcpaïenc 
cri  trois  efcadrons,  & continuent  leur  che- 
min. Contre  leur  premier  efcadron  s ad- 
uance  le  régiment  de  N ormandie,  qui  les 
desfit  eritierement,  les  deux  autres  bataü- 
lionsnepouuanspaU'eràcaufc  des  barrica. 
desjprirent  à gauche  &à  droid  pour  fe  iet- 
ter  dans  la  place  :mais  ils  fc  trouuer  cnt  ru' 
dement  attaquez  par  le  fieur  de  Baflbm- 
pierre  & quatre  cens  SuilTes , leur  fécond 
bataillon  fut  ericorcdefaid^Sf  quantité  de 
prifonniers.  Bcaufoftmenoit  le  troifiefme 
qui  fut  rencontré  par  Prauille  , guidon  de 
H la  compagnie  des  gens  d’armes  de  Mon- 


44^  ■ ^ 

fieur  frère  du  Roy,quidesfîtauflî ce  froi* 
^ fiefnie  efeadron  , ^ prit  Beaufort  prifon- 
nier,  apres  auoir  efté  blefTc  : lcrellequi 
' peut  efchappa,&  ne  peut- on  faire  que  trois 
cens  entrèrent  en  la  place  auec  quelques 
munitions  qui  rendit  les  rebelles  plus  or- 
''  guilieux&opiniaftresqucdeuant. 

Cependant  le  fieur  de  Montbrum  gen-» 
dre  du  Duc  de  l’Eldiguieres  ayant  ieué 
quantité  de  gens  de  guerre  en  Dauphiné,^ 
troubloit  la  Prouince  : raifon  pour  quoy  Iç 
Roy  y renuoya  le  Duc  de  l’Efdiguieres 
pour  le  faire  des-armer.Etpour  le  refte  du 
fiege  deMontauban,les  cnnemis>^euenus 
plus  rebelles  que  deuant  : les  maladies 
çroillans,  &:  la  faifon  de  1 hiuer  aduançant, 
auec  les  pluyes  &;  les  eaux  qui  combloient 
les  trcnchées,  fa  Maieftc  fut  confeilléc 
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defortir  : de  ce  fiege  & le  quitter,  fc  con- 
tentant  de  fatiguer  les  ennemis  par  quel-*  ; 
que  caualericôc  infanterie  que  l’on  logea  ■ jf 
CS  enuirons  de  la  place,  fous  la  charge  du  j( 
I^arefchal  de  Saind  Geran  ôc  du  Maref-  «i 
chaldeThemines.  | 

Lei7.  Odobrefutprispar  des  payfans  /J!i 
en  Dauphine,  &conduiét  à Grenoble , le  |!i 
. Comte  de  la  Sufe,  ayant  eflé  defcouucrts 
àTcntreprifcduficurde  Montbrun. 

AinJfi  yn  peu  deuant,  fjauoir  le  ii , O ftor 
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brefut  àtcrappé  & tué  Mont,X2hreflien  a- 
gcm  des  Rbchclois , pour  feduire  les  Reli.  • 
gionnairesenNormandie  il  fut  defTaidlcn 
rnc  hortellerie  par  le  fîeur  de  Touraillc 
Gentil-homme  du  pays , qui  fit  porter  Ion 
corps  à Domfront , où  l’on  luy  fit  Ton  pro- 
cezle  12.  Oélobre  , & la  fentcnce  confir- 
mée par  arrelt  du  Parlement  de  Roiien  le 
cadauer  fut  traifné  , rompu  fur  vne  roue, 
puisbrufiéau  meme  temps. 

Pareillement  encore  la  nui£t  d^entre  le 
Samedy&  Dimanche  du  23.  O^obre  , fu-  auch*i*, 
rent  embrafez  les  deux  Ponts  aux  Chan- 
geurs & aux  Marchands  à Paris  : plufieurs 
furent  ruinez.  L origine  de  ce  feu  fut  inco- 
gneuë  , 5c  plufieurs  difcours  tenus  fur  ce 
fubied-  ^ ' 

Lei6.NouembreIeRoyarriuaàThou- 
loufc,  où fon entrée  fut  magnifique.  Pen- 
dant fonfejouivdeux  mille  Seuenois  leurz 
pour  le  Duc  de  Rohan  , font  des  faits  au 
Comté  de  Poix  par  le  Marquis  de  Mire- 
. poix&  les  Communes  du  pays. 

Aufll  en  ce  mefrne  temps  arriua  la  ré- 
bellion de  Montheur  bicoque,  fortifiée  par 
le  fîeur  de  BoifTe  fur  la  Garonne  ; ledit 
fleur  ( auquel  le  Roy  s’eftoit  confié  de  la 
garde  de  ladite  place  ôc  de  plufieurs  autres  ) 
y auoit  accouru  pour  mettre  les  rebef- 
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1611.  les  en  lenr  deuoir  , ce  quils  ne  voulurent' 
faire , Sc  e Hanta  Qenfac , à lafufcitation  de 
fon  gendre  T heobon,  &du  confentenaenc 
de  fes  enfans  , il  fut  naiferablcment.aflaf-, 
finé. 

Le  Roy  irrité  de  ceftc  aétion  & ,dc  celle 
rébellion  de  Mont-heur  , fe  refolut  de  s*cn 
vengerunande  au  Marefchal  de  Roquelau- 
requ’illafiftinueHir , &c  y voulant  eftre  en  ■ 
perfonne , part  deThouloufe  auec  fon  af- 
mee,  & fe  venant  loger  à Longuetile  pro. 
che  dudit  Mont  heur,  le  fait  battre,  ruiner, 

& contraint  les  rebelles  à luy  demander  la  ' 
vie  ; il  la  leur  accordasse  au  (leur  de  M iram^ 
^beau  Se  Theobon  fils  Se  gendre  dudit  feu  , 
üeur  de  BoilTe , qui  eftoient  de, dans , don- 
ne la  place  au  pillage , la  fit  râler  Se  redui- 
re  en  cendres. 

Peu  de  iours  apres , fçauoir  le  15.  Decem- . ■ ■ 
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bre  , meurt  à Longuetile  le  Connétable  de 
Luynes  : fon  corps  fut  portéà  Blay  e , Se  de^ 
puis  en  fa  Duché  de  Maille.  " 

De  Montheur  le  Roy  alla  à Bordeaujt» 
oà  il  donna  les  féaux  à Moniteur  de  Vie; 
Se  partant  de  Guyenne  lailfa  pour  Gene- 
ral de  fon  armée  le  Duc  d’Elbeuf  .*  quides 
le  cômencement  de  l’année  16  ti.  leMar- 
quis  de  la  Force  forty  de  Montauban  auec 
plulieurs  Capitaines,s’eflantjecté  en  la  baf- 
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fe Guyenne,  Sc  faicreuolcerpluficurspla-  ^ 
ce , fut  rudement  pouilüiuy  par  ledit  Duc 
.qui  reprit  fur  luy  Moncraiiel,Genfac,Mar^ 
'mande, le  dcsfic auprès  defamaifon  de  Ja 
Force, afiTiegea  Ton  iils  MÔtpoüiilan  fortifie 
dans  Tlîonins  auec  mille  deux  cens  hom* 
mes,  & desficen  dcuxdiucrfesfoislé  perd 
qui  le  venoic  lecourir  , ôc^nc  reftoit  plus 
que  Clerac,  yne  autrefois  rebelle  & forti- 
fiée par  ledit  licur  de  la  Force  Sainfte  Fpy 
aulîi  rebelle  derechef, Monflanquin  & Car 
jlsl  jaloux,  ouurages  pour  fa  Maiefté  re- 
tournant vric  autrefois  en  Guyenne,^ 

Le  Roy  part  y de  Bordeaux,  fc  rendit  â 
PiU  is  le  vingt  huii^^icfmc  Ianuicr,où  fc  tint 
confeilfur  les  Cacagemens  des  Eglifes,maH^ 
facres  & çruautez  qu’on  excrçoitenLaiu 
guedocifur  raflalïinatdu  ficur  du  Cros,eii'- 
noyé  par  le  Duc  de  rErdiguiercsà  Mont- 
p cllier  pour  les  difpofçr  à la  raifonmouuçlr 
le  rébellion  du  ficur  de  Soubife , & fes  exF' 
. cezfur  le  cegiment  de  Champagne  > & fui: 
desOlpnnois.  . 

Le  Duc  de  l’Efdiguiçres  cfloit  cepen» 
dant  en  Dauphiné  y pacifiant  les  troubles 
qu*y  auoit  fulcitées  fongendre  le  ficur  de 
Montbrun,le  contraint  â defarraer  & à fc 
retirer,  Payant di(Ii[* écouté  fadion  en  le 
. Prouincc,alia  afii  eger  Blacons  dans.ie  Po«. 
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% 6iz.  fin,&Baycfui  Bay  enViuarets:  il  fit  quet- 
(Mcrcfillancc audit  Duc,  mais  finalement 
fut  cbnctaiht  fe  tendre,  & remettre  lefdites  - 
places  entrefcs  mains  au  mdis  de  Mari. 

Le  24.  dudit  mois, fa  Maiefic  recommen-'  • 
ça  vn  nouueau  voyage , part  de  Pai;is,  le 
iour  de  Pafques  Fleuries,  pafîc  les  Fcftes  a 
OtleanSjS’aduanceaBlois , Tours  8c  Sau-» 

■ mutyoùfaMaieftéreünitleGouuernemet 
P de  la  ville  à celuy  d‘Aniou,y  lailTclefieur 
du  B ellay  auec  trois  cens  hommes  pour  fai- 
i re  defmolir  les  fortifications  de  la  placer 
paflcoutre,vaàAnccnis,oùfa  MaieÔé  eft 
feftoy  ee  par  le  Duc  de  Vendofme. 

.D’Ançenis  ilarriue  à N antes  le  ïi.  Auril, 


t 
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y eftant,  ayant  eu  aduis  des  rauages  que  le 
ficurdeSoubifcauoitfait  aux  bables  d’O- 
lone,&le  delTein  quil  auoicfait  auec  cinq 
mille  hommes  de  pied  6c  ftxcens  chenaux 
dc\  palTer  outre  en  corps  d aranec  ,fe  rcfo- 
iut  de  l’aller  attaquer.  Le  fieur  d«^oubifé 
auccfon  armée  en  ayant  aduis , fe  fortifie 
en  rUie  de  Rie  près  celle  de  Retz» &fen- 
tant  approcher  le  Roy,  refolut  de  fuir  en 
des  Nauires  quilauoitpreftspour  cmba«*- 
querfon  armée  : mais  Dieu  fauorifànc  les 
iufies  defleins  du  Roy,  permit  que  les  Na- 
uires demeurans  efehouez  » ils  nepeutenft 
fiiyr,âcfam4^lU  faîTanc  diligeucc>s ’efiaSc 
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Joint  à elle  le  Comte  de  la  Roche - fou- 
cault, combien  que  1 ’acccz  & lentree  en 
ladite  liïe  de  RiéfuH  difficile  à caufe  des  ^ 
maiells  âc  de  la  multitude  des  ennemis>  > ^ < 

on  ne  laiÛà  pas  de  les  attaquer.  Eux  lans 
rendre  combat  s enfiiireht  aux  vaillcaux, 

& le  lieur  de  Soubile  auec  quelque  cauale- 
rie , 5c  y demeura  des  liens  plus  de  mille 
cinq  cens  fur  la  place,  mille  deux  cens  pri- 
fonniers  conduits  à Nantes, fept  pièces  de 
Canon  prifesj  quatorze  vailTeaux  gaignez 
5c  tout  le  bagage. 

De  là  le  Roy  entrant  en  Poiârou , le 
Comte  de  la  Rocher  foucault  alla  attaquer  ' 
le  Challeau  de  la  Chaufme , où  les  rebel- 
les s’èltoieni  retirez  en  nombre  dé  plus  de 
mille  deux  cens,  il  les  contraignit  de  fe  rem 
drc,apres  plulieurs  des  leurs  tuezâc  prifon**  ^ 

lùers»  . ' 

. On  pour  fuit  le  lieur  de  Soubife , mais 
/courant  nuid  5c  ibur  comme  efperdu  au  fuebtliK 
rrauers.dcs  bois  5c  fore  Ils , fe  fauue  finale- 
ment à la  Rochelle  , plein  de  honte  5c  de  - 
confiihon.  • 

LcDuc  d’Efpernon  vient  au  deuanc  du , 

Roy  en  Poidou  auec  vne  belle  caualerie, 

5c  fa  Maiehéellant  arriuee  à Niort,  conge, 
dia  les  Ôfficier^e  la  Religion  qui  eftoien^ 
.àfafuitte.  ; 

• Ffij  , 
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iCtt*  Puis  s*  en  alla  à JCaintes,  s alTeuta  de$  àr-  j 

mes  qui eftoient  dans  le Chafteau  de  Tail- 
Icbouig.  Ordonna Monfieur le  Comte  de  a 
SoilFons  pour  demeurer  deuant  la  Rochel . M 
Icauecle  Marefchal  de  Vitry  &le  Mar-  ^ 
quis  de  N efle,  &:  fe  refolüt  d aïTicger  Roy-  ^ 

( amquiauoitcftcliuréau  ficur  de  SoubilC) 

. . pendant  le  ficge  de  Momhcur.  ^ i 

Le  Duc  d'Efpernon  le  fit  inueftir , gai.  ^ 

■gneles  faux-bourgs,  & le  Roy  ruyuant  in-  | 

continent  apres  la  place  fut  aflîCg^  > les  1 
^ ennemis  du  commencement  fe  deftendi-  | 

rent  aflezbien , il  y eut  des  mines  ioüécs  J 
qui  firent  effet: mais  aüec  perte  de  quel-  j 
ques  Nobles-.deux  baftions  furent  gaignés  2 
auec  perte  notable  de  part  & d* autre.  Fi.  . 
nalemcnt les  afTicgez demandans  compo-  ^ 
fition , le  R oy  leur  accorda , ils  lortirent  6c  / 
rendirent  la  place  au  Roy  le  cinquicfme 

May,5cy  laifïàlefieur  Droüct  âucc  deux  i 
compagnies , pour  la  garder. 

( Cependant  Monfieur  le  Prince  pana 
en  Guyenne  auec  quatre  mil  hoinmes,U  ; 
Ducd’ElbeufrcpritTonins , 6c  mit  la  gar-^ 
nifon  dehors  auec  le  fieur  deMont.pôüil- 
lan,  qui  mourut  toft  apres  d’vne  bleflur^  | 
qu*il y auüit reccuë à laffaut ;6c alla ipindre  . i 
ledit  Duc  Môfieur  le  Prince  aqcc  fes  tr<^- 
pes,  U tous  dcuxallcrentaffiogcr  Sainte 
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; Foy.  Cependanc  le  fieur  de  la  Force  eft 
^ fbliicité  par  Monfieur  de  Lomenie  de  de- 
mander pardon  au  Roy,  8c  fe  remettre  en 
fpn  obeyûance  : il  y fonge  quelques  iours  ^ 
J puis  s’eftanc  refolu  à fon  deuoir,  entre 
dans  Sainûe  Foy , difpofe  les  babicans  à 
lobeyirance.  Obtient  de  la  bonté,  de  fa  ' 

' Maiellé  quelques  recompenfes  pour  fes. 

^ 'Gouaeinemcns  padéz  , comme  auflî  ; 

- quelques  articles  en  faueur  de  ceux  de  la 
, . Religion  dudit  Sainde  Foy  ; va  trouuer 
. ..  le  Roy,  qui  sellant  acheminé  de  Royan  - 
. \ àBourdeauXjs’enalloitau  fiege  de  faindc 
Foy,  feiette  à genoux  aucc  fes  enfans  aux  ' 

. .pieds  de  fa  Maiellé , luy  demande  pardon 
8e  fe  foufmec  à fou  obeylTance.  Le  Roy, 
k hiy  ayant  pardonne,  s’achemine  à Saind© 
Foy  , où  les  partes  luy  font  ouuertes,  lç> 
Xvjtourde  la  Felle-Dieuy  laid,  dire  la  Melï© 
xv^c  y faid  fa.irela  procellion  du  faind  Sacre- 
*.  ment  : donne  otdre  pour  la  démolition.^  ^ 
fv,  des  fortifications  de  la  placé  , 8c  en  part 
^ pour  s en  aller  à Agen  par  Aiguillon,  faid, 
bru  lier  & razer  en  paflant  les  villes^.,  de 
Montrauel  ScTonins  : enuqye  le  Duc  dq 
Vendofvne  aucc  quelques  trouppes  és  en- 
uircrUs  de  Montauban,  reprend  Clairac 
des  mains  du  Baron  de  Lufignan,  8c  fïld. 
^4;  .defmoiir  ce  que  1’ Qn.y  auoit  fortifié  de  nou- 
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D’Agen  le  R.oy  ayant  rèceu  te  Dnc 
de Suill V en  tes  fiibmiffions,ent^ enQucr- 
cy,  & te  fouuenant  .que  depuis  quelques 
mois  ceux  de  NegrepelifTe  auoient  tnaflâ- 
cré  leurs  garnifons , s’y  achemine  pour 
faire  te  chaftiment  des  coulpables.  Ces  re- 
belles luy  refüfçnt  les  portes,  & rcfîftans. 
à vne  armée  Royale , eux  qui  n’elioient 
ny  forts  ny  munis,  fiuenc  tous  forcez  t/ies, 
Ja  ville  pillée,  les  femmes  & filles  violées, 
la  place  bruflée,  & plufieurs  qui  s eftoient 
retirez  au  Chafteau,  pendus  & cflranglez, 
Icfîxiefmciuin. 

De  NegrepelilTcle  Roy  s’achemina  à 
fàinf);  Antonin,  où  s‘eftoicnt  enfermez 
mille  deux  cens  rebelles  auec  les  habitans: 
la  place  fut  afliegée , les  premières  appro- 
ches &:  attaques  des  barricades  furent  fort 
rudes  & bien  deffenduës , les  batteries  fu- 
rent drefiees  fur  vne  montagne , brefehe 
s’enfuiuit , où  les  afliegez  fouftindrent 
deux  aû'auts,  auec  perte  de  plufieurs Sei- 
gneurs,Gentils-hommes&foldats:ongai- 
gna  leurs  dehors  & tous  leurs  retrenche- 
mens,  on  te  logea  fur  lefofTé,  Cé  que  voy- 
ant la  garnifon  moins  opiniaftre  quêtes 
rebelles  habitans  qui  ne  te  vouloienc  ren- 
dre, çoinpoferenE  aueeXa  M^iiefié,  qui  les 
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prit  â raercy  & luy  cuurirent  les  portes, Dix  i ^ 
ou  douzedes  habicans  furent  pendus  5c  cin- 
<|ua,iice  mille  efcqs  par  eux  donnez  pour  fe 
redimer  du  pillage.  Sa^  M.a.iefté  y laifTa  le 
fîeur  de Cbapp^s  auecle  régiment  deNa-r 
uarre /pour  Faire  la  démolition  des  murs  ôc 
fortifications  : cela  arriua  le  tx.  iour  de  luin 


êc  le  vingt-huiftiefme  enfuiuantfaidaieft.c 
^rriua  à^Thouloufe,où  elfant  reçeut  à fon 
obey fiance  les  villes  de  Carmail>le  Mas,  • 
fain£F  Sp.uetc,  cnuoya  garnifon  és  villes  de 
Cadenac,  Cariac  5c  Figeac».  appartenantes 
au  Duc  de  Suilly.  ' 

De  Thouloufe  leRoy  entra  dans  le  bas 
Languedoc , pafis  les  grandes  chaleur  de 
rcfté  en  Gaftelno-darry  • pendant  quoy, 
roonfieur  le  Prince,  le  fieur  de  Baffom- 
pierre  5c  le  Comte  de  Sclioniberg  aueç 
l’armée  du  R.oy,5çles  Allemands  nouqel- 
mentarriucz,  fc  rendent  maiftres  pouç 
faMaicftéde  S.  Qill.es,  Berderiue,Gignac, 
Lunel,Sonr)miere$ , Vauqert  5c  Aigmare: 

5c  le  Duc  de  V endofmç  de  Lom.bets  en 
Roüergue,  5c  autres  places.  < 

Les  chaleurs  diminuées,  le  R.oy  va  â • 
Carcafibnne,àNarbonne,puis  à Beziers, 
où  fe  tint  confeil  pour  le  fiege  de  M ontpel- 


tier.. 

i.,. , Gependapt  fiînjiçnt  yn  bruid  nouueau- 
^ ^ • • • • 
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S Z 2,.  de  Tamuee  du  Comte  de  Manfeld  & do- 
rEiierque  d’Alberftat,  aiiec  vne  puiffaritc 
arméedc  Protcftans  d’Allemaigne  5 qui  fe 
refpandkententrelaMol'élle  Sc  ia  Meufc 
furies  framieres  de  France,  au  commen- 
cement d’Aoulî:.  L’opimon  qu'on  aiiok 
qu’ils  eftoientappcllez  pour  Je  lecoiirs  des 
. I ‘ rebelles  à la  fufcitation  du  Duc  de  Boüil-^ 
lon,mïcentles  pays  de  Champagne  & de 
Picardie  en  grande  frayeur:  on  arme  prô-^ 
ptementjle  Duc  de  Neuers  efl  crée  Ge- 
neral auec  le  Duc  d'AngouIefme  : on  met 
en  moins  de  trois  fepmaines  vne  armée  fus 
pied  de  plus  de  vingt  cinq  mille  hommes,. 
Ce  que  voyant  le  Comte  Mansfcld  , s*eua- 
^ de  par  les  pays  deTirathc,&:  pafTe  enFlan-, 
dresauec  fon armée, oftantreffroy  que  U 
France  auoit  de  luy . 

Le  Duc  de  Rohan  cependant  foTlicirc 
le  Duc  de  l’Efdiguieres  pour  la'p.iix,tanc 
de  luy  que  de  tout  le  general  de  la  Reli- 
gion.Ledi£l  Duc  s’y  employé  genereufe- 
meric.  En  recognoidar.ce'de  ce,  fa  Maieft.é 
luy  enuoie  refpce  de  Conneftab.c  <k.  l’Or- 
dre du  S.  Efprit  pal  le  Marefchal  de  Cre- 
quy.  Il  reçoit  Tvn  ôc  l’autre  dans  Grenoble 
atiec  beaucoup  de  ceremonie , faiâ:  profef- 
hoii  de  la  Religion  Catholique,  §cchafTç  ' 
Icsminiftresdefes  orèiucs. 
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Apres  cela  il  trauaille  grandement  à la 
paix  auec  ledit  Duc  de  Rohan. 

'Ce  pendant  le  Roy  ne  lailFepas  d’aflîe- 
gev  Montpellier.  Ceux  de  dedans  rem  blet 
du'  commencement  s’opiniâtrer  à la  de^ 
fenfe.  Puiss’eftanc  monftrez  aucunement 
afFcftionnez  au  craidé  de  paix,  en  aurpienc 
»;  accepté  les  offres  & promis  ouurir  les  por- 
' tesafa  Maieflc.  Mais  le  trentiefîme  Aouft 
I le  Roy  avant  gaigné  vne  butte  de  dehors. 
^ (ce  qui  leur  cfloit  indiffèrent  s’ils  euffent  eu 
^ delîr  d obeyr  ] voyans  le  peu  d odre  qui  e- 

!»  ftoitali-^  Gardes  au  camp  du  Roy , firent 
vne  fortie  fecrette  par  vne  porte  qu’ils  def- 
> ^ bouchèrent , donnèrent  la  chalfe  à ceux  qui 
; eftoient  fur  ladite  butte,  iufques  dansvn 
- bois  proche,  où  accoura'ns  plufieurs  Sei- 
gneurs de  l’armee,  grand  nombre  furent 
b!elîez,&  aucuns  de  tuez.  Furent  blelTez 
' le  Duc  de  Montmorency,  & le  Duc  de 
Fronfac,  qui  depuis  en  eft  mort  : le  fieur  de 
CorabaXet , le  fieur  Otho , le  fieur  de  Beu- 
. ueron  :1e  fieur  de  Cauilly  tuez  : plufieurs 
r Gentilshommes  bleifez,&:efl:ansallezen 

^ Cl 

i.j  pourpoint  fans  armes  ny  cuirafïes. 
i Cela  fit  continuer  quelques  iours  les 
if  batteries  & attaques  î pendant  lefquelles 
'."  moururent  encore  Monficur  Zamet  fort 


regrette, le  fieur  de  Roquclaure  General 


1^2.  a. 
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des  Vênii^iens,, le  fleur  de  Ghaftclnau,  vieil 
Capitaine  aux  Gardes,  5ç  quantité  d’au-* 
tres.Plus moururent auÂî  demaladie  Pen- 
dant ce  fiege,  le  Cardinal  de  R.etz,  Mon- 
iteur de  Vie,  Garde  des  Seaux , le  Cpmte 
d’Alez&autresteftes.  a 

En  fin  le  trajtté  ayant  efté  renoué. 
Moniteur  de  C.requy  par  permidion  du 
Roy,  difpola  les  habicans  de  Montpellier 
à l’obey fiance , Monlieur  le  Connç  fiable* 
le  Duc  de  V endofiTie  ôc  autres  Seigneurs  fe 
rendirent  tous  aux  canap  aucc  Içurs  troup- 
pes. 

Et  le  Octobre  au  foir,  la  paix  fut  ac-r. 
cordée  par  le  Roy  à ceux  de  ladiéte  Reli-, 
gionqui  fe  foufmetcoient  à fon  obey fian- 
ce : fa  Maiefté  en  fit  fa  Déclaration,  a con« 
dition  de  rompre  les  nouuelles  fortifica- 
tions : & le  mcfine  foir  le  Duc  de  Rohan 
aififié  du  fleur  de  Calogne  Gouuerneuc 
de  Montpellier,  & des  Députez  des  villes, 
de  la  Religion  fe  ietterent  aux  pieds  du 
Roy , 5ç  luy  demandèrent  pardon,  ce  qui. 
leur  fut  accordé. 

Lelendcm,ainxo.0^t6brc,lc  Roy  en-, 
tra  dans  Montpellier,  la  garnifon  en,  eftanc 
fortie.-fa  Maiefté  y demeura  fort  peu,  cUp> 
y laifiâ  deux,  Régiments  fous  la  charge  da 
Cheualicr  de  Valence,  iufq ues  àce  que  les^ 
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fortifications  fiiflent  razées  delàs*en 

alla  à Arles,  où  fa  Maiefté  pafTa  les  Feftes 
jde  laTouflainûs  : de  là  allaàAix,  puis  à 
S,  Maxiinin,  & à Marfcille. 

Cependant  Monfieur  de  Guife  condui- 
fant  l’armee  Naualle,  Sc  les.Gallions  de 
Malte  & Marfeillc  arriuez  es  coftes  de  Bre- 
tagne, ja  quelque  temps  cftoit  : vint  fina- 
lement attaquer  Taimpe  Naualle,  afîifté  du 
Comte  de  la  Rochefoucault , 8c  du  Gene- 
ral des  Galleres,  laquelle  il  desfit,  mit  tren- 
te vaifleaux  â bas , 8c  en  coula  plufieurs  à 
fôds,K  côtraignit  les  rebelles  de  fe  retirer. 

Le  14.  Nouembre  enfumant, il  les  pour- 
fuiuit  encore,  & les  obligea  de  luy  appor- 
ter le  pauillon  8c  la  commifîidh  de  ralTem-' 
blée  de  la  Rochelle  à fon  grand  vaifleau, 
8c  cela  fait  les  laifïà  iouyr  de  la  paix  que  le 
Roy  leur  donnoit  : comme  aufïî  fit  Mon- 
iteur le  Comte  de  Soifîons  qui  en  retira 
fon  armée,  excepte  que  le  fort  qu’il  a faift 
baftiry  eftdemeurciufquesàprcfcnt  ,fous 
^ bonne  garnifon. 

Le  Roy  ayant  veu  Marfcille,  vint  rccc- 
woir  les  honneurs  qui  luy  eftoient  prépa- 
rez dans  ‘Auignon,  ou  l’on  luy  fit  vnc  en^ 
trde  vrayement  Royale,  & y fit  fa  Maie- 
ftc  tous  aétes  de  fouuerain.  Là  faditc  Maie- 
fié  fut  vifitee  parie  Pue  de  Sauoye,  qui 
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la  troiiua  éftant  à la  chafle,&  luy  fît  prefent^^  î 
dVne paire  d’armes  tres-riches  , ôc  d’vne  ^ 
efpée  toute  enrichie  de  dianians. 

D’Auignon  fa  Maiefté  voulut  fe  crouuer 
à loiiuerturc  des  Eftats  du  Languedoc  à 
Beaucairc,  ou  fe  rendit  pour  elle  ie  Duc  d6 
V antadour.  Lieutenant  delà  Prouincc. 

De  là  le  Roy  entra  en  Dauphine  y paflTa 
à Valence,  Lyuron  quelle  fit  defmolliE 
en  fes  fortifications , changea  le  Gouuer- 
ncur&  celuydeMontlimart,ôc  s*en  alla  à 
Grenoble,  oîi  Monfieur  le  Connefiable 
luy  fit  faire  vne  réception  vray  ement  rov* 
alJc. 

Les  Reines  cependant  cftoient  a Lyon  il 
y auoit  longteqips  attendant  fa  Maicfté, 
qui  y arriua  inopinément  le  é*  D ecembre: 
la  Reine  Merc  luy  fut  au  deuant.  L*entrec  ^ 
la  plus  Royalle  qui  fut  iamais , Sc  où.  les 
Portiques,  8c  deuifes,emblefmes,  théâtres 
&c  rochers  y cftoient  artificieufement  rc  • 
prefentez,  futfaide  au  Roy  8c  àlaReyne  . . 
fon  efpoufe  le  Dimanche  11.  enfuiuant,  ' 

Sa  Maieftc  partit  donc  de  Lyon  pour 
reuenir  à Paris,  & fîftplufieurs  vifites  en.  ^ 
chemin  finalement  le  dixielme  lanùier 
ayant  difné  en  la  maifon  de  Confflans,y  rc- 
ccutlcsfubmiflions  8C  deuoirs  du  Corps  de 
la  de  Paris, & veu  Tordre  de  quinze 
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ïiiil  hommes  rangez  en  bataille ftîiôg  de  la 

huier  e de  Seine,  cft  receu  auec  rn  il  & mille 
applaudilïemens  au  milieu  des  flambeaux 
dansfa  bonne  ville  Capitale, toute  remplie, 
defeuxde  ioye,pour  1 heureux  retour  des 
voyages  glorieux  de  la  Maiefté. 

Or  il  eft  à noter  qu’apres  la  mort  de 
Monfîcur  du  Vir  garde  des  Sceaux,le  R oy 
les  auoit  conférez  à Monfîcur  de  Vie; 
mais  comme  il  vefquit  aufli  fort  peu  . 8c 
mourut  à Montpellier , fadideMaieftécn 
pdurueut  Monfîcur  de , Cauroartin  qui 
mourut  à Paris,  auflitoft:  que  le  Roy  futd» 

aetour. 

En  ce  temps  rauflr  fut  defmiS  Monfieur 
le  Comte  de  Schomberg  de  fa  charge  de 
Surintendant  des  Finances  ,1e  marquis  de 
la  Vieuuille  mis  en  fa  place.  Monlieur  Le 
Chanccliei  eut  les  Seaux , 8c  Monfîeur  de 
Çhampigny  le  Controoile  des  Finances. 

• Au  mois  de  Septembre  les  Miniltrcs  de  ■ 
"la  Religion  prétendue  reformée  tindrent 

leur  Synode  national  à Charenton  S.Mau- 

■rice  lez  Paris  par  permiflion  du  Roy. 

, Au  mois  de  Nouemhrc  arriua  vne  fe-  > 
dition populaire  à Roiien  pour  la  publica-  ' 
* tion  de  quelques  Edids , >1  ;y  .eut  quelques 
î inàifons  de  Partyfans  pillees,  quelques  fe» 
-ditieux  qui  furent  pendus  par  l’ordre  qu’on  ^ 
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Au  commencement  de  Tannée  1^24, 
Monfieiir  le  Chancelier  rend  les  féaux  au 
Roy,lefquels  furent  donnez  à Monlicur 
d AÜgre  J quelques  ioiirs  apres  fa  Maiefté 
luy  commande  par  le'fieur  Trançgrt  qu*il 
'ait âfe retirer, &auflî  fon  fils,Monfieurdc 
Puiïîeux  en  fa  maifon  de  Panfou , alors 
JM oniîeur  le  Cardinal  de  Richelieu  cft  ad-, 
mis  auprès  la  Reyne  Mcrc  entre  les  prinçi- 
pâlies  telles  du  ConfeiL  . 

Des  le  Carefme  le  Roy  va  à Compiegne 
aucc  toute  la  Cour,  Tà  TAnglois  enuoy  e fes 
Ambalîadeurs  extraordinaires  pour  re^ 
chercher  Talliance  par  le  mariage  du  Prin- 
ce de  Galles  auec  Madame  fœur  du  Rby:le 
rraitté  fait  de  part  & d’autre  a ellé  accorde 
auecles  Articles  necelTaires.  < 


Pour  quelques  raifons  d’EUat  ,Ie  Colo^ 
nel d’Ornano auoit  efté congédié  d’auprès 
s Monlieur  frere  du  Roy , &c  ne  voulant  fc 
retirer,  futenuoyc  aü  Challeau  de  Caen. 
Le  Marquis  de  la  Vieuuille  a elle  demis  de 
fa  charge  de  Surintendant  des  finances , Ik 
maifon  faific,  fon  beau-pere  le  licur  de, 
Beaumarchais  abfent,  &c  luy  decenu  pri- 
fonnier,  ^ mené  à Amboife. 

Tour  cet  Ellé  a elle  employé  â Teinbel- 
lilTcmcnc  de  la  V iiie  de  Paris , par  la  quao- 
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ticé  d'vne  belle  diuerlité  de  tres-lvellesfon-  i ^ 2-4» 
taihesen  TVniuerfité,  deuant  noftre  Da- 
me)  à laGreue  Seau  ChaueleC)  la  Maielt;é 
amis  la  première  pierre  à celle  delà  Greue,, 
venu  de  Compiegne  exprès»  au  bout  de* 

<juoy  fut  faite  vne  Koyale  collation  à THo' 
ftel  de  Ville. 

LaReyne  aullü  amis  la  première  pierre 
àcellededeuantrEglife  de  noAre  Dame 
auparüis. 

Si  to|t  que  ledit  fieur  Marquis  delà  Vieu- 
uille  fut  détenu  & demis  de  fa  charge, le 
Cote  de  Schomberg  fut  rappellé  en  Couiv 
par  vn  Gentil-homme  quiluy  rat  enuoyc 
expreS)faMaieAé  dehrant  fe  feruir  de  fa 
perfunne  & de  fon  Confeil. 

Auin  dans  le  melme  temps  le  Roy  ren-^ 
uoya  quérir  le  Colonel  d’Ornano  qui  eAoit 
’a  Caën)lequel  fut  r e Aably  auprès  de  Mon-  ^ 

fieur  frere  du  Roy  pour  Gouuerneur  de  fa 
maifon,oh  pour  teïmoignage  de  bien  veiU 
• lance  luy  a efté  donne  tahtparfaMaiefté 
que  par  Monfeigneur  frere  du  Rdylaqua- 
lîté  de  M arefchal  de  France. 

r 

Aulîi  enuiron  la  melme  faifon  mourut 
Ic'braue  Capitaine  Arnaud  Gouuerneur 
du  Fort  Roial  deuant  la  Rochelle,  fa  Maie- 
fté  en  a paurueu  le  heur  de  Toras , l’ayant 
-,  cpiîu  capable  de  la  garde  d’vn  tel  lieu. 
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pàgne  qui  6it  vne  partie  duDu^c  de  Bta-  - 
bant;  C’eft  vne  belle  & riche  Baronnie,  ^ 
qüiaiR)us  (à  iurifdidion  dix -fept  villages, 
proche  de  Stemberglic  , Rofenthal 
Ooftorhaut  : éfloignce  d’ Auneau  de  neuf 
-licuës,  de  Berghe  fur  Zooii  fix  lieues , ôc 
de  Taunhaut  cinq  lieues , de  Hauemberg 
&dc  Gcrtrudetnberg,  deux  lieuës. 

Elle  fut  prife  fur  rEfpagnol  auec  fbn 
dKafteauTan.  f^io.  le  30.  Mars  par  la  pra- 
tique du  Comte  Philippes  de  Nallâu. 

' Le  Marquis  de  Spinola  General  pour  le 
Koy^d’Efpagne  ; ayant  communiqué  ce 
dedein  d’alsieger  Breda , fi  on  luy  vouloit  ' 

bailler  armee  lufHfante,  cadons , armes, 
tout  ce  qui  cftoit  neceflaire  pour  cet  effet, 
fait  faire  quantité  de  potaux  propres  à iec- 
ter  fur  lés  fleuues  &riuieres,ce  qui  donnoit  ' 
àpenfèr  à chacun , voire  mefme  aux  Hol- 
landois,  que  cét  homme  proiettoit  quel- 
que expédition  qu’on  auoit  peine  àdef*  ' 
couurir , ce  qu’il  fît  faire  es  mois  de  Mars 
Sl  d’Auril  de  la  prefente  annee. 

Le  mois  de  luillet  1^14.  arriué,  faid 
vnfe  fort  grande  Icuee  ^de  gens  de  guerre, 
tant  pour  renforcer  les  garnifbns  necef- 
iâires , que  pour  cbmpofer  ,yne  armee  de 
cinquante  mille  hommes  fans  donner  à 
sognoillre  ledeâcin  qu’il  auoit  ayant  don- 
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né  ordre  p^ar  toutes  les  places  frontières  Sç 
maritimes  tantducoftedela  Picardie  que 
de  Hollande, il  donne  le  rendez-vous  de 
fon  armée  à Ballaert,  bourg  fcituc  à vne 
keurc  de  clicmin  de  la  ville  de  Lier. 

Le  15)  Juillet  faiét  marcher  fon  campvers 
les  places  de  Thuenhout  & Hogftraten, 
fortifiant  ces  mefmes  lieux  pour  s’en  fer- 
uir ^ peftrir  fes  partes  & farines , & à dref- 
fdr  Tes  braderies  , fans  danger  ny  hâzaid 
d’ertre  endommagez.  Ily  fit  conduire  plu- 
fieurs  vailTeaux  à brader  auec  des  fours  & 
fournaifes  portatiues , des  tables  pror 
près  à peftrir , chofes  qui  accommodoienc 
grandement  fon  camp. 

n chemine  plus  outre , Sc  fc  campe  pre- 
mièrement aux  villages  de  Chaen , Beric, 
Sç  (Jhilfen , où  il  demeura  iufques  à la  my;- 
Àoùft, ordonnant  cependant  ( pourabufer 
(es  ennemis  ) au  Comte'Iean  de  Nadau  de 
marcher  auec  bonne  adiftancc  de  gensd^ 
pied  & de  cheual  vers  la  ville  de  craue, 
comme  pour  l’inueftir  ôc  faire  mine  dc,-^ 
ladiegcr , y enuoye audi le  Comte  Henry 
de  Berghe  auec  trois  mille  cheuaux , pour  -, 
cmpefcherlefecoursdeHollande.  ,, 

Il  enuoye  donc  cependant  ledit  Comte, 
lean  de  Nadau  auec  force  infanterie , mil- 
le cheuaux , & quantié  de  canons, poudr^ 
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ballcs'  & autres  préparatifs  ncceflaircs  à *^^4 
Vn  fiçgç , auec  nombre  de  chariots  6c  b^t- 
teaux. 

^Le  prince  d’Orangc  , qui  ncfçait  que 
iu^er  de  cela , fait  fortifier  en  tous  cas  ladi  - 
te  ville  dc'Grauiar,  y lailTe  deux  mille  \ 
foldats  engarnifon,&force  bons  canons  6c 
viures  fans  lailTer  fortir  aucuns ibldats  de 
la  garnifon  qu’il  auoit  fait  entrer  dans  Brc- 
dà. 

Pendant  quele  Comte  lean  deNaflau 
eft  autour  de  Grauc , fâifant  mine  de  s’ad- 
, uancerpourl’affieger,  Spinola  enuoya  le 
i^.Aouft  fur  la  brune  proche  de  Breda  ^Ic 
Colonel  Dom  Francifque  de  Médina, 
auec  vn  régiment  d’Efpagnols,  copole  de 
quatre  mille  hommes , deux  autres  régi- 
mens  de  trois  mille  hommes  chacun , 6c 
mille  chenaux. 

'Le  14.  Aôuft  en  fuiuant , Spinolaârriuo 
en  perfonne  auec  tout  fon  camp  deuant 
Breda,  & fi  toft  qu’il  futarriué  prend  fon 
quartier  au  village  de  Ginneghen. 

LC  i8.  il  brdonna  trois  autres  quartiers  ' 
autour  de  la  place,  dont  le  premier  eftoit 
entre  la  porte  de  Bric , iufques  àla  riuicrc 
de  Mareh,  auquel  quartier  fut  logé  le  Sei» 
gneur  Paulo  Bàgliani  auec  fon  régiment 
d’Italiens  ^ autres  trQuppes  Italiennes 

G g ij  > ^ ^ 
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yvailoncs  , iufques  aù  nombre  de  cinq 
mille  hommes  de  guerre  en  ce  quartier,  {|' 
qui  commencèrent  à fe  fortifier. 

Toft  apres  leur  arriuéc  , pour  donner  Æ 
courage  aux  affiegez  de  Breda  , l’aprefcli- 
ueearriuerentd’Hollade  douze  hatteaux  m 
chargczdc  viures , de  vin , formages  , ta^  , !■ 
bacs,  bran  de  y in.habits  linges,  & de  l’ar-^  • j' 
gerit  pour  payer  les  fbldats,  ils  couloient  j' 
au  long  de  la  riuiere  fiir  la  brune  pour  arri-  J' 
lier  plus  fecrettcment  dans  B redamais  ils  f 
furent  fiirpris  ôd  dèfcouuerts  par  les  gens  | 
de  Spinola,  .qui  gaignerent  aucuns  de  cçs  ■ t 
.yaiflTeaux  & cmpeichercnt  lerefte  d’en-  J 
treràBreda.  - 


Gela  fait  Paulo  Bagliani  fit  faire  vn 
pontfiirla  riuiere,  deffendu  & gardé  de 
deux  grands  Forts  de  chaque  Cofte. 

Le  deuxiefmc  quartier  fut  celüy  appelle 
quartierdu  Roy , eftably  à GinnccKen,6u 
§pinola  , General  de  l’armce  eftoit  logé, 
aiiec  le  Comte  de  Salazar,  6c  tout  le  conr 
feil  de  guerre.  -t\ 

Le  troifîefmeqiiartier  fut  pris  à Roter- 
inghe.n  , du  coftédcBolle- Duc,  auquel^ 
commaudoit  le  Comte  lean  de  Nafifaa 
auec  cinq  mille  hommes,  tant  de  pied  que 
de  cheual:  ce  qui  c5ctaignit  ceùx  de  Breda 
de  tenir  coufiours  lapocce  d’Auuac  fircBice 


-i'- 


> Lovis  le  Ivste 


V 


4^9 


Car  on  allîgna  cncorcs  vn  qtiatricfmc 
quartier  de  ce  cofté  là , où  commandoit  le 
Comte  Iffemboürg  , il  eftoit  alfigné  au  - 
village  de  Hage  : auec  fix  mille  Aile-  , 
mand$. 


Le  30.  Aouft,  l’Erpagnol  commença. à 
feire  cinq  forts  royaux  autour  de  la  ville, 
auec  quantité  de  grades  redoutcs,&r  d’au- 
tres petits  forts  , Sc  entre  les  quaticts  de  ■ 
Spinola  , du  Comte  Ican  deNalTau&  dfe  ( 
Paulo  Bagliani  furent  fàiâs  encorcscinq  ‘ 
petits  forts , qui  tous  enfemble  f^ibient  le 
nombre  de  56.  forts.  - . - i j „ 

Le  quartier  du  General  Spinola  àcofte 
du  village  dc'Ginnecken,  eftoit  vne  gran? 
de  demie  lieue  efloigncc  de  la'^ille  dçBre- 
da.  Laplace  où  fe  cuifoit  le  pain  eftoit  vis  à 
vis^là  auffi  eftoientles  brafferies  'débietCÿ 
& au  deftbus  les  canons  du  champ.  > ‘ 

. Au  quartier  du  Comte  Y fcmboùrg qui 
eftoit  derrière  le  village  de  Hage,  cftoicnc 
faites  fept  redoutes,dc  puis  Hagciufquçs  à 
GinnccKcn.  ; ,S 

. Entre  Heyden  ; quartier  de  Pa  ulo.  Ba- 
gliani  Sc  Hage , il  y auoit  onze  redoutes,; 
Du  quartier  dû  Comte  lean  de  Naffduÿ 
derrière  la  maifon  d’Ypelacr  , iulqûes'à 
Robringhen , cinq  redoutes,,,  . ; ï 

En  ân  le  6..  Septembre , la  ville  die  'Etéda 
^ ' G g iij 
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fut  entièrement  fcrrfee  &:  enfermeé  entr^ 

les  forts  & redoutes  des  Efpâgnols. 

te  15.  Septembre  arriua  au  camp  gran* 
de  quanti^  4 ^ grand  nombre 

de  poudres.  ^ 

^Le  I.  iour  d’Oâobre  le  Prince  d'Oran^ 
gc  marcha  aucc  Ton  camp  à Rédentc,  pro- 
che de  Gertudemberg  par  le  pont,  & prit 
fon quartier  à Madc  ,fe  fortifient  là,  Ôc 
cbnfiderant  les  moyens  de  faire  leucr  le 
fiege  à r Efpagnol;  mais  il  ne  bougea,ayanc 
eu  aduisque  Spinola  ràrtandoit  au  ren- 
contre pour  luy  donner  bataille. 

Le  3.  iouT  d’Oârobre  lediét  ficur  Prince 
d’Orange,  voyant  qu’il  y auoit  peu  d’ap- 
parance  de  defaiïieger  Brcda , commanda 
que  l’on  Icuaft  fon  camp  que  l’on  demolift 
lesfonificatiôsqueles  Hollandois  auoicç 
faites , & que  l'on  mift  le  feu  par  tout  aux 
loges , faites  de  chaumes,  paille , foin  ÔC 
cftrain. 

Les  Efpagnôls  voyans  cela  ^ue  le  camp 
du  Prince  d’Orange  cftoit  leuc , &,quc  les 
Hollandois  auoient  mis  le  feu  dans  leurs 
tentes , y coururent  aucc  infenterie  &:  ca-t 
Uâleric , 6c fe faifirent  de  tout  ce  que  les- 
Hollandois  n’auoicnt  eu  loifir  d’empor-* 
ter. 

; Le  Prinec  d’Orangç  apres  fon  camp  - 
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île , fè retiraà  Gertrudembergh , diuifaht 
. fon  armee  en  deux  parties  : le  Prince  d’O- 
, range  en  prit  vnc  partie , & s’en  alla  a Se-r 
nemberghen , & le  prince  Henry  fon  frè- 
re aueci’autrc  partie , fe  retira  vers  5pran- 
ge , qui  cft  vn  village  feis  en  Langefttate,' 

; aucc  70.  enfeignes  degens  de  pied , & dix  • 
^cornettes  de  caualerie. 

: : Lcxlix-feptiefme  Nouembre,  Maurice 

Prince  d’Orange , fc  retira,  de  Rofenthal  ' 

où  il  eftoit  à la  Haye  le  Comte , donnant 

le  commandement  de  fon  armee  auCom> 

te  Erneft  de  Naflau. 

% • 

Le.  ly.  du  mois  de  Décembre  les  Hol- 

landpis  S'acheminèrent  autour  de  la  r iuie- 
rc  dc'Marh , près  le  port  de  Breda  enmron 
' dix'Vergcs  au  bac  du  port,ou  riuage  de  Se- 
nemberghen,  & la  fortifièrent  vne  haute  ^ 
digue , laquelle  par  apres  fut  entièrement 
ruinee  par  la  vehemence  de  l’eau.  Voila  ce 
qtii  fe  palTa  deuant  Breda  aux  deux  caraps 
ennemis  d’Efpagne  Sc  d’Hollande  le  refte 
decefte  année  16x4.  >. 

Reuenons  à noftrc  France  & parlons 
de  ce  qui  fi  paffe  Monfieurle  Chancelier 
deSillery  futattaintdufiux  de  fang  en  la 
. mailbnde  Sillery  auquel  lieu  il  fin  venir 
mdhfieur  Rioland  lequel  fit  ce  qu’vn  hom- 
me , excellent  en  fa  profefiipn  pouuoit.  ' 

G* .... . 
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^ire,ihais  en  vain , car  l’heure  de  (a  more 
eftôic  venuë,  de  force  qu  apres  auoir  reccu 
beluy  qui  l’appelloit  pour  le  bicn-:heurc« 
4’vnc  gloire  immortelle  &fait  les  Aâions 
d’vn  vray  Chreftièn,il  fe  tourne  tout  à 
Dieu, reçoit  l’ExtyemeOnftion  auce  gran- 
de reuerence  , la  telle  nue  , relpoiid  au 
Preftrc , & dit  auec  luy  les  prières  de  TE-? 
jlifchautement  & d’ vne  voix  ferme  & af- 
feü’Tce  . telle  que  dVne  perfonne  qui  en 
celle  derniere  heure  , a vne  tres-gran* 
deconhance  en  Dieu  : Sc  en  ce  mefnie 
ellac,  apres  auoir  reccu  ce  dernier  Sacre-* 
ment  touliours  la  telle  nue  en  Ion  feanc, 
les  mains  iointes , &c  les  yeux  leuçz  au  Ciel 
Éins  plainte  aucune,  ny  foufpir  quelcon- 
que, demeure  coy,priant  &c  méditant  l'ef. 
pace  de  demie-heure , au  bouc  de  laquelle 
il  rend  Ibncfprit  à Dieu , fansiamaischan- 
ger  de  vilage , auflii  grand  & gl  'rieux  en  la 
mort  que  rare  &incomparal?le  en  la  vie. 

En  ce  mdhie  temps  le  Roy  trop  las  de 
Ibuffrir  & pardonner  tant  de  volerics  & - 
larcins  qui  fe  commettoient  impunément 
depuis  plulieurs  années  aux  maniements 
defes  finances  parles  Threforiers  ,<Finan-»  ' 
ciers &Receueurs  de  France, apres  vnc;v 
làge  relblution  de  procéder  à l’encontre 
dcfditiOflicicrs  de§  finances,  quife^trourt.- 


LE  I 

neR>nt  aüoir  mal  verfé  en  leurs  feKàrgcs  , 
par  vne  exaâie  recherche  qui  feroit  faide 
des  voleries  & peculacs  pars  eux  faids. 

Au  (iibied  dequoy  (adide  Maieftc , qui 
ne  procédé  en  coures  les  adions  qu’auec 
iufticc  & équité , délibéra  en  fon  Confeil 
reftabliOémcnt  d’vne  Chambre  de  ïufti- 
cc  j Compofeede  perlbnnes  iuftes  , équi- 
tables & recogneues  de  prohibitc  & inno-  „■ 
eence  requife , pour  faire  la  recherche  ÔC 
punition  des  abus  & maltierfacions  com-  ■ 
miles  au  fait  de  Tes  finances. 

. Pour  lequel  eftablilTement,  fadide  Ma- 
iefté  fit  expédier  fes  lettres  patences  , ad- 
drelïantes  à là  Cour  de  parlement  en  là 
Chambre  des  V acations  à Paris, pour  eftrc. 
recherchées  Sc  cnregiftrées.  Par  lefquel- 
lesfaditc  Maiefté  parla  ainfi. 

Nous  auons  receu , receuons  ioumelle- 
inent.dc  fi  grandes  plaintes  par  nos  fubiecs 
de  cous  les  Ordres  &c  de  toutes  les  Pro 
uinces  de  cet  Eftat  ; mefmes  par  les  fre- 
quentes & réitérées  rcmonftrances  de  nos 
Cours  fouueraines  , des  abus  8c  maluer- 
lacions  commifes  au  fait  de  nos  finances 
par  nos  Officiers , employez  au  manie- 
mcjît &adminiftration  d’icellcs,&  que  la 
licence  dé  la  commettre  eft  fi  grâdc,qu’cl- 
Iç  Ib  ^rend  commune  8c  quafi  publique 
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cômrùeîi  c’eftoit  du  droi^t  des  charges?  <fy' 
■proffiter  par  toutes  les  voyos  indécen- 
tes , que  l’auariee  & la  conuoitiïè  ôeuuent 
cxcogiter:  les  grandes  & prodigieuiès 

acquîhtions  defdits  Officiers  , les  efleue- 
mens  de  leurs  maifbns  , refclati&  la  fplcn- 
deur  de  leurs  familles  fêmble  eftoufter  la 
dignité  dcsTOcilleurcs&  plus  anciennes,& 
s’éfleuer  mefmes  par  defTus  les  plus  grands 
de  noftre  Royaume, outre  la  ruine&la  cor- 
lüption  des  malheurs  que  ce  pernicieux 
exemple  caufe  à plufieuii  de  nos  autres 
fiibiefts,  qui  fe  laifTant  aifément  emporter 
au  defîr  du  luxe  & des  fuperfluitez  qu’ils 
y voyent , & de  rechercher  les  moyens 
O acquérir  en  peu  de  temps  de  fémblablès 
richefles.  Ce  qui  eft  d’autant  plüs  fenfiblo 
que  c’eft  à la  veuë  des  affliéfiohs  de  noftre 
peuple , gemifiant  fous  le  faiz  de  leurs  exa- 
ctions, & deiios  bons  feruiteurs,  qui  ayans 
employé  leurs  peines  trauaux,  mefine 
leurfang  , & hazardé  leurs  vies  pour  no- 
ftre fcruice , font  contraints  de  perdre 
la  meilleure  partie  , non  feulement  des 
dons  ôc  recompenfes.  que  nous  leurs  fai- 
fbns  ; mais  aufli  des  falaires  & appoin- 
Ctemens  que  nous  leur  donnons, pour  en 
receuoir  ce  qu’ilplaiftàTinfatiablecupi-^ 
dite  de  plufîeurs  qui  leur  en  doiucnt  faire 
le  payement , dont  1a  defpencc  ne  laifle 
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d’cftrc  portce  entièrement  fur  IcT^iïds  d« 
nos  finances.  Aquoy  on  adioufte  encore 
les  fraudes  , dcfguifcmcnts  & autres  in- 
uentions  de  peculat , fi  couuertes  qu  il 
fèmbleque  la  malice  ayt  furpalTé^outcla 
puifTancedelaiufticc,  &:  qu’au  fcandalc 
manifefte  des  larcins  publics  ceux  qui  les 
commettent  triomphent  infolemmcnc 
comme  afTeurez  dans  vne  entière  inno- 
cence,par  la  confiance  quils  prennent  au 
fcçret  &:  fubtilité  de Jeurs  fraudes.  Ce  que 
nôftrcconfciencc  & obligation  de  noftre 
Sceptre  ne  nous  permet  de  diflimuler  plus 
longs-temps , pour  n accroiftre  la  hardief- 
fe  par  l’impunité,  &: reconfirmer  la  mali- 
ce .par  vne  plus  longue  fouffrance  en  la 
coptinuc  d’en  vfer. 

A ces  caufes  , apres  auoir  faiâ:  mettre 
cet  affaire  en  deliberation  en  noftre  Con- 
fcil , auquel  eftoit  la  Reyne  noftre  tres- 
honorée  Damc.&  Mcre , aucuns  princes 
de  noftre  fang , autres  princes  & Officiers 
de  noftre  Couronne  & Seigneurs  de  no.-  - 
ftre  Confcil.  De  l’aduis  d’iceluy  , 6c.  de 
noftre  certaine  fcience, plaine  puifTance  6c 
authorité' Royale  ; Nous  auons  érigé  6c 
eftably  parccs  prefentes , érigeons  6c  efta- 
bliffons  vne  Chambre  de  luftice,  compo- 

des  Officiers  de  nos  Cours  fbuuuerai- 
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ftc,qüi  leront  nommez  par  nouç  , pom 
I " V fcok  en  la  Chambre  des  Comptes  à Paris 

& eftrc  par  eux  procédé  (ans  intermiflion 
I , ny  diiconcinuatioii,  à l’inftrudlion  ^ iu- 
1-  gemèns  des  procesciuils&  criminels  , &: 
autres  differents  meuz  Sc  à mouuoir  , à la 
l,  requefte  de  noftre  Procureur  en  ladiâe 

, Cbambrcdelufticc  &c. 

En  fuite  dequoy  fa  Maieftéparleslct-; 
i ^ très  patentes  du  14.  Oétobre,  Terifieea 
tf'n»-  en  la  Chambre  de  luflice  , Monûear  le 
Chancelier  y feant  Ordonna. 
r*cl^^e  ^ Maiftre  Henry  de  Mefme  , Prcfîdent 
Mt  en  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  r 

Maiftre  lubert , ficur,. 

de  Thil , Prefîdent  en  noftre  Chambre 
des  Comptes  à Paris. 

Mefsieurs  Fauier.  Faulcon.  l’Aifhé . ' , 

le  Febure.  de  Lezeau  , Maiftre  d’Hoftcl 
des  Requeftes  ordinaires  de  l’Hoftel.  . 

Mefsieurs  Pinau  , Confeiller  en  ladite 
Cour.Cambaras,  Confeiler  en  la  Cour 
de  Parlement  de  Tholofe.  lourmaron, 
Confeiller  eu  laCour  de  Parlement  de- 
Grenoble.  Fayac.  Confeiller  en  la  Cour 
de  Parlement  de  Bordeaux.  Fiot  Burin  . 

t % 

, Confeiller  en  la  Cour  de  Parlement  de 
Dijon.  Bouchart,  Confeiller  en  la  Cour  . 
de  Parlement  de  Rouen.  Touron , Coa?  ^ 
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ïeillcr  en  la  Cour  de  Parlemcnccl’Aix. 
Mattigny  -,  Confeiller  en  la  Cour  de  Par- 
lement dè  Renes.  de  Longùeil  ^ & TEf- 
cuyer  , Maiftres  ordinaires  en  la  cham- 
(brc  des  Comptes  à Paris» 

Turpin,  & Cottcl  , Confeillers  en  la 
Cour  des  Aydes  en  ladite  ville, 

Maiftre  René  deMaupeoUjConfeiller 
enlbn  Confeil  d’eftac,  &Prefidenrenla 
Cour  des  Aydes  pour  ion  Procureur  Ge- 
; neral  en  ladite  Chambre,  & Maiftre. 

- l'Amy , Auditeur  en  ladite  Chambre 
desCoiriptçs  pour  Greffier  d'icelle,  pour 
à la  requefte  de  fondit  Procureur  Gene- 
ral ou  autres , procéder  à ladite  recherche 
Sepunition. 

Laiffbns  là  céc  affaire  des  financiers 
voyons  ce  qui  fe  paffe  par  le  monde , pour 
diuertirlcs  efprits. 

Nous  remarquons  qu’il  y à deux  ans 
paflez  que  les  troubles  de  Conftantino- 
ple  , & de  l’Empire  du  grand  Seigneur 
régnant.  Ils  commencèrent  par  le  foufle- 
uement  de  la  milice  des  laniffaires, contre 
le  SultanOfman,Prince  de  genereux  cou- 
rage, & de  grande  efperance  pour  le  bien 
&;  aduancement  de  cefte  Monarchie , qui 
depuis  fa  mort  s’eff  touffeurs  achemine  à 
là  décadence. 
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/(^4.  Cétfc  milice  des  lanilTaires  s'eflant  \ 


Trouble  de  afiemblez  tumultuâiremenc  au  Scrail/  eiv 
tirferenc  Sultan  Ofman,  qu’ils  firent  cm- 
prifonncr  es  prifons  des  lepc  Tours,  &à 
rinft:ar\t  cirèrent  foh  oncle  Muilapha , qui 
penfoit  le  moins  à cefte  dignité  , & qui 
d'ailleurs  en  eftoit  trcs-incapable  pour  fa 
ftupidité&foiblcfle  d’efprit , & le  falüe- 
renc  neantmoins  pour  Empereur  , le  pro- 
clamèrent &:  le  pourmenercnt  par  la  viirc 
pour  eftre  rccogneu  pour  grand  Seign. 

Ce  nouucau  grand  Seigneur  Mufta- 
pha,  ayant  fort  bienrecogneu  la  ruyne  St 
la  perte  eminçnte  de  la  Monarchie  Otto- 
mane, & que  le  Baffa  Arfiron  ayant  alTcm- 
blé  vne  armée  de  cinquante  mille  hom- 
mes , auec  delTein  de  vanger  la  mort  de 
Sultan  Ofman  eftraglé , &:  que  défia  pour-' 
fuiuanc  cefte  vangcance,  il  rauagoir,  bruf- 
loit , ruynoit , & gaftoic  vne  infinité  dè 
^ dieux  appartenans  aux  Turcs,  &entr’au- 
tress’eftans  emparé  par  force  d’ vne  cer- 
taine place  grandement  munie , il  auoic^ 
maflacré  mille  foldats  lanififaire  d*vne  fa- 
çon plus  que  barbare  & tyrannique, & Zi-^ 
gula,  n’ayant  peu  reûfter  , ny  refufer  de 
5 permettre  que  fes  foldats  fe  ioignifTcnt 
^ auec  fes  grandes  fotces,par  vn  commun 
vnaimnç  confcntcmcnt&  voloatc  de  tous 
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les  foldacs , tous mirentTEmpirc  fttre  les  ■ 

mains  du  Sultan  Amuratli , frere  de  Sul- 
tan  Olman , eftranglé , quoy  que  ieune,&: 
n ayant  encore  attaint  Taagc  dedouze  aiis, 

& emprifonnerent  le  grand  Vizir  , nou- 
uellement  elleu  pour  auoir  efte  mauuais  \ 

(t’  adminiftrateur  des  finances  de  l’Empire, 
où  ilslc  contraignirent  de  rendre  vn  com- 
' ptcgencraldetoutesles  ihires&:depenres 
paf:  luy  faites. 

Ainfi  donc  Sultan  Amurath  prenant 
‘ poffeflion  de  l’Empire  l’an  douTdefme  de  > ^ 

Ibn  aage apres  que  Muftapha,  iucapablc  / 

I du  gouuernement  fe  fut  renferme  en  fa 
chambre  au  Çerrail  fort  contant  d’eftre 
defiriiargé  détint  d’affaires  qu’H  ne  pou- 
uoit  fupp  orter , il  s’en  alla  à la  Mofquee  en 
grande  pompe  ^ Magnificence , aflîfté  du 
''  Prince  Gratiofô,  où  félon  la  couftume  des 
Turcs  fort  folen^ncllp , fut  couronne  Em- 
, pereur,  Sc  à l’in  fiant  par  tout  Conftantino- 
plc  furent  allumez  des  feux  de  ioyc,  & fait  ^ 

; dç  tres-grandes  rcfiouyffances. 

, Apres  ce  couronnement  , le  nouueau 

(Empereur  rcceut  le  grand  Vizir  à pardon, 
le  de^clara  gouucrncur  d’ Afie  , pource  que 
cettuy  cy  n’auoit  doni^é  aucun  repos  à la 
mere  de  Muftapha, laquelle  auparauano 
I aupit^çommâdé  que  l’on  cftranglaft  l’Em- 
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pcreur  des  Tu(cs  , auiourd’huy  régnant 
auec  fon  frere.  ) Maisaiicontiairé^  ayant 
fait  prendre  fes  deux  fils&  iceux  enfermer 
en  vnlieu  fecret , il  alTcurapar  ce  moien 
fa  vie , contre  leur  mauuaile  volonté.  ^ 

Sur  le  commencement  du  régné  d’A- 
niurath  Empereur  des  Turcs,  il  s’adonnai 
à faire  quelques  reformations  en  fà  Cour, 
&faire  trancher  la  telle  à quelques  princi-* 
paux  Officiers, pour  auoir  vsé  de  mauu^> 
ïe  adminillration  enuers  la  République 
Sc  entr’autres  Mehenel  Bullain,  qui  èftoic 
retourné  du  gouuernemCnc  du  Caire  à 
Cohftantinople.  Et  quant  au  Baffa  Arfi- 
rôn  eftant  forcé  de  vanger  la  mort  du  S ul- 
tanOfman,!!  luy  enuoya  pour  ce  fujet  plu- 
fieurs  prefents , ' 

Par  apres  ce  mefme  BalTa  fe  monftra 
rebellc:car  plufîeurs  fois  le  grad  Seigneur 
Amurath  l’ayant  fait  admonefter  de“rc- 
tourner  à l’obeylTance , & fe  retirer  de  cc- 
fte  rébellion , il  ne  peut  rien  eaigner  fur 
luy , que  de  le  fbulleuer  à fon  deuoif.  Avt, 
contraire  Arfiron  ayant  alTeniblé  de  gran-'» 
des  & innumerablei)forces  de  toutes  parcs 
fur  le  commencement  du  mpis  de  lanuiec 
1^14  - if  irauagea  &:  endommagea  l’Empire 
Ottoman  , plus  qu’il  n’auoitfaitaupara- 
i»nc  , xce  que  voyant  le  grand  Seigneur. 

commanda 
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.tpmmanda  3 toutes  Tes  trouppcs  4eNato>  1^2.4. 
lic,d*allerduc9(icoù  cftoitrarmcc  dudic 
Arfirpn  rebcllq,  lc.s  tailler  en  pièces. 

Mais  coût  cecy  n’eiloieiVi  que  comraen- 
cemensau  prix  de  ce  quiSjCjl  pafle entre 
les  Cofaques  de  Polognedcs  BalTas  rebel- 
les» & le  Perfani  contre  le  grand  Seigneur 
en  fon  Empire. 

'Car  à la  troifiefme  fefte  que  les  Turcs  ^ . 

- , , ‘ Æ • 1 / % I T M t CâjAqMi 

cçlebrent,  qui  cftoit  Iç  io._de  Ijj.ilict  1^24.  troublent 
cpnt  barques  de  Cofaques  vindrent  aux 
.^orcs  de  Conftantinoplc,  bruflei  et  & fac-  ** 
,cagcrent  vn  gros  bqurg , qui  touche  aux 
cours  de  la  mqr  noire, (i  près  de  Conflanti- 
^fi9ple,  qu  pnpouuoic  voir  le  feu  despauiU 
ibnsduSerraii.Chofequinefutiainaisen- 
creprifeny  imaginée,  tant pe coup e{lau«  ^ 

dacieux:  & apres  auorç  relié  Ex  heures  à 
faccager  la  coÊe , ou  il  y a des  plus  beaux 
lieux  qu  on  fçauroit  dire , 8e  des  maîfons 
O à va  lo  uuenc  le  grand  S ei  gneur  .1  Is  fe  re« 
tirèrent  fans  perdre  pas  vn  de  leurs  gens, 
laiffans  par  delà  vn  ellonnement  > &c  vne 
frayeur  qui  ïic  fc  peut  reprcfçpter. 

Le  lendemain  il  fe  tint  vti  confeil  à 
Coiillantinople , où  fut  propofédetucr 
tous  les  Chreùiens , craignansqu  ilsnap- 
pcllairenc  les  çflrangcrs  pour  lesioindre 

eux  » en  vnc  iaifon  que  les  forces  Otto- 
V Hh 
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m^nès  ^ftoietôbcupcc?  contre  le  Roy  de 
Perte  , hiaîs'Dieudeftoiirna  ce  defTein, 8c 
fut  fculemenc  conclud  d'edéfarmér  lefdits 
Chreftiens  : on^üoît  aufTi  refolu  d’empri- 
fonner  le  Nonce  de  Pologne  dans  les 

mmm  ( ' ’ " . ^ 

T ours  de  la  nier  noire,  lequel  ay  at  rcco\irs 
à l’AmbÜTadèiif  de  France,  fit  deftourner 
ce  coup.  ’ . " * . 

^Le  Perfan  baîllanc  fecoub  aü  BafTà  deBa* 
bylone,.s’^n  cftrcndu  Tn^iflrre,^Scà  l’in- 
^ liant iarrnéé du  grand Sëi^tur  cfl  illce 
ppuraïncgGr  Babylonc,  qdé*lc  Perfan  a 
■ fait  gfandeiüënt  fohifîcf  i ôc  a pris  fur  le 
‘Turclafortercflü  deBazafa  , qui  eflvnc 
bonne  ville  ïcituce.fur  le  fein  Pcrfique,a 
MyUtti  'Î*cmb6ucheure  de  r£upliratc,8c  voeaiitre 
liuree  M . fortcrefTerres-importante,  appellé  Mouf- 
i€rfün,  ce  quia  obligé rOttbmand’enuoycr 
-vric  puiflaote  armée  en  Afiè,  pour  chaf- 
\ fer  le  Sophy  de  fes  pays  ,ôc  cefté  guerre 
• qu’il  a entreprife  contre  vn  fi  uiflant  cn- 
nemy  ,l'a  obligé  de  faire  la  paix  aucc  l’Eih- 
-pereur , ayant  de  plus  vhé  guerre  en  Tar- 
catic,  d’autant  que  le  Roy  de  Tartârîc,quc 
le  grand  Sclgncür  voulok  démettre  , na 
pas  voulu  receuoir  fon  obufin,  qu’on  eii- 
uoya  de  Conftantinople aucc  vnc  galère 
commandée  par  vn-Vizir, de  la  Pofie.  ‘ 

• k \ 

Le  Roy  de  Perfe, âpres  auoir  pris  Bâby>» 
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:!on  8c  Bazara  alla  adîeger  Diabercor,vü- 
Ic'capitale  de  Mefopotamic,ôc  les'Curdes 
&Turcanans,qui  peouent  faire  ceht  raille  . 
hommes, luy  ont  rendu  obey  flancc  deleur 
propre  mouuement , Sc  l’afliftenc  de  tou- 
tes fortes  de  viures  & comraodirez  necef- 
faires  pour  les  armées,  <Jui  en  ce  temps-là 
cftoienc  diuifccs  en  trois , donc  l’vnes’ad' 
uança  le  long  de  i’Euphratc,  & poiiuoic, 
venir  fans  grande  refiftance  y iufques  à la 
mer  noire:  Ttiutre  tourna  telle  vers  Da- 
mas 8c  la  Paleftine , & la  3.  où  il  elloit'en 
■pérfonne  veftoit  occupée  au  fiege  de  Dia- 
bercor , qui  depuis  fut  prife , 8c  alors  cou- 
rut le  bruiél  qu’il  auoitenuoyé  quelques 
gens  vers  la  Mecque  en  Arabie  : de  façon 
que  des  ce  temps-là  les  affaires  de  cet  Eftat 
du  Turc  ont  elle  touliours  en  empirant, Sc 
de  là  à quelque  temps  on  efcriuoit  deCon- 
ftantinople  que  le  grand  Seigneur  n’auoic 
eu  aucunes  nouuelles  des  armées  qu’il  a- 
üoît  enuoyées  en  Alic  contre  IcPerfan, 
ny  de  celle  qu’il  fit  partir  par  mer  , pour 
ehafler  le  Roy' dos  Tàr  tares , quife  vou- 
loir conferuer  malgré  tout  le  monde , 6c 
voit-on  manifeftement  qu’il fe  fie  plus  es 
forces  ellrangeres  , qu’en  celles  de  fon 
pays.  C’eftoic  alors  qu’on  n’elloit  pas  à fe 
repentir  d’auoir  entrepris  ce  deffein,  vea 
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que  les  defobcy  (Tances  au  grand  Sei^cùr^ 
ne  paroiiTent  pasTeulemcncauloing/maiS' 
dans  Conftantinoplc  mcfme. 

LeiK.iouf d’Aüuft  16x4.  furvnbrui^ 
qui  courut,  quelesCoraques  reuenoienc 
en  Condantinoplc,  quifut  caufequcTon 
marqua  toutes'  les  maiibns  des  Chrcf^icns 
(qu’ilsappellenc  Francs)  auec  vne  croix 
à là  porte,  Sc  la  nuitfl:  on  rompit  à coups  de 
pierres  toutes  leurs  fencilres,  auec  mena> 
ces  de  tout  tuer  , (î  les  Cofaques  reue> 
noient.  Aindcét  Empire  peuàpeu  Teva 
ruinant  de  tous  cofteï,  &c  par  rebellions 
8c  par  defordres  li  grands,  qu’il  ne  fc  peut 
remettre  fans  mifacle.  Les  Ifles  de  1 Ar- 
chipelague  refuferent  au  mefme  temps  de 
payer  le  tribut,  & le  veulent  toutes  foullc- 
uer : il  en  fera  parlé  ès  années  fuiuantes.  ‘ ' 
’ Suc  la  ân  de  Tannee  16x4.  il  y eut  en 
.France  quelque  bruit  de  remuement  & de 
trouble,  d’aucuns  de  ceux  de  la  Religion 
prétendue  reformée , tant  en  Poiûou  qu’à 
la  RocgeUe,pays  de  Xainronge  & Breta- 
gne , SC  particulièrement  par  le  lieurde 
Soubife,  quifefaifltdu  Bourgde  Blauec  » 
6c  s'efioit  emparé  de  deux  vaifTcaux  de 
Monfîcur  de  Neuers , nauires  qui  edoienc 
audit  port  Louys,  dc'sletemps  que  Moa-î- 
fieqr  le  Duc  de  Guyfc attaqua  Taihicena- 
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üale(i€sRochelois,&  parce quç  la  paix  Te  1^14. 
fift  à Montpellier  l’an  162.1.  qui  fit  meterê 
toutes  armes  bas , Monfieur  de  Neuers 
n’eut  le  temps  d’employer  l’cquipagc  de 
fcfdits  vaifTcauxqu’ijauoit  fait  faire  i & ce 
pour  le  Ceruice  du  Roy  : De  forte  que  la 
paixeftant  faite  enFrancc,&  l’armeenaua- 
le  du  Roy  seftant  recirce,  Monfieur  de 
Neuers  laifîa  lefdits  vaifTeaux  à Blauet.  / • 

Or  ledit  ficuc  de  Soubife  s’eftant  donc 
ainfî  faifi  de  ces  vaifleaiix , s’empara  au/fi 
du  Bourg  Sc  du  port  deBlauet,appellé  vul- 
gairement le  port  Louys  , n ayant  peu 
monter  fur  le  fort  duditBlauet,  qui  eftdc 
très -'bonne  dcffence  : ce  qui  mit  toute  la 
Bretagne  en  gran  d’peinc  Sc  trouble , tant  . 
pour  l’apprehenfion  qu'aiioit  le  peuple  de 
la  guerre , que  pour  les  pillages  & picquo- 
rces  qu’ils  auoient  ja  foufferts. 

En  ces  quartiers  du  bas  Poid^ou  , & 
proche  les  coftes  de  Bretagne,  en  tirant  /îeur  de 
vers  les  fables  d'01onne,eftrifledeNar- 
mouftier,lieu  très-fort,  &: muny,appar-  Thuferier 
tenant  à Monfieur  le  Marcfclial  de  Vitry, 

C * l /•  î * T>  PtVt 

OU  fe  retira  en  ce  temps  le  lieurde  Beau-  4,/^, 
Marchais , Threforier  de  l’Efpargnc , ou 
cHoit  le  meilleur  de  fon  bien.  & fa  perfon- 
ncenafTeurance , contre  les  iuftes  proce-  . 
dures  que  Von  faifoit  contee  luy,  pom*  luy 
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!'  162.4.  faire  rendre  compte  des  deniers  ^ finan-  . 
cesduRoy,qu'ilauoitmaniéeS"ô£admini- 
flrées  à fon  profit,  aihfi  qu’il  a paru  à Mef- 
' fleurs  de  la  Chambre  de  lufticc,  paç  Ic^ 

> • preuues  de  plufieurs  dénonciateurs,  ôc  par 

ce  qui  eft  apparu  par  l’apparence  ^e  Ton 
excefliue fortune  &:  veritez  de  fes  aceufa- 
tions,  par  lefqudlcs,  apres  vne  longue 
procedure  fur  pluficurs  mauiiais  i-neCnages 
des  finances  du  Roy  , faits  par  ledit  ficur. 
de  Beau  • Marchais , fes  Commis  8c  Partir 
fans, la  Chambre  de  luftice  ay  at  efté  deuë- 
ment  ôi  plainement  informée,  ôc  de  tout 
i , cequi  conçernoitleditprocez  ,-trouuale-' 
j dit  ficur  de  Beau*  Marchais  vrayemént- 

J*  coulpable  du  crime  de  peculat , pour  repa-  ' 

j ration  duquel  crime  ladite  Chambre  de 

[ . lufiicerauroitparfonArrcftdu  t5.Ianuiec 

1615.  1625,  & pour  plufieursautrescrimesmen' 
cionnez  au  procez  , iccluy  condamne  à 
' cftre  pendu  6c  eflranglé  à vne  potence  , 

, qui  pour  céc  effed  feroit  drefTéc  en  la 
court  du  Palais , deuant  la  Chambre  des 
Comptes , fes  biens , charges  Sceftatsac- 
‘ quis  &:  confifquez  au  Roy  : ôc  pour  ce  que 

I ledit  fieur  de  Beau  Marchais  n’auoit  peu 

^ eRre  faih  &c  appréhendé  en  propre  per- 

( ' fonne , fut  airefiié  6c  conclud  que  fon.eiS- 

i gie  feroit  atttachéc  à ladite  ppcencc,plaa~ 
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Ic9  en  hdxzt  çpurc  du  Palai^,cc  qui  fut  exé- 
cuté le  Lundy  i/.Ianuier  16^5,  parTexe^ 
cutcur  de  lahautc  Iufticc,afl[Ulé  d’vnGref. 
fier  de  ladite  Chambre,  de  des  Archers  du 
Preuoft  de  l’Hoftel , laquelle -toutes fois 
i^t  enlçuce  &:  arrachée  de  ladite  potence>. 
des  les  fepe  hçures  du  foir  du  mefrne  iou.r,. 
parles  amis  dudit aceufe , dont  s’enluiuie 
. vue  très- exgdp  recherche. 

Pour  retourner  aux  entreprifes  du  fieui: 
dq  Soqbife , il  lit  en  ce  temps  là  de  gr^ds 
rauages  autour  de  Blauct,  mais  la  Prouin- 
ce  de  Bretagne qui  eftpit  fort  ititerelTcç 
cp  ce  trouble , fit  fouilcuer  vne  partie  de 
la  Noblefls  > epritre  ceux  qui  fouftenoiepCv 
le  party  dudit iieur  deSoubife,  de  Ce  ioi- 
gnirentauee  le  Duede Vcndofme,  Gou- 
uerneurpqur  le  Roy  en  ladite  Prouincc, 
qui  afiembla  prés  de  cinq  cens  cheuaux  de 
iaditç  NoblelTe  de  Bretagne  pour  chalTer 
les  ennemis  du  Roy , qui  le  vouloient  v o- 
ïpntiçrs  emparer  de  fes  meilleures  places, 
ü de  bonne  heure  on  neuft  donné  ordre 
necelTaire  pour  empefeher  de  s’oppoferà 
leurs  mauuais  delTcins. 

MonfieurleDucde  Montbafon  y arriua 
aulfi  de  la  parc  du  Roy , pourlÇauoir  du- 
dit fleur  de  Soubife  l'on  nepueujs’il  le  vour 
loit  perdre  dans  Tindignatioa  dcfaMajc- 

H h iiij 
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I fté , auquel  elle  auoit  défia  pardonné  tahf 


de  faiites,mâis  ledit  Scigneür  ne  cira  aucü^ 
ne  rcfolution  du  fieur  dc’Soùbifc , qui  fc 
vouloir  perdre  cn'fonobftination.  -* 
En  fin  àfriderent  le  fieur* de  Mardi, Lieu- 
tenant de  Monficur  le  Duc  de  Guife , qui' 
auec  quelques  vaifieaux  Flatrtands  & Brev 
tons , Te  campa  contre  le  fort  de  Blaùet,cn 
telle  forte  qu’il  croyoit  queic  fieur  deSou- 
bifcnefepouuoit  fauuer. 

Le  Marcfdial  de  Baflbmpicrre  fijt  en- 
corcs  enuoyéde  la  part  du  Roy,  pourfo 
trouuer  à la  reprife  de  Blauet, 

Cependant  les  Rochclois  difiîmulani 
atiôir  apprehctifionr  que  ron^interpretaft 
renteeprife  du  fieur  de  Soubifeauoirefté, 
refoluë  Sc.  délibérée  par  leur  corifeiI  > 
voulurent  preuenirrindignatioh  du  Roÿ  . 
^ par  leurs  Députez,  qu’ils  enuoyçrcnc  en 
Cour, pour  proteficr  de  leur  fidelité  & fet*^ 

^ uicc.  Maisccfic  proteftation  de  fcruicc  6c 
de  fidelité  imaginaire  &mafquéc, fut  inter^ 
prêtée  au  rebours  de  ce  qu’ils  difoientjCar 
w leurs  aélions  tefmoignc^tent  aflez  de  Tin- 

jufie  pi'ocedure qu’ils faifoient,  forcifianc- 
^ Ieurville&:  riIlcdeRéjSe  conniuansaucc 
le  fieur  de  Soubile,  auquel  ils  auoienc  bail- 
lé leurs  vailFeaux  armez  de  canons  & do 
foldats  pour  courir  les  coftes  de  Bx'cçagnéa 
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; cnleucr  les  vatflcaux  du  Roy , ôcfùrpren-  i6z$* 

• \ dre  fon  p6rc. 

c Qu*cft  ccquipôuri!addnc  cftreâppcl- 
' lé  dcuoir  de  fubjetsfidéllcs:ccs  actions  imi- 
i*  piesS^hbrriblcscommifesauportdéBla- 

if  • uct  ôedans  le  bourg,  furpreudre  les  v^iiT- 
féaux  du  Roy , piller,  voler,  brufler  ledit 
Blauet,  prbfancr  lefainCt  T cmplc , tirer  le 
Cirucifix,  rcmembrancc  de  noftreredem- 
r prîon,  ôd’image  delà  Vierge  à coups  de 
^ ? mou fquccs,  fouler  aux  pieds  ce  que  l'Egli- 
I fc  Catholique  tient  de  plus  cher  &c  déplus 

facré  aftes  d’ impiété , que  l’on  ne  peut  fc 

1'  perfuader  fans  horreur , commis  à la  face 

duCiel,j5c  à la  veuë  des  Anges  & des  hom- 
.mes,  &:  pour  comble  de  toute  perfidie  Hu»- 
' guenotte,  pillèrent  tous  ks'lieux  fainds 
dudit  Blauet , faccagerent  prés  de. là  vn 
Contient  de  Cordeliers,  U cmmeneuenc 
le  Pete  Gardien  d’iceluy  prifonnicr  à la 
;1  : . Rochelle,  fc  faifirent  du  grand  vaifTeau  du 
^ ; Roy,  dit  de  la  Vierge , & de  deux  autres 
g!  r grands  vaifleaux  de  Monfîcur  deNeuers, 
j qu  ils  emmenerent  à la  Rochelle,  appellc- 
■ . ra-t’on  cela  a<3es  de  fidelité  ôc  d’obey  flan-  , 

JJ#  çc:  mais  pluftoft  ades  de  rebelles, de  perfi^ 
m des,  de  Turcs,  de  Barbarcs,d’ Huguenots, 

^ & defloyauxfubj ers,  qui  voilent  les^ports 

J 4u  Roy,  fie  tyrannifent  fes  fujets.Hs  furent  i 
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finalement  furieufemenc  battus  par.  l'ar- 
tillerie du  fort  de  Blauet,  ôc  quantité  d« 
leurs  vâifieux  pris,  partifcsfuis,&  parère  âr- 
reftez , auecvn  grand  nombre'dç  foldats 
^ochelçiis^quel’on  exhorta  jafip  ,4c  fe  coi^ 
wertir  à la  Reiigion.CathojiquejApaftolir 
que  &:  I^omaine, . i , ' i : / • 

fin  ce  mefhie  jeçîps.GofDineajÇa  :1a 
guerrê.pour  la  rell;itutioa  de  la.  Valtolinç, 
.vfurpéefurles  Grifous  parl’Efpàgnql.  ■ 
C efl:  vue  vallée  d’erjuiron  dix  ^hui (à 
lieuê's,  qui  s’eftend  d vn  collé  depuis  l’E- 
llat  de  Milan , &:  de  l’autre  au  Goraté  de 
TyroJ,  pays  ImperiaUCelle  vallée  Robey , 
longuernent  aux  Gouuerneurs  du  Diichyé 
de  Milan,  & apres  qu’en  l’an  mil  cinq  cens, 
douze , les  Suifies  &c  les  G rifons  confede- 
.rés  enfemble,  eurent  raui  d’entre  le;5  mains 
du  Roy  de  France  le^it  Duché,  &rjeurent 
mis  •^ntre  les  mains  de  MaximiÙan  > Duc 
de;Milan:icelùy  .Duc  donna  aux  SuiiTes  le 
Comte  de  BcUens,auccles  Prefeélures  de 


Louuerfe,  Lugarie,  Mervdrurc,&  Mayens- 
fed,  êc laiifa aux  Grifons  la  V-attoline,  &I4 
1 . Comté  de  VVonc  6c  de  Cleue,  pour  en 
iouyr  à perpétuité;  . - 

Mais  comme  les  Gouuerneurs  com- 
m.îhdans  et)  la  Valtolinc  abufoient  tr<^. 
licentieufemenc  de  la  puiffance  SCide  Taw- 

* - r-.  • .....  ..  . . . — * 
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riioritc  que  les  Grifon's  leurs  Seigneurs,  1^15. 
■ :lcùr  auoienc donnée, ôç quilsTongeaircnc 
<laûantage  à leur  profit  & commodicepar- 
ticuliercT^uau  bien  8c aduan cernent  delà 
' Repu  blique,quel  ques  habitas  des  Proui n-  ^ 

ces  trai(3^rent, 8c  firent  force  fecrettes  col- 
lufions , 8c  monopoles  aucc  les  Gouucr- 
neurs  de  Milan  , tcllenient  qu’en  l’an  mil 
fîx  cens  cinq,  Pierre  Enriquez  Fariizç, 
Comte  de  FuenteSj  8c  Gouuerneur  pour 
le  Roy  d'Efpagne  au  Duché  de  Milan, prit 
de  là  occafion  de  baftir  8c  conftruire  vn 
fort  furie  bord  duflcuue  d*Aden , fur  la 
frontière  de  la  V altoline,où  il  eilablit  vne 
puiffantcgairnifon,  quiprendroit  garde  à 
ce  qui  enrreroie  8c  foriiroit  de  ladite  val- 
lée,8c  jautre  ce  fit  encore  baftir  8c  conftrui-  smet  Ju 


re  vne  forterefte  tres-forte  , 8c  erandc--C  f 

j ^ . Fuentts 

ment  munie  de  toutes  lortes  de  munitions 
de  guerre*,  qu’il  appella  defonnom  , fort 
deFuentes,  eilcue'fur  vne  haute  colline, 
appellécMentechcjprochelelac  deCome 
de  laquelle  citadelle  8c  forterefTe,  font  en- 
tièrement procédez  de  là  en  auant  iufqucs 
à prefent  toutes  fortes  d’aé^cs  <f  hoftilité, 
pillçries,rauages,cxtorfipns,larcins,meur- 
tres,&  volleries,  par  la  grande  cruauté  8c 
tyrannie  des  Efpagnols  qui  font  en  ces 
lieux,  8c  y commettant  toutes  fortes  de  U--  . ; 
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161^,  bercinages,courfcs,&inhumanicczcftran- 
gcs , fans  en  pouuoir  aucuncmcnc  tirer 
raifon  de  leurs  Chefs, & Caplraincs,qui  en 
rcçoiuent  ioùrnelleroent  mille  plaintes, 
r parce  qu  eux-mefmcs  en  tirent  lucre  fc 
profit,  & leur  permettent  ces  diofes.  ‘ 

De  plufieur's  autres  lieux  ont  efté  depof- 
fedez  les  Grifons  » tant  par  les  Efpagnols 
de  Milan  6c  de  Fuentes , que  des  Auftri- 
chiens  de  TArchiduc  Leopoldc  * qui  font 
au  Comte  deTirol,qui  confine  â la  Valto- 
linc. 

Or  donc  afin  qucplus  commodément 
' ccfdites  Prouinces  de  la  Valtolinc  ( qui 
on^kfte  baillées. tellement  quellemencaU 
Pape  par  le  Roy  d'fiCpagne , apres  le  maf- 
facrc  qui  s’y  fit  1 an  mil  fix  cens  dix-huiét , 
des  Grifons  qiii  y eftoient,  pour  les  gar- 
der,attendant  le  fuccez  du  traiéfcé  qui  fe  fe- 
roit  pour  la  refticucibn  d’icelle  ) fufïcnt  rc  - 
raifes  en  leur  premier  eftat , Sc  reprilTent 
leur  première  fplendeur.Sa  MajeftéTres- 
Chreftienne  folicita  le  fecours  & ra/îî- 
ftance  des  Suiffes  confederez,&affemblcs 
en  cefte  année  mil  fix  cens  vingt-quatre, 
aux  Diettes  de  Solourc  & deBaden  par  fon 
AmbalTadcur  extraordinaire  en  Suifle, 
lé  M arquis  deCœuurcs,qui  leur  fit  en  icel- 
le aifcmbléc,  vnc  belle  fie  cclebrc  haran- 
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giic,  par  laquelle  il  leur  fit  entrer  en  confi*  161^9 
deration  l’afFedion  Royale  de  fadite  Ma- 
jefté  Très- Chreftienne  en  leur  endroift,  ' 
tant  pour  la  conferuacion  de  leurs  pays» 
que  pour  la  refikution  de  la  ValtoUne,reu-i 
nion  abonne  intelligence  de  leurs  Con- 
federez  entreux,  pour  s’entretenir  en  ce- 
ftecommünedeffencc,  & vrgcntencccf- 
fité. 

Les  SuiiTes  ayans  ouy  le  Marquis  de 
Cœuures,  & entendu  la  bonne  & loüablc 
volonté  du  Roy  fon  Maiftre,  raficurcrcnc  . 

<jü’ils  eftoient  tres-prefts  Sc  dirpofez  d’em- 
ployer leur  vie,  fangj^biens,  6c  armes  6C 
fortunes  pour  le falut  delà  Couronne  de 
France.  . 

Gequ’eftant  fai£HcMarquis  de  Cccu- 
lires  reccut  cpmmifilon  du  Roy , auec  la  deCœuurtt 
qualité  de  Lieutenant  General  de  fa  Ma- 
jelté  pour  lareftauration  de  la  Vakolinc,  enlagutf- 

authorité  de  faire  Icuée  d Vne  armée 
digne  de  fadite  Majefté,  pour  contraindre 
les  pofiefieurs  de  ladite  vallee»  àla  refti? 
tuer  cotre  les  mains  de  fes  légitimes  & na- 
turels Seigneurs. 

Auec  celte  commilîîon  du  Roy,  quan- 
tité de  trouppcsfelcucnc  en  France,  tant, 
de  pied  que  de  chcual , entre  lerquellcs  fc 
ioignic  audit  üeur  Marquis  le  fieur  deVau- 
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becourt,  auec  vn  Regimenf  ds  douze  cens 
' hômes,  toutes  iefquellestrouppes  sache-' 
, minèrent  dû  cofte  de  Berne  ^ félon  l’ordre 
que  ledit  fîeur  Marquis  General, leur  don- 
na. A près  cela  il  exhorta  les  Chefs  8c  Capi- 
taines des  Suifles  & Grifons , qui  auoient 
ja  alTcmblé  cinq  mille  hommes  de  guerre, 
de  faire  marcher  cefditcs  trouppes  : qui 
ayans  entendu  cét  aduis  dudit  fleur  Mar- 
, ' quis  , s’embarquèrent  fur  l’eau,  Serhar- 
chans  toute  la  nuift,  arriuerent  de  grand 

* jrnatin.iufques  au  lieu  de  Sacha,  où  s’efleua 
entre  les'Cantons  Catholiques  de  ce  pays 
vne  telle  terreur  & efpouuâhte,  que  de 

'tous'  coftezilscrioicnt  aux  armes,  cei^ui 

• fut  fait  en  vain,  car  on  ne  fill  à aucun  d’euX 
- 'dommage  quelconque. 

Et  comme  ces  trouppes  Grifonnes  fu- 
. ; ' rent  artiués  enuiron,  futfe  ’Midy,  fur  les 
' frontières  de  la  P rouince  ^e  Glaries,  deux 
Gapitaines  deladite  Prouince,  auec  gran- 
de diligence  , amenèrent  fepreens  liom- 
, ^ mes  de  guerre , qui  arrîuans  danf  des  vaif: 
féaux  des  GrifonsaWalIenflad  , ôe  delà 
faifans  chemin  vers  Sargaufe  le  continuè- 
rent le  lendemain iufques  à Mayensfèd,6ù 
ils  joignirent  leurs  forces  auecks  Régimes 
deSaliz,  &:  du  Capitaine  Burgen,  qu'il$ 
auoient leuczaupaysdcsGrifonsi.  ■ 
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. Peu  de  iours  apres  fe  rendirent  mai-  lé’ry,' 
• ftres  des  deux  ponts  du  Rhin , Tvn  appel  *. 
le  pont  de  rEuefquc  > l’autre  le  pont  de 
Tarte.ôc  fans  perdre  temps, apres  les  auoir  Gri/ms. 
fortifiés  de  foflez  & de  fortsjil  marchèrent 
vers  vn  pàfiage  fort  cftroift , 3c  très- fort , 
appelle  le  fort  de  Steyg. 

Mais  comme  l’Abbé  de  PfefFens  eut  def- 


couuertvn.lieu  haut,  où'ilefloit , l'expé- 
dition des  Grifonsfit'tircr  trois  coups  de 
canon , pour  fignè  & indice  de  courir  fur 
<ux:  cequ’eftantfaiticeuxdeGutemberg  • 

, ëc  de^Vèhcirch , ayantauffi  donné  lignai 
parlcurscanôns,feniirentenarmes:tou- 
LCsfoislesXjrifons  fanss^efionner-de  cela 
|ael.iifïerent/pasdcs’aduancer‘verslcforc  y > 
de  ^tcyg , où  efians  arriuez,  ils  n’y  trouuer  . 

rent  aucun  foldat , ny  aucun  homme;  car  . 

les  Auftrichiens  qui  y auoiêt  efté  enuoyez 
-par  l’Archiduc  Lcopoldc,  ayans  ouy  le  ^ 
lignai  donné , abandonnèrent  ladcfFence  V 

-dudit  fort , ôc  s’enfuyrertt , éour  la  crainte 
. qu’ils  curent  de  l’armec  Grilonne.  ' - ^ 

7 Alors  tous  les  foidats,  depuis  le  plus  pc-  Fart  d*  * 
•fit  iufquesau  plus  grand,  trauailloient  à 
t cfleuer  des  forts,  & à faire  force  rctran-  ■ 

. 'chemensautourdefcefteplace.parlacon- 
' ’duîtte' d’vn  certain  ingénieur  François  qui 
des  employa  à ce  trauaihScà  faire  leiditsre;  • 


4^^  Histoire  de 

11^25.  tranchemens  en  la  forme  particulière  qu*ît 
leur  monftrok,afin  qu’il  fuft  impbfliblc  au 
party  contraire  de  regaigner  ce  Jit  fort  de 
• ’.Steyg. 

. Pendant  que  ces  chofes  fc  faifoient  cer- 
tains Ambafladeurs  arriuerent  de  Gutem- 

V berg,  de  la  part  de  l’Archiduc  Lcopoldc, 
vers  lefdits  GrifonSjpour  feauoir  d’eux  s’ils 
elloient  amis>ou  ennemis>aufquels  leMar. 

^ quis  de  Coouurcs,  comme  Lieutenant  Gc. 
neral  duRoy,refpondit  qu’il  auoit  efté  en- 
uoyéaunom  2c  de  la  parc  de  fa  Majellé 
Très -Chreftienne  aux  pays  des  Grifons» 
ahn  qu  auec  l'aide  &rafHllance  des  peuples 
, du  pays , il  reprift  tp^s  les.fqr s 2c  palTages 

V qui  leur  àuoient  cHé  pilez  par  force 
I yiolencc,  & leur  fift  iceux  reftitucr  : ôc  ref- 

pondit  de  plus,  qu’il  auoit  charge  de  reila- 
blir  les  mefmes,  comme  amis  6c  confe- 
, dcrczduRoy,  en  leur  premier  cftat.  Et 
pour  l’autre  demande  qui  fut  fake , fjauoic 
s’ils  cftoient  amis  QU  ennemis,  futrcfpon- 
■ dupai  ledit  fieurMarquis:c^ue  pour  ce  qui 
clloit  de  la  mailbn  d’ Aullriche,  li  elle  s’ef- 
forçoit  de  relifter  au  commandement  qu’if- 
auoit  du  Roy , qu’alors  il  fc  declaroit  eftrc 
ennemy  public  de  ladite  maifon.  Quefî 
au  contraire  celtç  maifon  demeurpit  en 
^ ' ' paix>  ü»ns.fc  mefler  nullement  de  cet  affai- 
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, ite i 1 afl^üToïc  qü’en  toutes,  fes  adiom  U ' 

: nauoit  aucun  commaildemeiit  de  luy  nui-  • 

.'tei-ny  de  le  troubler.  ■ - . - , 

Ces  Arabàfiàdeurs  s’en  eftans  retournés  ' ■ 

- • • * * ■ ^ ^ 

. auec  celle refpohfe,  aufll-toft  fut  lignifiée, , 
la  prife  des  armes  à tous  les  peuples  de  ces  " T ' 
days  les  porter  contre  les  Grifons;  mais  ) i/  * 
il  ny  eut  aucune  fbrtc  de  raifon  qui  les  puft  ‘ *' 

‘ refoudre  à ce  faire. 

f ' m 

' Ainfi  donc  le  fort  de  Steyg  ayant  cllé 
àinfi  fortifié , l’armée  des  Grifons  s’cllant 
.àcbeniince  vers  Mayensfcld,  commehee- 
. f ént  à battre  celle  place, aiiecque  Vne  greflu 
fort  drue  de  canonnades;  de  celle  forte  que  . 
lès  alfiegez  le  voÿans  inferieurs  eh  force  ' 

-,  aux  Grifons,  demandèrent  à capituler  i & ' 
déclarèrent  qu’ils  vpuloient  conllarameht. 
demeurer  eh  l’obey  fiance  du  Roy. 

: Autant  eh  fit  là  ville  de  Coite , que  te- 

, ^ hôitalïiegée  le  Capitaine  Schevvellein,  8c  ' 

-fe  rendit  entré  les  mains  des  François. 

Ce  qu’ellant^  fait  l’armée  des  Grifoîis 

*'  •■  1 I TX  • ' •!  - i 

entra  dans  la  rrettigane , ou  us  trouuerent  criUntr  1 
■ quelque  rcfillancc  à ClatiHre,  & y furent  *.C; 

j defdits  Grifons  quelques-vns  de  tuez  èc 
>-  bleflez  : mais  la  garnifon  Aullrichienné 
quielloitdedansjfeveidfinalementcon- 
' /trainte  de  quitter  la  place.  ■ • ^ 
.©f  apre.ç,'qüe  le  btuiét  de  ces  ex 
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tions  fut  femé  entre  les  peuples  des  I^fo-;? 
uinces , que  les  Aiiftrichiens  auoicnc  aiîc:* , 

. nez derobeylTancc des Grilbns,  &obeyf** 

, ; l'oient  aufdits  Auftrichiens  » non  feuler 

ment  alors  auec  la  force , mais  de  leur  bon  ' 

' grc  ôcfranche^volonté  fans  contrainte  > fe 
\ donnerentauxGrifons.  Etdcplus  vn  cer-> 

. tain  Lieutenant  entr’eux  , qui  cftoic  tfài- 
\ lire  de  la  patrie  ( 6c  s’eftoit  lailTé  corrom- 
pre par  argent,  pour  monftrer  aux  gens 
de  l’Archiduc  Leopolde , le  chemin  plus 
commode,  pOur  entrer  en  la  Prouince , où . 
ils  exercèrent  toute  forte  de  tyrannie  6C  - 
TrAt^re^  cruauté)  fqt  tuè  à coups  dc  bafton , 6cdef- 
i»Afjaire,  4 belles  dents,  par  les  peuples  6c  en-  • 

. fans  de  Iq  Prouince.  " . 

En  fin  donc^a  Prouince  de  Prettiganè,  * 
$uec  Tinfantcrie  Engadine , 8c  la  Prouince 
'■  ' de  M-inftcrthàld  , s’eflans  hçureufemerit 

/ réduites  aux  Grifons,  & tous  les  palfages 
J,  pris  & occupez  .du  collé  du  Tyrd,  ils  fe  : 

laifirent  cncores  de  deux  autres  traiftres 
; , J de  la  patrie,  dont  l’vn  eut  le  col  percé  dVn 

y'  fer  rouge , puis  apres  defehiré  par;  pièces» , 
® 6c  l’autre/ut  pendu  6c  ellranglé  à vnb  po- 

. ' tcnce. 

. Ainfî  par  tant  de  fi  bons  6c  profpercs 
. commencements  d’armes  , les  Grifons 
v / . ayans  cité  renforcez  de  courage  » les  ûois 
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Grifes  confédérées^  fçauoir  la  Supe-  ^^2, j, 
Vieure , la  Gotthufine , ôc  la  confédération 

_ 9 • 

de  la  Dccem-Iudidale  , ayans  derechef 
prefté  nouueau  ferment  > leiierént  encore  ' ^ ■ 

Vn  Régiment  fous  la  charge  dVn  des  Saliz, 
qu  ils  ioignirent  à l’armé, e. 

Dr  à caufe  de  ces  exploits  ainïî  execu- 
ttz  par  les  Grifons,  les  SuifTcs  Catholiques 
Romains  enuoyerent  leurs  Députez  à 
ceux  décerne  Sc  Zurich , qui  font  Hugue- 
nots ) ôùils  firent  de  grandes  plaintes , de 
ce  qu’au  prciudice  de  toutes  les  anciennes 
Couffumes  des  Confederez  reccus  par  V-  ' 

iage  , 6c  fans  leur  fcèu  ôccognoiÆincc,  ils  * 
auroient  accordé,  & donné  le  pafTage  aux  puihïgi 
Grifonsparléurpays,  & que  par  la  rupture 
<l‘c  leurs  hayes  iis  leur  auoient  fait  plu- 
flairs  grands  dommages , dont  ils  demah- 
doient  reftitutiort  8c  compenfation. 

Ceux  de  Zurich  firent  refponfe,  que  ! 
te  n eftoient  pas  eux  qui  auoient  ouiiert  le 
chemin  par  leur  pays  aux  armées  Grilbn^ 
nés  mais  qne  c’eftoit  le  Roy  de  France  " 
qui  lâuoit  fait  accorder  par  la  teneur  de 
ia  Confederationi  8c  du  ferment  prefté  par  ’ 
Ijefdits  Cantons  , cônlhie  aiifti  l’aiioient 
prefté  Icfdits  Suifles  Catholiques  Ro- 
mains , 8c  qu’ils  n auoient  peu , hy  ofé  rona-’  ^ 

pffè  ny  enfraindre , ny  négliger  vn  ferment  j 

li  if 
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lîfaitldementpiefté.  Quefîàprefciit  lsC» 
dits  Siufles  Catholiques  Romains  auoient 
refolu  d^iifràindre  la  Foy  preftée  à la 
C'ojd'ronne  de  Fraiipe,  ils  refpondircntqüe  ' 
quant  à eux  ils  leur  donnoient  cela  pour 
excufe. 

Or-donc  encore  que  lefdits  SuilTes  Ca- 
tholiques én  ce  temps  fe  fuflent  efforcez  de 
saffeurer  de  quelques  palïàges  j^ pour  eni- 
pefcher  d’entrer  en  la  Valtoline.,  neant- 
naoins  voyans  que  les  Franeoisj<[ui  eftoient 
en  bon  nombre  dans  les  pays-  des  Suiffes  , 

Jes  menaçoient  de  le  faire  paffage  libre 
.par  le  feu  Se  les  armes,  ils  ne  peurent  retard 
der  le  deffein  qu’hs  auoiànt  de  s’aehemir^ 
her  en  ladite  Valtoline. 

Enfin,  pour  venir  aux  progrczdu  fleur 
Marquis  de  Cœuures,&:  de  l’armée  du  Roy 
qu’il  conduifoit , ayant  pris  &c  fortifié  le 
paffage  de  Steyg , & tous  les  autres  lieux 
êc  fortS;  qui  bouchpient  les.  aduenués  : en  - 
fin ayant  fait  aduancer  deuant  par  vn.boh 
ordre  trois  Regimens  des  fecours , S uiffes.  ; { 
& Grifons,.  entre,  lefquels  eftoit.  enfermée 
l’armée,  & tout  Je  Camp  du  Roy  I;  il  entrai»  ' 
auec  fes  trouppes  le  vmgtrvnidine  No-  ‘ 
Membre  mil  fix  cens  vin^-quatre  en  la  ■ 

V altoliijie. , fans  rencontrçr.^gtande  refira 
fiance,  où  efiant.  ordonna  toutçffonaiméi 
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’ 'jEnbàtaille,  laquelle  il  firaduancer  par  trois  - 

' palTagesforteilroidSjôdetroifîefrne  loiir  ^ 1 

enl'uiiianc  ils  fe  rendirent  proche  le  fort,  ^àtut  du 
appellé  Piodano,  diftant  4e  demre'heure  Mwqmtdt  " 
' de  chemin  de  Tyrano;  là  ayant  fait  battre 
les  tambours,  raïTiegerent,  mais  la  garni- ’ 
' fon  qui  eftoit  dedans  recognoiffant  eftre 
trop  foible  pour  refifter  longuement-,  ai- 
ma beaucoup  mieux  rendre  la  place , qüè  ' , 

de  s ’opiniaftrer  en  la  proteftion  fie  de^'eii- 
:ce  d’icelle.  “ 

• Pour  lequel  côïnmcncement  dVn  fi 
bon  & heureux  fuccez  , le  Marquis  de  ' 
Cœuures  admirant  la  redudion  de  cefte  < 

r *• 

fbrterefle  fans  aucune  contrainte  , en  ren-^ 
dit  loüanges  à Dieu , & afin  de  ne  perdre 
aucun  temps , le  23.  diji  meftne  mois  de 
Mouembre  1614.  ledit  ficur  Marquis  fit 
marcher  l’armée  déliant  T yrano,  oii  ayant  . 
fait  venir  tout  le  Çamp,&:conftruit  vnfort 
furlefleuue  d’Aden  , il  fit  aflîcger  la  ville  ' , 

, &fon  chafteau , aùcc  vingt  gro ifes  piece#  " 
jde  canon  , qui  auoient  efté  eniioyées  par 
les  Vénitiens,  auec  vne  allez  bonne  pro-  ^ 
nllion  d’argent , poudres , froment , èc 
quelque^  compagnies  de  gens  de  guerre 
garnis  de  tout  es  fortes  de  munitions^  t^nt 
de  viures  que  d armes , pour  fecourir  l’ar- 
'•  méç  du  Roy , ôc  aider  à la  reduéfion  <ie  la 

^ ' iiiii 
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iéij,  Valtoline.  ; 

Çes  places  de  T yrano  &c  de  fon  Cliaûeai^ 
„ . 'f,  furent  furieufemcnt  battues  l’efpace  de 

^edumen  , , , , • ■ ^ ^ 

deTyrtnô,  24-  haircs , 311  bout  dedeux  tours  le  Ge-r 
dtfen  neral  fit  fQmmer  les  habitans'  affiegez  de, 
c »^tau_.  place , &:  s’ils  le  faifoient  de 

' bonne  volonté , qu’il  pardonneroit  à to.«T 

V re  la  garnifon  ; mais  fi  au  contraire  ils  der' 
meiuoient  opiniaftres,  il  les,  feroic  ràillér 
çn  pièces,  Çes  chofes  propofées , la  gar-n 
nifon  des  deux'  places  enuoy  erent  des 
. putez , pour  commencer  vn  traiété  auec  le- 

dit  fieur  General  > SC  comme  fis  faifoienc 
propofer  plufieurs  conditions. , pour  les- 
quelles accorder  il  falloir  prendre  aduis  > 
on  leur  donna  encores  la  nui^  fuiuante 
pourfe  reloudre.  - -v.  ' . ^ 

. Lanuiâ:  pàflee  les  habitans  deTyranQ' 
ouiirirent  .la  porte  aux  François  y qu’ils  re-, 

) çeurént  dans  la  ville  : ce  qu’alyans  feeu  çeùX 

qui  eftoient  au  Chafteau  j.tit erent  force  ca-, 

* nonnades  fur  la  yfiie>  fans  y faire  grand 
dommage,  • \ 

Les  z9  .Nojuembre  fîx  cens  vingc-quatrCi 
ledit  fieur  G eneral  fit  battre  le  Chafieau>  , 
^ auec  des  canons  qui  portent  40.  ^Sd;  ço.  ii- 
urcs  de  fer  pefant  J fans  aucune  rçlafche.ny- 
L intcrmiiïion.  Ce  qu’ayant  çonfideré  ce-, 

. l^y<lutcommandoiç  là  deda 
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pe,  fçauoirl.e  Marquis  de  Çagny  j s’offrit  161^ 
k capituler,&  par  la  follicitaiion  & intercef- 
fion  dudit  Gouuerneur  , fut  accordé  à la 
garnUbn  fortir  dudit  Chafteau,  armes  & 
bagues  faunes,  les  enfeignes  volantes, 
audit  Gouuerneur  luy  fut  permis  d’en  for- 


tir  auec  vn  canon  qu’il  emmeneroic  dudit 
Chaileau. 

Suiiiant  ces  cliofcs  accordtesIc'Oj  Dé- 
cembre , ledit  Gouuerneur  abandonna  le 
Ghallcau , ôc  en  fortit , accompagné  du 
Cheualier  Robuftello , auec  40.  cheuauxi 
chargez  de  bagage,  deux  cens  foldats,  8c  ' 

[ vn  fort  gros  canon , qu  il  emmena , y en 
ayant  lailTctroi^autres  fort  gros,  auec  plu- 
flairs  bombardesi  force  poudres  ,bouIers, 
munitions  de  bleds  éc  de  vins , qu’ils  laif- 
ferent  aux  magafins  dudit  Chafteau. 

La  ville  de  Tyrano  8c  fbn  Chafteau  aînfî 
réduits , le  Marquis  de  C ocuiires  mit  dans 
le  Chafteau  garnifon  Françoife,  &c  laifta  le 
Cplon^el  Milandre  auec  garnifbns  Veni-' 
tiennes  dans  la  ville* 

Cclafaid,  ledit  lîeiirGeneral  marche  a-.  ' ; , 
uec  l’armée  vers  Sondrio , capitale  de  tou« 
çe la  vallée,  & comme  faute  d’auoir  allez  ' 
de  cheuaux  de  bœufs , il  ne  peut  faire  ft 
t'oft  cheminer  les  gros  canons,  il  fut  eon.- 
uainc  de  camper  à 4.  heures  de  chemin  de 
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1^25.  Sondrio. 

'Qjuand  à céftefville  de  Sondrio  , elle  ■ 
fe  rendit  de  mcfme  qu ’auôit  fait  T yrano>ôç 
les  habitans  liiireren  t entre  les  mains  dudit 
. iierir  Gendral , vn  fameux  traiftrede  la  pa-  ’ 
trie , qui  fut  conduit  prifonnier  au  Chafteati 
' deTyrano. 

Le  Chafleau  c^e  Sondrio  fe  dèffendit, 

■ ^ quil  vid  arriuer  les  groifes 

» fHrftU»  pièces  d’artillerie  dé  l’armée , pour  raflîet-  • 

: ; te  defquelles  àyans  efté  ennôyez  lixcensi 

? ' foldatsayans  des  bombardes,  chargèrent- 

rudement  de  cent  pas  des  courts  du  Palais 
prés  dudit  Chafteau  les  garnifons  d’iceluy;!, 
^ les  empefeherent  de  faire  aucunes  for-  ^ 
Ùes.  Trois  iours  apres  ladite  garnifon  fe 
trouua  tellement  effrayée  pir  la  violence 
continuelle  des  canonnades, qu’ils  n’ofpient  ’ 
plus  paroiTtre  fur  leurs  remparts  Si  boule- 
uarts,  Sf  demandèrent  compofition  pour 
ibrrir. 

Mais  pource  que  la  nuicl  precedente 
ils  aiioient  tué  vn  Capitaine  François,  qui 
elfoit  vn  des  Seigneurs  de  la  mhifpn  de 
VaudecQiJit,  par  vne  voilée  de  canon,  ils 
nefucent  rcceus  à,çapituler  : mais  les  gar- 
nifons du  ^Palais  ayans  mis  le  feu  dans  le 
Clufteau,  s’en  rendirent  maiftres , apres 
quelque  refilfance , ôç  trquuans  là  dedans 
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/quelques  foldats  Italiens  les  genoüils  en  1^15.’ 
terre , pleurans  ôc  demandans  la  vie , les  ' ^ 
traitèrent  fort  mal  : ils  les  prirent  pourtant 
par  commandement  du  General , qui  pour 
l’Amour  du  Pape , peu  de  temps  apres  leur 
permit  fe  retirer. 

Dans  ceChafteau  furent  trouuez  trots  - 
gros  canons , de  l’argent , munitions  de 
guerre  & de  viures  pour  plus  d’vn  an.  Là  Morhe^ua 
entrèrent  deux  Compagnies  Françoifes  en 
garnifon.  Ceftevitoire  inefperée,  &:tant 
de  lieux  occupez , donnèrent  vne  grande 
terreur  à toute  ceJftevallee,  iniques  laque 
tous  fes  lieux  & les  villes  d icelle  3 mais  en  - 
tr’autreS/Morbegiio,  enuoya  fes  Députez 
audit  lieur  Marquis  de  Cœuures  ^ & au:ç 
Seigneurs  Gdfons , quiarrefterent  leurs  ar- 
ticles prefcrlpts,  ‘6cy  fouferirent,  Sc  fere- 
. folurent  de  r’entrer  en  l obeyflance  defdits 
Seigneurs  Grifons.  . 

De  ces  prifes  les  Efpagnals  &c  Italiens 
furent  fort  eftonnez  5c  efpouuentez , 8c  cç 
d’autant  plus  encore  que  les  François  a- 
uoientaulîi  pris  le  pont  de  Tyrano,  toutes- 
fois  iàigarnifondu  fort  de  Ripa  elloit  re- 
foiucdefe  dclfendre;  en  ligne  dequoy  ils 
aiioient  mis  des  banderoles  rouges  > maisila 
abandonnèrent  cefort,  emmenans douze 

piepe^  de,canon  3 auec  tous  leurs  ^ 


.Y 


{ 


y r 


ViSesquift 
reduijent 
M Mat~ 
qui*  de 
Cceutnct, 


(■ 


Cemmen- 
nmentde 
^aiifé  de 
martqge 
ettfre  Frfl 
ce  An- 
gltitne. 


i'  HiST  O I R f ^ 

mirent  iefeu  dans  les rcflcs  deleurs  munî-i 
nons  5 comme  au/Iî  aux  villages  circonuoi- 

Juns.  - 

T*ôus  les  lieux  Schabitaris  d alentour, 
comme  au/Ti  ceux  de  la  Comté  de  V Voà- 
nés,  & les  trois  Cantons  des  trois  Ligues 
Grifes,  entrèrent  en  IVniOn  des  Princes,  8c 
enuoyerent  leurs  AmbafTadeurs  au  ^ieu^ 
Marquis  de  Cœiiures, General  d’icclle,  qui 
les  receut  toutes  en  grâce, âc  lair  fift  faire  le  - 
Arment  de  lîdelité  à fa  Majeftc  Tres-C  hre- 
ftienne.  C efteequifepaift  en  la  Valtoli-. 
ne  fur  la  fin  de  lannéc  i ^2,4. 

En  ce  mcfme  temps  fiit  mile  Talliance 
d Angleterre  fur  le  tapis,  le  traidé  &com>* 
mencement  du  mariage  prétendu  d*entrc 
e Prince  de  Gales,  & laferenilîime  Maiie 
înfante  d Efpagne,  ayant  cfic  rompu  > le- 
dit Piince  de  Gales  fôngea  au/Ii-toft  à ib^ 
liciter  fon  pere  pour  fon  alliance  auec  la. 
France,par  le  mariage  de  luy  auec  la  Priri- 
^ITc  Henriette  Marie , fûeur  de  fa  Majefte 
Tres-Chjcjftienne. 

Los  fleurs  Cartile  & Olande  , Ambaf. 
fadeurs  d Angleterre,  ayans'efté  choifis- 
pour  venir  demander  nollre  PriricefiTe , ai>- 
riuerent  a la  Ççxir  du  Roy , qui  pour  lors 
eftoic  en  fa  ville  de  Compiegne  , où  ils 
firent  oiiuertine  dudit  traide  demariage. 
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c ' '/l  quoy  le  Roy  voiiliic  entendre  félon  l’àd-  j 
vis  de  t on  Confeil , ôc  fur  la  *fin  de  l’année 
i6z4.onparladecontr^éter,  pourarrefter  . . 

• ledit  traité,  qui  fut  conclud  & arrefté  par  ‘ 
-IcfditsCommilTaires, Ambalïàdeurs  de larra/^/af 
grande  Bretagne, & fa  Maj  cfté  T res^Chre-  * - 

‘ ttienne  le  io-  Nouembre  1614.  dans  le 
Louure  à Paris,figné  Gartile,  01andc>Ara- 
bafladeurs  d’ An^eterre.  Le  Cardinal  de 
. la  Roche-foucault,  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu, Monfieur  d’ Aligre  Chancelier,  Mon- 
fieurleMarçfchaldc  Schombergyfigné  de 

, Lon>enie.,  & chacun  d’eux  le  cachet  de 
Jeursarines.^Ainfi  fut  accordée  laPrincef- 
fe  Marie,  auecle  Prince  de  Galles.  Nous 
v'  parlerons  cy-âpres  des  fiançailles  • & des 
' ■'  nppecs  célébrées  à Paris.  . ' 

L’ân  i^zÇi  n’çft  pas  11  toft  commencé, 
que  Tonne  parle  d’autres  chofes  que  de  la 
guerre , tant  en  la  Valtpline , qu’en  I talie, 

, i & Pays-bas. 

Le  fiege  de  Br  e da  fe  continue , Sc  chaf- 
queEftatiemetàladeffencc,  ne  fçachanc, 
à quels  delfeins  fe  leuPient  tant  de  troup- 
pes  en  France  , Allemagne  ôc  Pays- 
Bas.  ’ ' -r 

En  Picardie  furent  les  places  frontières  Fr«»  ; 
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garnies  de  nouuelles  garnifons  , fous  la  „uaiet4t 
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çiiargçde  Monfieur  delà  Fo^c^, 
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de  France 
munut  di 
garnifons^,  ^ 
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iSz^,  II  pnôitaufli^au  pÿs  Mëlim, 

frontière  du  Rhin  j quantité  de  caualerie 

& d infanterie,  outre  les  garnifons  fuiuan' 

tes,  & furent  commis  pour  commander 

aux  trouppes  le  Duc  d’Angoulefmc,lc  fieur, 

tle  Marillac,  & Mdnfîeur  Je  Brct , ConfeiR 
lerd’Eftat,.Commiflairede  faMàjefté  fur 
0d\c  frontière. 

, ' jPendantces’bruits  de  guerre.  Sciés  le- 
uemens  .de  gendarmeries  qui  ie  font  de 

part  & d autre,  de  fortifier  les  places  fron- 
tieres  de  Lorraine  & d’Allemagne,  & c6n- 
fiderànt  qucla ville  de  Verdun  eltoic-vne 
place  grandement  d’importance  muguet- 
tée  par  ies  eftrangers,  il  fut  aduile  d’y  faire 
eriger  vne  nouuelle  Citadelle, ’Monfîeuç  : 
deMariliac  en  prit  le  foin,alIifté  des  confëils  * 
^eMonfieur  le  Bret,  Sc  en  peu  de  temps 
a force  de  peine  & de  trauail  cefte. Cita- 
delle sert  entièrement  parfaiéte,  & eftau- 
iourdhuy  vne  place  des  meilleures  do 
i France , & qui  a faîâ  perdre  l’enuie  aux  en- 
nemis delà  Frànced’attaqucr  Verdun.  * 

Donc  dans  les  premiers  mois  de  ceftç 
année  les  Hollandois  voyans  qu’ils 
eftoient  trop  foibles  pour  empefeher  la. 
prifedçBreda  ,' & pouf  faire  leucrle  fiege  ' 
à l ElpagnolV  qui  eftoit  puiffant  en  cauale- 
■tie,  enuoyer^  fupplier  tres-inRammenx 
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:4.grandsR.oys,leursbonsamis&:aIIiezfde  i6zy.  ' 
les  vouloir  fecourir  au  befoin^  & au  plus 
fort  de  leur  necèffité  , remonftrans  que 
c'cfïbit  là  vne  affaire  où  leurs  Majeftez  e- 
ftoient  grandement  intereffces , 6C  que  la 
perte  de  Breda  accroiftroît  grandement 
les  ambitions  del’EfpagnQl,  s’eûant  pief- 
quejà  rendu  maiftre  deTEmpire  desRo- 
mains,&  dVne  grande  partie  de  T Allema- 
gne fous  le  nom  de  l’Empereur,  dont TEf 
pagnol  fe  fert  auiourd’huy  pour  faire  fes 
vfurpations  , & affubjettir  les  Princes  de 
l’Einpire  à fa  domination, ce  qui  lu  y don* 
neroit  grand  aduantage,  feroit  rheurcux 
fuccez  qu’il  attend  de  ce  fiege,  qu’il»  ne 
pouuoient  plus  empefeher  , eftans  mal 
fournis  d’argent  8c  d’hommes  , s’ils  n e- 
lloient  fauorableraent  fecourus  de  leurs 


Les  Ambaffadeurs  d’Hollande , qui  e* 
ffoient  en  France , en  firent  inftance  fort 
grande  au  Roy,  aufquelslaMajeftc,  por-  deenFran 
■tée  de  bon  naturel , promit  de  ne  vouloir  «*• 
ianiais  abandonner  les  alliez  de  fa  Couron- 
i^e,  & permit  qu’il  fc lêuafi  en  France  des 
trouppes  , tant  de  pied  que  de  cheual  pour 
. lesfcçQurir.^Ccquirc  fit. 

Iv  i En  Angleterre  auffi,  le  Roy  delà  grans 
V VQuiant  cmpejÿher^la  prife 
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îtfiy.  de  eeftc  place  de  Bréda  :,  & foulagèr  îe^ 
Ellats  des  Prouinces  vnies  des  Pays-bas* 
a^A^sloppreffion  (juc l’Efpagnol  leur  faifoit*., 
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Dé  DmH- 
mmifih  ■ 
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Ârmie 


fait  armer  douze  mille  Ariglois  de  pied  ; 5ç 
quinze  cens  chenaux  , qu  il  enuoya  pour, 
fecours  ahldits  Eftats , fous  la  conduitcç  du 
Comte  d‘Oxfort , & du  baltard  de  Maiis^ 
feld. 

» 

Lcs^Rrtys  de  Dahijcniarch  & dcLSiiedc< 
auffi  comme  amis  & alliez  des  Hollandois* 
leuerent  en  leurs  Royaumes  des  fecours 
puilîànsde  gens  de  pied  & de  cauâlérie,  qui 
vindrent  ioindre  au  Camp  defdits  Eftats.  < 
Les  François',  tant  de  pied  que  de che- 
uaîi  paifcrent  auffi  en  Zelande , 3c  de  là  en 
Brabant  àfierghe  furZooii,  foiis  la  con-' 
duite  difieune  Duc  Chriftiam , Prince  de 
Brunfuic,  Adminiftrateurd’Alberftat,  qui 
menoit  ceftc  caualerie  Françoiie,  la  plus 
belle  qui  fuft  eh  tous  les  Pays-bas. 

L’Efpagne  âduertie  des  fecôurs  des 


à'tipagne  quatre  Roys  qui  marchoient  és  Pays-basy 
tt»iotree.  pour  faire  Icucr  le  fîege  de  Brcdaj  8i  rauâ- 


r- 


y»y. , ^ 
«XrXiîû’i. 


ger  la  Flandre  & le  Brabant  ? enuoya  raan-' 
dement  expiez  àl’Infante  Archiducheflcj 
de  faire  mettre  Élis  les  compagnies  d’or- 
donnance du  pays,. qui  faifoieiit  enuiroh 
deux  mille  chenaux  j fafte  armer  toiis  les 
payfans , poi#  fe  ruer  fur  le^  premiers  qui 
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entrerôient  en  Flandre  ou  Brabant,  pour  y i6i^* 
faire  Je  clegaft. 

V ne  autre  arrnce  de . Wallons  St  Lie-  ' ’ 

gcols  fe  leue  par  le  Comte  Charles , Gou- 
uerneur  de  Catnbray  , de  prez  de  vingt 
mille  hommes,  à laquelle  Æit  commandé 
daller  ioindrele^  deux  mille  Caualiers  des 
compagnies  d’ordonnances. 

, L’Empereur  Ferdinand  enuoya  quatre 
mille  Caualiers  Croariens,  mais  celle  na- 
tion fît  plus  de  vollcries  8c  de  çruautez  en 
Brabant, que  les  propres  ennemis  n'eulTcnt 
pas  fait. 

Le  Comte  deTilly  enuoyelc  Comte 
d’Anhalt  auec  8oop.  homrhes  , tant  de 
pied  que  de  ch eual, partie  Allemands , par^- 
tic  Italiens , fous  la  condMÎtee  du  Colonel 
Charles  Spincile  , aufli  Italien',  de  fonc 
que  dans  les  Pays  bas , comprenant  les 
deux  Càmps,  Efpagnol  ôc  Hollandois  , fc 
virent  plus  de  cent  cinquante  mille  hom- 
mes portans  armes,  aufubjec  du  liege  de 
Brsda. 

Mais  il  arriua  vne  aiSli£Fioo  tres-gran-  ' • 
de  pour  les  Hollandois,  qui  fut  la  mort  du 
Prince  d’Orange,MauricedeNalTaii,  Tva 
des  plus  grands  Capitaines  de  Ton  fîecle  , J 
fut  fort iongiicmenc  malade,  Sc  quand  il  re- 
connut qu  U ne  releucroit  de  celte  m^adie,  ‘ 


'1 


4 ‘wT.  'V 


V* 


pi,  H I s T O r R E î 0 E * 

*i3iy.  vtranfporta  le  goiuæfnement  des.'Proiririf 
' " ' ces  vnks à fon fre,re  le  Cointt^ Henry  de 
" V*  Nafiau  5 lequel  en  fit  le  feüment  aux  Eftats 
' le  crenriefme  Mars  mil  fix  ' cens'  vingt- 
cînqicomnie  Capitaine  general  de  leur  Ré- 
publique ,&  Prince  d’Orange,  au  lieu  de 
Liy  le  Prince  Maurice,  qui  décéda  le  i.^; 
Auril  ènfuiuant. 

• _ * . 

mtf  dé  Aulïi  en  meûne  temps  radürut  Ia,c- 

quçs  Vl.dunom,  Roy  de  la  grande  Br  eta- 
^randt  ' gnerôdailPa  heritier  dc  fcs  Couronnes  ôc 
Btitdgne.  Charles  I.  du  nom , Prince  de  Ga-^ 

les , auiourd’huy  Roy  de  la  grande  Bret'a- 

- - ' • ' ■ " ''*A- 

I)  Orlemois  de  May arriuc,  le  nouiieari  ' 
Prince  d Orange  Henry  de  Naffau,  fé 

voyant  affilié  des  fecours  de  Francci  d’Ar\- 
' ' gleterre,dcDannemarchèc  de  Suède,  Si 

' de  toutes  les  garnirons  des  Prouincesvnies 
le  .relblut  detenter  lehazard,  & de  faire 

^ . * t % 

I effort  dVne  darnierc  force , pouf  deliuref 

» Breda,'  il  prit  auec  luy  l’armée  Angloifcj 

conduite  pal;  le  baftard.de  Mansfeld:  il 

auoit  auffi  enuiron  trois  à quatre  mille 

; ..û  chenaux,  tant  d'Hollande  quedeFrance, 

^ iOÙc  conduifoit  Chriftian , le  ieune  Duc  de 

Brunfuic,  & s’en  vint  le  longd’vne  digue 

pour  fui^rendre  quelque  quartier  du  camp 

Elpagnol:  fon  auant-garde  fut  cluurgeetpar 

. * le 
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:lcCohiteHeniy  deBergheaüçcfâcauale-  i^îjf4 
, ^ie,qui  deffit  vne  grande  partie  defdits  An- 

J glois,  aüec  z6.'  ou  28.  tant  Colonels  quô 
^ Capitaine  > Lieutenans  & Porte-cnfei-  ' 

^ Le  Prince  d’Orahge , Henry  de  Naf-  du 
Ifaii' voyant  cela  s aduança  auec  fa  cauale*- 
^ , rie  ôcfon  infanterie  j fe  failit  des  fortifica-  dtuaMt 
T tions  & redoutes  du  quartier  dePaulo  Ba- 
gliani,  veut  attaquer  le  fort  dudit  Bagliani,  - 
■ fur  lequel  les  Hollandois  ietterent  force 
F ïèux  d’artifîcei  grenades,  Sc  pots  de  feu , ce 
qui  lift  retirer  les  Italiens  qui  auoient  peur,  , 
mais  cinq  cens  Wallons  liiruenahs  re- 
poulTerent  les  attaquans  auec  vne  déroute^ 

&à  rinftant  encores  furent  fécondez  par 
le  Marquis  Spinola  &:  le  Comte  d’Anhalt, 
auec  force  caualerie  Allemande  8c  Bour- 
; guignons  qui  furuindrent , 8c  non  fculc- 
r.  ment  firent  retourner  ledit  Prince  d’Ô-  mu  lü 
[ range  en  arrière  aueefes  gens  > mais  iofi- 

E cherent  8c  couuritent  tout  le  chemin  de 
il  corps  morts,  entre  lefquels  il  y eut  des  per-  . 
ip  fonnages  de  remarque  qui  y perdirent  là 
:,F  vie  r coiaBattans  courageufemènt  en  ce 
dernier  effort. 

iif*  Le  vingt-feptiefme  de  M ay  ledit  Prin-  54  rttràS 
r te  d* Orange  fe  retira  auec  fon  armée,  non  ' 
b iài^  regret  de  ne  pouuoir  fe  courir  Breda, 
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luftin  de  Naffau  , Gouuerneur  de  la 
ville  &chafteau  de^reda,  voyant  que  le  > 
fecoursluy  auoit  manqué,  & que  l’armée  , 
de  i lollande  ç’eftoit  retirée,  que  la  ville  Sc 
fa  garnifon  qui  efloit  dedans  n auoient  de-  • 
quoy  viure,quiiy  auoit  nombre  de  rnala-^  ■ 
dds  Se  autres  grandes  incommodirez,  fans 
elperance  de  pouuoir  eftrcfecourus,  man-; 
da  au  Prince  d’Orange  qui  Juy  ordonnafjt 
ce  qu  il  auroit  à faire  pdurfefauuer  auecl» 
Noblefle  qui  efloit  auec  luy  enfermée  dans, 
Bredà. 

\ ^ ^ I 

Lé  Prince  d’Orange, luy  emioye  per-  , 
miffionde  traider  auec  rEfpagnol  le  plus 
aduantageufement  qu’il  luy  feroit  poffiblc 
&lny  quittaft  la  ville:  cequiiüt,  & aptes  , 
que  les  Deputei  des  aflîègez  fé" furent  af-~ 
femblez , fie  demeurez  d’accord  des  con-  • 
U entions  le  troifielme  luin  mil  fix  cens  • 
vingt-cinq.  Il  fut  accordé  que  le  Gouùer-  . 
ncur  ôc  garnifon  fortiroient  de  k ville  ^ 
chafleau  de  Breda,le  leudy  ç.May  audit  an, 
ce  qui  fut  exécuté  , fit  apres  leur  fortie  l’Ef- 
iBreJa  ten-  pagnol  cn  a pds  pofTeflion,  fit  y a mis  pour 
f Gouuerneur  le  Seigneur  de  BaJançon,vieil; 

, gnol.  ^ . 1 1 ® I / 

Capitaine  de  la  rranche-Conte,  auec  gar- 
^ .nifon  des  Bourguignons  fit  Wallons. 

’ Acheuons  de  voit  apres  la  guerre  ,1# 
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L.ovys  le  Ivste^  JIJ 
' refiouyJTarices  qui  fe  font  en  France  8c  An- 
gleterre au  mois  de  May  pour  les  alliances  ''  • > 
des  tkux  Cour^onnes.  " , ' 

Eour  racGomplifîement  de  ce  'maria- 
.gejfefirent  de  part  &d  autre  de  très-grands  • 
preparatifs-^-pour  folcmnifer  ces  nopces 
Roj?alcs,auecgloiieôc  magnificence.  - 
■ 'Mais  fînguliere  ment  à Paris,  l’equipage 
rdc  Madame  de  France  eftoit  tellement 

* i 

magnifique  qu’il  ne  fe  pouuoît  expliquer,  . " - 

tant  pour  ce  qui  eftoit  de  Ces  liabits , de  fes  nejituyf. 
'earmfles , de fes  Dames,  8c  autres  Officiers 
delâraaifoiû,  qui.eftoient  tous  accouftrez  AngUttnt' 
•pour  compofer  vn  train  digne  de  la  mai- 
ion  dVnfe  telle  Princeffe.  ' 

• r*  • 

M ais  fur  tout  il  ne  fe  vit  rien  de  plus  fi- 
cite  que  fequipage  He  Mpnfieui;lc  Duc  de 
^ Chaireufie,  qui  deuoit  conduire  madite 
*^Dame  en  Angleterre , ainfi  qu’il  atioit  eftc 
choifi  pour  cét  effeâ:  par  faMaj  efté  entre  les 
Princes  plus  capables  deceftecharge.-car  ce 
h’eftoit  qu’or,qu’àrgét,  clinquâts, pierreries, 
perles jipyaux,&:  autres  richel^s,tant  en  fes 
iabits  jiellesde  fes  cJieuaux,  bagages , har-  - 
noÇs,  8c  mulets.  , 

Sâ  Màjefté  T-res^Chreftienne  refdluc 
à ceïie  alUancCjluyÆyans  éfté  apportez  les 
articles  8c  conditions  qu  elle  defiroit  dif 
Roy  de*  la  grand’Bretagne , enuoye  en 
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Angleterre  Monlieur  de  Fiat  AmbaiTa-. 
deur , puisenluitteMonfieur  de  la  Ville-^r 
aux  Clercs  J Secrétaire  d’Eftat  de  fadite 
Majefté,  auectourpouuoir  & commiflloii 
de  conclure  ledit  contra£t  dudit  mariage,  ' 
fuîuànt  les  patentes  du  Roy  , auec  le  Roy 
fcrenilTime, Scies  Confeillers  8c  Officiers 
, de  fes  Eftàts  8c  Çonfeils , ledit  fieur  de  b 
Viile-aux  Clercs  fut  receu  en  Angleterre 
auec  tous  les  honneurs  poflîbles,  & quanti- . 
té  de  tres-excellens  pi  eléns.  _ 

Ledit  contra d:  ayant  efïé  drefle  en  An-, 
gleterre , fa  Majefté  ferenlflime  commit 
aufti-toft  encore,  d autres  AmbalTadcurs 

...  I • 

■ extraordinaires , auec  vn  équipage  vraye- 
ment Royal,  8c accompagnez  d'vne belle 
fuitte  de  Noblefle,veftuë  à l’aduantagedeR 
quels  vindrent  acheuer  de  conclure  ledit  - 
contrad , félon  les  pouuoirs  qu’ils  apporre- 
•i'ent  d’Angleterre,  8c  ayant  efté  approu- 
vé,de  fa  Majefté  Tres-Chreftienne , il  fiit 
ligné  d’elle , deMadame , des  Rcyncs,  de 
Monfieur  frere  du  Roy , 8c  des  Princes, 
tantdufang  qu’autres,  8c  des  Officiers,  tant 
de  la  Couronné  que  des  Çonfeils  d’Eftac 
de  Êiditç Majefté,  ainft  qu’il  auoit  elle  en 
Angleterre. 

Celàfaid,  fut  procédé  aux  fiançailles, 
pour  lefquelies , 8c  p our  le  dit  mariage  ac- 
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€ordé , furent  faites  de  tres-grandes  ref- 
■jouy fiances,  tant  à Paris  , que  par  toute 
d’Angleterre , où  il  n y eut  cloche  qui  ne 
lbnnaft,ny  quàrtierdanslesvilles  où  hefc  ' 
firent  les  feux  de  ioye , canons  deville-,de 
citadelles , ny  de  havres , qui  ne  fùflent  ti-  , 
rez  plufieurs  fois , quantité  defeftîns  faits?  v * 
bref,  toute  forte  de  ioyé  fé  veît  aux  Eftats 
diîdit  Roy  fereniffiine,aucc  mille  & mille 
bénédictions , comme  efperans  que  cefie 
alliance  glorieufe  de  F rance  auec  .l’Angle-  ’ 
terre,  leur  apporter  oit  toute  forte  de  bon-  ,• 
heur  & de  profperîté.  “ 

Mais  auffi  à Paris , où  le  Roy  & toute  dt 


la  Gour  eftoit  en  fa  plénitude  en  fa 
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.fplendeur,  grandes  refiouy fiances  furent  AngUttr . 
faites  pour  ladite  alliance.  Sa  Majcfté  fit 
faire  des  feux  d’artificé  d’vne  tres-grandc^ 

- defpence  furlariuîere,  deuant  le  chafteau 
|du  Louure , fuiuis  d vnè  admirable' rareté 
de  fufées  , 8c  autres  inuentions  artificielles 
. depoudre,quireprefcnt6ientdiuerfcsfor- ' 
me  & deuifes  en  l’air , à la  grande  admira-, 
tion  du  peuple  de  Paris,  qui  eftoit  fpeéta- 
■ tcur  fur  le  pont-neuf  ï fur  l’Efcole  fainéi 
Gerraain,&;furle  quay  du  faux  bourg  S.  •. 
Germain  desPrez,  &:de  tous  coftez,fur 
les  huld  à neuf  heures  du  foir.  , 

JEnfuittedequoy  toute  la  ville  de  Paris 
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l*e5 faux-boiirgs, firent  les feuxxlciôycçn  - 

tous  les  quartiers  &:  principale§riVes., 

Mais  fîngulicrement  Uniaifon  de  vill© 
fitvn  fende  ioye  tres-beau  en  la  place  de 
Greuc,  auec  tout  le  canon  &:bouèttes  de 
' fop  Arfenal , qui  furent  defehargées  en  la~ 

»-*  ' dite  place  de  Greue,  en  prcfencc  du  Pre- 
uoft  des  Marchands,  Efeheuins,  Officiers 
& Archers  de  la  ville  , & grande  quantité 
dépeuplé. 

Le  leudy  hui6Lefrrie  iour  de  May  le 
Roy  paroi  liant  dedans  fa  chambre  comme 
vn  beau  foleil  qui  luyt  au  deflus  de  tous  les 
autres  aftres , ayant  auecliiy  la  Reyne  fc- , ' 
conde  lumière di:  Ciel  de  la  France,  Mon-»" 
fieiir  fon  frere  vnique,  MelTieurs  les  Ducs  ^ 
dcNemoms  & d’ÈIbeuf , Marefehaux  dej  • 

. Vitry  Sc.  de  BalTompierre , Sc  autres  Sei-  ' 
gneurs  de  laCour,cnuoya  quérir  MadamCy 
qui  y fut  appellee  delà  Reyne  fa  Merc 
Mcfdamcs  les  Prîncefics^de  Condé  Sc  de  , 
Corty,Mefdàmes  les  DuchdTes  de  Giiyfe, 

^ de  Cheureufe  & d’Elbeuf , ^ plufieurs  au- 
tres grandes  Dames,  ^ 

y ' • Sa  robbe  eftoit  de  toife  d’or  Sc  d’argent, 

, tputc  parfemee  de  fleurs  de  lys  d’or  , de 
‘enrichie  de  plufieurs  diamants,  Sc  autres 
. pierres  precieufes.  Laqueuc  deladitcrDa- 
: nie  efloie^  portée  par  Mcfdàmôifclles 
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Ç^mmedle  fut  entrée  dedans  keham- 
bre  du  Ray , auec  vne  Majeftc  digne  de  (a 
nàiflknce,  Meflîeurs  les  Comtes  de  Carti- 
ie  ôc  Mülord  d’OIand,  Ambaflàdeurs  pour 
le  Ro)rde  la  grand’Bretagne , y entrèrent 
'aufli  toft,  vertus  d’habits  fuperbes , & leurs 
efcharpes>  cordons  de  chappeaux,  pleins  de  ■ 
diamants  , qui  prefenterent  au  Roy  le  con^ 
traét  de  mariage,  qui  fut  leu  tout  haut  par  lé 
Chancelier.  ; ^ 

ApresquefaMajefté  eutaggreélescon- 
lienaftces  , les  Ambafladcurs  le,  retirèrent 
en  la  chambre  de  Monfîeur  le  Duc  de  Che- 
ureufe  » auu  delTus  de  celle  du  Roy , & luy 
ayant  fait  entendre  les  accords , il  fut  aufli- 
- tort  trouuer  fadite  Majeftc  , accompagné 
, defdits  Ambafladeurs’,  8c  plufîeurs  autres 
Seigneuisde  remarque,  eftant  vertu  dVn 
'iiabit  noir  débandes , toutes  garnies  de  dia- 
' mans,uifques  aux  fers  daiguilletes.. 

Arriué  deuant  le  Roy,  il  luy  prefenta  fa 
procuration  , & le  pouuoir  que  luy  auoit 
donné  le  Royjdc  la  gpand’Bretagrie , qiù 
fut  enferré  -au  bouc  dudit  contraéi  de  ma- 
riage, que  le  Roy  ligna,  Madame>les  Rey- 
nes , le  Duc  de  Gheureufe , 8c  lefdits  Anr^ 
balTadeyrs--  Cela  fait,  Monlieur  IcCardi- 
jpaldela  Rochefoiicault  fit  les  fiançailles  à 

’ ; K K üii  . ' 


51^ 


ri': 


\ 


D^iiized  by  Google' 


.-5^0 

lamânîcreaccouftuméc.  • 

Comme  vne  relie  alliance  ne  fc  poiiiioiç 
paracheuer  fans  grandes  pompes  5c  ma.- 
gnificences.  ' ' 

L’Eglifc  de  Noftre  Dame  de. Paris  fiir 
Reytft de  ch^oife potip Ics  ccremonies  de  lacoom- 

mariage , 5c  fut  toute  tendue 
ffw  àFeh  de  riches  tapilTeries  tilTucs  de  foy  e , d’or  8c 
H**  d argent.  L on  y efleua  cnuirdn  de  hui£t 
, tpieds  de  terre  vne  belle  & longue  gaUerie, 
quiprenoit  fon  commencement  des  fenr- 
Uee  de  la  maifon  Archiepifcopale,  8c  fç 

venoit  rendre  à l’entrée  du  chœur  de  ladt- 

t^cEgiife,  elle  eftoit  fouftenuè*  de  pluEeuf^ 
s ' . pilliers  j coiuiert  par  le  haut  de  fàtin  violer, 
tout  brodé  de  fleurs  de  lys  d’or,  8c  par  le 
bas  d’vnc  toile  de  lin  ciree,  par  defllis  la- 
quelle paflerent  toutes  les  ceremonies  du 
mariage  comme  il  fuit.  ^ 

Premièrement, le  Capitaine  de  la  porte,^ 
auec  là  compagnie. 

Les  cent  Sui iTes  des  Gardes  du  Corps  du 
Roy  , veftqs  des  liurécs  de  fa  Majeftc , Ip 
I tambppç  battant,  fie fenfeignedelployee.  . 

. Douze  haut- bois  veflus  de  femblables 

liurées,qui  rauilïbient  les  oreilles  des Ipc- 
. dateurs,  par  leurs  fons  agréables, 

Huiét  tambours  coûuerts  de  pareilc 
parure,  battoient  fl  furieufcnjent,queies 


i 


-Loyis  le  Ivstf.  jii 
fiônragesdcs  moins  hardis  sanimolent  au 
bnû£t  dVn  tel  tintamarre. 

Dix  trompettes  faifoient  fauter  de  ioye 
^ d allegrefTe  les  cœurs  du  peuple. 

Monfieur  de  Rhodes , grand  Maiftre 
des  ceremonies,  marchoit  apres  cela,rcue' 
flu  à 1 aduantage  , & fort  bien  accompV 
gné.  J 

Apres  luy  Meffieurs  les  Chcualiers  de 
rOrdredu  S.Efprit,  tous  brillans  de  picr-- 
fériés."' 


f Sept  Hérauts  d’armes  alloient  eju  fuic- 
I te , auec  leurs  baftons  & cottes  dé  velours 
! ■ tanné  cramoili,flcurdeliféesd’or,marchans 
,-deuant  le  corps  de  MeClieurs  les  Maref- 
çhaux  de  France. 

Mefdits  fleurs  les  Marefehaux  de  Fran- 
^ ce , à fçauoir,le  Marefchal  de  Vitry ,1e  Ma- 
f refeh^  d’AubeterrC:,  èc  le  Marefchal  de 
s 3*iflbmpierre. 

Les  Ducs  U Pairs  de  France,  Meffleurs 
Vfcz,de  Bclle-garde,d*Aluin,de  Luxem- 
bourg, & de  Chaume. 

I ^ . Les  Princes,  Mefflcurs.de  loinuillc, 

l(j  ' d’Elbeuf,  ôc  Comte  de  Harcourt,  Mon- 
^ fleur  le  Duc  deChéureufe  veftu  d ’vn  ba- 
i bit  de  drap  noir  tout  couppé,  & double  dç 

I j;  toille  d or,auec  vne  tocque  auffl  de  velours 
noir  fur  fa  telle,  vneenfeigae  de  diamanj 
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qui  esbIoiïjrfc>it  la,  v eu  e par  fôn  efclat  > ^<5 

erçharpc  coûte  coùuerte  de  rofes  de  dia- 

mantS)  vn  capot  tout  brodé  d oij  & femé  dç 
pierreries.  ~ 

^ Lesdeux  Ambafïàdeursextfàordinaîres 

d Angleterre , tous  deux  -couuerts  de  toile 
d argent , aucc  la  tôcqiie , mar choient  aux 

deux  collez  du  Duc  de  Cheureulc.  ■ 

-i  i De  Roy,  auecvh  habit  en  broderie  d’oif' 
&d  argentjtenant  à lantain  drôiâe  Mada- 
me , qui  auoit  vne  Couronne  fur  la  telte,* 

& là  robbe  toute  femcc  de  fleurs  de  lys 
dbr.  ■ 


Monlîe^ir  firere  vnique  dp’Roy,  elloit 
de  i autre  collé,  qui  la'tendît  de. là  maîn  ' 
gauches  aulfi  fuperbement  vellu.  ■ -, 

LaRcyneMereduRoy»  . 

Da  Reyne,  couuèrte  d Vne  rôbbe  toute  ’■ 

brodée  d or  & dargentî^  de  pierreries. 

M efdames  les  Princcfles'dc  Conaé  8c  de'" 
Conty,  portans  la  longue  queue  de  ladite 
robbe..  , \ ^ 

Madamoifelle  la  Coiïltelïe  de  Soiflbns>.. 
MadatnoifclledeMontpenfier.,  ‘ ‘ ; . 

.'■.  Madame de  Guyfe.,  ^ 

Madamede  Chureufe. 

, Madame  d’Elbcuf, 


Et  tous  les  autres  Seigneurs  Dam^ 

que  ic  ne  peux  fpecifier  par  kmenu  > tajjp  i. 
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le  nombre  cftoît  grand.  . " i6i^. 

Toute  celle  Royale &c  g/:nt reufe  troup 
pe  s’arrclla  à l’entrce  du  grand  portail  de 
ladite  Eglife , au  deuant  duquel  elloit  vn 
grand  parterre,  delliné  pour  faire  le  ma-  ^ 
liage,  Sc  où  elloit  elleué  au  delTus  vn  grand  , * 

poèfle  de  valeur  inellimable,  fur  lequel  le  ' 

Roy,  Monlîeur  Ton  frere  quittèrent  Mada- 
me, & la  mirent  entre  les  mains  du  Duc  de  ' 
Cheuréufe,  &: alors  Monlîeur le  Cardinal 
dclaRochefbucaultcrpoufa  Madame,  auec 
les  ceremonies  ordinaires  de  TEglile. 

Delà  tout  l’ordre  cy-delTus  s’en  alla  de- Cctemouitt 
dans  le  Choeur  par  vnc  longue  gallerie  , 
qui  eftbitallignccaumilieudelanefderE*^f, .»  li- 
glife,  toute  couuerte  de  tapilTcrie , la  plus 
belle  qui  fe  voyc. 

Au  milieu  dudit  choeur  elloient  délia 
place?  dVn  collé  en  des  lieges  eminencs, 
.MeflieursIesPrelidens  delà  Cour,  ay ans  • 
leur  mortier  d’or  en  telle , vellus  de  leurs 
' robbesd’cfcarlatte  doublées  d’hermine , 3c 
. Melfieursles  Cor^feillersauec  de  fcmbla-  ^ 
tiles  robbes. 

De  l’autre  colle  paroilToit  à part  Mon-  ^ 
lîeur  1^  Pieupil  des  Marchands , couuert 
dVne  longue  robbe  de  velours  rouge , cra-  ^ ^ 

moilî  3c  tanné , àlllfté  desÆfcheuins^e 
Wilkr.  ■ : ' ^ 
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Dans  le  c^iir  de  ladite  Eglife  eftbir  cC-» 
leué  de  trois  marches  vn  parterre , au  def- 
fus duquel  eftoit  vn  autre  grand  poëlle  où 
le  Roy , Ifes  Reynes , Monfieur  furent 
placez  &c  conduits  par  Icfdits  Duc  de  Ghe- 
tircufe  Sc  AmbafTadeurs,  lefquels  fc  reti- 
rèrent à l’Archeuefché , iufques  à ce. que  le 
feruicc  fuft  acheiié  , qùils  retournèrent; 
trouuer  le  Roy  &;  1er  Reynes,  apres  l^of- 
ficefiny. 

Les  oraifons  finies  s’en  retournereni; 
au  mcfme  ordre  dans  rArcheuefehé  -,  où 
toute  la  Cour  fouppa.  Et  puis  en  mefme 
tempslonouyt  vntcl  bruift  de  coups  de 
canon  qui  retirèrent,  que  l’on  euft  dit  que 
la  terre  & le  Ciel  (c  vouloient  ioindre.en- 
fcmble.  Ces  feux  de  ioyc  8c  d’artifices  fc 
fir;ent pat  toutes  les  rues  de  Paris,  6cyciit 
grandes  refiouylTances  en  ces  nopces 
Royallcs. 

Pendant  ces  feftes  8C  esbats  delà  Cour> 
le  fieur  de  Soubife  non  content  d’auoir 
cftéchafifé  de  Blauet,  8c  d’auoir  voilé  tout 
ce  qu’il  peut , s’aduifa  de  faire,  vne  armée 
. naualle , auec  laquelle  il  pafle  au  pays  de 
Mcdoc,  en  intention  d’incommoder  la  vil  • 
le  de  Bordeaux:  ce  qu’il  fit , fe  faififlant  de 
toutes  les  places  8c  Chafteaux  dudit  pays 
de  Medoc , où  il  ruina  tous  fes  habitans  8c 
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vMla  quantité  de  Marchands  BorJelois.  i(^zj.  ^ ^ 
Enfin  le  Parlement  de  Bordeaux  s'eftant^,  < 

' plaint  au  Roy  defes  rauages , fa  Majefté 
commanda  au  Marefchal  de  Praflin>  fie  a 
; Monfieur  de Toyrax  Capitaine  du  fort  S» 

Ltiiuys  deuantla  Rochellejd  armer  le  plus 
qu  Us  pourroient  pour  courir  fus  au  ficur 
deSouhife  , fie  le  chaffer  du  pays  de  Me- 
dpc. 

Le  Mareléhal  de  Pràflin  enuoya  en 

. î - Xaintonge  pour  recognoiftre  les  dèlTeins 
’ ■ dudit  fleur  de  Soubife  fur  fon  entrée  en  la  , . , 

riuiere  de  Bordeaux  ,5c  ayant  efté-^uer-  , ï 
' ■’jy  comme  le  fieur  de  Soubife  auoit  pris  ■>  _ ; 

ÇhaftillonënMedoc,  quieft  la  meilleure  . 

radede  toute  la  riuiere,  ilpouuoit  facile- 
. ment  defeendré  à Coignac  8c  Mortaignej 
' 'qui  font  vis-à-vis  dudit  Chaftillon , fie  qu’il  ' ; . ; 

• - feroit  à propos  fur  ce  fùjet  d’y  faire  loger  , ' - 

4'  quelques  trouppes.  Monfieur  deToyrax  nAMgn 
tky  -achemine  ai.ee  trois  vieilles  compa-  ^ * 1 
îf^gnies  de  fon  Régiment,  dix  defes  recrues,  pujtdeûf 

^ ^ fa  compagnie  de  cheuaux  légers , fie  ar- ' 

V,  nua audit Mortaigne  le  1 8.  Auril, 8c  feiour- 

I “ ïie  le  lequel  iour  il apprift  que  ledit  fieur  . ; 

si  ■ de  S oubize'  auoit  pris  plufieurs  placés  en 
' Medôc  auec  de  grands  rauages  dans  le 
pays , où  ceux  de  Bordeaux  eftoienr  fort 
^dmpefchczd’y  reraedier , à caufe  de  1 ab- 
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fenÊe  dé  Mônfîeur  d’EfpernonV  'Ge  ^id  , 
lobligea  d cnRoycr vers  le  premier  Prdi- 
dent  de  Bordeaux  pour  luy  offrir  Ton  affi^ 
ftanceau  cas  que  le  Marefchâl  de  Praflin 
ne  defaproiiuaft  fon^^dcffein  mais  il  ne 
tarda  gueresàauoirdeleurs  nouuelles:  car 
auant  qu’ils  euircnt  appris  fa  volonté  i le' 
lendemain  vingtieûne  Auril  il  reccuc  vnc 
depefehe  expreffe  de  leur  part  auec  ih- . 
liantes  prières  de  venir  à leur  fecoûrs , 
fans  lequel  ilsfetrouuoient  en  de  grandes 
extremitez  par  les  forces  ^ progrez  des 
ennemis  qui  s'açheminoient  vers  eux  en 
rauageans  leurs  pays , iiifqucs  à telle  defo- 
lation.  Monfîciir  de  Toyrax  à^riuant  à 
Blaye  apprift  du  Comte  des  lurats  dudit 
Blaye  qu’ils  auoicntdans  leursfaüx-bourgs 
quinze  cens  familles  de  Medoc,  fugitifs, 
dont  le  nombre  des  femmes  eftoit  infiny, 

4 àcaufe  des  violcmcps,  d’où  par  les  truits 
de  ces  mal-^icurs  fc  leuoic  des  émotions 
dangereufes  dans  la  ville  de  Bordeaux' , 
leiirmefmeMefTagcrportoit  vn  paquet  au 
Marefchalde  Prailin,  afin  qu’il  agreâll  leur  ' 
demande.  Ce  qui  obligea  lelicur  deToy-  ‘ 
de  partir  le  ioiir  niefme  pour  aller  à 
C oignac, apres  auoir  mis  ordre  àja  feurcté 
dé  Mortagne.  Puis  depefeha  audit  lîeur 
Marcfchal  pour  luv  donner  aduis  de  fon 
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partement  & de  fon  chemin , fur  le<}uél 
neftanc  ppinc  retenu  par  Tes  nouuellcs:  tl 
Jc  rcfoluoicdepaffer  dans  le  Medoc  pour 
s^oppbferaux  progrez  des  ennemis.  Sur? 
quoy.  n'ayant  rien  appris  de  contraire 
fon  deflein,  ô:  ne  doutant  qu’il  n’accordall 
.la^pricre  des  Bordelois,  il  tafehade  faire 
diligence,  Sc  partit  le  lendemain  d.udic 
CoignaC24,AuriI,  & alla  coucher  à Blaye, 
où  il  eut  houuelie  des  Bordelois,'&rdu. heur 
du  Plcflîs , quieftbii  enuoyé  de  la  part  de 
Mofîcurd’Efpernon.Ce  qui  obligea  ledit 
heur  deXoyraxdedepefchcr  le  lieur  de 
'laBoilTonnierepour  apprendre  l’cftat  de 
toutes  chofes  , fur  lequeM’ordre  del’cm- 
barqueràentfutfibon,& le.tempshà pro-  ' 
pos.que  le  tt»  ledit  heur  de  Toyrax  paf- 
>fa  à la  vcùc  rnefme  des^vaifleaux  ennemis, 
qui  s’ellendbient  fur  lariuiereàvnelieuë 
deluÿ  j lequel  defeenditaueefestrouppes 
fans  aucun  defordre,  de  fut  loger  le  mefrne 
ioui  àSainâ  baurens,  cinq  lieues  dans  le 
Medoc, tirant  de  leur  coftc:veritablemcnc 
la  diligence  delordrc,  tant  de  rembarque^ 

' fiaent  ouedefadefeente,  futconduitaucc 

A ( 

cane  de  iugcmençSc  dé  bonne  foriune,quc  , 

chacun  s’en  ellonnbit,  Rc  admirerentla  i,c* 

' 

foTution  de  ce  grand  Capitaine:  audio  S,. 
Laurens  il  receutnouuelles  dudit  heur  -du 
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i^zj.  Pleflîsjlequel  y arriua  quelque  tdli3psa^rc5# 

^ ; •;  ayant  lailîe'  fes  rrouppes  à Caftelnaü  dû  ' 

ï,  temps  que  les.  trouppes  Bourdeldifes  qu’il 
- \ menoitfe  pourroiencipindreàluy;  ' • 
E»  «/î  ehAf-  A mefnie  terrips  il  eut  aduis  que  le  fieüt' 
UffrU  de  Soubife  eftoit  aduertv  par  fes  pitaches* 

peur  de  ‘ . ' ■ i r> 

T»yr»x.  • de  la  defcentc  des  trouppés  du  Koy , 6c 
qu’il  faillit  retirer  fes  trouppes  à Caftiilon^ 
où  il  eftoit jSc  à S . Criûolijfituë  fur  la  riuiet'e 
à la  portée  d’vn  piftolet  dudit  Caftillon.  Ge 
qui  fit  partir  ledit  fleur  dé  Toyrax  le  letl-* 
y demainz3.  Aurilauec  fes  trouppes,  & prit 
ledeuant  auec  la  Caualerie,pour  recognoi-* 
ftrel’eftatdesennetïiis,  attendant  l’infan- 
terie qui  maf  choit  apres  Iqy . Là  efloit  ioinÉ 
auflTiàuecluy  le  fleur  du  Plefsis  , quifaifoic 
marcher  apres  luy  pour  ioindrele  fleurde 
Toyrax , le  Régiment  de  Bourdeaux,  il 
s’eftoit  vny  vn  peu  auparauartt  aux  troup-* 
pes,  le  fleur  de  la  Magdelaine  auec  fa  com- 
' pagnie  de  gens  de'  pied  qu’il  aiioit  amenée 
. ; du  Régiment  de  Monfleur  de  la  Valette 

^ ’ i ' mr  commandement  de  Mprtfleur  d’Elper- 

non.  ‘ *■ 

Cependant  en  chemin  faifant,  ils  ap- 
prennent que  les  ennemis  abândonnoient 
toutes  leurs  cohqücftes , pour  fe  ioindre  à. 
leur  gros  qui  eftoit  à S.  Chriffoly  pfbch© 
de  leurs  vaifleaux  : leçiic  fleur  de  Toyrax 

' / • fliiuy 
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filiuy  defdics  fleurs , commença  à les  in- 
commoder par  la  prife  qu'il  flt  d«  leur  pain 
de  municion  > qui  vintforc  à propos  à eau* 
Ce  de  la  ruine  extrême  du  pays  où  il  efloit. 
Cominuanc  Ton  chemin  il  arriue  le  mefme 
iour>aprcs  auoit marché  vne  partie  la  nuit^v 
à huit  heures  du  matin, à la  portée  du  canô 
du  logement  des  ennemis,  où  d’aboed  il 
renconta  àla campagne  a5.ou5o.  mouT- 
quetaires  & piquiers  qui  vcnoienc  defair'e 
de  çres*grandes  infolences  dans  vne  Egli- 
fc,  lefqueb furent  ppomptement  deffaics» 
Sc  en  furent  tuez  treize  fur  la  place , fans 
perte  des  flens,  mais  feulemenÜ'n  Gentil- 
homme de  Toyrax  bleifé  d'vn  coup  de 
pique  1 qui  fe  nommoit  Villiers:le  refle  fut 
acheué  vn  peu  apres. 

Cependant  le  bruiâ  des  piflolets  èc  des 
moufqueçadcs  fut  entendu  dudit  S.  Chri- 
floly  i où  eûoit  tout  le  corps  des  ennemis» 
lefquels  forment  en  bataille  de  leur  loge- 
ment, & pouuoicnt  eftre  trois  mille  hom- 
mes de  pied  ) SC  trente  ou  quarante  che- 
naux., s’aduançantiufquesàîa  portée  d'vn 
moufquet  de  leur  quartier  : Surquoy  le- 
dit fleur  de  Toyrax  les  iugçant  eflre 
trop  forts  8c  trop  .aduantageufenienc 
|>lacezpour  les  aller  attaquer  auec  fa  pefl- 
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te  caualciie  , fit  feulement  ce  qu’il  peut 
poiirks  cfloigner  de  leur  logis , attendant 
l’arriuéedcfoi)  infahteneslaqueUencpeiit 
venir  allez  toft  qu’ils  ne  fulTcnc  retirez':^ 
Çcqui  donna  moyen  à fes  gens  d"aljerre-r 
} paiftre  à la  portée  du  canon  où  il  eftoir,das  * 
vnemaifon  nommée  Blauian  > dequoy  ils 
auoi.cnt grand  befoin , comme  ayans  efte 
i4.1veurcs  à cheual.  . Là  il  rcnconrrafon 
infanterie  celle  de  Bordeaux,  où  tous 
; cnfcmblc  furent  contraints  de  feiourner 
depuis  2.  heures  apres  midy  iniques  à cinq, 
tant  pour  le  befoin  de  repaiftre  j que  pour 
rincomm^itédela  pluye. 

Sur  les  cinq  heures  l’on  fit  battre  aux 
champs , ôc  fit-on  mettre  les  trouppes  en 
bataille  à vne  moufquetadc  de  leur  logc- 
mentjoû  les  Compagnies  du  Régiment  de 
Champagne,  commandées  par  Meflicurs 
de  Thomas  du  Pont,  la  Marche  do  Cana- 
nye,  ialoncha , de  Reals , Boiflonnicrc, 
jCapitaines  & des  Lieutenans  prefents  , 
commandant  au  compagnies , les  ficurs  du 
Clos  commandant  la  compagnie  de  Cor- 
damyne,  Menilld' commandant  celle 

de  Pujollct  : d’enfeignes  préfencs  com- 
mandaficaux  compagnies,  Mefificurs  de 
Ville  forefi  , Enlcigne  commandant  la- 
compagnie  de  Nargaine,  Prarou«  com- 
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khandahc  la  compagnie  de  Bonneau’  > ta 
Marche  çommandanc  la  compagnie  de 
Boulogne ,'iSc  la  compagnie  Colonnelle 
commandée  par  deux  Scrgens,  Sc  le  fîeur 
de  Vernatel , Lieutenant  de  la  coropagnid 
du  fieur  dü  Vigean,qui  efl'âu  fort  Louÿs. 

£n  cet  ordre  de  bataille  ils  marchèrent 
iurqùe$  à la  veuc  du  logement  des  enne- 
!rnis«  & là  firent  alte.  Bien  tofi:  apres  ilsleit 
virent  paroiltre  au  mefme  lieu  qu’ils  le^ 
iuoient  veus  au  matiniSe  au  mefme  ordres 

J 

Ceux  du  pays  afleurerent  l'armée  du  Roy 
de  l’aduantage  de  la  fituation  , tant  par 
quelques  retranchemens  que  pour  efire  à 
lafaueur  du  cançn  de  leurs  Nauires , 8c  dii 
Ciiafteau  4^  CalHllon  : aufii-tofi  le  fieur  dé 
Toyrax  fit  m%rcher  droiâ:  à eux,  faifahs 
addancer  lès  enfans  perdus,  & quelque  ca^ 
ualerie  pour  faire  charger  les  leur  qui  s’e- 
iftoient  vn  peu  efloignez  de  leutbataillon.  ' 

Mais -incontinent  que  les  ennemis  les  Ret*àiàe 
Virent  approcher  fans  les  marchander, leur 
retraide fut  fi  grande  8c  fi  prompte,  qu’ils 

fee  voulurent  pas  perdre  le  commenceméc  ^M,  « " 

de  la  maree  pour  s’embarquer. auèc  plus 
de  diligence, ‘ Ce  qui  leur  apporta  vn  tel 
defordre , que  la  plufpart  fe  ietterent  danÿ 
-i’eau  ôc  dans  la  bouc  pour  fe  fauuer  , \ban* 
donnaas  le  uc  logenieotjfic  bien -tofi;  abre£ 
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I^i5.  Iç  Chaftcâu  de  Caftillon,  5c  laifTant  aprcf  ^ 
5 ctix,arrnesj  cbcuauxôc  bagages>.&  bcau- 
' . coupde  viures,&  déplus  laiflcrcnt  leurs 
malades  entre  les  mains  des  goujats  > com- 
me aufli  beaucoup  de  foldats  efpars  dc  ca-' 
chez  le  long  de  la  code,  que  les  payfans  af- 
fommerent. 

De  prifonniers  il  n'y  en  eut  premierfe- 
ment  que  fix , vngardc  du  ficur  de  Soubi- 
iti  Ton  municionnaire,  deux  Rochelois, 
dont  vn  eftoitvn  ieune  garçon  de  bonne 
' famille  Sc  deux  autres  foldats  : Tout  le  re- 
lie qui  fut  rencontré,  tant  à la  première 
charge,  qu'en  d’autres  faites  à Pouliac  ôc 
ailleurs  furet  defFaits  en  forte  que  lé  nom- 
bredes  prifonniers  fut  petit  i 6c  y laifferent 
L » plus  de  120.  morts , & bcaifcoup  de  vaga- 
y bpnds,le  gros  fe  retira  en  fes  vaiffeaux. 

1.  Il  faut  aüfTi  voir  maintenant  ce  qui  fc 
' pafTa  en  Languedoc  dans  l’armée  du  Roy  , 

commandée  par  leMarefchal  deThemi> 
nés  contre  les  rebelles  H.  le  Duc  de  Rohan 
Ipurchcf. 

. v Ledit  fîcur  Marefcbal  ayant  reccue 
çomrni  filon  du  Roy  pour  nettoyer  le 
Languedoc , 6c  debelier  la  Rébellion  qui 
s’y  cramoic  par  le  Duc  de  Rohan,  reccut  djC 
Thouloufe  ûxpieées  de  canon  auec  vn  re- 
gioicnt  de  douze  ccnshoiataes,  fpldoycz 
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4e  ladite  ville,  fans  tes  autres  qu'illcua , Sc  ïôzf^ 
' voulant  faire  le  degafl;  prez  de  Caftres  Te-  • 
folut  de  s’ellargir  le  paâage,fe  fai  fixant  de 
la  viiledeBoneil. 

Cefte  ville  de  Boncil  cft  vnc  place  dans  4* 

- le  Languedoc , affez  importante  pour  \cf*^ 
paflagedeThouloufe,  à Caftres  Sc  à Nif- 
mes,  & pour  cefujet  choific  des  Rebelles  »»«« 
pour  arrefter  les  armes  dû  Roy. Cefte  ville 
eftfoftpeudiftantedesGarmanSibienftan-  / 
quée  d’elle- raefme,  outre  les  fortifications  . 
que  les  Rebelles  y firent. 

..Sur  le  commencenlent  de  luin  ils  re« 

' ceurenigacnifondeCaftresâcdePuiflau- 
rant  pour  la  garder,  & boucher  le  paftage  à 
l’armée  du  Rqy. 

LeMarefchaldeThemines  eftanepar- 
I ty  deXhouloufe auec fonarmee  eutaduis 
à dix  lieues  deBoneil  dudeftèin  des  Re- 
belles, £c  pour  les  mettre  en  leur  fort  les  fie 
fommer  par  vn  trompeite:ceux-cy  s’afleu- 
rans  fur  le  fecours  du  Duc  de  Rohan , fe 
font  «ous  blancs  de  leurs  efpées,  lurent  8ç 
deteftent  qu'ils  n’ouuriront  iamais  les  por- 
tes, ^ roelmele  trompette  fut  en  danger/ 
depalTer  lepas. 

Moiificur  de  Themines  voyant  xela, 
fit  aduancer  fon  armee , fit  inueftir  6c  af 
ûeger  Boneil,drclfevne  batterie  de  fix  ca‘^‘ 
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npns,  êiï'cfoluc  de  l’auoir.  ; ■ 

Le  vingt-troifiefrac  lain  l’afiaut  fc  doiî>' 
|ic  p^r  Æ ous  ies  endroi£ts  de  1*  ville  » l^ 


gens  di,i  Roy  gaignerent  le  dedans, 8c 
icnc  couc  au  ; til  de  i-cfpée  , fans  otfencer 
toutesfoi J le  menu  pcuple,  trente  des  pftn- 
cipaux  fatTieux  furent, pris  , & pendus  fu^ 
le  champ.  Les  foldats  eurent  le  butin  &.  4e 
pillage  delà  ville,  Sc  fe  rafraifehirent  en  cq^ 
i(lepnfe.  ' 

Ledit  tieur  Marefchal  ayant  ainti  pris 
Boneil , yachetpine  aux  enuirons  de  Ca<« 
ftresypour  y commencer  le  degaft. 

. P’àutre  collé  Monûeur  d’Efpernon 
ayant  çpmmiilion  8c  commandement  du 
Roy  défaite  l’inueiliture  de  Moucauhan» 
arme  puil{amnient,conuoquê  toute  la  No* 
bleffc  de  Guyenne,  8c ayant  vnc  fortear- 
mée , inuellit  Momauhan,  auecintentibn 


de  le  bloquer  de  forts , 8c  fait  vn  degaft 
inccoyabie  à l’eniout  8c  aux  enuirons  de  la 

jyille,  . , 

r Monfîeur  de  Valencé,  Gouueÿneur 
de-Motupellier , arme  dans  le  bas  Langucr 
doc  > pour  empefeher  les  courfes-du»Due 
dc'Rohan,  8cluy  epurt  fus  aucc-lcs  croup.* 
pes  qu’il  affemble,  ^ en  nettoye  fa  ProuinJ- 
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Le  Marefchal  de  Themiries  eftant 
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cnuirons  de  Caftres  auec  l’armec  du  Rc^ 

‘feioinc  à luy  le  Marquis  d’Annonay, qui  . _ 
fe  fai  fit  de  plufieurs  Chafteaux  où  les  Re~ 
belles  teuoient  bon,  entre  Puiflaurent,  Sa- 
uerzc&  Rençils, villes hugücnottes.  En-  ^ - 

tr’autresilfitfommeclechafteauduBlanc, 
que  le  fieur  de  Caiïagnei  ayde  de  Campja- 
uoic  faitfommer,  8e  fucinuefty  par  les  rc- 
gimens  de  Normandie,  & dudit  ficur  Mar.-  ^ 

quis,  &:  affailly  dVne  telle  force , qu’jl  fut  ^ 
emported ’emblec , ce  chafteau  fut  bruflé, 

& ceux  de  dedans  prifonniers.  ' 

De  là  ledit  ficur  Marquis  alla  ioindre 
IcMarefchaldeTlicmineSjSc  le  Comte  de  ‘ 

Carmanàrentrce,oiiayanstenu  confcil> 
ils  fc  rcfblurent  d'aller  faire  le  degad  à Ca- 
ftres. ' 

Le  Marquis  d’Ambres  fut  enuoyc  dc- 
uant , & fe  logea  à Sommalons  >,  à vnc 
lieue  de  Caftres,  & alloit  à toute  heure  ti- 
rer le  piftollet  à leurs  portes. 

Huidtiours  entiers  furent  employez  à . 
faire  le  degaft , nem  fans  canonnades  & 
perpétuelles  efcarmouches  de  Caftres , 
où  plufieurs  Seigneurs  furent  blcflcz , 5c 
force  foldatstucz. 

Le  degaft  fait  autour  de  Caftres , on  fut  Deg/f/r 
aflîegcr.  les  villes  de  fain£l  Paul,  SC  de  TA-  ca.  ^ 
«utte , aux  pays  de  Lauragaiz  5c  d’ Albi-^*^"  j 
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Monfieur  deThemincs  afliege  S.  Paul  .♦ 
la' première aueclarmce  duRoy,  &nn- 
iicftic  de  tous  coftez , fans  pouuoir  neani  - , 
moins  empefeher  les  fecours  ^lu  y entre-» 
rent  de  Pihflauranc,  Souroze,  RenciljBii- 
tefte  &:Rcelrnont,  places  rebelles  qui  ca* 
eftoient  proches.  Moniteur  de  Vantadour 
arriue  là  en  l’armée  du  Roy  aucc  vn  Régi- 
ment  de  quinze  Enfeignes,  deux  canons» 
&munitions  pour  tirer  deux  cens  coupside 
forte  que  S.  Paul  fut  ferré  depres  > mais  C€- 
la  ne  peut  empefeher  qu’il  n’y  entrait  qua- 
tre cens  hommes  de  fecours , & cent  qui  y 
cftoientdcfia.  Quant  à l’armée  du  Roy  el- 
le pouuoic  eftre  en  nombre  de  trois  cens  . 
cinquante  cheuaux  ©X  bat  rudement  la 
place,  le  fieur  de  Condrclle,  Capitaine  au 
Rcgiment  de  Normandie,ÿ^donnc  l’alTauc 
fans  ordredu  Marefchal de'l'hcmincSj.fiC 
toutesfois  TalTaut  redoublant,  fainétPaul 
fut  emporté  en  dépit  de  la  refflance  des 
rebelles. 

EnmefmctempslcParlcmentdeTko- 
lofedonne  Arreïl  contre  les  Rebelles  de 
Caftres,  porianttranflationdcla  luiifdi. 
ôion  Ecclefîaftique  Sc  feculiere  de  Ca- 
llres , en  la  ville  de  Laucrec,  çe  qui  fut  fait 
le 30.  May  ' 
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Ce  mcfmc  jour  le  MarcfchâldcThcmh»-^ 
-•hes  rencontra  lelieur  de  Mombrun,Gou-  * 
licrneurdeMontauban,  prés  la  ville,  au- 
quel il  donna  la  chaflfe , &:  deffit  douze  des 
ftens  fur  la  place,  & ledit  fieur  de  Mont-, 
brun  ayant  eu  les  refnes  de  Ton  chcual  cou* 
pccs,  fut  contraint  defe  fauucr  fans  chap- 
peau  dans  vn  faigle.  Deux  des  principaux 
de  Montaubati,  qui effoicm auec luy , fu- 
rent pris  prifonniers. 

Le  5.  luin  enfuiuant  Monficur  de  Va- 
lencé  ayant  defcouuert  certaine  crahifon 
dans  Montpellier,  en  fit  pendre  douze. 

‘ ^ Le  mèrme  iour  le  Preuoft  dcTholofe 
prit  18.  mulets  chargez  de  piques  ôc  autres 
armes  qui  fc  portoient  à Caftres. 

Au  mefme  temps  le  Duc  de  Rohan  s’e- 
fiant  empare  de  la  ville  de  Sommicres , en 
fut  peu  de  iours  apres  chafTé  & depoffede 
■par  la  diligence  dudit  fieur' de  Valence, 
auec  raide  des  habitans. 

. A Montauban  Monfieur  d’Efpcrnon 
^ant  fait  faire  le  degaft , deffit  à plufîeurs 
fois  les  Montaubannois  en  leurs  forties  * 
fe  faihtde  leurs  canons , ÔC  leur  caufa  de 
grandes  pertes  ôc  ruines. 

Or  auant  que  d’acheuer  la  guerre  qui  fc 
fift  en  France  contre  les  Rebelles  hugue- 
nots , ^ prinçip4emen^  à la  Koc^lle  : il 
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' Gennes  eh  Italie.  ->•  ^ < 

Usue  dis  L’EfpagnoI  ayant  par  fes  menées  & en  î' 

i treprifes  grandement  aduancé  fes  deflèins 
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^ ^ambitieux  dans  l’Europe,  ayant  vfurpé 
quantité  pays  & Prouinces,  apparte- 
nantes aiiX  anciens  alliez  de  la  Couronne 
de  France,  & projettans  encores  à veuë 
d’oeil  d’autres  dciTcins  prejudiciables  aû 
-Roy>  & fouucrains  qui  l’auDifinenr.  Lef- 
dits  Roy , Souuerains  & Eftats  iuftemenc. 
intereffez  de  tant  de  fortes  d’yfurpations , . 
fe  trouuerent  comme  contraints  de  fe  U- 
guer,  pour  refifter  aux  progrezdes  yfùr-  / 
pations  Efpagnoles , &iurervnecommu- 
ne  deffcnce  contre  vn  ennemy  fi  puiflànt  î 
c’cftpourquoy  entrèrent  en  celle  li^e , la 
Majefté  tres-Chreftiènne,  le  Roy  de  la‘ 
grande  Bretagne  , les  Roys  de  Danne-. 

^ march  ôede  Suede,  le  Duc  deSauoye.les 
Princes  Protellans  d'Allemagne,  auec  les 

'Eftats  & Republiques  de  Venife&d’Hol-  , ; 

lande,  pour  aller  au  deuant  des  ambitieux  ÿ A 
deircmsdel’Efpagnol.  ^ ^ 

Et  potirce  que  Gennes  eftoit  la  bouefe 
qui  payoitles  armées  Efpagnoles  pour  a - 
grandir  l’ambition  duRoy  d’Efpagne,  à 
cefte  occafion  fut  leué  vne  armée  ,.en  Fran*i 
ce,  fpusla  charge  (^Cànneftable  de  Lcf- 
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dtguieres , ioinc  aucc  le  Duc  de  Sauoy( 
contre  les  Gcnoiyiles  deux  armées  ioinces\ 
pafferent  les  monts  au  mois  de  Mars , 6c 
entrans  au  Montfctac , y prirent  quelques 
places  que  le  Duc  deSauôyc  prétend  luy 
appartenir,  foy  difant  Marquis  de  Moncr 
ferrât , où  furent  aflez  rnal  traiéf ces  celles  f. 

qui  Vouloienc  s’opiniaflrcr  à la  refiftancc 
de  deu  X li  puilTantes  armées. 

Du  Montferrat  les  armées  entrèrent  Gm^retTi- 
dansje  pays  de  Ligurie,  quieft  de  U Sd- 
gneurje  de  Genes , où  entre  la  quantité  de  ^ ’ 

places  qui  y furent  pçifcs , partie  par  force, 

^ partie  par  fniblclTe , ils  firent  beaucoup  de 
mémorables  exploséts  en  ladetfaite  des  fc- 
cours  Efpagnols , Neapolitains  fle  Milan- 
pois,  qui  arriuoicuc  par  Genes,  & la  No- 
Ûefie  Françoifefitcognoiftee  fa  valeur  en 
çcs  expéditions. 

Le  principal  fîege  fut  ccluy  de  Gauy , 
place  qui  eft  le  boulcuart  de  Genes , forte , 

& qui  auoit  vn  fort  cbafteau  : clic  fut  alHc- 
gcc  par  l’armée  du  Roy,  Monficur  le  Çon-. 
peftablc  y efianc  en  perfonne , auec  Mon- 
ficur leMarefchaldcCrequy,  laquelle  a- 
pres  auQir  elle  battue  durant  vn  aficz  long 
îiege»  les  habitans  de  la  ville  fe  vqyans  foi-\ 
blés,  &fans  pouuoireftrefccourus , liure^ 
fcpt  la  ville' entrç  les  mains  des,  JFjanjois, 
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& le  chafteau  ne  voulant  fe  rendre, vo’vant 
batterie  plantée  fur  vne  montagne, pour 
battre  lagarnifon  qui  cftoit  dcdans,fe  ren- 
dit finalement  à compofition. 

Apres  la  prife  de  Gauy  il  n y auoit  plus  ? 
UC  la  ville  de  Gènes,  qui  s’attendoit  d’c- 
re  bicn-toft  alîicgée  > mais  l’Efpagnal 
eftant  obligé  de  fecourir  ccfte  ville , y em  - 
ploya tout  ce  qu’il  peut , fit  armer  la  pluf- 

• . part  de  fesGalleres  de  Naples  & de  Sicile, 
par  lefquelles  il  enuoya  quantité  de  gens 

,,  ' de  guerre  dans  Genc$,5c  garnit  le  port  d’v  - 

ne  forte  armée  nauale.  : . . , 

Toute  ritalic  eftoit  effrayée  de  ccfte 
guerre  : le  Duc  de  Feria , Gouuerneur  de 
Milan , leuc  le  plus  de  trouppes  qu’il  peut, 
tantdeNaples,  qued’autres  endroits  d’I- 
talie, ou  il  y a des  Princes  qui  ont  accou- 
ftomé  d’armer  pour  le  Roy  d’Efp'agne.  ' 

ArriMie  du  Rome  rncfme  appréhendé  du  trouble 
d^gnien  fi  vne  fois  Genes  vient  à eftrc  pris  ,&  pour 
ce  fujet  le  Pape  Vrbain  VIII.  à prefent 
feant , choifît  fon  nepueu  le  Cardinal  B ar- 
barin , qu’il  enuoye  îbn  Légat  en  France,'’ 
pour  moyenner  auprès  de  laMajefté  Très  - 
Chrcfticnne , la  paix  en  Italie  : il  arriua  era 
France  au  mois  de  May , 8c  fut  receu  auec 
grand  honneur  dans  Paris  par  Moniteur 
ftere  du  Roy,  falüéde  tous  les  Ordres  „ & 
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tFai^âuec  raagaificence  parlecomman 
«demcncdu  Roy. 

11  demeura  ea  France  quelques  mois> 
: palTa  l'Ellé  auprès  du  Roy  à Ppacaine- 
l)leau,  &:eniinpour  parler  va  peu  trop  à 
1 aduancage de  l’Efpagaoi , il  s’ea  retouraa 
au  mois  de  Septembre  aucuaemeac  meC* 
content.  ^ 

L’Efpagnol  ioüant  tous  reflbtts  pour 
empefcher  le  Hege  de  Genes,  ayant  réduit 
Breda  à fa  puiifance>faic  fortir  Dom  Gon.. 
(àlue  de  Cor-doüa,ancié  Capitaine  duPays^ 
bas  t pour  venir  auec  fon  armée  au  fecours 
de  Genes.L’Empereur  qui  tient  fon  repos 
derEfpagne,  & qui  a de  l’obligation  aux 
Efpagnolsjqui  luy  ont  reconquis  fonRoy- 
aume  de  Boheme  » s’interelTe  en  celte 

ê 

guerre  d’Italie  , fait  ledit  Gonfalue  de 
Cordoüa,  fon  Lieutenant  G eneral  en  T ta- 
lie:  il  y ariâue  auec  deux  mille  cheuaux  des 
Pays-bas>i&r  trouuans  au  Milannois  quan* 
tité de  trouppes  Allemandes  » Neapolitai- 
nes.  Italiennes  6c  Suites, prehd  la  condui* 
ce.  de  l’armée  aù  no^  dé  l’Etippercur , 8c 
auec  la  ï>anniere  Inïperiale  erjitre  dans  le 
Moncferrac  auec  z5.^iUe  hqdimes  > fous 
pretexce  que  ce  Marquifat  elloic  vn  fief 
de  l'Empire,  &;Cllancfuiuy  du  Duc  de  Fe- 
ria,  Gouuerneur  de  Milan , des  fecours  de 
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Mantouë,  Parflie)&r-  Modcnejreconqutflé 
les  places  que  lei' Français  &c  Sauayards 
aüoienrprfies  , écce  auec  des  cruautés  sè 
i mallïàcrcs  innouys.  - * ; > 

Or  toute  iiltalie  eftant  ainfî  bândfcô 
pdur  chaffer  les  Fratrççiis  6c  Sauoyards> 
tout  le  mal  plu&grand  fut  la  ncccHîté  deS' 
viürcs,  qui  manqua  à nos  foldats  i les  Ita-, 
liens  les  ayant  fouftraits  pour  les  contrain- 
dre à la  retrai£lepar  lafaminëdoinc  quc  cè 
mal  fut  fuiuy  du  mauuais  payement  des 
- fôldats>quela  plufpartdefailloient  de  ma- 
ladies Sc  deneceflité  , .fi  biea  que  eelafuÊ 
çaufe  qu’il  fallut  fe  retirer  eti  Piedmont* 

V où  ils  furent  fuiuispar  l'armée  Elpagnole^ 

. qui  amuferêt  les  François  6c  les  Sauoyards 
au  fiege  de Veruç  en  Piedmbnt , pendanÉ. 
que  les  Génois  reprirent  les  places  de  Li-» 
gurie , qui  auoientefté  prifes  par  cuit , fié 
qu  ilsfe  fortifièrent.  . - 

sifitieve.  , .La  ville  de  V crue  eft  vne  place  proche 
^cMontfètrat,irextremité  du  Piedmonti 
i’jEÿijf Les  Eipagnols  bloquèrent  feulement  ce- 
fte  ville d'vn collé,  à raifond!vne  riuiere 
î • ^ ' • qui  les  empefehoit  de  palier  de  l’autre  co- 
^ lté,  &del’ârmée  de,Sauoye  quiy  eftoit 
J >,  campee.pourla  deffence.tantde  cepàlïa- 
gcquedelavillc.Defortcquelefecoursy 
' „ , entloit  d’yn  collé , 6c  y entr oient  6c.  fpi: ^ 
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toient  les  foldacs  Sauoyards  comme 
leur  rcrhbloit» 

Pluficiics  forties  fc  firent  furies  Efpa* 
gnols  ) où  ils  perdirent  quantité  deslfurs* 
Monûeur  le  Marcfchal  de  Crequy  s’y  ac- 
quit beaucoup  de  gloire  > par  la  valeur  6^ 
gencrofité  de  ion  courage. 

En  fin, apres  trois  mois  de  fiegc , la  vill« 
toufiours  bien  defFcnduc , les  Efpagnols 
furent  contraints  par  les  nollres  d’en  leuer 
le  fiege  , apres  auoir  gaigné  tous  leurs 
forts',.  ^ ddïdit  grande  partie  des  leurs,. ôc 
ainfi  fe  retirèrent  de  deuant  la  place  de 
Veruc  le  i^.Nouembreiôaç.  ; 

' Durant  le  mois  d’Oélobre  coururent  x»«w  i/*/- 
certains  liurcs  dangereufemeoifedîticux^”*^*^^" 
& impies , deferians  malheurcufcment  de  pain, 
ra^fehamment  les  Royales  & iuftes  inten- 
tions de  fa  MajeftcTxes-Chrcftienne,rvn 
inzït\ilé.»^élmonitioa4  Ludouicum^IlI.JRc- 
^em  chriüUnifsimum  : l’autre  portoit  pour  ^ 
tiltre , Myfteria  Politic4  : l’vn  de  l’autre  of- 
fençanslesoreilks  de  tant  de  bons  Fran-  • 
çois,  qui  aiment  & honorent  leur  Roy.  ces 
deux  bures  ay ans  eftéfemez  çà  6clà>  plu- 
'ûcucs  mois  durant  tombèrent  finalement 
entre  les  mains  du  Magiltrac/qui  les  con- 
déna  au  fcu,&  furent  bruûcz  en  la  place  de  ^ 
<Çreue,pacl’Qxecuteurdc  la  haute  luHice» 
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Ces  mefehahs  liurcs  ne  mânqucréflt 
pas  derefponfes  tres-anaples , entr’autres 
celle  du fieür Ferricr, cy- deuant Miniftrè 
dcNirmcs , cbnuerty  àla  Foy  de  TEglifc. 

. ' ( où  Ibnc  remarquées  les  Inipoftures , donj 
Içrdits  Uures  cftoient  fàrcis,  auec  force  beU 
'/  les  raifonsd’Eftat  ôc  de  luftice,(ur  les  bon- 
nes &:  louables  intentions  du  Roy. 

Retournons  à l'a  guerre  contre  les  Re- 
belles huguenots  de  la  Rochelle, 

Le  fleur  de  Sonbife  depuis  deux  ans 
ou  enuiron  en  ça , ayant  pris  les  vaiffeaux 
, de  Monfieur  de  Ncuers , s eft  fait  accroire 
qu  il  pourroit  toufîours  prendre  & tenir 
fur  la  mer,  fur  laquelle  il  auoit  longuerncnc 
' pirate  les  marchands  de  Dieppe,  dcfain£t 
Malo,  de  Bordeaux,  & auires,defquels  il  a 
eu  d^  bonnes  defpoüillcs , à caufe  dequoy  , 
' ildeuintfiinfolent&opiniaftrccnfescri- 
mcsdeleze.Majefté,  que  du  depuis  ii  leua 
vne  armée  nauale,compofce  d’vn  amas  de 
gens  volontaires  Sc  Rebelles  comme  luy, 
& auec  quantité  de  vaifleaux  rodoit  par 
tout.  ’ 

De(fei»  ât  C*eft  pourquoy  le  Roy , pour  dorincr 

defordres,  &empcfcher  que 
^»u?  les  brigandages  ioutnaliers , qui  fc  com- 
i0thtUu.  mcttoiçnt  fur  la  mer  de  Bretagne , & de 
Poiétou,nc  fifTcnc  cefTer  le  tralfic  ù com-t 

merec 
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•;  y incrcc  du  public,  députa  le  Duc  de  Mori^  iôzK, 
^ 5 morencipour  s’c^pofer  aux  courfes  de  ce^  ' 

’ Pirates.  ^ 

Les  Hollaudois  &;  Anglois  ayans  elle 
^ par  eux  efeumez , cnuoycrent  à fa  Maifté 
quantité  de  vaifTeaux  pour  nettoy  er  ces 
coftesdes  périls  qui  y elloient  frequents. 

L’armeefeioignità  Dieppe,  Sc  tous  les 

, AraiCeatix  vindrent  à fainâ  Malo , où  ils 
eftoient  attendus , tant  par  les  marchands 
dcRoüen,que  dudit fainâ Malo.  Lediét 
.(heur  de  Soubizelçachant  comme  le  tout 
,’alloit,&  que  laleoee  d’vne  fi  grande  flotte 
minutoit  fa  perte  ^ ramafie  tous  fes  vaif- 
fçaux,&  fc.retire  dans  (on  fort,tantofi:ro- 
dant  Se  tantofi  fe  tenant  coy. 

^ , Mondit  fieur  Admirai  aduerty  qu’il 
f voguoit  le  long  des  fables  d’01onc,fcrc- 
folut  de  l’inucftir , Se  le chafler  de  deflus  la 
mer,commçil  auoitefté  chaffé  auparauanc 
de  rifle  de  Ré.  ‘ 

Il  ordonne  que  les  vaiffeaux  Hollan- 
doiss’auancent,leiz.  de  Septembre  à la 
faueur  du  vent,  il  fort  du  porc  oiifes  vaif. 
féaux  auoient  moüillé  l’ancre.  Se  tire  droit 
oùefioitfon  ennemy,  <^i  cofioy  oit  lés  ri< 
uages , fuyant  la haute'mer,  craignant  d'y- 

cftrç  attrappé,  . ordr,  m 

JLe  Dimanche  14.  Septembre  , lédic 
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ficur  de  Montmorency  feloge  és  cnuirbns 
de  riüc  de  Ré , où  le  fleur  de  Soubize  fai- 
foit  avgads  .,  on  fe  met  en  aUarme,Ie$  en- 
nemi le  refoluent  au  combat  : car  la  fijitto 
n’fffloicplusde  faifon. 

/ Le  Lundy  matin  15.  Septembre, rarmee 
Soubizicnne  cft  recogneuë  parvû  Capi- 
taine Hollandois,  Sc  vn  vailîeau  de  Sainâ: 
Malo  , ayant  icelijyrapportcâu  Ducde 
Montmorcnd  qu’cUefc  preparoit  au  com- 
bat ,il  fait  alors  adnanccr  fes  vaiflcaux  auec 
■yne  prudente  conduite. 

Lerençontredes  vailTeauxfe  faitfurlcs 
dix  à onze  heures  du  matmi,  le  Comte  de 


Vauuert  nienoit  Fanant- garde , le  Duc  dç 
Montmorency  tenoit  le  milieu  dans  vn 
grand  yaiflcau, affilié  de  multitude  de  No- 
blelTe  & de  pcrfonnes  bien  entendues  au 
gouuernement  des  vaifleaux-,  aucun  ne 
manquoic  de  courage , $c  leur  refolutioni 
eltoic  de  vaincre  ou  mourir, 

Le  premieralïautfuiï  fchau'48e  fanglant, 
car  le  canon  de  part  & d’autre  faifoit  de 
terribles  effets,  & laviéloîreeftoitpcril- 
leufemenc  Gontcfteei, 

. Ce  furieux  combat  dura  iufques  au 
fôir,  fous  l’obfcuritc  duquel  les  erincmL> 
reculèrent  en/c  delfcndans  touflours  cou  • 
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En  cefteiournee  les  Beurs  Barôs  de  Bo^ 
teuillc  Sc  deVille  neufue  acquirent  par  leun 
valeur  beaucoup  d'honneur  > comme  aullî 
4rent  les  Hollandois. 

< Lcfendemain , qui  eftoic  le  Mardy  au 
matin  , les  deux  armces  s’cntreuirent  dere- 
chef. Le  fiéur  de  Soubizc  eftoit  dansvn 
vailTeau  fort  ample } qu'il  auoit  prisàBla- 
uetjoùilfaifoit  contenace  de  vouloir cora- 
battretmab  voyant  l’abord  ôtla  refoliition 
dès  gens  du  Roi,  pour  fauuerfa  viès’cllan- 
ça  dans  vne  chalouppçi  de  peur  d’eilrc 
pris. 

Ses  gens»  pour  n’auoir  plusdeCapi* 
raine, ne  quittent  la  partie , £c  auec  autanç 
de  defefpoir  que  de  valeur , s’enfoncent  au 
milieu  des  noBres,  le  conflit  fut  rude, mais 
ils  fli^nc  inueflis  de  telle  forte , qu’on  les 
battok  en  flanc  8c  en  poupe. 

En  cefte  agonie , pour  joüer  de  leur  re- 
fle,  ils  mirent  le  feu  dedans  trois  de  leurs 
vaifleaûx,qui  vindrent  au  milieu  des  no> 
lires , qui  en  furent  fort  incommodez , Sc 
en  péril. 

Les  fleurs  de  Bouteuille  8c  de  Villc- 
neufue  furent  griefuement  bleflcz  , 8c  en 
ee  combat  le  fleur  Comte  de  Vauuere 
perdit  la  vie  , vne  grande  partie  des  en- 
nemis fut  bruflee , l’autre  tuee  , l'auccc 
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terre  indigné  des  tromperies  de  l’Efpa 


êedes  vCurpations  des  pays  qu*il  detenoir 
en  Allemagne  à fon  bcaufrere  le  Prince 
Palatin, fit  e^fpedier  vnc  fort  grande  ar- 
mée naualle  , compofee  de  plus  de  cent 
vaifleaux , laquelle  partit  d’Angleterre  au 
moisd’Odobre,  & s alla  rendre  vers  les 
coftes  d’Efpagne,  auec  de  grands  delfeins; 
aucc  ces  Anglois  s’eftoient  joints  auflt 
quelques  vaiùeaux  Hollandois , en  inten- 
tion de  forcer  Caliz,  apres  la  promelTc fai- 
te aux  Afriquains  , ^ aux  Pyrates  d’Al- 


Ils  abordèrent  donc  vers  l Efpagnc 
en  dix  iours  par  vn  vent  fàuorable , non- 
obllanc  lestempeftes.,  en  laquelle  entre-; 
piifeil  y a diuerfes  cliofes  à remarqua. 

Premièrement  , edans  arriuez  audit 
Caliz, pn  fit  mettre  pied  à terre  à vn  grand 
nombre  defoldats,tant  Anglois  qucHob 
Jan  dois , auec  huid  pièces  de  canon» 

A la  première  rencontre  ils  furent 
eonttainâs  de  quitter  la  campagne  , par 
la  veuë  de  la  garnifon  Efpagnole , qui  n’e  - 
doit  pas  la  6,  parue  en  nombre , au  regard 
des.  Anglois. 

A la  féconde  rencontre  les  Anglois 
Hollandois  furent  du,  tout  chaflez  de  Ca- 


\ 
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Iciars  morts  fur  la  place , Sc  huisfl  pièces  de 
êànon , abandonnants  les  lijivréspar  eux 
pris. 


En  ceihéfmetempsleRoyd‘Efpagne 
àuoit  mis  en  mer  grand  nombre  de  cara- 
iielles , pour  aller  au  deuaot  de  la  flotte  des 
Indes  , tous  én  diuers  endroits  > hauteur 
& degrcz pour  laducrtir  de  fe  donner  de 
garde  de  Caliz  Malis  & de  prendre  leurs 
cours, partie  Vers  Lisbonne,  partie  Vers 
Coraua  , ce  nonobftant  apres  toute  dili> 
gencefaites  pasvne  de  ces  nauires  d’ad- 

uertance  ne  rencontra  la  flotte  ';  mais  au- 

#>»  ^ * 

Cunes  d iceües  eftans  tombées  dans  l’ar- 


mee  Aogioife  , ayant  appris  l’intention 
ou  Roy  d'Efpagne,  ilsfeleparerent  ÿpani 
tic-vers  Lisbonne , & partie  vers  Coroua 
afin  que  la  flotte  ne  leur  peuft  efehapper  : 
ce  qui  fuft  arriué  fi  h flotte  Indiéinc  n’euft 
cfl:daduertie  del’intencion  dn  Roy  d’Ef- 
pagner  ce  quelle  ne  fut  pas, -6c  ainfîcefte 
flotte prift  fa  routte  ordinaire  vers  Caliz» 
&fans  aucun  empefehement  arriua  dans  It 
havre,  en  forte  que fefgaremcnt  des  cara- 
uellçs  , qui  fembloic  ettre  preiudiciable 
au  Roy  d’Efpagne  , a guaranry  fa  flotte  i 
8c  le*confcil  du  Roy  ayant  eftcdefcouuerc 
aux  Anglois-p,ar  les^araueîlcs  tombées 
en  leurs  armees^^lS^iijïl^s  les  deuoient 


Lovis  ÎLE  IvsTÊ.  . 
aflifter  à la  conqueftc  de  la  flotte , leur 
rent  doramageabies  i 6c  deur  dcffein  fur  \ 
aneanty  j quoy  que  celle  enttcprife  leur 
aitcaufé  grande  quantité  d’argent:  car  par 
delTuslesfrais-incroyables,  & vncquan- 
tité  de  millions  de  florins , confomnaez 
cn,cefl:e  ar-mçe  AngldiCc , il  cftoitimpoC- 
fibieiortir  les  havres,d  Angleterre  , fans-- 
vne  aflîftance  remarquable  d’argentjpourjji 
fuiuant  la  promefle  confirmée. par  fer- 
."ment,  planter  6c  introduircles  Afriquains 
dans  rillc  de  Caliz  Malis, v eu  qu’il  y aupic 
du  perilfil’armee  y arriuoit  trop  tard,  6c 
aufïï  pour  conduire  à heureufe  fin  leurs  au- 
tres deffeins. 


îV 


. Le  premier  ioair  de  .Nouembrâ , ioiir 
delaFeftede  tous  les  Sainéls,  ils  entre-  ^ 
rent  en  l'ifle  de  Caliz,  8c  en  furent  chafïez 


le  d.  de  Nouembre  enfuinant. 

-(  Et  combien  qu’ils  ne  p eurent  furpren- 
4rela  flotte  des  Indes  Occidentales , fort 
riche  & belle  , ils  furprindrent  celle  def 
Indes  Orientales , chargée  de  lucres  , ef- 
pieericsjôc  autres  marchandife  , dont  ils 
en  ont  amené  ta  plufpa  rt  en  Angleterre  • 
aUec  quelques-vaifleaux  Portugais  ôtF  ran- 

''Pendant  ces  derniers  mois  de  1 année 

mil ûx  cent^  vingt-cinq , la  iv.eyne  d'Ef- 
, M lu  uij 


î 


ï ' 


HiSTÔ  IRE  DE 

pagne  accoucha  dVnc  fille  Infante  à Ma- 
drid, qui  caufa  vnccxtrefmc  ioyeà  toute 
rEfpagne , & dans  Bruxelles,  où  fc  firent 
de  grandes  rcfiouyflances , & extraordi- 
naires magnificences , • comme  auflî  dans 
Anueçs.  , 


Naèitantt  Lc  quacorziefmc  Nouembre , le  Gou- 

dgfijudt  uemeur  de  Tille  de  Ré , au  lieu  de  Mon- 
Réenuoye^  fiéür  TA  dmiral  pour  le  Roy , fe  foupçon- 
\$hêu^^'  nant  de  quelque  corrcfpondancc  des  ha- 
■ titans  prétendus  reformez  de  cefte  îfle, 
âuecceuxde  la  Rochelle,  luy  donna  de 
la  jaloufîc  : ce  qui  fut  caufe  qu*il  fît  allem- 

bler  tous  les  habitans  Huguenots  de  ladite 
Ifle,  tant  hommes  que  femmes,  enfans  ôc. 
domeftiques  , Icfquels  Ü fit  embarquer 
^ dans  des  Nauircs  , qui  les  conduifirenc 
iufqu’au  chef  de  Baye , pour  fe  retirer  dans 
. la  Rochelle)  ainfî  ladite  Ifle  efi:  nettoyce 
derebelles,&  d’habitans  huguenots. 

Et  Monficur  de  Thoiras  y faiéi:  faire 
quelques  forts  pour  y loger  des  garnifons 
& empefeher  les  entreptifes  des  Rochc^ 
lois. 


ütfuuiit  mcfmc  mois  les  Députez  de  la  Roa 
URûehtUe  chellc cfioicnt  en  Cour,  ôc  efioient défia 
wCêm.  long- temps  auparauant  arriuez  à Fonrai- 
nc-blcau , ôli ils  importunèrent  le  Roy  de 
: les  ouyr,  de eacehdrc leurs  fupplications/ 
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SaMajeftéeftant  dcrccour  de  FonwineX 
bleau  ,'&eftant  àfain£t  Germain  en  Laye>  \ 
ilsy  furcnc  encore  , o^i  ils  luy  firent  vne  \ 
fpccicufe harangue»  que  le  Roy  entendit 
afifez  volontiers: , Sc  leur  fit  refponfe  félon  \ 
les  articles  que  leur  donneroit  Monfîeur 
le  Chancelier , executans  Icfqucls , fadirc  S 
Majeftc  dit  quelle  leur  pardonneroit, quoi 
qu'elle  ei^ft  trop  de  fujet  d'vfer  de  fa  lufti^ 
ce  enuers  ladite  ville  de  laRochellej&ainfi 
s’en  retournèrent  Icfdits  Députez  de  la  , 
Rochelle  promettans  au  Roy  de  luy  faire 
entendre  la  refolution  de  ceux  qui  les  a- 
uoienc  enuoyéz  en  Cour  » auant  la  fin  de 
Tannee. 

Cependant  Monfieur  le  Marefchal 
de  Themines  fut  choifî  par  fa  Majcfté 
pour  commander  en  fes  armées  leuees,  chai  dê 
pour  fe  faire  rendre  l’obeyllànce  qui  luy 
eftoil  deuè  par  lefdits  Rochclois , & ce  en 
qualité  de  Lieutenant  general  : car  le  Roy 
auoit  iufte  fujet  d’eftre  mefeontent  du  déf- 
feruice  que  luy  auoit  rendu  le  Marefchal 
de  Praflin , qui  eftoit  Lieutenant  pour  fa 
Majefté au  pays  d' Aunix , & commandoic 
auxtrouppes  qui  y eftoienr,en  ce  que  ledit 
üeurMaiefchal  s'oublia  tant  de  fon  deuoir 
que  de  permettre  d’entrer  force  rauitaille-  c 
mens  aux  Rochelois>qui  autrement  eflans 
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1^25.  prefTez  de  famine  & de  bois , ciilTem  tÛé 
conuainéts  d’obeïrau  Royice  qu’il  trouûa 
fdtt  mauuais  : en  fin  s’cftant  deffait  dç  fa 
(Jiarge  de  Lieutenant,  par  commandcmêc 
, ^ ; ' du  Roi, il  mourut  incontinent  apres  , & fut 
. fait  Marefchal  de  France  Monfiêur  le 
Comte  de  Schomberg. 

Ainfi  donc  le  Roy  bailla  cefte  qualité 
' de  Lieutenant  general  au  Marefchal  de 
Tliemines,lcqlièl  fe  tranfporta  fur  Icslieux 
aucc  quelques  Regimens  de  gens  de  pied 
& de  caualcrie,  qu’il  auoit  en  la  guerre  paf- 
fecdii  Languedoc,  des  meilleurs  foldàts 
qu’il  eufl:  en  fo  n arraee. 

Auec  ces  rrouppcs,fe  joignirent  cnco- 
res-  àluy  trois  Régiments  de  gens  de  pied, 
leuez  au  pays  de  Champagne,  8c  qui  a- 
iioientefté  embarquez  dans  des  vaiffeaux 
* àGyenfurlariüieredeLoyre,  pourallct 
^ dcfcendreàNantes,&de  Nantes  par  mer 
conduiébs  iüfques  deuant  la  Rochelle , 
entrèrent  en  l’armcc  dudit  fîcur Marefchal 
de  Themines. 

c Lequel  prit  fon  quartier  au  lieu  dit  fa 

Iarree,prés  dV, ne  lieue  de  la  Rochelle , où 
Monfiêur  d’Efpernon' eftoic  logé  il  y a 
quelques  années , lofs  qu  il  tenoic  fes  Ro- 
chdois  en  bride.' 

’ LediéHicurMarefehah  fclonTintcn- 
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tÎT>n  premiwe  qu’cn  auoit  ledit  .fieur  Duc\i^2;Ç. 
d’Efpernorijauoitdcfleigné  de  faire  con-  \ 
ftruire  vn  fort  au  Kcu  de  Corcille  > de  Tau-  \ 

irc  coflédu  fore  Louys,  \ 

Ayeefes  trouppes  il  tenoit  les  Roche-* 
lois  fi  bien  enfermez  , inueftis  6c  bloquez 
de  tous  codez  par  terre»  qu’ils  n’ofoient 
forcir  n'y  entrer.  • 

! Lepropre iour  de Noè'llefdits Roche- 

Z'  • 1 i-  I Rochnets^ 

loisnrcnt  vne  lome  de  ux  cens  hommes  repoude:^ 
aucc  deux  pièces  de  canOn  par  la  porte  de  x* 

SaindNicolas.furledeircinquilsauoieht 
choifi  de  conftruire  vn  fort  de  ce  cofté  li^ 
oppdfé  au  fort  Louys*,  fçaiioir«àu  lieu  dé 
Tadon.  - Mais  les  gens  du  Roy  les  preuin-> 
drent,  ^aignerent  le  deuant  du  lieu  qu’ils  *■ 
proiettoieot  prendre  pour  y baftir  ce  fort , 

(gcicur  donnerenc  vne  tort  rude  charge,  ne 
retournans  pas  tous  à la  Rochelle,  6c  ledit 
fieur  Marcfchal  de  Themines  leur  prit 
leursdeux  pièces  de  canon,  qu'ils  auoient 
' fait  forcir  de  la  ville  auec  eux^ - 

Nonobftantceftecharge,lesRoche“ 
lois  ne  laifiercnt  pas  d’'aduanccr  ledit  fort  /, 
de  Tadon , fie  y fàifoienc  trauailier  plus  de 
deux  cens  perfonn es , s’afleuraos  en  leurs 
canons  qui  eftoienc  fur  la  trêchec  d e la  por  • ‘ ^ ■ 

te  de  Saindl^icolas,  qui  empefehoient  les  , 

;gens  du  Roy  d approcher.  ' ^ ^ , 


J 
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Le  premier  lourde  l’an  le  fieurde  Bri- 
fon , aflînié  de  quelques  coureurs  du  pays» 
voyants  que  ta  ville  de  Paufin  , au  pays  de 
’ ' V iuaretz , eftoit  mal  garnie  de  foldats , êc 

fonChafteau  raefmc,  qu’il  n’y  auou  que 
quelques  Suifles  ,&  fort  peu  de  François, 
lafurprirent  inopinément  pour  le  peu  de  . 
refiilance  qu’ils  trouuerent  dedans  par 

• apres  voulans  forcer  le  Chafteau,  y ayans 

; fort  peu  d’hommes  SC  de  munitions  i ren* 

■ ' dirent  la  place,  6c  fe  retirèrent.  Celle  ville^ 

; ’ cftde  grande  importance  pour  tenir  les 
palTagesdu  Languedoc,  Sc  du  depuis  a ellé 
vh  lieu  très  dangereux  pour  les  marchàds, 
& pour  toute  laprouinceduViuaretz.  • 
Celle  place  a tenu  longuement  pour  le- 
dit B rifon,iurq  u es  au  mois  d’Aoull  der- 
nier , que  le  Conneftablc  de  l’Efdiguieres 
en  ât  fortir  ledit  Brifon,  Sc  ceux  qui  elloiêc 
auec  luy  , 6c  fut  fait  commandement  de 
« par  le  Roy , que  celle  place  nuilible  au 
- , commerce  du  Languedoc  > feroit  démolie 

■ " 6c  rafee..  • 

Le  Comte  de  Brienne,  cadet  de  la  mai* 
fon  de  la  Marthe, cBoitGouuerneor  du- 
die  Paulin. 8c  de  la  Baye  fur  Beys  ,mais  U 
eftoit abfcnt  lors  que  Paulin  fut  furpris  , 

, SC  poür  n’eftre  party  affez  toll  de  Paris , fé- 
lon le  commandement  qu  il  en  auoic  d.ii 


LèvYS  lE  IvSTE.  55; 
Roy,pout  çmpt£cher  ccfte  trahifon , ainii 
qu’il  erper<^ic  faire  » fa  Majeftécflanc  indi- 
gnée de  cefte^fbion  mauuaife,  & de  la  pri- 
fc  de  celle  place»  enuoya  ledit  Comte  de 
Brienne  prifonnier  à la  Ballille  » d’où  il  n a 
forcy  que  Paulin  n’ait  elle  rendu. 

Danscemois  de  lanuier  s’addrcllàvn  AtuttUm* 
pacquec  à vn  Marchand  de  Paris  venant  hrujiL  au 
d’cllrange  pays  «dans  lequel  fe  trouua 
libelle  cachetée  enfermé  dans  vne  lettre 
addrefiànte  à Monfîeur  le  Cardinal  de 
Richelieu>  libelle  rcmply  d’vn  gtad  nom- 
bre  d’impiecez  &:  calomnies  , 6c  plein  de 
detellables  maximes  contre  le  Roy , & la 
perl'onne  dudit  Seigneur  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , lequel  l’ayant  veu  » en  informa 
Mcllieürs  du  Parlement  > & le  mit  entre 
les  mains  de  Monlieur  le  Procureur  gene-  ■ 
raUpour  en  faire  Ton  rapport.  La  Cour 
l'ayant  veu  > & recogneu  les  horribles  im- 
poRures  qui  elloient  dedans  cedit  libelle  y 
intitulé  Qu^ejHones  Quod  libetarU  y le  iu-  ' 
gerent  digne  du  feu  » & par  A rrefl  de  ladi-  > 
ce  Cour,  fut  bruüé  par  les  mains  de  l’Ëxe- 
aiteurde  la  haute  luflice , fur  les  hauts  de- 
grez  du  Palaisjle.  Samedi  ly.  lanuier  1 6 

Au  mefme  mois  de  lanuier  deux  elpoiif 
uentables  4eluges  font  arrtuez  à deux  des 

plus  tek bres  villes  d’Eipague,  l’va  à S.^  . 
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uille,  l’autre  a Salamanque , qui  feront  icÿ 
racontez  auec  la  plus  grande  bnefuctc  qui 
• fe  pourra,  fuiuanc  les  propres  relations 
d’Efpagne. , 

Quant  donc  au  premier,  au  Royaume 
. ~ d’Efpagne,en  laprouinced’Andalufie,fur 
- le  bord  d’ vn  fleuue , qui  pour  l’abondance 
■ & cours  de  fes  eaux,  fut  nommé  des  Ara^ 
bes  Quadalguiuir , eft  Etuee  vne  villeap- 
pelleeSeuille  , qui  endelices  , richelTes, 
concours  de  marchands , multitude  de  ci- 
toyens , non  feulement  furpalfétoutes  les 
villes  d’Efpagne , mais  racfmes’efgalc  aux 
plus  renommées  de  l’Europé.  ' 

Le  fleuue  de  Quadalguiuir  auoit  de  tout 
' temps  paifiblement  baigne  les  campagnes 

fans„  luy  faire  reflentir  aucun  dommage 
Delngear--  d’importance.iufques  au  a4.Ianuieri6a^, 
fajur  auquel,  comme  pour  fc  payer  en  vne  fois 
de  tous  fesferuiccs,  forçant  de  fon  canal 
.ordinaire,  cftédit  fes  eaux  par  tout  le  terri- 
toiredeladiteville,noyaTriana,deftruî- 
fit  Talbeda,  &;  s’efleuant  autour  des  mu- 
raücs  de  Seuille , la  tendit  femblable  à ces 
petites  1 fl  es  du  grand  Occean.  i ^ 

• A l’afpeâ:  de  ce  prodige,  non  auparauac 

preueu,  les. liabitans  demeurèrent  elion* 

nez^,  les  femmes  coururent  aux  Eglifes 
pour  appaifee  i'irc  de-Dieu  par  priçfes  . 
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les  hommes  aux  murailles  vifitans  &for- 1 
ûfians  les  endroits  qui  leur  fcmbloicnc 
n’cftre  ruffifants  pourrefiftcrà  Timpetuo- 
ficc  de  l’eau , qui  croiflbic  à veuë  d'ocil , &c 
faifait  croiftre  en  leurs  âmes  la  crainte  de 
voir  dedans  peu  de  temps  le  fubmerge- 
ment  vniucrfel  de  leur  villc,de  leursbiens, 
de  leurs  maifons , 8c  de  leurs  propres  per- 
fonnes^ 

Enuironfur  la  minuid  , l'impetuoû- 
tédcTeau  fut fi grande,  que  fracaüant  la 
porte  de  l’Arfenal,  entra  par  icelle  engri* 
deabondance,  elle  couroit  comme  vn  tor^  - 
rentimpetueuxpar  laruc  de  Gennes  : la 
place  de  Saind  François  iut  incontinent 
remplie  *,brcf,  en  deux  heures  les  trois 
quarts  de  la  ville  furent  totaiement  fub- 
mergez , l’eau  montant  iufques  au  dernier 
eftagedes  maifons,  moyennes  en  hauteur, 
la  plufpart  dcfquelles  furent  abattues , deC- 
molies  8c  emportées  par  la  violence  des 
eaux. 

C’eftoit  vne  chofe  grandement  pitoya- 
ble d’entendre  parroy  les  horreurs  de  la 
nui6b,  les  cris  8c  gemilTcroents  des  per- 
fonnes  qui  fc  npyoent  dedans  les  mai- 
fons , quelques  vns  fe  fauuoient  à la  nage 
par  les  feneftres,  les  autres  r empotent  les 
toidl s pour  fouir , lesfcnelires  eitans  délia 


ceuans  en  icelles  ceux  qu^  y pouuoient  mi 

aborder  vifs.  On  trarifporta  aux  grandes  4 
. maifons,aufquelles  l'eau  ne  pouuoic  nuire,  \ 

. les  Religieufes  des  Monafteres  delà  Pâf.  4 
lion,  de  lainde  Marie  de  Grâce,  de faindé  i» 

Claire  de  Beley, de  la  Conception,  & de  in 

S.  Michel.  \ 

Le  zy.  lanuier  il  fc  leuavn  vcntliim-^  il 

pctueux,qn’ildefracinoic  les  arbres  & cm-  iil 

î , portoit  Icsiafemcs , en  mefme  temps  tom-  ;s 
boit  vne  fort  groffe  pluye , qui  entretenoic  i 
le  cours  de  l'Occean,  Si  cet  orage  dura  iul'«  t 

ques  au  z^.ioUrjauquel  le  Chapitre  fie  vne  | 

Procellîon  fort  folemnclle  , où  tous  les  .5 
Prebendez  allifterent  pieds  nuds.Et  apres  < 

plufieurs  prières  le  vent  ceffa,  mais  la  n 

pluye  continua  iufques  au  lendemain.  La  .j, 

tempellcappaifee,8c  les  eaux  cnticremcnc  jj 

f * remifes  au  calme , on  pouuoit  plus  facile-  j 

ment  cbnfiderer  le  débris  ac  reliques  de  m 

ce  pitoyable  naufrage.  Les  trois  quarts  * 

, de  la  ville  eiloient  totalement  couuerts  ' 
d’eaux,  particulièrement  la  porte  de  Se»  \ 

rez,  les  maifons  du  Cours , la  Doüane  ,1a  v 

ruèàrhuille,laruëfaibdi^ichcl,laporte  ^ 

dcl’Arccnaliauectoutlcreftcdc  ccquar- " , K 

f lier , iufques  à la  poric  du  Pardon  ’ ’ 
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>.  dittc  Alcayzena,laruc  deGenncs,lapîa-  \6i$ 
ce  de  S.  François , le  lieu  dit  la  Pay  rie  > la 
^ rue  ditte  Teinturiers , la  rue  de  la  Serpen- 
te, 8c  la  rue  des  Caralans. 

Dauantage,  les  Eglifes  de  S.  Vincent, 
de  tous  les  Sain£ts,de  fainftoLucc,  & vno 
partie  de  S. Eftiéne, la  porte  deCarmonia, 
auec  tout  le  quartier  de  S.  Alameda,  fem- 
blablemcnt  les  Conuents  de  S.  François, 

S.  PauljS.  Bonauenture,Noftre  Dame  de 
la  Mercydes  Carmes,  S.  Antoine,le  Col- 
IcffedesPeres  lefuites,  le  Séminaire, le 
College  de  Rodrigo , S.  Auguftin,l’Hof. 
pital  <le  l’Amour  de  Dieu,  celuy  du  fain£l  . • 
^4ontdeSyon,Ôc  deux  Conuents  des 
res  Minimes.  . 

' Ce  feroit  chofe  ennuyeufe  de  raconter 
routes  les  particularitez  de  cefubmerge-  • 
mcntjdepuislaTourdela  grande  Eglife,  ’ , 
jufqucs  àTriana,  on  ne  voyoit  que  l’eau  » 

& les  coi£ts  des  plus  hautesmaifons,le< 
rcfteeftantruinéoucouuert.  Le  lieu  où 
foulok  eftrelaruë à l’huillc , cftoit  toute 
couucrte  d’huile , qui  eftoit  efpanché  par 
lè  débris  des  mailons.  On  tient  qu’il  y en 
eutpour  plus  de  qqatre  cens  mille  liures 
de  perdue  ; plus  de  trois  cens  quailTes  de 
.fucre  fe  demrent  en  l’eau , qui  couutoit  là  ’ 

X)  uranne.  T out  l’anis  fut  moüillé,plus  de 
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ccnt  mille  muids  des  I ndcs  furent  perdus  » 
aucc  tout  le  bois  de  brefil  qui  y eftoit , plus 
de  mille  vaches  furet  noyées , toutTalba- 
da,  iuiques  au  lieu  dit  Toril  î bref , tous 
les  bœufs , cheuaux , afnes  , autres  ani- 
maux domeftiques. 

Es  Eglifesjoùreau  ne  fit  point  de  dom- 
mage , fc  retirèrent  ceux  qui  efchappçrcnt 
de  ce  deluge.  Ceux  qui  ne  furent  ruinez , 
contribuoient  charitablement  à leur  nour  - 
riturc  , pluficurs  donnoient  à ceux  def- 
qucls  quatre  iours  auparauant  ils  euflent 
tenu  à faucur  d’efire  feriiitcurs. 

Le  Chapitre  delà  grande  Eglife  don- 
noit  chaque  iour  pour  cinq  cens  ducats  de 
pain. 

Le  Comte  de  la  Tour  donna  plus  de 
cinq  cens  quintaux  de  bifeuit , vn  chacun 
des  autres  leur  aidoit  félon  leur  pouuoir, 
de  pain  ; de  fromage,  de  figues,  èc  autres 
choies  necclFaircs  à la  vie. 

De  toute  la  ville  il  n efi:  refte  que  les 
quartiers  de  fain 61  Nicolas  5cdefain6t  Ifi- 
dorc,  aucc  la  partie  d*enhaut  de  la  grande 
Eglife  ; de  façon  que  celle  qui  auant  quatre 
iours  tenoit  rang  entre  les  plus  grandes 
villes,  à peine  peut-elle  maintenant  four- 
nir logement  pour  fermer  vn  bourg. 

L autre  deluge  arriua  à la  ville  de  Sa- 


latna:nque,lcLunciy  i6.  lanuier  lézôrSut 
Ic  tbir  apparut  en  vninftanc , nonfeule- 
Ment  vne  très  grande  obfcurité,mais  auflî 
vn  tel  otage  de  vents  &:  de  pluye  ( ençores 
que  le  Samedy  &:  Dirnanehe  precedent,  le 
temps  fuft  vn  peu  fafchcux)qu  enuiron  fur 
les  neuf  heures  de  nuift, la  petite  riuiere  de 
Torraes  creut  de  telle  forte,  tant  de  l’im^ 

petuofité  de  l’eau  qui  tomboit  , que  des 
neiges^ fondues  coulantes  de  la  montagne  > 
Bciat , que  toutes  les  arches  de  ladite  riuie-  ' 
te  cftans  preoeçupees , l’effort  fut  tel,qu  en  * 
moins  d’yne  Heure  elle  fufpaffa  nonfeu- 
lement  le  pont , mais  s’eftendant  auflipai? 
lî'campagne , r'auagea  Sc  emporta  tout  à 
fai^l  les  maifons  du  faux*  bourg  de  fainftç 

Marie  la  Blanche,  fie  les  Conuénes  des  Pè- 
res de  Prcmonftré , celuy  des  Trinitairès 
Pefehaux  Sc  des  Carmes  reformez , effant 
phofe  déplorable  de  voir  tant  de  pauures 
^ens  endormis  & effrayez  durant  rpBfçu- 
rité  de  la  nuiffe , recognoiffans  par  vn  tel 
déluge  inopiné  , la  prochaine  perte  de 
leurs  corps  & biens  : de  forte  qu’on  n’oy  oit 
que  retentir  en  l’air  des  lamentables  voix 
de  tous  fexes  & âges , fc  voÿans  accable^ 
lesvnspar  lacheute  des  maifons , les  au- 
tres emportez  par  la  fureur  de  cet  impi- 
toyable çlement , que  mefine  les  pauurçs 
' ' • N n ii  ' 
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Religieuse  8c  Religieufes  des  fufdits  Con- 
uents  pour  fauuet  leur  vici  (ortirent  com- 
me ils  peurem,  excepte  vne  bonne  mere 
Augultine  Defehaux , laquelle  ayant  cfté 
tranfportce  fur  les  efpaules  d’vn  bon  Perc 
Defehaux  au  rifque  de  fa  vie.  Chofeeftra- 
ge , de  ce  qu’elle  ne  fut  pas  fî-tofl;  fomc  de 
ion  Monallere , qu’il  tomba  à l’inftant  en 
ruine  : ce  que  voyant  ce  bon  Pere  > reprit 
vn  tel  courage , qu'auec  l’àffiftance  diuine 
il  ne  celTatoutelanmCl;  de  tranfporter  les 
pauurés  orphelines,  8c  autres  malades ^ 
hors  de  ce  péril  cminent , aimant  mieux  y 
périr  que  d’y  laiffer  perdre  lesimpuifians,' 
félon  que  la  charité'  Chrefticnne  le  pouf- 
foit  à cet  effet.  ^ • 

Durant  que  ces  chofes  fe  pafToienten 
celle  manicre,&  l’orage  & impetuolite  de 
l’eau  augmentant  8c  croiflànttoufiours  en 
fa  fureur,  paruint  iufques  au  fauxbourg  de 
la  Trinité  aucc  telle  force, qu’elle  ietta  bas 
en  moins  de  rien, toutes  les  maifpns  dudit 
faux-bourg, exceptéla  grand’ Eglife  de  S. 
Laurens,  &:le  Monallere  des  Frétés  Au- 
guftinsDcfchaux  8c  de  laT  rinité,cn  raua- 
geant  5c  emportant  quant  8c  foy , tous  les 
meubles  des  maifons  , 8c  tous  les  orne- 
mens  des  EglifesdeS.  lacques,  decelle 
des  Miracles , de  celle  de  fainél  Laurens 
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& rain£):e  Croix,  & autres  Couuents , Ief-\  I 
quels  furent  totalement  vuidez  , n’y  de-  \ 
meurans  que  les  feules  murailles , & plus  V 
de  cinq  cens  raaifons  efparfcs  çà  & là  hors  . \ 
la  ville , couurant  de  fable  non  feulement  \l 
les  chemins , maisaufîl  tous  les  iardins  des 
lieux  circonuoifins  , comme  aufli  toutes 
les  vignes  terres  labourées  : de  forte 
qu’à  vn  tel  fpedacle  furent  efmeuz  tous 
ks  nobles  de  la  ville,  pour  par  leur  exem-  \ 

pie  exciter  les  cicoyens  à fauuer  les  vies  de 
tant  de  pauures  gens  qu'ils  voyoient  mife- 
rablement  périr  deuant  leurs  yeux:  de  for  • 
te qu alcnuy  des  vns & des  autres , beau- 
coiip  efehapperent  de  ce  naufrage  cfpou- 
ucntable  : fc  ce  qui  cftoit  encorcs  de  tres- 
grande  admiration  , c’efl:  qu’il  fembloic 
queles  quatre  Eléments  fe  fuilent  là  con- 
jurez les  vns  contre  les  autres , d’autant 
' que  l’air  bouluerfoit  les  maifons,l’eau  fem- 
bloic ks  engoutfrer  dans  les  entrailles  de 
laterre:Sc  d’vn  tel  contrafte , il  fe  fit  vn  tel 
cmbrafement,queles  maifons  qui  ne  pou- 
uoienc  ceder  à la  fureur  des  autres  elemés, 
furent  contraintes  de  ceder  à cet  impitoia- 
ïble  , comme  eüant  fupe  rieur  à tous  les  au- 
tres. • ( 

Or  cependant  que  Mcfficurs  de  la  lufti-  ' 
ce  y mettoient  ordre , ôc  que  l’on  enter- 
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roitplu(ieurs&:  infinis  corps  morts  , oil 
apperceut  incontinent  entre  plufieurs  qui 
cftûiênt  emportez  par  le  courant  de  l’eau  $ 
vne  Image  de  Noftre  Dame  du  Refaire, 
laquelle  miraculeufcmcnt  portant  en  fei 
bras  le  petit  Icfus , lequel  tenoie  en  fes 
mains  comme  vn  efeheueau  de  foye  , ôc 
vn  verre , fans  fe  rompre  : ce  qu  ayânt  cflé 
veu  & recognu  par  Meilleurs  de  la  I ufiiee, 
en  aduertiient  incontinent  iEuefquc, le- 
quel, auec  fon  Clergé , vint  procclîlonnel- 
Icment  audit  lieu , ôc  ayant  pris  ladite  I ma- 
ge, ifs  la  portèrent  folcmncllement  ertia 
grande  Eglife,DÙ  eftant  mife,fuc,  & eft  en- 
corcs  à prefent  honorée,  comnae  la  repre- 
fentation  de  la  Biep  heureufe  Vierge  fie 
MeredeDicu. 

Cet  ellrange  accident  dura  iufqu’àu  Icu- 
dy  50.  lanuier  i continuant  toufiours  en 
fes  rauages , en  telle  forte  que  les  citoyens 
n’eftoiçnt  occupez  à autre  chofe  qu’à  ctl- 
fcuelir  8c  emporter  les  corps  qu’ils  pou- 
uoiênt  retirer , tant  dedans  les  maifôns  ÔC 
riuiercs  , que  de  ^a  bourbe  ; de  manié- 
ré qucla perte  qu’a  fait  cet  eftrangc  délu- 
ge, aefté  cftimee  au  moins  à huiâ:  cens 
mille  ducafs  , fans  pouuoir  recognoifire 
au  vray  le  dommage  qui  s’eft  peu  faire  es 
mavTons  des  particuliers  > lef quels  perdi- 
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rcnt  leurs  vies  8e  leurs  biens  toutenfem-. 
ble. 

En  ce  mcfme  mois  de  lanuier  i6t6.  le 
PapeVrbain  VllI.  à prefenc  fcanc,  pro- 
meut 8e  créa  les  Cardinaux  qui  enruiuent. 

Le  Patriarche  Caietan. 

Monfieurde  Marqueraont,  Arclieuef- 
que de  Lyon , Primat  des  Gaules,  quieft 
décédé  à Rome  au  mois  d’Aoufti6i6. 
Monlîeur.l’ArcheuefquedePrague.  9 
Monlieur  de  Spada;  Archeuefque  de  S 
Damiette  , Nonce  auprez  de  fa  Maieftc 
Tres-Ciireftienneen  France. 

Monlieuc  lacques,  Euefque  de  Monte- 
frefeo, 

MonfieurlolTius,  Euefque  de  Riminy  » 
Gouuerneur  d’Vrbin. 

Monlieur  Sagiüette, Nonce  de  faSain- 
ûeté  en  Efpagne  » Euefque  de  Grauinc. 

. Mohûeur  Spinola,  Auditeur  de  laCliam- 
bre. 

Monlieur  de  Caualier  Datairc , 5c  Audi- 
teur de  Rotte. 

Moniteur  Bricho  de  Cano,  Auditeur  de 
la  Chambre. 

Môlîeur  Cornaro,  Euefque  de  Borquen. 
MonlieurDomEtriquedeCofmanEf- 
pagnoUnepueu  du  Comte  d’Oliuare.f 
^ En  mefmc  temps  l’Archiduc  Leopol- 
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I têi^.  • de,  frdrè  de  l’Empereiir  Ferdinand  (econi 

f à prefenc  régnant  , a efpoufé  la  Douai- 

j Vf t»in, femme  en  premières  ^op- 

(te  aitec  la  ces  de  François  Marie , Ducd’Vrbin,  qui 

Cefte  PrincelTe  a por- 
té audit  lieur  Archiduc  fix  cens  mille  du - 
f catSjle  mariage  & les  nopcesfe  font  folcm- 

^ ' nifees  à Infpan, capitale  du  Comté  Ty- 

rol,  duquel  dl  Pcincc  ledit  fieut  Archi- 
duc ; à ces  nopces  aflîftercnt  force  Princes 
dé  l’Empire,  d’Allemagne,  Scplufieurs 
Sçigneurs. 


t 
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Ilaeftéditcy  deuant  que  certains  libel- 
les deteftables  couroient  en  ce  temps  con- 
tre le  Roy  Sc  fon  Eftat.  Aufli  Meflieurs 
de  fAlTemblee  generale  du  Clergé  de 
France  , fur  la  fin  de  leur  Affemblceau 
mois  de  Décembre , firent  aulîi  vnc  cen-, 
' fure  particulière  contre  lefdits  liures  im- 
pies SC  damnables.  • 

Toutcsfoisquelques-vns  de  ladite  Af- 
femblee  du  C ergé  ne  trouuans  pas  celle 
cenfureàlcur  gouû,  pouiTuiuirent  ladite 
Afletjiblee  de  faire  vne  reuilîon  d’icelle. 
Sien  altérer  quelque  chofepar  vne  autre 
déclaration  qu’ils  firent  publier  au  com- 
- uicn cernent  de  celle  année.  . 

Ce  qu’ayant  efté  rapporte  à la  Cour  de 
Parlement  de  Paris  , par  Arrell  donné 
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le  21.  ioiir  de  lanuienéz^.  prohibèrent 
Se  défendirent  ladite  nouuelle  déclara-  Ar^d» 
lion  du  Clergé>  ayant  retranché  & altéré 
ce  qui  eftoit  en  la  première  cenfure  du  13.  contrei'^ 
Décembre  dernier.  Ordonne  la  Cour 
icelle  première  cenfure  cftre  publiée  fans 
aucune  alteration  de  ce  qu’elle  contient, 
défendant  tres-cxprcfTemenc  en  publier 
aucune  autre.  Et  quant  audit  Clergé , def- 
fenfes  à eux  de  s’aircmbler  pour  cenfurer 
aucuns  liures,ains  feulement  pour  les  cho- 
fes  dontils  aujoient  permiflion  de  fa  Ma- 
jefté. 

Pour  les  affaires  de  SuifTe,  Monfîeurle 
Marefclial  de  BafTompierre  fut  enuoyc 
par  Gi  Majeftc  Tres-Chreftienne  , vers 
les  Seigneurs  des  Cantons , tant  Catholi- 
ques, que  de  la  Religion  prétendue  réfor- 
mée, &:  apres  leur  auoir  tefmoigné  la  bon- 
ne volonté  du  Roy  en  leur  endroiél , Sc 
laffcétion  que  fa  Majefté  a de  les  voir 
tous  V nis  enfemble  en  bonne  intelligence, 
les  a fattirez  en  fort  bonne  intelligence  au 
feruice  du  Roy,ayans’proteftc  deperfeue- 
rcr  en  cefte  bonne  vnion. 

Venons  maintenant  àla  paix  que  fa  Ma.  • , 

jefté,  par  fa  liberalle  bonté , a donnée  â fes 
fubjets  de  la  Rochelle. 

Monfieur  le  MarefchaldeThcmincs^ 
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t6i6.  Lieutenant  general  de  l’armcc  du  Roy  •! 
deuànt  la  Rochelle  , commençoic  défia  | 
de  prefTer  & reftraindre  dans  leurs  murs  ^ 
les  Rochclois,  ne  trouuans  plus  de  profit  | 
V à faire  des  forties , qui  ont  efté  fi  bien  rc-  ^ 
ceuës,  A yans  donc  enuoyé  derechef  des 
Députez  en  Cour , ont  imploré  aux  pieds  \ 
de  fa  Maicftc , pardon  de  leur  rébellion,  6c 
infolcntesaflions  ,à  la  charge  de  dcmeii-  | 
rcr  àiamais  fes  très  - humbles , tres-fidelks  ^ 

^ &tres  oheyfians  feruiteurs  Sefubicts.  Ce  ^ 
qui  porta  le  Roy  à s’incliner  à leurs  fub-  ^ 
mifllôsjôc  à pafler  de  fa  iufUce  à fa  clemen-  | 

ce  & bonté  naturelle  ayant  fadite  Maicfté  i 
clic  priée  de  les  receuoir  à pardon , 6c  leur  ^ 
donner  la  paix  par  les  Ambafladeurs  du  |, 
Roy  de  L grande  Bretagne , 6c  des  Eftats  • | 
de  Hollande , 6c  par  les  très  -humbles  in* 
fiances  qui  ont  efté  faiéfes  à fadite  Maie-  j 
fié,  par  le  corps  defdits  delà  Religion  pre-  ^ 

tendue  réformée:  de  manière  que  le  Roy 
leur  accorda  les  Articles  qui  fuiuent.  j 

Le  Roy  defirant  donner  la  paix  à fes 
o^urI*  fub  jets  de  la  yille  de  la  Rochelle , de  la  Re*  ^ 

* ligion  prétendue  reformée,  qui  la  luy  ont  ^ 
dcmandccâuec  toutes  fortes  d’inftancesSc 
fubmifllons,laleur  accorde  aux  conditions 

Gouuerncmenc  ? 


qui  luiucnt. 

^ I.  Que  -le  Confcil  6c 


( 
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de  la  RoGhêllc  fcra  remis  de  eftably  i 
ttiains  de  ceux  qui  font  du  corps  d*icclle,en  , 
laformequ’il  cftoiten  lanneei^zo. 

II.  Qu’ils  receuront  vn  CommilTaire  ^ 
pour  y faire  exécuter  les  chofes  qui  feront 
arreftees  , pour  l’execution  de  la  paix  , 
de  y demeurer  tant  qu’il  plaira  à faditc  Ma- 

ni.  Qu’ils  n’auront  aucuns  vaifleaux 
/*  armez  en  guerre  dans  ladite  ville  , 5c  ob-  • 
ferueront  pour  le  traflBc  les  formes  efta- 
blies&vficees  en  ce  Royaume.  ' 

I V.  Qu*ils  reftitueront  tous  les  biens 
Ecclefiaftiqiiesqui  fe  trouueront  par  eux 
polTedez, conformement  â l'Edifl  de  1598* 

& execution  d'iccluy. 

V.  Qu’ils  lailîeront  iouyr  pleinement  St 
librement  les  Catholiques  en  l’exercice  Sc 
fonâion  de  la  Religion  Catholique,  Apo  - 
ftoUque  8e  Romaine,  6c  des  biens  qui  leur 
Appartiennent  en  laditeville , 6c  leur  refU- 
, tueront  ce  qui  fe  trouuera  en  nature,  5c  ra- 
feront  le  fort  de  Tadon,  par  eux  nouuellc- 
mentconftruid. 

VI.  Et  fa  Maiefté  ne  pouuant  accordet 
lerazementdu  fortLouys,  dont  ceux  de 
la  Rochelle  font  inftance,  promet  par  fa 
\ bonté  de  faire  cftablir  vn  tel  ordre  dans 
les  garnifons  qu’il  luy  plaira  laUTer  audit 
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j6i^,  fore , commeauin  dans  ks  llles  de  Kc  8c 
d’Olcron , que  Ics'Rochelois  ne  recc- 
uront  aucun  trouble  ny  empefcbemenc  en 
la  feurcté  8c  liberté  du  commerce  qu’ils 
* voudront  faire , fuiuant  les  loix  ordinaires 
8c  accoufturaees  en  ce  Royaume  , non 
plus  qu’en  la  iouyflance  des  leurs , 8c  per- 
ception des  fruiél;s  qu’ils  ont  dan^  iefdites 
lilcs. 

*\ 

^ VII.  QuantauGeneral,  S^auxvillesdc 
ceux  de  la  Religion  prétendue  réformée, 

, • fa  Majefté  entend  leur  faire  iouyr  des  ref* 
ponCes  faiétes  (iir  leurs  cahiers  au  mois  de 
luillet  voulant  aufli  que  de  leur  part 
ils  y reftablilTeiv:  toutes  chofes  en  l’cftat 
qu’elleseftoient audit  temps,  fansiieanc- 
moins  élire  tenue  pour  la  Rochelle  à autre 
grâce,  que  ce  qui  leur  eft  accordé  par  le  fe-. 
cretcy-dclTus.  ' 

Àumoisde  Mars. enfuiuant,  l’an 
le  'Roy  fit  vnEdidgeneral  fur  la  paix  qu’il 
donna  à fiés  fubjeéts  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée  , publie  en  Parlement 
le  fîxiefrae  iour  d’ Audi  mil  fîx  cens  vingt, 
fix.  ‘ 

, Pour  ce  qui  eft  de  la  Valtoline , la  guer- 
re s’y  continua  iufques  au  mois  d’Oflobre 
mil  fîx  cens  vingC'cinq , depuis  lequel  téps 

fe  fit  vq  Traiété  en  Efpagne,  encre  T Am- 
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baffadcurde  fa  MajeftéTrts-Chrcftien- 
ne,  & le  Comte  d’Oliuarcz  , Confeiller 
d’EftaeduRoy  d’Efpagnc,  par  lequel  les 
Articles  fuiuans  ont  efte  arreftez  pour  le 
regard  de  ladite  Valcoline  , & guerre  de 
Gennes. 

I.  QueleschofesdclaValcolinejCom- 
tczdeBormio&:  deChauennes,  demeu- 
reront en  l’cftac  qu  elles  eftoient  en  l’an 
1^17. 

I I.  QUe  la  Religion  Catholiqucde- 
meurera  à perpétuité  en  la  V alcoline , 
ComtczdcBormio  &:deChauennes. 

III.  Que  les  Valtolins,  Comtez  de 
Bormio,  & de  Chauennes  exerceront  la 
lulBce  Magiflrature  ,aucc  feulement  la 
confirmation  Bc  approbation  des  fleurs 
Grifons. 

I V.  Que  les  luges  exerceront  librement 
leurs  charges  fans  aucun  trouble. 

V.  Que  lefdits  ficurs  Grifons  ne  pour- 
ront empefeher  l’authoriié  dcfdits  luges 
pour  aucun  accident. 

V I.  Qiic  fi  quelque  Prince  ou  Potentat 
entreprend  de  contreuenir  aux  prefentes 
capitulations , les  deux  Rois  enfemblcs  fc-’ 
Font  tenus  de  les  faire  obferuer. 

VII.  que  les  ficurs  Grifons  feront  fer- 
ment entbrme  d obferuer  ce  qui  efiarre-' 
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ftéjcn  faucur  des  Valtolins.  i 

VIII.  Quelcs  deux  Couronnes  procii-  * 

rcronc  que.toiue  mémoire  des  maléfices  î 
palTez  pendant  ces  motiuehiens  derniers  > ît 
fera  abolie  &:  oubliée-  ÿ 

IX.  Qu’il  repayera  aufdits/fieursGri*  • n 

fons  tous  les  ans , vne  recompenfe  en  ar-*  i 
gent  i pour  la  liberté  qu’ils  leur  lailTent  de  r 

la  nomination  des  Magillratsen  la  Valto-  x 
line,  Comtezde  Bormio &: Chauennes , « 

3c  qu’eotr’eux  6c  les  Valtolins  ils  accordc-r  J 
ront  de  la  fomme  j èc  en  cas  de  difeord,  les  i 

deuxRoys  commanderont  qu’il  leurfoic  ï 

dopné toute  iuftcfatisfaftion.  5 

X.  Que  s’il arriue  quelque  contrauen-  j 

tion  du  cofte  des  Grifons, tou  chant  la  con»  i 
feruation  de  la  Religion  Catholique  ,14  î 
Sainéteté  ou  Ton  Nonce  refident  auprès  { 
d’euTÇ,  y donnera  remede , refçruans  à ïa  è 
Sainteté  la  caufe , comme  à elle  apparte-  |i 
nant  *,  3c  s’il  cil  befoin  d’alTifiancc  plus  { 
grande,  les  deux  Rois  en  donneront.  , d 

XI.  Que  fi  Icfdits  Grifons  entrepren.  ij 

nent  par  la  force  des  armes  d’inquieter  ou  i 

troubler  les  Valtolins  , lefdits.Roys  pap  \ 

leurs  Ambafiàdeurs  cefidents  efdics  pays  , 1, 

y donneront  ordre  8c  remede  contre  touc  |i 
çuenement  ,*  & fi  les  moyens  doux  n’y  \ 
font  pas  fufHfantSilefdits  deux  Roy-  * 
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pburuoycronc  parles  voycs  qu’ils  aduile- 1^2 
ront  cftre  les  meilleures. 

f •! 

XII.  Que  files  Valtolins,  & ceux  des  - 
ComcezdeBormio  8c  Chauennes,  font 
quelque  chofe  comte  le  prefcnt  Traidc,  '^ 
ou^en  aücune  partie  d*iccliiy  y touchant  le  • 
fai^deIaReligionCathoUque,oaés  cho- 
fes^olitiques  > les  deux  Rois  les  feront' 
idùy r des  priuilegcs  accordez  en  leur  fa> 
'ucur , par  la  prefente  capitulation. 

XI II.  Auâc  toutes  choies  fe  mettront  au 
pouuoir  de  fa  Sain  61eté  les  forts  de  la  V al~ 
toline  &dcs  Comtez  de  Bormio  & Cha- 
uennes>  enfembletoucccqueles  armées  ^ 
de  la  Ligue  & du  Roy  Gatholiqueau- 
roient  occupé  en  ces  troubles. 

XIV.  Que  fortant  les  armées  des  deux 
Rois  defdits  pays  , ne  pourront  Icfdits  . 
Grifons  tenir  fur  les  frontières  qui  vont  à 
la  Valtolinc , Bormio  Sc  Chauennes , da- 

. uamage  de  gens  de  guerre,  de  ce  qu’ils  te - 
noiêt durant  ces  troubles; que  la  mefmc 
loys’obfcruera  és  frontières  de l’Eftat  de 
Milan,demcurant  eftably;que  lefditsGri- 
fons  ne  pourront  mettre  des  gens  de 
lierre  en  ladite  Valtoline. 

XV.  Que  touchant  les  mouuements  de  , 

Gennes, leurs  deux  Maieftez,  chacune 
auccquc  (es  Princes , fes  confederei  tra- 

^ ^ y ^ 
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usineront  à faire  vnc  fufpenfion  d’armes 
pour  quatre  mois. 

XVI.  Que  chacun  Roy , auec  les  Prin- 
ces leurs  coufederez , permettent  de  con- 
uemr  d’arbitres  dans  lefdits  quatre  mois. 

XVII.  Que  s’accordans  de  la  fatisfadion 
des  vailTcaux  de  Marfeillc  ôc  de  Calais,par 
les  Ambafladeurs  rcfidenis  en  EfpagBC^&: 
France  des  deux  Rois,  feront  leuez  ies^^ 
refis  faits  e*s  deux  Royaumes. 

XV  ni.  Que  les  forts  de  ValcolinCjBor- 
mio,  fie  Chauenne,  feront  démolis. 

XIX.  Que  leurs  Majcflez  annullcnt  Si: 
abrogent  tous  les  autres  Traidezquionc 
cflé  faits  fur  cet  affaire  , 6c  que  le  prefenc 
Traiflcfera entièrement  exécute,  laifîanc 
larticle concernant  la  Religion,  à la  Dé- 
claration de  fa  Sainfleté  > Siégé  A pofloli- 
que  & facré  College. 

Le  contenu  au  prefentTrai  fié  fut  capi- 
tulé entre  le  Comte  d’Oliuarez , 6c  le  ficur 
AmbafTadeur  de  France  refidenc  en  Efpa- 
gne,aucequelespouuoirs  que  tous  deux , 
ont  de  leurs  Rois. 

AufTi  fuiuantccTraiflé,  Monfieurde 
Préaux  , Confciller  du  Roy  en  fes  Con-. 
fcils  d’Eflat  6c  Priuc,aefléchoifî  par  fa  Mar 
jefléTres  Chreflienne , pour  fon  Ambaf- 
fadeur  en  Italie  pour  faire  executerlapaix 
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lela  là  Vâltoline  J &:  pour  accordi^t  les  dif- 
fisr.cndfi  des  Vénitiens.  V 

Pareillemem  aufll j fuiuant  ladite  con- 
Uendon/eO;  refolu  depuis  quelque  temps 
qu’ilfe  tiendra  vne  Conférence  etKie  les 
Députez  de  fonAitefle  de  Sauoye  5c  ceuîC 
J de  Gennes  , pour  1 cftablilfement  d’vne 
•'•bonne  paipc.  . 

Après  la  paix  accordée  par  la  bonté 
‘ du  Roy  >-à  fës  liiiets  de  la  Religipn  precen* 

•due  reformée,  ftommemenc  à ceux  de  la 
ville  de  la ‘Roebelie  : faMaiefte  ellant  à. 
Fotitaine>.bleau,  enuoya  des  Gommiilâi- 
fes  de  fa  part  en  ladite  ville, pour  y remet- 
tre 5c  reftablir  toutes  chofes , tant  pour  le  txetfitkh 
fer uice  diuin,  que  pour  la  police  ain  li  qu’el- 
le  eftoit  auparauant  ces  derniers  troublés 
& mouuements  i lefqueis  liéüfsCommif-  les  Com<^ 
iaires  arriuerent  à la  Rochelle  le  lo,  iour 
•de  May>  où üsfûrcnc  bien reccus, 3c  furent  * , 

députez  vers  eux,  tant  de  la  part  du  corps  j • 
de  là  ville  que  des  bourgeois  , fix  des  prin- 

*Ci  paux  8c  plus  àpparens,qui  furet  au  deuant 
«Peux  iufques  au  bourg  de  Surgeres,  diftant 
de  ladite  ville  de  la  Rochelle  de  ûx  lieues* 
5ce(lahtarriuezàla  porte  de  ladite  ville* 
ils  furent  receus  auecques  ceremonies  pat 
les  Maires  ôc  Efcheuinsôc  autres  Officiers, 
defurét  defeendre  en  rhoilellerle  des  trois 
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Mafçhandsy.où.ils  furent  encore  vifitcz  lç 
mefiïis  iour,  par  tous  les,  Chefs^e  la  • ville: 

. Sçauoir  la  Maifon  de  Ville  , le  Ptelidial; 
rEfleâion,  les, Bourgeois , auc£'  toutes  for- 
tes de  compliments.  . 

- ,,  Auquel  icu  des  trois  Marchands,  Mon- 
. lîeur  le  Doux.lieur  de  Meneinlle  ^^Maiftce, 
des  Requeftcs  ordinaire  de  l’Hètel  ;dji  ï 
Roy„  l’ogea  iufques  au  leudÿ  fuip^m  14.  * 
iour  de  May,  qn’il  alla  loger  au  logis,  dii,,  . 
iPrefident  au  prefidial,  que  les  Officiers  de  -f 
X Ja  Ville  luy  ffient  accocDmodcri  Tout  ce  f 
qui  fc  fit  à la.ville  de  la  Rochette  parlef-  i 
diQ:s,fieurs  Commiflâires,  confilla.paiti-  , 
culieremcnt  aii/,ccftablilTement  du  .fiege 
PrcfidiaJ,  qui  auoic  edé  transféré  à Ma-*  ■ 
,ran,  de  l’Éûeâidn  qui  aiioit  auffi  çftc  çranf-' 
..ferec  à Niort,  &:  de  la^Mçfie  qui  auoit  cfté  ^ 
; intermife  depuis  le  çomnaençement  dos 
troublesylaquelle  fut  refiablie,  çelebree  ^ 
çhantee  à haute  voix  le  iour  del’Afcen» 
j(îon,de  nolWç  Seigneur,  en  l’Eglife  de 
fainéteMargucrite , feule  5c  vnique  en  cc- 
flc  ville* ou  l’on  puiffe  à prefent  celebrér 
' le  feruice  diuûi,  les  ceremonies  furent  fai- 
tes nou  comme  il  férdit  à defîrer  «pour  'la 
; gloire  de  pieu;  mais  au  mieux  qifil  (é  pept* 

Qc  qui  a eft^  continué  içurnellement 
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- Meffieurs  lés  Xl^oxnminâircs  tràuaille*  i 
irenc  par  apres  1 rexecûtion  de  l’Ediâ:  de 
paix  & furent  deux  fois  à Thoftel  de  ville 
ace£lclFc6^,  oùayansfait  publier  & enre- 
jgiftrer  leur  commiffion , & faid  entendre 
la  volonnédu  Roy  fur  chacun  des  articles 
<âudit£did  de  paix. 

11  fc  crouua  quelque  obftaclc  au  premier 
. Articie,  par  lequel  fa  Maieflë  veut  que  les 
Scyndics  des  Bourgeois , c’efl  à dire  les 
quaramc-hui^.,  foicnc  calTez , ôc  que  ic, 

Confeildc  la  Ville  & Gouuernement  dc^ 

« _ ^ 

meurcentiercnicntàux  Officièrs  de  THo- 
ftcl  de  V illc,  fans  que  Icfdits  S cy  ndics  dc9 
Bourgeois,  ou  quarante-huid,  y ayent 
plus  de  voix  ny  emree,  à’quoy  lefdids 
Scyrtdics  ôt  Bourgeois  s oppoferent  for-* 
mollement , Sc  firent  pour  cc  fuied  pluH 
fieursafferablecs/aulieudit  de  S.  Michel* 
où  ils  auoient  accouilumé  de  s’afiembler^ 
afin  de  fç  maintenir  > &c  ce  nonobfiant  les 
expreffes  inhibitions  &c  defFenccs  defdits 
ùeurs  Maire  5c  £(cheuins,dC'firent  tout  ce 
qui  leur  eftoit  poflible , pour  tafeherd’ef* 
niouuoirlepeuple  à fedirion*  à quoy  par 
le^  paffé  ils  fuifent  facilement  pariienus: 
mais  les  récentes  caUmitez  & miferc  qu  ils 
ont  foufFeries , tiennent  à prefent  leur 
courage  bas  > ht  toucesfois  comme  ilyeii 
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à toufiours  quelqucs-vns  porter  à fcdî-  ^ 
tioxis  plus  que  les  autres , le  Sainedy 
tour  de  May.ils  firent  leur  effort  & s’af- 
fcmbhsrent  tnuiron  deux  eens,qui  furent  ^ 
au  logis  du  Maire  où  fayanc  trouuc  fans-  ^ 
aucune  rcfiftance , renleucrent  de  fon  lo-( 
gis , firent  prendre  les  armes  à quelques 
nombre  de  gens  mécaniques,  & firent 
fiiirc  des  barriçades  en  quelques  certaines  . 
xuëS)  ce  qui  s’efuanoüit  incontinent  > au  ^ 
moyen  du  fccours  qui  vint  de  toutes  parts^  ^ 
ecdetouSlescoftez  delà  Ville  audift  fleur  ^ 
Maire, ScfpecUlement de ceuxqui  cftoict 
<>ortezàlapaix,parce  qu  ils  auoient  quel-* 
que  chofe  à perdre  : & ainfl  ledift  fleur  le  ^ 

Maires’enallapartoutela  viUe,de  rue  CB  . 

ruë,  fit  Icuer  toutes  les  barcicades , Sc  Eric 

retirer  par  mefme  moyenles  mutms  Si  fc-  ^ 

ditieux  en  leurs  maifons , le  tout  6ns  cf- 
fufionde6ng,finonqu’vn  certain  obftiné  j 

> qui  receut  fortuitement  vn  coup  de  halle-  j 

barde,  duquel  il  fut  en  tres-gtand  danger 
de6petfonne;8idudepuist.outparuwÜes 
calme  Si  tranquille.  . , , , j 

Quant  àtous  les  autres aruclesde  la  paix» 
îlnes’yvoyoitpas  de'difEcultc,&pa4ercnc  ; 
fans  contredit.  - t 

' MclIîeurslcsCommiflaires  tirèrent  des 
Officias  de  l’Hoûol  de  Y.'"  «--a- 
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âcfaducù  de  leurs  Députez  par  6ux  en- 
’ wofyçz  hors  le  Royaume  de  France , lequel 
a&c  ils  cnuoyerent.au  Roy , & depuis  ce 
defadueu  qiwques  feditieux  firent  courir 
|)lufieurs  fiiux  bruits»  afin  d’efmouuoit  par 
ce  moyen  les  plus  faâiicux  & remuants* 
qui  toutesfois  furent  retenus  pat  le  bon 
ordre  & vigilance  des  Maires ,Efdieuins  ôc 
de  plufîeurs-  autres  notables  perfonnes, 

' grandement  zélées  au  feruice  & obey fian- 
ce de  fa  Maicfté  Tres-Çhrefticnnc  > defi- 
l'cttx  de  leur  repos  > £e  amateurs  de  la  paix, 
en  cCrRoyaumc.  < ^ 

Quant  au  fort  dcTadoni  conftruit8$ 
bafty  par  les  Roche  lois»  ils  comraenccrcnr 
‘ k le  faire  defmolir  5 mais  çefl:c  defmolition, 
ne  s’aduançoit  gucres^  fçauoir  lice  fortleuc 
clboit  aduantageux  ou  dcfaduantageiix*. 
c’eft  vnequcftion,lcsvns  dennent  qu’ouy», 
les  autres  que  non.  < 

Il  n’y  eut  pas  feulement  du  trouble  à la, 
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Rochelle,  pour  reftabliflcment  de  la  paix: 


' mais  il  y en  eut  auflivn  très-grand  au  mef-  entre 

jne  mois  de  May,  de  l’année  i6%6.  k Bor- 
dcaux, fur  le  fiiiâ  de  la  publication  d’icçl- 
’ le,  qui  fut  faite  par  monfieur  le  Dué" d‘Ef- 
pernon,  Gouucrncur  de  Guyenne  & de 
^ nordeaux  fans  permettre  au  Parlement  du- 
dit Bordeaux>  de  faire  ladidie  publication. 

. . ...  * • . . . ^ 
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Surquayily  eût  Arréft  dudid  Parlemeiï^>^ 
Àrrell  contre  Arreft,  8c  Qj^donnancc  deC^ 
dits  fleurs  Duc  d’Efpcrnon,  8c  du  Parlç- 
jpent.  . 

L’Arrefl:  du  Parlement  contre  le  fleur  de; 
Mlnuellc  premier  luraçde  la  ville  de  Bor- 
deaux,le  priue.ficdemet  de  fa  charge  de  lu- 
rat, pour  n’auoir  pas  afliflé  à la  ledure  8c 
publication  de  l’Ediâ:  de  paix,  fai^audi£t 
Parlement  de  Bordeaux.  . - ' 

Le  Duc  d'ElTpernon,'  Pair  8c  Colonel 
General  de  Ftjance,  Gouuemcur  8c  Lieu- 
tcnantGeheral  pour  le  Roy  çrj  Guyennè^ 
fit  vnc  Ordonnance , caiTant  le  fufdi£t  4^^ 
reft,  8c  remet  ledit  Minuelle  en  fâ  charge* 

Le  Parlement  par  vn  autre  Arreft  caflc 
Tordonnance  dudiâ:  fieur  Duc  d’Efpernon, 
lequel  derechef  en  dt  vne  autre, laquelle  fut 
leuë  8c  publiée  aux  cautous  8c  carrefours  de  ‘ 
ladite  ville. 

La  Cour,  les  chambres  afTemblees, 
délibérant  fur  l’oppoiltion  8c  empefefae- 
ment  apportées  par  les  Carrabins  du  Duç 
^d’Çfpernon  Gquuerncur  pour  le  Roy  en 
Guyenne  à la  publication  de  i’Edid  de  paix  \ 
ordonnée  par  fa  Maieftc:  Corps  de  garde  \ 
du  nombre  defdits  Carabins  pofe  deuanc  ij 
Je  Palais,  pendant  la  feance  dudit  Parlera  et 
^ fur  les  ordonnances  dudi^  I)uç  3 j, 
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fiant cafTation  des  Arrcfts  de  la  Cour , Pu-  * ' 

blicacionsjdcfdites  ordonnances  au  mcf-  ^ 

f ris  de  l’authoçité  du  Roy  ôcde  Talufticc 
ouucraine , affiches  d’icclles  ordonnan- 
cées par  ie-^ics  Carrab;ns  afTiftés.du: Capi- 
taine du  Guet  5c  Archers  de  ladite  Vil- 
le i tant  és  cantons  & carrefours  d’icellc'  ■ ; 

qu’à  la  porte  du  Palais,  6c  d’vne  maifon  r ^ 

priuee  qui  cft  au  milieu  de  la  ruë,  au  i deuant  : 

de  la  porte  du  premier  Prefideht  de  la'dijÊle 
Cour,llbclle  diffamatoire  contre  ledit  Par-  r! 

.Iement>  6c  menaffes  faites  par  Marlîllac 
Çapitaine  des  garde  dudid  Duc  a vndes 
Confeillers  de  ladide  Cour  dans  fa  mai-  , ^ 
/on  Sc  par  commandement  dudi6t  Duc,  ^ 

. coups  de  ballons  donnez  par  lefdiüs  Ca- 
rabins à vn  des  domeftiques  dudidl  ^re-  ..  f 
micr  PrcfidcDt  iufques  dans  fa  mailqn , di-  r ' 

uers  propos  tenus  par  ledift  Duc  à laplus  j 

> part  des  Ordres  de  ladite  Ville  par  luy 
mandez  dans  ié  Chafleau  Trompette,  cen-k 
dant aies fouftr aire  delobeyjOrancc  6c  ref-  ' , j 

pcddcuàlalufticc.  Souueraipe  de  fa  Ma-  - 
iefté.  Ordonne  que  le  Roy  fera  très- hum-  ' ! 

blemcnt  fupplié  de  faire  reparer  finiurc  j 

faiteàfaluuice  S ouucraine  6c  faire  cefTci;^  r 

les  frequentes  entreprifes,  6c  violences  cô-  [ > 
mifes  contre  fonauthoritc  6c  de  fon  Parle-  , 

ment,  6f  hifque&à  cq  laditç  Çou  r ordonnç  ; ’t; 

d . ' ~ ■ ' Ooiiij  • Â! 
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^ ÿhiüt  de  fa  Maieftéd’exèr^X' 
/ dee  delà  luftic^  ceffera  pour  l’expeditioD- 
’ / des  affaires  particulières  î Et  iieantmoins 
que  la  feance  dùdit^arlemcnt  continuera 
J.  pour  vaquer  aux  affaires  eoncernant  le  fer-  * 
I ; uice  du  Roy  & le  publie,  &faid  defTences- 
\ ^ux  Officiers  de  ladite  Cour  de  defempa-»  ' 

. rer  la  Ville,  ains  leur  énioint  de  fe  rendre 
au  Palais  aux  iours  &:  heures  ordinaires;  . 
Fait  à Bordeaux  en  Parlement  ;iefdiffç$" 
Çljambresaffenîbléeîleii.  May  tü2^. 

4 OfdoMitg-  _ Louys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  dé 
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I ted»  Rey  Francc&dcNauarre,  A tous  ceux  qui  ces,  ';'  1 
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prefentes lettres  verront , Salut. N ous au^ 
i mtHtdu  rions  cydeuant  par  nos  Lettres  de  Declarau 
fmmtftt,  f Jqu  jjy  J J. jour'  d’^Auril  de  l’année  derniere 
Kfzy.  fait  defenfes  très  expreffes  à tous  nos  5 
fuiets  de  faire  aucuh  traffîc  en  Efpagnc  •,  de  “‘,j  ; s 
’ b/eds, vins. toiles, cordages,  & generale-  r ^ 
n/jentd’y  mener  conduire  tranfporter,  ny 
achepter  aucunes  marchandifes  de  quel-  ^ " 1 
. 7 que  forte  & qualité  qu’ils  ffiflênt, fur  les^';-  > 
peines  portées  par  Içfdites  Lettres.  ^ * 

En  ce  inçfme  temps  le  Roy  fit  vhe^Ôr- ' j 
donnancepourlerélîabliirement  du  com* 


melrce  en  Efpagne . 


Durant  lé  temps  de  Carefmç  deux 


An  chofcsfe  remarquèrent. grandemenc.con--'''' > 

iCome  d$  fr.,ft-Ac  Ar 
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to^TYS  LE  IvsTS 

5t  en  cc  Sain6t  tcirtps  entre  le  Comte  de  i 
Thorigny  ^ le  Baron  de  Bouteuille  > au  , 

bouc  des  faux-bourgs  Saind  Iac<jues  lez  ^ h 
Paris3ce  Duel  ne  peut  cftre  cmpelché  par  s»uttufüè 
».  la  multitude  de  Nobleflc  qui  arriua  trop 
tard,  &çy  fut  tué  ledid  (leur  .Comte  de 
Thorigny  , & Ton  corps  mort,  fut  appoKc 
aulogts  de  Monficur  le  Comte  ce  Morec 
aux  faux  boiu*g  de  fainâ  Michel  > celle 
^Condamnable  fut  de  grand  fcandale'.  Se 
ledit  heur  de  Bouteuille  fut  contraint  de 
v5*abl'ente^  quelque  temps  poui;  auoiu  plu- 
fieurs  ennemis  en  Cour. 

L'autre  chofe  fut  la  célébration  dulubilé 
qui  commença  le  deuxiefme  dimanche  dê 
Carcfmc, 

En  ce  fainfl  temps  ce  fiift  vne  chofe 
digne  de  grande  admiration, voire  de  grâd 
exemple  pour  tdut  le  peuple , en  quoy  pa-  ceUhrM 
me  Hnfigne  pieté  du  Roy  Louys  XIII. 
qui  ht  les  hâtions  dù  lubiié  à pied,  8c  à fon 
imitation  toute  la  Cour,  auec  vne  démon- 
’ftraciondVnzclc  admirable. 

Sa  maiefté  fut  imitée  parlaRcvnc  de  dîmIm 
France  fa  tres-chére  efpoufe,  qui  fit 
’i^pied  le(di6les  hâtions  par  vne/dcuo)tion  mbUé.  ^ 
grandement  louable,  fuiuie  daumofnes 
8c  de  belles  liberalitez  , tant  aux  EgUfes  • 

"Qu’aux  pauurçs. 
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J »*  O.  Monficur  frere  du  R oy  fit  âuffi  â pied 

^ les  quinze ’ftatiobS'irjâifans  faire  aumofi« 
nesaux  EgUlesôc  àvneinfinitédcpauürcs^ 
La  Reyne  mere  du  R.oy  monftra  aulK 
iâgrancie&  ireeomniandablc  pieté  à gai« 
gner  le  lubilé,  faifant  faire  de  grandes  cha- 
ricez  par  tout,  > ■ . , , ■ 

Leurs  Maief];ez  furent  imitez  par  Ma- 
dame la  Princefîe  de  Condé  & autres  gra-. 
des.  Dam  esapied,  de  plufieurs  Princesse 
grands  Seigneursj  & ne  veid  on  iamais  vne 
ardeur  de  deuotion  plus  belle  plus  fer- 
uentc,  • '• 
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i V.  ■ -Apres  quoy  le  Roy  s’en  alla  à Fontai-  t 
nc-bleauaucclesReynes6t  toute  la  Cour  } 
, oùferenditincontinentapresPafquéstout 
. ' , I^Gônfeil.  ; ’ ' k 

cenffirs,  L^  ucantie  mois  d-’Aurii  plufieurs  aduîi’ 

■ furent  donnez  au  Roy  de  quantité  de  Setv  ii 

perfonnes  qui  traraoient  vne  . , 

’ confpiration  detefiable  deuant  Dieu,  Üi 

,,  . les  hommes,  côntrCjie  Roy  ,&  tendante  à,  ,15 

' . . ^ ladefolacioi)ider£ftat:  entre  ceux^qui  ea  ât 

' / / furent  aceufez  &.  foupçonnez  fut  le  Ma-i  | 
Z d’Ornano  fur  dibers  aduis  qu’il  i 

r auoit  eu  de ffiiin.  de  donner  quelques  fini.,*  ^îj 
î r ^*^^*coufeils  à Monfieuf  frere  vnique  du 

Roy,c’cftpourquoy  ia  Maiefté  poürtcui^  Ci 
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; îçr  lé  çial  qui  pourioit  arriuer  de  là , Je  fifl  i ^ ' 

’.allèurer  de  la  pcrfonnc  duc}ic  ûeur  Maref-  1;^ 


çhald’Orhano,  & quant  & quant  de  celle  arr*jfépri-_ 
de  M odene  & De'agen , par  Monlieur  di>  /•»»<*  ’ ” 


» 


t. 


i.  1 


Hallier  Capitainê  des  gardes  du  corps  > Sc 
furent  amenez  au'Cnaftcau  delà  Baftille»'^ 
iç  peu  de  temps  aptes  ledit  lieur  Marefciial 
£it  de  la  Baltille  conduit  au  Chadeau  4<a 
BoisdeVinçenncs,  oùil  eÂ  demeuré  iof> 
ques  àla  rpprt^qui  ^rriua  au  mois  d’Aouil 
(gnfuiuanr.  . . . , . . \ . 

< . Les  adaires  quijfe  pratiquèrent  en  mcfr  M 

me  temps  ,en  Bretagne  y appellerent  C^feiagM.  |f' 
^aiellé  en  perfohne,  qui  y fit  le  voyage 


'.f 


aoecles  Reynesji^allîftee  de  fa  Cour  aç  dç 
Iputesies  compagnies  d’ordonnance»  part 
d^Fontaine’bieau  au  mois  de  luin  j va  à 
; Orlems  &:  de  là  à Blois  où  leurs  Maiede% 
(eiournerent  quelque  temps. 

, Auparavant  que  partir  de  Fontainc-r 
Heau  le  R.oy  donna  congé  à M . le  Chan-, 
çelicr  Dallygre  d aller  vifiter  fes  maifonsy  < 
écreprenant  fes  fçaux  les  donna  à M.^de 


A W 


, ^ Priué  : qui  auoit  alors  la  charge  des  Fi» 
nànces/ur  lefquéiles  fa  Maied  é àfaicMon> 

^eurDcsfiatSuiintendant.  ^ 

^ 1 * à"  ’ ^ ^ 

Pendant  que  le  Roy  cïl  à Blots  arriuc 
2^onlîeur  leÇheualier  de  Vendoùne  Gcâd 
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Prieür  de  France,  qui  amena  fen  Frère 
„ ,^^M6nficur  le  Duc  de  Vcndofme,  lefquels 
p<M)r  des  caufes  importantes  qui  ne  fe 
üfentpas , fa  Maiefté  les  fit  conduire  pàç  , 
rel'Lfm*,  Monfieur  du  Hallier  au  Chafteau  d’Am-- 
pue&  " boife-  - ! 

C ependant  le  Roy  pafle  a Blois  & don- 
/m»  neiufquesàNantes,  ou  eilant  fe  tindeenç 
PAmUiw  les  Eftats  de  Bretagne  audit  Nantes , ali- 
' *'  i.  quel  lieu  enpréfencedefdits  Ellats  fa  Ma- 
iellé  fit  receuoir  la  Reynefa  Mere  goouer- 
naptede  Bretagne,  & fit  venir  Monfieur  le 
Marefchal  de  Themines,  lequel  il  fit  reco:*; 
gnoifire  par  lefdits  Efiats , Lieutenant  ge-< 
lierai  pour  fa  Maiefié  en  Bretagne. 

Les  Efiats  de  la  Prouînee  eitans  a(Tem'« 
blcz  à Nantes,  le  Roy  y feant,faMaicftQ 
eilant  alllfe  commanda  aux  Princes  5ç 


y 


' I 


,,  Seigneurs  de  s’afleoir  & fe  couurir,  puis 
parla  aux  Eflats  &:  leur  did, Meffieur$,.ie 
vous  fuis  venu  voir  pour  tenir  les  Ellats 
î ^ 6c  mettre  ordre  aux  grands  maux  dont  la 

\ ^rouince  cftoit  menacée,  comme  voiis  di- 
> _ ra  Monfieur  leGarde  des  Seaux  de  ma' parc. 

A i’infiant  Monfieur  le  Garde  des  SeauX 
B-  ^ fe  leba  de  la  chaire  & alla  receuoir  le  cony*^ 
mandement  du  Roy,  puis  retourna  en  fa 
- place,  faifantenpariant  SC  retournant  vne 

grande  Sc  profonde  rcuercnce  au  Roy  8c 


7 ' ^ 


Lôvys  le  IvsTir  589 

à là  Reyne  mere*  Sc  elljmc  en  fa  place  die  ce  } 
i^uif'enfuic.  - r ,, 

Meilleurs , le  Roy  cft  venu  vifîter  fa 
Pxouince  de  Brccagne,  en  vn  temps  au- 

?ucl  on  s*y  ateendoie  le  moins  ,3c  a aup.ncé 
AiTemb  lée  des  Eilats  pluilotl  qu’elle 
ooiC'pas  couRume  de  fe  tenir.  Tous  lesaüs 
ilenafilgne  le  iour  félon  les  reglemens 
anciens^,  de  la  commodité  de  la  Prouince* 

. CeAie  fois  il  £ fait  félon  l'ocçurrance  des 
affaires  pour  le  bien  delà  mefme  Frouin;, 
ce.  Oeux  caufes  principales  ont  amené  ia 
lyfaieRé  dans  le  fein  defaProuince.  L’vnc 
qui  luy  cft  tres-agreable  j l’autre  araerc  Sç 
: pleine  de  douleur. 

La  première  luy  eft  certainement  tres- 
agreable,  qui  eft  pour  vifiter  fa  chere  Pro:- 
uince8cfesbonsfuiecs&;feruiceürs,’&  par 
mefme  moyen  fo  faire  voir  a eux  ; car  il 
fj^ait  bien  que  fa  Prouince  de  Bretagne  luy 
eft  fidellc-  Que  fon  nom.  &fa  Couronne 
luyeftenveneration,  quily  a grand  nora- 
bre  detresa£reâionnezfçruiteui'$  en  tous' 
les  Ordres.  ,,  ' « 

Uautrcquieftamcre  & pleine  de  dou- 
leur ÿ cft  le  fuiec  Sc  l'obligation  qu’il  a de 
preuenir  les  orages  qui  fembloient  menaf. 
licr  la  Prouince  d’vnç  fi  grande  dcfolation 
; ^<^uipoor£a  femblez  eftrange.à-ceux  qui 
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6 i’i\  ftè  voyent  que  le  dehors  des  aiFaif  es , '/ 

cé  que  parler  de  crainte  de  broüillcriés  éé  ' 
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de  fadion  eh  Vne  Prouince  tranquille  oi^ 

■ l’onnevoid  qû'obcy  fiance  où  Ion  ne  patî-«  ^ 

le  que  du  feruiee  du  Roy , où  tous  les-ha»'? 
bitansdetousles  Ordres  ne  réfpirent  au-\^ 
tre  air  que  la  rèuerence  de  leur  Prlncej 
e’efi:  à la  vérité  fchofe  eftrange  d’y  parlèi:' 
de  crainte  : mais  il  faut  fçauoir  que  les  def  •'  ' 
feins  cachez  & lénts  fonr  plus  dangereux,  !. 
fe  preuoienc  moipsi  & fuOcedént  plus  cerR.; 
tainement.  f J V 

Cesdefieins  fgnç^dans  les  caufès  inter'--’ . , 
nés  n’y  a riea  que  l’on  puifle  blafmetf 
dans  leur  progrez,  ils  fc  ferüèht  des  mef-.? 
mes  moyens  que  les  plus  fidcllés.  ve- 
nineftàla fin,&aubut  auquel  tendent 
authéurs  de  les  defieins.  ; ^ ' -V  :' 

Les  mines  font  fous  terre  irextcrieuc 
cft  femblablc  au  réfie.  La  feule  face  de- 
là terre  où  le  -^mal  doit  arriüer  n’à  rien 
de  different,  & ’û  y a nul  füicir  apparent  de  . ^ 
desfiancess  mais  tout  à coup  Hlés  efcîat-  f 
tent , & quand  elles  paroifl’enc  c’eft  lors 
qu’il  n'y  a plus  moyen  d'y  remedier,  il  en 
tfi  ainli  des<  faâiions  8c  foulîcuemcnc  des 

■ Efiais.  L’exterieur  eft  toufiours  fembla- 
ble,  la  profeflion  d’obey fiance  publique 
çfi  ouûérte,  ^ par  les  adions  appatenteis 
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;&  iîghalées , on  confirme  ceftc  creance  i 
^our  ciFaceria  desfiance.,  & lesfoüpçons  ^ 
naiiTenc  dés  allions  particulières  8C 
fecrettes  dafis  lerquelles  eft  la  conduite 
.du  defiein,  ladenbusoncrauailleon  Ce  lie 
les  efpritsjongaignelcs  vns,  on  intimide 
les  autres  & la  couleur  que  l’on  prétend' 
fcirprendre  les  perfqnnes*  Car  comme - 
(jeux  qui  font  ces  defièins  dnt  l’authorité 
le  nom  dp  Roy  en  leurs  mains,  chacun 
iê  lie  innocemment  auec  eux  : mais  apres  ist 
liaifon  5c l’engagement , on  les  fuit,  qüoy 
.qu*ils  facent  : car  on  ne  les  defcouure  pas, 
l’on  chemine  touf-iours  furla  couuerture 
de  la  première  imprefüon  qui  efteit  iu{lc< 
& puis  auprès  quand  la  pairie  efi  formée  ôc 
aiïèurce,.à  la  première ‘rencontre  la  mine 
iotie,  lefoufleucment  efclatte,6cla  Prouin- 
ce  Ce  voit  en  vn  iriiiant  toute  renuerfec , en 
yn  e/VafnouueaLixs’ilfuccede  bien  onKad^ 
noue,:  on  s’en  fert , on  fe  déclaré,  on  en 
prend  l’aduâtage, s’il  fuccede  mal,  on  coure 
fus  ^ ceux  là  mefin es  qu’on alioit  emplôiez, 
pn  fe.  rend  condudeur  des  delïèins  pour 
le  ckaRier  afin  d’en  modérée  le  cours  ÔC  ef-‘ 
uiteflaruynedeceuxq’ui  s’en  font  méfiez 
ôc  les  cpnfcruer  pour  vne  autrefois.  Ce 
font  là  MelTieurs  ,-lcs  caufes  qui  vous  onç 
atnencie.Roy.au  cœur  de  fa  Prouince  :Cc 
fpne  les  raifons  que  vous  ne  defcouurez 
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pas  au  moins  plufîeurs  d’encre  vous  : mais 
roeil  du  Roy  qui  eO:  hors  de  fon  fceptre 
voie  8c  defcQUure  plus  loing^  &; fa  vigilence 
rengage  a des remedes  prompts  &puiflàn$ 
proportionnez  au  mal  qu’il  doit  preuenir* 

8c  i’affeâion  qu’il  porte  au  repos  8c  tranqul* 
iicé  publique.  ■ , 

' -jUa  dernierc  fois  que  le  Roy  vint  teniir 
les  Eilacs  en  cefte  Prouince , il  y vint  dans 
Jies  chaleurs  intolérables  de  l’Ellé,  pour  ^ 
^ftoulFer  le  mal  lors  prefent  fie  manifefte-,  ' î 
il  eR  yenu  deptiis  chalTer  les  eiinemis  dès  | 
](imites  de  la  Prouince,  8c  la  déliurier  du  rà- 
uage  qui  la  menafloit;  A prefent  il  y vicnr  . 
«tuec  vne  autre  forte  d’incommodité  auffi 
làfçheufe  pour  aller  au  deuant  du  mal  pour:^  1 
uoir  do  . bonne  heure,  aux  incohueniens^^  i 
& efuanter  la  mine  auant  qu’elle  puiile 
efclatter  ,iIpoftpofe  toute  peine  8c  toute 
forte  detrauailau  bien  fie  aux  remedes  ne^ 
celiairespour  la  conferuation  des  Frouin^ 

eçs.  ...  • ^ . f . - ■ 

Pou r cela,  Meffieurs , il  attend  ce  *qüe^..| 
fapscclails’aheùroit  d'auoir  de  vous  cous  v| 
fés  bons'fic  fidelles  fuiets  fie  feruiteurs , tou-  ^ 
tes  fortes  d’obeyllance  fie  de  correfpondan- 
ce  à fon  affection  enuers  vous.  Il  fe  pro^.  ^ 
met  que  chacun  luy  defcouurira  les  chofes 
pafl'ées,conunedeiiaplurLeurs  ont  fait.  £e  * 
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, firmeront  fa  Maieltc  en  la  creance  de 
leur  innocence  : mais  il  vous  exhorte  tous 
à 1 Vnanimité  entre  vous , à Ton  feruice 
de  pofer  toutes  inimitiez,  &vous  réunir 
en  vne  melme  ^ffedion , pour  le  repos 
de  la  Prouincc  àc  foula gement  des  fuiers 
en  fon  authorité.  Qiul  ne  foit  plus  parlé 
. 4ic factions ^ partialitez. Qu’il  h y ait  qu- 
vne  émulation  en  tous  les  cfprits,  à qui 
vaincra  de  Edclité  fianchife  à feruir  fa 
‘ Maieftc. 

11  y a eu  entre  vous  pîufîeurs  diuifioHS 
^ialouiiesquiont  aliéné  & feparé  les  ef< 
^rits.  Et  fa  Maiefté  a fçeu  que  plulicurs 
font  encor  des  menées  & des  brigues 
fourdes  pour  gaigner  des  fufFrages  ^ faire 
pancher  les  deliberations  de  la  Compa- 
gnie félon  leurs  intentions*  Elle  a pei- 
ne à le  croire  .-  .elle  ne  peut  pas  foufFrir 
qull  en  foit  parle  cy  apres  : elle  n’ignorc 
pas  que  les  palTions  ne  fc  peuuétpas  eftein- 
< dre  tout  à coup.  Elle  fupportc  ces  petites 
xliuer  litez  iufques  à prefent , fçaehant  ‘bien  ^ 

Îque  pltilieurs  ont  eftimé  le  feruir  enfer** 
uant  ceux  qui  le  irçprefentoienc , & n’onc 
eu  autre  obieét  que  celuy  de  fa  Maiefté.  ' 
Mais  maintenant  que  fa  Maiefeéja  déclaré 
y la  volonté  qu  elle  a pour  celle  Prouincc , Sc 
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^ i 6iS,y2  mis  vn  autre  eftabliflcment  > il  faut  {>• 

toutes  ces  diuilionS  ceflent , fa  Maieftc 
veut  embiafTei*  tous  fes  fuicts  efgalcmenc,  3, 
les  veut  croire  tous  fidellcs  & affection-  j 
nez,  &:  pour  ofter  tout  ombrage , veut  fça-  ^ 
, noir  mefine  gié’à  tous  de  toutes  le^  chofes  \ 

qui  fe  feront  & refponderont  pour  fon  fer-  ; 
uice.  J 

Il  fçait  bien  que  plufieurs  ont  eftc  cy-  , 
deua.'it  retenus  par  diuers  refpedts,  ôc  \ 
, ' . que  cela  pourroit  encor  artcfter  quel-  ; 

ques  efprits.  C’eft  pourquoy  il  a efté  ^ 
\ cftinic  à propos  de  pouruoir  première-  ^ 
ment  au  gouucrnement  de  la  Proüince,  ^ 
SC  vous  a donné  pour  Texercice  de  celle  , 
charge  Monfieur  le  Marefchal  de  The-  ^ 
mines  3 la  valeur  ôc  fidélité  duquel  ne  ^ 
ic  laifiant  furmonter  à aucun  autre  9 eft  ^ 
Vn  appuy  bien  afleuré  pour  tous  les  bons 
feruitcurs  de  fa  Mai  elle.  Par  ce  moyen  J 
. ^ nyla  crainte  iryl’efpcrance  ne  pourra  plus 

feruir  de  prétexte  à aucun,  qui(.ne  puifle  . 
, auec  vne  pleine  ôc  entière  libcl):é  icriûr  ^ 
fa  Maicilé  auec  toute  la  fidélité'  ^ui  fè  peut  ^ 
defirer.  Et  pour  vous  en  aflcuret.dauan- 
tage,  fa  Maiefiém a commandé  de  vous 
dire,  que  fon  intention  ôc  fa  volonté j, 
que  quelque  ifluë  que  puiOTent  prendre  i 
les  affaires  de  Monfieur  de  Vandormc> 
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ïl  n'àutaiamals le  gouuernement  de  ccft«  i^i-^ 
Prouinec»  fa  Maielté  ayant  afîcz  d’afFê- 
ôion  & de  ihoÿen  de  remployer  ailleuVsi 
àtifli  vtilement  ponr  luyj  comme  fa  Maie^ 
ftéie  deliEe>  ûfon innocence  luy  en  donnd 
fiiiet>  ' ~ 

r Sa  Màîeftédôri'c  mettant  pai*  cefte  de»  > 

I clarationtous'fesfüicârs  en  piaihe  liberté»  J 
iitfcend'd'euXŸheplaine&ehtierecorref- 
pondanée^ouf  la  conUier  d’autant  plus  à 
têfpandre  fur  la  Prouinceles  efle£ts  de  fa 
^ bien  vcillartce.  Il  vôùdroit  bien  dés  à pté^ 
féht  produire  auflî’  abondamment  qu’il 
defire  toutes  fes  grâces  5c  liberalitéz  eri^ 
tiers  fa  cherè  Pïouincc:  Mats  les  grandes 
'affaires  Sc  defpcnfcs  qui  luy  relient  à fou- 
iftenir  les  fempefehemens , 5c  l’obligét  mef- 
me  àrecheicher  de  nouucaux  fecôuts  ex- 


traor'dinaires, les  ordinaires  nepouuans  fuf^ 


fite  à la  moindre  partie  de  ce  cjuC  requiert 
lè  fouftîen nccelTaire  de  l’Eftat.  ^ — 


Il  fçait  ôc jfe  fouoient  dü  fecours  qtié  vous 
iuy  àuez  donné  pour  Tannée'  pairéê  » il  à 
recbgneu  Tèffe£t^  de  vos  bonnes  volona' 
téz  : il  mâ  commandé  de  yoüS  en  fçauoir 
le  gré  que  nicrité  vn  fi  bon  elTe6l.  jËt  quant 
h Tannée  prefentC  » fa  Maieft  c ne  vêtit  pas 
vdus  impofet  vrie  autre  loy  que  v’oilrc 
botiné  volonté:  llviénticÿ  pour  Vous  tcf« 


* ^ 
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^ ^ moigner  la  ficnnc,  & ne  doute  point  que  , 
vous  ne  fçachiez  confiderer  la  ncce/Titc  ® 
de  fes  affaires  ,*  & Tobligation  qu  il  a d af-  Q 
^ ' ipupircntiereinenttous  les  defordres  qui  -i 
fcmblent-soppofer , & porter  enuie  aux  ^ 
grands  defleins  de  fa  Maicfté,  pour  le  fou*  ® 
lagemcnt  de  fon  peuple , & fpccialemenc 
' de  fa  Prouince  de  Bretagne,  C’eft  pour-  e 

, qiioy  il  fe  remet  de  ce  qu’il  cuft  attendu  ï 

pour  l’année  prefente , à ce  que  vos  affc-  - 
^jons  a fon  feruicc,  & l’ellat  de  la  ^jq^uin-  i 
ce  yous  feront  refoudre,  i 

' ‘ Il  veut  que  vous  le  regardiez  CQmmç  { 

* pere>  que  vous  luy  faffiez  librement  tou*  5 

(CS  les  plaintes  des  moindres  chofes  qu|  >< 
vous  blcffcront,  &.£  cfs  années  ptcceden*  £ 
tes  il  S’eft  palTé  qu  elque  chofe  qui  bleife  ï 
vpslibçrccz,franchifes&priuileges,il  en-  jE 
^ tendra  fort  volontiers  vos  rcmonÜranccjç  c 

là  defïus  : Car  il  les  veut  maintenir  entie-  ï 
^ rcment,  & ne  fouffrif  qu’elles  foient  enta-  £ 
mees  enquclque  forte  que  ce  foii;. 

, Vous  aue  Z veu  auec  quelle  afïcftion  fa  î 

Maiellc procédé  en  la derniere  députation'  I 
que  vous  auez  faite  vers  elle,  cqmnic. 

^ elle  ypus  accorde  plulîcurs  grandes  grâces  ‘ 

que  vous. recherchiez  il  y a long-  temps».  ^ 
. fans  que  les  affaires  de  l’Eflat  eufTent  ia- 
. * ‘ mais  peu  permettre  d*y  entendre  ,jl  n"crx  A 

■v  ''  .-'i 
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iéta  pas  moins  en  toutes  occafions,  & ncn  ' \ 

obmettra  aucune,  fans  faire  à fa  Prouince  . 
de  Bretagne , & fes  bons  fuiedts,  tout  le 
Ken  qu'il  pourra.  Il  s’afleurc  aufll  de  la  ‘ 

continuation  de  leur  fidelité  & entière  ' 
obcyflancc,  & qu’ils  le  luy  tefmoigneront 
plus  viuement.  C’eft  que  fa  Maiefic  ma 
commandé  de  vous  dire  de  fa  parc. 

Ayantacheué  il  fc  leue,  6c  retourne  fça- 
iioir  le  commandement  du  Roy , puis  rc- 
uient  en  fa  place  » 6c  dift  à l'Affcmblécj  , 

Que  le  Roy  leur  permettoit  de  s’aficmbler 
pour  aduifer  aux  affaires  de  la  Prouince, 

6c  que  s’ils  ont  quelque  chofe  à luy  remon- 
trer, fa  Maicfié  les  entendra  tres-volpn- 
tiers  Lors  Monfiour  l’Euefque  de  Rennes, 
qui  eftoit  député  des  Eftats  pour  remercier 
le  Roy,  fit  fa  harangue  au  milieu  de  là  falle 
6c  ayant  fin  y , 1 e Roy  s’en  alla,  6c  la  compa  - * . 

gnie  fe  fcpara.  ' V 

Pendant  que  Monfieur  le  garde  des 
Seaux  parloir,  les  trois  Ordres  cltoicnt  af- 
fis  6c  couuerts. 

DansIemois  dcMay,  le  Cardinal  Bar-Arr^*  ^ 
barin.  Légat  du  Pape  Vrbin  VIII.  arriua^^^,Ji^ 
en  Efpagne,  au  temps  que  l’on  auoic  pris 
refolution  de  celcbrer  les  ceremonies  du 
Baptefme  de  l’Infante  d’Efpagne , née  au 
mois  de  Nouembre  i6iy  La  réception  qui 
' P P iij 
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ï é 1 6.  te  fit  audit  Seigneur  Légat  fiit  magnifique^ 

Le  Roy  d’Efpagne  ayant  eu  adüis  de* 
ffa  rttep-  foH  partement , commanda  au  Comte  dç 
Ride  qu’il  fe.  tint  prçft  pour  l’heure  & le 

ipur qu  il  descbarquer9it,&  meçroit  pied4 

terre  en  Efpagne  i ce  qu’il  fit,&  allâfuiu/ 

' de  force  N qbïefle  &:  approchant  de  Barce-r 

lone, reçoit  aueç  toute  forte  d’hprineur 

de  bon  accueil , ledid  Seigneur  Légat  8C 

* tout  Ton  train,  l’accompagne  iufques  auîç 

limittes  d’ Arragon  & de  Caftille,  où  par  Iç 

commandement  du  Roy  > le  Ccmite  d’O- 

gnate  fon  Courier,  majeur , l’aiccndoit , Iç 

rcccut  & le  feruit  iufqu’à  fon  àrriuée  à 1^ 

Cour.  Arriuant  à la  Ville  de  Guada  la  Cfaa- 

^ ^ 

r§, le  Cardinal  Infant  Dom  Fernand,  Ar? 
cfieuefque  de  Tplede,  grand  Chancelier 
de  Caililiç, Prieur  d’Ocrate,&  Abbé  d’Al-» 
çobaca, commanda  au  Comte  de  Poutgno 
Gentil-homme  de  fa  Chambre,aller  de  là 
part  & en  fon  nom,tefmoigner  audit  Sei- 
gneur Légat , le  contentement  qu’ii  aupic- 
de  Je  voir  fi  près  de  luv.  Le  Çorate , fuiuy 
de  quantité  de  Nübleflç^  fait  compagnie 
audid  Seigneur  Légat,  qui  fut  baifer  les 
maHHaudicSçreniflimc  Infant  ; Delàilar- 
riuaà  Barachas.oiiil  fut  rçceu  aueç  toutç 
forte  de  magnificence,  par içComte  4udit 
■ lieu.  .•  ■■ 
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i d'Efpagne  s’approchait  d’Arragon , lcdidt 
I Seigneur  Leg^c  pafla  àla  récréation  d’Ar- 
I raehouez,  merueillevniquedcsiaidins  du 
I monde.  Delàil  retourne  à Barachas  > où  il 
f Teiourna  iufques  au  i/\..  May  » iour  de  i’Ai^ 

I çenfion  de  noftre  Seigneur.  Puis  il  partit 
I . de  là,  pour  s’acheminer  à la  Cqur  de  Ma- 
[■  drid„où  il  fit  Ton  entrée  fur  les  neuf-heures 
F 4umaîin,accompagné  du  Comte  d’Ogna- 
f te,  SedelaNobleliequil’auoitfuiuy  ehfon 
voyage.  Il arriua  au  C onuent  Royal  de  S. 
Hierofnic,oùlesPrieur  & Religieux  for- 
. cent  au  deuant  de  iuy,  auec  la  Ctoix&  la 
Çannier'e,  chantans  en  Mulique.^ 

I ^ Apres  cela,  ayant  adoré  le  faind  Sacre-p 
jnencUl  paffa  à l’Autel  de;  noftre  Dame  dei 
[ Çuandialupe , pour  luy  offrir  les  grâces 
eonuenables  , de'luy  aupir  donné  vn  ]^eu- 
reux  voyage, par  apres,  accompagné  dudit 
Ç^omte,  ^ de  plufteurs  Caualiers,  de  Mufi-  , 
1 que  & de  peuple  jii  entra  d as  le  logis  Royal 

[ ' 4c  cefte  grande  maifon , la  clef  doree  du- 
l quel  luy  fut  prefentee  par^Dom  Antoine  ' 
[ Sarmiente  d’ Aconque,  de  l'Ordre  'de  Ca- 
I latraue,  qui  fit  Iç  deuoir  de  fonlpere  abfent, 
iç  Comte  de  Goiideiiar,Gouuerneur  de  ce 

— y'  •••• 
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iéx6,  Palais  Royal,  préparé  félon  le  mérite  d’ vn  - 
, fccl  Jiofte.  ♦ ■ : 

Quelque  peu  de  temps  apres  le  Duc  de  \ 
Seiîc,  alliftéde  force  Seigneurs  & Caua- 
liers,vintlebienvcigner  delapartdu  Roy . -j 
eftanstouscouuerts  de  pierijeries. 

Vn  peu  apres  arriua  de  Sercnilîiine  I n-  ; 
fant  Cardinal  lequel  luy  fitla  vifitCi  quifut'  i 

faidefousvndaiz,&  le  Légat  luy  céda  io  A 
^ çofte  droifl:.  ‘ ‘ 

,,  La  ville  de  Madrid  luy  fit  prefent  dV-  1 
; / neMuleaueçfahoulTe  & garniture,  de  la  ^ 

• . valeur  de  trois  mille  ducats.  5 

Surles4.heuresdereleuée , accompa-f  . i 
gné  du  Comte'  d’Ognate,il  paflTa  à la  por-  j 
, - ce  d’AIcala  où  eftoit  vn  Autel  riehement-  ji 

orné,  & au  colté  vn  Tribunal  de  drap  d’or  \ 

auecvn  liegc,  ou  s’eftantallis, accompagné  jj 

■ du  Patriarche  d’Antioche,  & de  l’Euefque  ii 

de)Ripe,ilreceutl*obedicncede  toutes  les 
Religions.  " i 

Cette  adion  finie,  il  prend  laChappe  ’ % 
Pontificale,  & attend  le  Roy  qui  foi  toit  de  ■ j 
fon  Palais  onuiron  fur  les  fix  heures  diifoir,  \ 
' accompagne  de  toute  fa  Cour,  il.entra  par 
l'arcade  du  milieu  de  la  porte  d*Alcala,hors  i 
* ' laquelle, apres  auoir  marché  quelques  pas, . .1 

Ü fait  rencontre  de  la  perlonne  dudjt  Sei-'  4 
gneur  Légat,  monté  fur  la  Mule.  Le  Roy  , 1 
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I alors  oftc  fon  chappcau  , Sc  le  Légat  fon  1 6 z S, 
I bonnet  5c  fut  reccu  par  fa  Maieftë  aucc  des 
lignes  d’vne  amitié  extraordinaire. 

Apres auoir  parlé  quelque  temps,  le 

•Roy  prend  la  main  droide  St  ainli  s’athe- 

minetà  la  Cour,  pafTans  par  des  rues'  tapif- 

fees  Ip  plus  richement  qu’il  fut  pollîble,  ac- 

compiagnez  d*vn  peuple  inumerable  : il  y 

, auoit  quantité  ide  trompettes  & clairons, 

■ quialloicnt  deuant  auec  des  courriers  bien 

en  couche,  la  Garderobe  5c  Antichambre 

, du  Légat  confiftant  en  vingt-hui£t  mulets 

deuxcheuauxde  parade: auec  leurs  houf- 

fes  de  velours,  fix  valets  de  chambre  anec 

leurs  valifes  de  velours  tanné , ‘brodées  de 
% * 

pallemens  d or,  auec  leurs  armes , vingt 
Pages  auec  leurs  liurecs.  Bref  iamais  il 
nefc  vied  vue  telle  magnificence  en  Ma- 
drid. 

I 

LcLcgatalla  defeendre  à la  grand*£- 
glifedefaindc  Marie,ohlcRoy  fe  dépar- 
ât d auec  liîy  rleLegat  entre  dans  l’Eglifc 
ou  il  fut  reccu  fous  vn  Ciel  porté  par  les 
Chappelinsdu  Roy,  là  où  le  chanta  le  Tf 
. D«<;wen  Mufique,.  puis  donna  la  benedi- 
diôn  au  peuple.  ^ 

La  nuid  arriuant,  il  entra  en  fon  car., 
f rofie, aueck Comte  d’Ognatc,  auec  plu- 
r (leurs  âainbeaux  qui  marchoient  deuant 
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• 3c  ftrriu9  âla  maifon  Royale  du  -Thlefor 
ioigt^ant  le  Palais  du  Roy>  richement 
' meublée>auecde  la  tapiiTerie  d’or  & d’ar 
gent,  de  broderie  fie  de  pierreries,  efti- 
mees  à plus  de  quatre  cens  mille  ducatS'^ 
^ns  comprendre  l’argenterie  , fie  les  au> . 
très  meubles.  ) , 

' ■ La  première  vifîte  que  ledid  Seigneur 

Légat  fit , ^üt  vers  la  Reyne  d’Efpagnc, 
qui  le  receut  auec  toute  grandeur,  l^Le- 
gatrhiv  prefcnta  en  mcfme  temps  vne  let-. 

‘ de  ^a  Sainteté. 

Le  Pimadehé  de  la  tres-fainâeTrini- 
. c^enuironlcs  fix  heures  du  foir,  fut  celci* 
bféle  Baptefine  de  la  SerenHIime  Infan- 
téD,  M^ie  Lu  genre,  le  miniftere  du 'Sa- 
crement fut  fai6t  par  le  Cardinal  Pom 
AhtoineZapate,  a/Tifté  de  üom  lean  de 
laSerne,  Arçheuefque  de  Mexico,  & d© 
Dom  Sebaftien  d’ A mare , Euefqued’Elie, 
veftus  des  habits  Pontificaux. 

Les  parrains  furent  rilluftiifllme  Car- 
<hnal  Légat,  ôc  la  Serenüîime  Infante  I>. 
Marie,  i’à  déclarée  Reync  d’Hongrie, 
comme  future  efpoufc  d’Eneft  Ferdinand,, 
fils  de  l Empereur  II.  comme  Roy  dç 
Hongrie.  * 

L’înfanté  futportce  au  milieu  des  pa- 
rains  , par  le  Comte  de  Benauent»  en  U 
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pt^nce  dés  plus  grands  d’Efpagnc,  où  * 
ferfircntdés  magniticences  trop  longues  a 
'4®lçrirc  ôc  qui  leruiront  aux  Hiftoires  du 
temps. 

V Or  comme  il  n’y  a rien  qui  oblige  da» 

uantage  les  bons  cfprits  au  contentement  ig 

que  la  curiofité  qu’ils  ont  tduiiours  d’â-  fhe^m^ 
^ 00^ 

prendre  ce  qu  ils  ne  fçauenç  pas , l ay  creu  fetué  en 
'.en  obliger  beaucoup  de  eefte.efpece  , 
leur  faisant  voir  par  vn  véritable,  récit,  les 
plus  belles  magnificences,  lés  plus  beaux  X 
rriompbes,  & les  chofes  Içs  plus  rcraar- 
quablçs  que  l’Ant  quité  npus  aye  laiïïé» 
pour  vu  mariage  d’çntre  vu  Prince  & vne 
^nnccmc^  i 

Bethleem  Gabor  Prince  de  Trapfilua- 

njc,  eftantarriué  à Cacha  pour  y fblemni- 
.ferfon  mariage  auec  la  Princeffe  Cathqri.v 
me  de  Brandebourg,  voulut  luy  mclnie 
pomme  vn  grand  capitaine  qu’il  efir,  faire 
les  logemens  des  AmbalTadeurs  qui  le  de- 
pdient  aller  trouuer, de  faire  orner  deuant, 
luy  cous  les  autres  deftinez  pour  les  délices 
defesnopces.  > 

î-e  premier  AmbalTadcur  qui  luy.arri^ 
ua,fyt  celuy  du  Prince  de  Vvalachidf  acA, 
compagne  de  cent  cinquante  Gentils^ 
honames,  lequel  apres  auoir  eu  audienc^, 

deux  grands  cheüaux  fi  ri- 
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que  i en  voudrois  faire  icy  effacer oit^  quelr^  é 

4uc  chofe  de  la  valeur  & de  l'eftime  dVn  fi^  5. 
' riche  prcfent.  ^ Àc 

A ccfte  arriuéc  fucceda  celle  des  Am-  jj, 
hafladeurs  du  Prince  de  Pologne, TEueA  4 
que  de  Crâcoiiie,Duc  de  Sburas  & de  Scra-^^^| 
ftota&Seud'omiria,iln*envintpüinc  delà 
part  du  Roy  de  Pologne,  pour  ce  que  que)- 
quesioursaüparauâtle  Prince  deTranûl-  /j 
uanié  s’cfloit  offensé  contre  fa  M alerté^  ' \ 
de  ce  que  luy  enuoyant  par  vn  Courriei: 
vn  pafquet  où  il  n’auoit  point  mis  les  qua--  / j 
litez  au  defîus,  il  ne  le  voulut  pas  receuo^  . 
à cefte  occafîon , ôc  le  renuoya  auec  çefte  ^ 
refponfc  au  Roy , qu'il  ne  deuoit  poinr  ^ 
feindre  à luy  donner  les  tikres  ic  les  qiia^ 
litez  donc  l’Empereur  5c  les  autres-Roys  j. 
êc  Princes  de  la  Chreflienté  le  qualifioienc,  ^ 
que  ne  le  faifant  pas  il  luy  tefmoignoit  • 
neftrepasfonamy,veu  qu  en  cela  c’eftoic 
comme  s’oppofer  à fon  bon-heur  5c  4- /a  ^ 
gloire.  ' ; 

Vn  Bacha  arriua  apres,  de  la  part  dû  ^ 
gr.ind  Seigneur,  fuiuyd’vne  belle  conapa- 
. gnie  de  Turcs  5c  Tartares,  au  douant  du-  T 
quel  Prince  enuoya  (bncarrolfe  5cquan-  ^ 
tité  de  Seigneurs  de  qualités  auec  cinq  4 
cens  lanciers  qui  conduirent 
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deuriufques  a fon  logis  : le  Ton  des  tam- 
bours  cJcdesfluftcsqui  font  les  inftrumens 
ordinaires  donc  celle  nation  Ce  fert  pour 
les  plus  grandes  rcfioiiylTances  rauilîoic 
les  cœurs  d’admiration,  ellonnanc  la  terre 
& rclioüilTant  le  Ciel.  Comme  rAmbalTa- 
déur  euft  elle  oiiy,  il  prefenta  au  Prince 
de  U parc  de  fon  Maiftre  deux  grands  che- 
naux Turcs,  auec  les  caparaçons  & les  cri- 
nières de  toile  d*or,  3c  treize  hommes 
Turcs,  dont  trois  prelenterçnt  chacun  vn 
habit  à la  Turque  de  toille  fl*or> 
très  chacun  vn  de  toille  d’argentjj  & les 
autres  fepe , des  ellofFcs  lés  plus . precieu- 
fes  dont  les  plus  grand^  Princes  fç  ierucnc 
ëncepays-Iâ,  i . 

Le  mefine  iour  le  Prince  fît  vn  fellin  au 
Bacha  & toute  fa  fuite  ^ ou  il  n* y eut  pas 
moins  de  dcfpence  qu’à  çeluy  de  ,jMarc->  ^ 
AntoinéauecClcopatre,  c’ell  la  qu’il  prrc^‘ 
ia  place  d*honneur^  3cbeuc  à la  fantc  du 
grand  Seigneur  la  telle  couuerte,  çe  qui  ' . 
ëllonna  fort  toute  la  compagnie. 

Cela  fait,  la  ceremonip  du  mariage  fe 
fift  au  Palais  du  Prince  enprefcncc  de  tpus 
les  Ambaffadeurs  , Sc  peu  apres  on  com- 
mença le  fellin,  qui  dura  hui6ls  iours  conti- 
nuels, durant  Icfquels  il  ne  fe  vit  iamais 
des  chofes  fcmblablcs.  Là  furent-Cruics 
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Icimnc  quantité  M pierreries , bellcV^par 
excellence,  iufques  à la  valeur  de  deux 
cens  mille  ricbcdalles,  & ce  qui  eïl:  à re- 
marquer, ce  qu’cncores  quiln*y  euft  au- 
cuns Ambafl'adcurs  de  France,  d*£fpa-  • 
gne,  d’Angleterre,  de  Venife,  ny  de  quan- 
ïitez  cTautres  Royaumes,  Seigneuries  fit 
Républiques,  & y eltans  conuicz  toutes  v 
fois,  la  valeur  des  prefens  que  l’on  a en<>> 
uoyé  s’eft  montée  deux  fois  plus  grande 
que  la  defpence  de  toute  celle  magniiîceii- 

Tant  de  pompes  ccflecs , & refprit  du 
Ptince'appeîlé  ailleurs,!  oblige  à retourner 
en  Tranfiiuanie, 

♦ 

Mais  pour  reuenir  en  France,  apres 
louiierture des Eftats de  Bretagne,  lésiez 
très  de  prouifion  du  Marefchal  de  The- 
mineSjGouuerneur  ôc  Lieuçpnant  Générai 
de  la  Prouince,  fuient  prefcmccs , lues , &c 
cnrcgillrécs. 

En  ces  Eftats  le  Roy  fut  fupplic  de  fai- 
redcmolir  les  fortifications  non  neceffai- 
res  de  plufieurs  villes  6c,chafteaux  fituez 
dans'lepays  de  Bretagne.  Sur  quoy  fa  Ma.» 
iefte  fit  vne  Déclaration,  par  laquelle  il  or-- 
,donna  le  rarement  des  fortifications  non* 
nccefl'aires  j non  feulement  en  Bretagne, 
mais  aufil  par  tout  le  Royaume. 


<>o8  ' . HiSTfôIRE  d 

En  raefmc  temps  Ici  Duc  de  Bellcgarde 
fut  fait  Surintendant  de  la  maifon  de  Mon- 


a: 


fîeur  Frère  du  R:oy , & Chef  de  fon  Con- 
fcii.  ? ^ 

' ' 'l.  '■ 

L’on  pourfuiuit  le  fait  du  mariage-  dé- 
Monfieur  Frère  du  Roy , & tous  ceux  qu« 

' l’oncreutyauoirde  loccalion,  flirent  en-;  * 


noyez  prilonniers,  ou  congédiez.  La  Du-. 


a 


cheffe  de  Cheureufe,  Tronçon  Secrétaire  ^ 


s 

du  cabinet,  & intendant  des  finances.  Sau  . - 
ueticre  Huillicr  du  Cabinet , & Vatet  dev 
garderobefe  retirèrent  par  le  commande.^  r 
ment  qui  leur  en  fut  fait.  Le  Sieur  de  Mar-  J 
fiHacfutcnuoyéjprifonnier  à Ancenis. > - - ' 
Le  Roy  donna  à Monfieur  fon  Frçre. 

, /pour  fon  appanage  les  Duchez  d’Orleani 
& de  Chaftres,  & le  Comte  de  Blois , auec 
touslesreuenusiufquesà  locoo.  liures  dè^ 
rêtc,&  outre  cela  lui  accorda  aunes  looco 
liures  de  penfion>&  5^0000.  liures â pten,.^ 
drcannuellemcntfur fclpargne.  ..  / 

Outre  cet  appanage  , le  Roy  accorda 
loopo.  liures  de  penfionpar  chacun^an  fa  ' 
vie  durant,  a prendre  lur  les  deniers  de  la 
recepte generale  d’Orlcans  par  les  mains 
des  Receucurs  generaux,  à commencer  la..- 
ioüy  irâce  du  premier  rour  de  luille(,fur  les 
fimples  quittances  du  Threforicr  deia-maî- 
fon  dudit  Seigneur,  & voulut  qu'à  cefie  fin-* 

. fuc 


V* 
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futfaufondsdcins  les  cftaCs  de  fa  Maiefte 
Xüs  le  nom  dü<tu:  Seigneur  ou  de  fon  Thtc- 
forierde  ladite’lomme  de  loWôô.  liutcs, 
& aducrians  fon^  deceds , ladtâ^d  penfîoa 
demeureta  eftcïnte  aiiptcifit  de  fadke  Ma- 
icfté.ou  de-fés-fucceiTcürs^’^^"?  -r 
- .-Ccconcraâ'dè  rnaTlagèp'âffé,  ron  célé- 
bra les  fiançâme^^^etl  la  £(fafambre  du  Roy, 
dans,  le  Chailèâù  de  I^an^s.  Le  (jardinai 
de  RkheJieü- eii fes  ecrtmjDnies  auec 
vne belle exkôftadoo,  3ih't|^ù«ll€i il  tmk- 
ta  trois  poin^tÿ.  LÆ.  pretÀre|  -i^<jWC'  ce  marla- 
• ■ ge  èftok  k- feoret é de  la  vfé d«  & de 

‘ fon  Eitac.  Le  fécond  de  rap^itàge  qiiC'Fon 
d^nnoit'à  Monficur , qui  *n«-  portok  coufi 
aux  affaires  du  Rô-y  . Letroifielmel, 

Reytfe  Merticrtôitlé^c'ufüerît'entre  fe^^Roy 


1^ 


Ce  mariage  cftantfiflft-t6b‘pr6i^idié  kii 
procez  dü^CclWiredc  apres  les 

informations  'Roy  ^ érigei.  vSé 

Chambre  de  lukké  «(frâniftiÊ^liéà  Nantédi 
^compoiîe  de  detix  Pré^Idc^k<  du  Parle- 
m et  de  Rfettriè?, -trois  MaiffifesdcsiRcque- 
lies,  & hui<St-  Confeillcirs  dudit  Perlcméhb 
d’yn Procureur  G enaraL  Vri Greffier,' 
Commis,  2c  deux  Huiffiers* 


y 


- Leprî'tici'pal tefinom coûtte ledit  GoMi  m 
; , te,eftoiçlpri«Ht-de  Lôuuigny  delà  maifon 
r dc  Gtaiîxiïîoni  > auttesfois  fon  plus  toniî-  I 
,.  dent, mais  i^e. quelques  btoüilleries  auoiet  u 


if 


• 


entieqei^eàt de  Ton  amitié. 

Sâ  mcre  yftyaôc  les  aÆai'res  de  fort  fils  * S 
defcfperçes  efc«iuit  vneléjciLi'eau  R.o>y , p ar  i 
laquelle  ellâ'  jluy  d.emandoit  miferieordé, 
ôc  s*alla  iectcit  auix  pied^  de  la  Reyne  Mecé  • » 
.du  Roy,  pQùïije  fiipplietide  fauuet  la  vie  jsi 
. .fitj,eefte  refponce. 

r,  tRçsmrf  <*  vçftiu  me faire  perdre  les  ^ 

; «^Irf  r^iT  4 'Vom/m  diuifêr  mes  enfàns»  il,  k y 
fj^enJiifJliçe.  LetRoymon fiMtmia  (hftj  ^ à fo»  'ÿi 
,Ruis  elle  luy  tourna  le  dos.  ; ^ 

, .<ÿ  ; Apres  fajmt«t«lpn’oorpsjÔffa  leftc  coai-  \ 
■pee  par  yii  criminel'  qu’ ou  auojt  tiré  des 

. r»  /•  * ^ ■ I • — r 


•4 


mis  eu  yne  bierre , pofea 
ChMiais,  dans  vn  carrofTe  pour  eftre  portez  au  Cor« 

. pdeiiers»oùilfUter«erré.)2  -q  : - ' ; ' 

z'À  ^Çcs  chofcsiftftartsïfaites eu  Bretagne , le 
^Rpy  partit  aueç^jÿutc  la  Gour  pour  rc-s 
tourner  à.Piîtis.  Sa  Maiefté  fut  aduertie  pat 
jeschemins^imé  le  Gomte  de  Solfions  qu’il  , II, 
auoit  lail^  à Pajû^  pour  y commander  pen-  ^ 
,dant  fon yoydgede  Brctagneien  eftoit  lot-  ‘ 
j;y  le  i/.dOiir-d’Auufty  ôc  eftoit  allé  .exz.  ^ 


■ f ’ 


□igtiiz^By  C 


r , . Loyys  LE  ivsTE;  6it  1 

ton  Challea^ï  de  Loüan,  fronti  cre  de  Bour  ï 6 i ' 

■gongnèjvefs  Brefle}aùecdeflcin  depaffer 
à Neuf-chaftclen  SudTej'pedteJrouuerainc- 
[ té  appartenance  âu'^Duc  de  Longueuillc 
fonbeau  frere.  - , 

‘ Ç^Sur le  bruit  qu’il  eftoit  aile  en  Sauoye, 
le  Duc  de' Longueuillc  partit  pour  aller 
alTeurcr  le  Jlpy- qu’il  l’auoit.conreillé  de 
fe  retirer  à Neuf-f  hafteU  pour  y attendre  * •' 

fes  commandemens.  Lediél  Comte  de 


SoilTons  difoit' ;qu’il;  n/auoiç  iamats  oüy^ 
parler  de  taire  fortir  Monlieur  de  la  ,Ço>iri 
^quec’eUoit  ynorinte  d|Eftat  : ihais  quq 
pour  le  regard  de  ; l’accelîion  du  mariage^ 
il  peconnoilfoit  s’eXlre  rencontré,  en  mef-; 
mefentinient  auec  quantité  do  perfonne^s 
de  >^ualité:i  biea  verCces.  aux  ire^.^’B- 

liât • ' f . ^ I 'ii'  ff.''  , .';,nùri 

,,  Peu  de  tcmp^ïapr^ile.Màrefchal  d’Or* 
nano  mourut  ddns  Çi  prifon  du  Bois., dé 
\Vincennes.  Sa  mort  fut  d’vnc  rétention 
d’vrinei,  ayant  efté  .onze  .joury  fans  pour 
^oir.  rendrjç  .ypp  gqptte;, d’eau-  il  .fit  .de 
grandes  ptoicfiation^s  jouant  que  de  n^ôuf 
fir,  dcv  n’auoir  iainais  oüy  parier  de, faire 
fortir  raonûeür  deia;/Ç,our  : n^is  qu’il  n!ar 
^ uoit  peuapprouuer  le  mariage.  Son  corps 
31  fut  rendu  a fa  femmci  ôc  àfes  freres  qui  fii^ 
, rentmUen  liberté  p âc  de. là  emportereiic 


t ■ 
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HlitOIRE  DE  ’ 1 

t 6 1 le  coÏTps  en  îiï  ville  d*Aubenais  appartcnan- 

tcàfafemnVe.Monfieurfitdonncr  ioôooo,  " 7 
liures  au  Sieiir  de  Mazargucs  pour  fon  of-  « 
ficc  de  prêrtîier  Efcuycri  Le  Roy  dortna'  ^ 
à la  Marefchale  d*Ornanb  30000.  liures^  ^11 
ch  afllgnâtions,  & quelle  fe  retiraft  en  ? 
Paüphiné.  Le  fieur  de  Chaudc-bonnc  qui-  ^ 
aupiteftcciTiprironnc  aucc  le  defFunâ  fiic  ^ »H 

traiisftlréduBoisdcVineennésala  BaftÜ-  . 

' ' JfeV  - " ' * 

Des  le  ibhf  de  l’afriuéc  du  Roy  à Paris,  'i 
ic'ComtedcTrèrrhcS  Capitaines  des  Gar-.  ï 

des  du  corps  > eut  commandetacnt  d aller  i 
quCrir  lès  *'l^ucs  de  Vendorine  6c  grand’  H 
PHcürfonfrcreàAmboîfcpourles  mencf  ili 
/ iftiBois'deVincenhes.  ' " ^ |i 

Sieur  déMarfiIlac  prifonnicr  à An-  J 
^ cenis  fût  mis  en  liberté  > à la  charge  de  fc  j) 

reprefenter  toutes  les  fois  qu*il  plaira  au  ^ 4 

L ' Rov.  La  Ducheflé  d-e  Ghburcule  fcfttant  ii 
approcher  la  Cour  de  Paris , s en  alla  eh  ^ 
Lorraine.  Pcu'de iours  apres  le  fieur  de  .[ 
Ponneiïil  çohclufteur  des  Ambafladcursî  j 
eut  cojtrniahdcînent  de  fe  retirer  j ce  que  j 
n*ayant  J>as  faid,  & nyrfnr  efte  au  deuàiK  1 
du  Cardinal  de  Richelieu  > il  luy  dicqu  il  ;i 
' le  croyoit  aûx champs,  6c  qu’il  luy  conleiU  , 

loit  d’y  aller,  6c  ne  fut  pas  li  toft  chez  luy,  j, 
que  le  Roy  luy  enuoya  dire  qu’il  euft  à J 


V LoVYS  LE  Iv$TE.  ' ? 

(brÛT  de  Paris  pramptemenL'  Le.  nieimc  ï ; 

jfuc commandé  au  Vicomte  .de  Sardigny..  | 

LeMaquis de  Maufny premier  Efcüyer de  - ^ j 

J[a  R.eyne  rcgnaflcc , & Gouuerneur  de  la  ■ 

ville  SC  Chadeau  de  Caën , eftant, décédé.  . 1 \ 

(bn  Gouucrncmencfuc  donné  au  Comte  de 

Threfinc,  & fon  eftat  de  premier  Efcuyer  ‘ / 

au  ûeur  du  HâiUer. 

Apresla'morcduDucd©Luyne,Icfieur  Atertdm  - 
.■  de  palaifcau  ifut  faid  Gouüerneur  de  Ca- 
.kis, fans  l’auoir  brigué, ny  demandée.  Le  * 
^eur  de  Valencé  eftant  Gouuerneur  de  \ ; 

• .Montpellier  , & ne  s’accommodant  pas 
^).ica  aueç  le  Duc  de  Montmorency  Gou-. 
yerneur  de  Languedoc , on  traitta  aucc  le  ■<  ^ 

.fteuï  dePalaifeaupour  fon  gouuçrnemént 

. .de  Calais, qui  fut  baille  au  fieur  de  Valence,  • . ' 

, .&celu,y  de  Montpellier  au  Marquis  de  Fo^f- 

ieZ.  ; ' 

V Laiffbns  la  Cour  & parlons  de  ce  qui  fè 
faifoit  ailleurs.  La  paix  ayant  efté  accoc  • 
dée  çn  Feuner auecque.  les  rebelles,  le 
: |i£ur.  dç  Çrifon.  l.ç  premier  .qui  al lum  a le  ' 
ilambe<ui  des  guerres  ciuilcs , ne  laifla  pas  • 

cinq  mois  du;:ant,  de  çonÿnucr  toutes  for- 
tes d’hoftilitez ,.  tant  par  terre  que  fur  le 
.|Lofne,  ^ de  s’emparer  du  Poulin.  Il  en-  * 
tretint  de  paroles  tous  ceux  que  le  ^oy 
çnUOVQit  ;y çts  luy  , iufques  à ce  qu’il  void 

~ ■ ■ ' ■■  Q.V‘j  i : 
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é[^\  ^ HisTOIïJe  D.S 
le  Conneftable  de  Lefdiguicresquia(ïèm-5 
bloit  des  troupes  pour  raflîcger.  Alors  H 
offrit  la  place  fous  ces  conditions , qu*il  au- 
-roit  4QOO  efeus  comptant,  & abolition, 
tant  pour  luy , que  pour  les  Confuls  & b^-bi- 
tans  dePriuas&diiPoufin.  ^ 

Le  Düc  de  Lefdiguieres  Conneftablç 
de  France  mourut  en  cefte  faîfon  : il  cftoit; 
paruenuàcefte  haute  dignité  par  fa  vertu 
militaire  en  fa  ieuneffe  : iufques  à bien  a- 
vantdansraagc,  ilauoit  vefeu  en  la  Reli. 
gion  prétendue  reformée , dans  laquelle  U 
s’eftoit  aduancé.  L’on  auoic  toufiours  ei^ 
quelque  doute  de  fa  contierfion , & fes  en- 
nemis difoient  que  l’cfperance  d’eftre 
Cpnneftable,  luy  auoit  fait  changer  d’opi- 
nion, 5c  que  quelques  occurrences  furue- 
nuës  en  la  guerre  de  G en  nés  lauGientaiig-. 
mente.  Mais  fa  mort  fit  cognoiftre  la  vo- 
ried,  ôc  que  fa  conucrfion  n auoit  point  efté 
fardée. 

Le  fieurdcFerricr  qui  auoit  cité  Mjini- 
fire  s*eftanc  Requis  vne  gri^nde  repucatiôn 
par  fon  fçauoir  3c  par  fes  eferits  , mouruc 
en ccflcmefmefaifonaucctout  deuoir  de, 
Chreilien.  * 

Cefte  année,  ceux  de  la  Religion  pre- 
^ndifë  reformee  eurent  pernu/îîon  do 
^çifir  yn  Synode  à Caftfcs  pour*  les. 


I I 


■t 

il 


•t 


il 


J 


il 


• Lovys  tE  Ivsf f.  A 

l^idelcur  Religion.  Le  Roy  y cnuoya  le 
fieut  Galland , Confeiller  aii  Confeil  d’E-» 
ftac,  ôc  Procureur  General  de  Nauarc.  Les 
Deputes^eftans  COU&  afferablez^larlettre  du 
Roy  futprefejdpec  pg^,  le  fieurGalland,por- 
tant  fa  cotnmiflion  dattéc  du  vingt  qiiatri-! 
cfme  luillet.  La  lç6lure  en  ayantefté  faite, 
ij  leur  reprefenta  entr’autres  chofes  qu& 
ceux  de  ladite  Religion  pouuoient  bic  s’af- 
feurer  delà  bonne  volonté  du  Roy  qui  leur 
promenoitde  les  maintenir  en  leur  exer- 
cice libre,  ôcobferuaûon  trescftioiitc  des 
Editas , tant  qu'ils  demeureroient  dans  le 
tefpc£t&  l’obeydance^  ^ 

La  mefme  annee  le  Roy-  conuoqua. 

I rAffemblée  des  Notables  de  tous  les  Or- 
dres de  fon  Royaume,  pour  auoir  leurs 
aduis  fur  le  reftabliflement  de  toutes  cho- 
fes en  vn  meilleur  eftat,  ôc  pour  reformer- 
lesdefordres- L’orvla  commenta  par  l’in-  i 
uocation  du  N on  de  Dieu  Car  le  dernier  . 
de  Nouembre  le  Roy  aflllté  de  Mon  heur 
le  Duc  d’Otleans  ,ôc  de  tous  les  Notables,; 
horfitiis  des  Cardinaux , fc  trouiia  en  l’E- 
glife  de  noftre  Dame,  oii  la  première  Mèf-. 
fc  futcelebu:e  par  l’A.rchcucfque  de  Paris,  ^ 

La  prédication  fut  faite  par  TEuefque  do- 
Nantes,  qui  exhorta  le  Roy  à la  cleiiicnce. 

L’ouucrturcdc  l’Ailemblèc  fe  fit  le  fécond  ^ 




% \ 


jl 


iour  de  Décembre , pù  le  Roy  $ afiît  en 
chaire,  i & ia  Rcynefam^ire  pVes  de  luy, 
Wonfieur  leDuc  d’Orléans  cftoit  en  vne 
c.bairc’à  la  droite  du,  Roy,  plus  bas , & hor^ 
y dudai?.  . ' 

Les  conuoquez  à rAhembIcc  ayons 
pris  leurs  places , le  Roy  fit  fa  harangue- 
fort  cQurtçjàïon  ordinaire,  ^ Iciu*  di£t^ 
qu’il  les  auoit  aflemblez  pour  remedier- 
aux  defordres  & aux  defreglemens  de  fou 
Eflac,&  que  le  Garde  des  Seaux  leurferoic 
entendre  plus  amplement  fa  volonté.  A- 
lors  le  Garde  des  Seaux  apres  auoir  fai^ 
4eux  grandes  reuerences,  commença  k 
pâHcrj  remonftrant  que  le  Roy  les  auoic  .. 
çonuoque^  pour  Iciits  aduis  fur  les  gran- 
des ôc  importantes  affaires  de  fon  Eftat  > ^ 
l’imitation  de  lés  predecelTeurs  qui  tantoffc 
auoientaffem blé  les  trois  Eftats,tantoft  de 
‘Notables  perfonnages  en  moindre  norur  V 
bre, &c. 

Apres  lûyparla le  Comte  de  Schom«.%  % 
berg  des  affaires  de  la  guerre  jdc  que  le  Roy  * 

' vouloit  entretenir.  3000.0.  hommes  de  ../j 
guerre  1 es  bien  pa^  çr,  & que  le  Roy  ràuoit; 
charge  de  mémoires  p9ur  croiiucr  moyens  . 
de  fournir  à celle  dcfpence,  lefquels  il  com-  . 
tnuniqueroit  à l’Alleinblee, 

■ , Cela  hri^ , Iç  Çatdinàl  de  Riçhelictt^ 


t . 


i 
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I fon  çlacjucnce  naturelle  SC  acquife, 
entra  en  difeours  fur  le  mcfme  fuiec  que  le 
Garde  des  Seaux, dit  qu’il  ne  falloir  pas  be- 
aucoup d ordpnnances  pour  le  reftablifîc- 
mentde  toutes  chofes  ,'mais  d’execution 
réelles.  Que  les  rachapts  des  Domaines, 

' Greffes, ^autres  droids  engagez  , mon- 
toient  à plus  de  loooooo.  &c  qu’il  falloir 
vferdcnioyçns  innocens.  Et  conclu  d que 
Dieu  le  rendoic  grandement  redcuable  à 
luy  en  celle  occalion,  s’il  le  prenoit  inc6n- 
tinenc  apres  raccomplilTement  d’vn  fi 
haut,  fi  glorieux , ôc  fi  faind  deflein»  Le 
premier  Prefident  de  Paris  parla  apres, 
quifemit  furlesloüangesdu  Roy  H EN- 
RY  le  Grand,  & que  le  Roy  fon  fils  l’imu 
toit  en  Ces' vertus.  Üfupplia  que  cefte  Af- 
fcmbleenefut  point  ny  morte,  ny  muet- 
te comme  les  autres,  puis  il  finit,  priant 
pieu  qu’il  donnalUignçe  au  Roy.  La  clo- 
fiure  decefteiourneefut  que  le  Garde  des 
Sceaux  dit  que  fa  Maiefté  enuoveroit  fes 
propofitions  à l’Aflembléc  par  fon  Pro- 
cureur General  au  Parlement  de  Paris. 

L’on  fit  incontinent  courir  vne  quan- 
tité de  rcmonftranccs,  de  difeours,  & de 
i Uiemoires imprimez,  pour  adukî  au  Roy, 

• &àrAlî'emblee,  afin  d’apporter  quelques 
^ ions  rcglcmeqs..  Mais  ces  aduis  ne  furent 


- 
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^i8  Histoire  de 
X$x6.  que  pour  le  dehors  de  rAffemlbl^c,  & cora- 
bien  qu’il  y aie  eu  de  bonnes  pièces  fordes,  . 
\ ' de  bons  efprics  ^ & couchées  par  bonnes; 
plumes^ii  eil  ce  qu’elles  n’çurenc pas  le  cré- 
dit d’y  eftre  veuës.  1 1 cft  bien  vray  que  l’oH; 
fît  voir  vn  eftat  des  aiFaires  des  finances. 

Y * ' ' 

que  l’on  dhoit  auoir  efté  prefepté  par  lo 
iMarquis  Dcffiat  Surintendant  des  finan- 
, ces  de  finance,  & leu  hardiment  en 

blée. 

Icy  nous  finirons  les  raladons  de  l’an» 
née  i6i<î.pour  commencer  celle  de 
par  des  chofes  qui  donnoient  prefages  plu> 
fjliofi  de  troubles  que  de  pacifications. 

AU  mois  de  lanuier  deux  grandes  Car-  ■ 
raques  d’Efpagne nommées  de  fainâ:  Bar«-, 
thelcmy  & de  fainde  Heleine , accompa- 
gnées d’autres  vaifieaux,  efians  parties  de 
Goalequatriefmede  Mars  arriuerët- 
au  po,rt  de  la  Croque,  fiituant  l’ordre  ex- 
près qu’elles.auoienttrouué  en  la  Teroce- 
, re  où  elles  demeurèrent  iufques  au  com- 
ihencemenr  de=  lanuier  iga/.  8c  voulans 
aller  à Lifbonne  félon  l’ordre  du  Gonfeilr 
furent  rechafiecs  du  vent  8c  tellement  bat- 
tues de  la  Mer,  qu’en  fin  elles  périrent  à hi 
çèfte  de  Guyeniie,  l’vne  au  cap  Breton* 
8c  l’aücrqaii  cap  dç  Buch  ou  de  refparre,  lï. 
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P y auoit  dans  ce  vaiffeau  cinq  cens  pcrfon-  f ^ 
ncsqui  cous  Te  pci'dkcnt,  hormis  quatre 
foldacs,  fix  efdaucs, treize  mariniers, trois 
pages  de  nauirc',le  maiftre  de  la  Carra- 
. que,qui  l'eftimoit  à huiâ:  millions. 

Le  Roy  rcccuanç  des  plaintes  detou- 
tes^arcs  , ^ çaufe  des  volcries  & brigan- 
dages que  les  Anglois  exerçoient  fur  Ics' 
marchands  François , & voyant  qu'il  ny 
pouuoitdonncr  aucun  ordre,fut  contraint 
d*interdire  à tous  fes  ful:)ic£ls,&  autres  rc- 
fidens  en  fon  Royaume, de  faire  aucun  ‘ 
commerce  ny  trafic  en  Angleterre. 

En  ce  çernps  mourut  en  fes  couches 
Madame  la  Duchefle  d’Orléans , foitpar 
Ja  faute  de  la  fagefeminc,  comme  les  Mé- 
decins l’ont  voulu  dire,  foit  parla  foiblefTc 
du  naturel,  & de  la  complexiom  afFoiblic 
par  vne  grande  toux  ôc  vne  fievre  conti- 
nue, ainli  que  la  fage  femme  alleguoit , ÔC 
que  l'ô  aveu  par  elcrits  réciproques.  Cet- 
te grande  & vertueufe  Prince  (le  accoucha’ 
d vne  tres-bellc  fille,  qui  vit  encore  à pre-* 
fenf.mais  la  Mere  demeura  tellement  ma* 
iade  par  la  violence  des  efforts , & du  tra»' 
♦ûail’de  lenfante  ment, que  toute  la  diligen- 
ce & le  fçaubir  des  Médecins nè'J)eiirch|» 
4a(auuer.  L'ôn  luy  fit  les  honneuts  funf* 
.$rçs,coiiuneàPriacefredefa  qualitêîelfe  - 
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l$iy,  fut  emcrree  ? S.  Dcnys  le  trenticfmc  de  " Ji 
luin.  - 


V ,,  C^ftemorç  qui  fut  cxuremeroent  fenfî<r  ij, 
,blc  à la  France  fut  fuiuie  d’vn  exemple  k 
mémorable  de  la  lullice  du  Roy.  Car  il -Ô&  l| 
I trenchei^la  telle  en  greue  au  mixeur  de  Bou>  ^ 
teuille,  &:  au  Comte  des  Cliappelles  pouiiv 
s’eftre  battus  en  duel  dans  la  piacc,Royalc,  ^ “:i 
r ' coiirrele Marquis  deBeuron,^ le Ikpr  dc^  4 

BulIId’Amboire>quifuttué  par  le  Comte 
des  Chappejles.  lamais  homme  ne  l^ulla  la. 
vie  plus  con(l9mment  &;  chredierniement - ' ' ÿ 
furvnerchafFautquecesdeux|brauesGça^  i 
. uls-l^ommes  lailTereotla  leur»  . > 


^ Lezx.iour  de  luilletla  dotée  Angloifo 

fyant  pour  Chef  le  Duc  deBoxinqham, 
/Vint  moüiller  l'ancre  à la  Radde  de  Ré» 

, . , ou  ayant  demeuré  cinq  ou  fix  heures,^  j, 
foutes  les  ancres  furent  leuées&  les  canons,  v 
ilôts  en  l'i  en  nombre  prefque  infiny  pointez  vers  la  ^ 
^ J*  do  Ri,  . où  ils  mirent  trois  bataillons,  les  ■ ^ 
deuxpremiers  de  looo.  hommes  chacun>, 
le  troidefme  qui  faifoit  la  bataille  dç»:  ^ 

deux  mille:  mais  i]«trouuerent  à la  defeen- 
' te  deux  bataillo«is~d*infanterie  auec  deuse-  5 

' cents  cheuauxfur  les  ailles»  lefquels  eur  ent  1 
; tant  de  halte,  que  fans  attendreladefchar,. 

- ■ de  l’infanterie,  ils  Ce  mellerent  dans  cc<  • I 

k pllj^ers  bataiUons , qu’ils  rompirent  ei^r*  1 
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ifetcjnent,  & les  pouffcrcnt  de  telle  forte  i ^ ^ 7* 
que  plufîeurs  de  nos  François  poufTcrenc 
leurs  chenaux  iufques  aux  fangîcs  dans  la  . _ ^ 
mer.  Cependant  le  canon  Anglois  en  em- 
porta quelques  vns,ce  qui  arrelta  î^s  autres 
ils  firent  le  lendemain  defeendre  vingt  ^ 
pièces  de  canon,  faifansefiat  d*a(Ticger  le 
JFoK  faind  Martin,  où  il  ny  auoit  point  ^ 
dçs  viures  pour  trois  mois , Sain6t  Blamart  , 
leplusfadjeux  encre  Içs  rebelles,  qui  auoit 
procure  conduit  cefte  dcfcente,fut  tué 
des  premiers  > douze  des  principaux  An* 
glois  raccompagnerent,aucc  enuiroii  cinq 
cents  foldats.  ^ 

Lc’Duc  de  Boxinqham  preuit  bien  que 
tout  le  monde  blafmeroit  la  lafchetc  defdn 
entreprife,  veu  qu’il  eftoit  dcfcciidu  eh  tcif- 
te,  Ôc  auoit  attaqué  les  gens  du  Roy  en  pi-  . 
rate,  & en  voleur,  fans  auoir  dénoncé  la 
guerre-Téllement  que  pour  donner  quel- 
que couleur  à Ibn  inualion  , il  litpubliervn 
manifefte  ,i  qu’il  datta  du  vingt' - vniefnic  ' : 
iour  de  luillec, veille  de  fa  defcehte  en  rifle  ? 

de  Ré, par  lequel  il  vouldit  pcrfuadéfque  le 
Roy  d'Angleterre  auoit  vne  grande  afFc- 
élion  à lamanutention  de  laReligiô,&  que  ^ 
pouirceteffeârpour  foulagerccuxdefa  Re- 
ligion én  France,  il  en  auoit  recherché  l’al- 
iiancc,&:c.  • •<-  \ 
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I ^ ^ 7*  En  ce  temps  > le  Roy  eftoit  trauaiÜé  ? 
4Vne  fièvre  double  tierce,  qui  le  detenoit  ^ 
au  Ijd  , donnant  de  grandes  apprehen-i  J 
fions  à tous  fes  fidellcs  luie£fcs  qui  plai-'.  y 
gnoient  fon  mal,  & auoient  crainte  qüé’  f 
sil  aucnoitfautcde  fa  Maiefic  au  tempsl  '} 
que.i.cs  anciens  ennemis  de  la  Couronne^  ^ 
lauoient  attaqué  fans  dénonciation  de  \ 
guerre , cela  ne  preiudiciaft  grandement-  t 
arhonneur  de»laFrance.  Maisenfin  Dieu  } 
ayant  pitié  de  cér  Eftat , luy  renuoya  la(  } 
faiité.  Pendant  la  violarice  de  la  fievrcy 
,1’onlpy  celoitla  defeente  des  Anglbis  en;  î 
rille  de  Rc,mais  quant  il  fut  fur  le  declii»  l 
de  fonmal,  on  luy  déclara  ce  qui  s’eftoit  i 
palféj.  Aquoy  il  fe  refolut  de  donner  rc-^  i 
\ inede,  en  s’achemi^nant  promptement  fuc  i 
les  fieux.  Mais  auant  que  defe  mettrcien  ';j 
chemin  ;il  fit  vne  déclaration  du  cinquief-  , j 
me  Aouftpai  laquelleil  déclara  le  ficur  de. 

. .Soubize,&  ceux  d’entre  fes  fuiets  de  quel-  i 
que  qualité  & condition  qu’ils  fiiflent, qui  ^ 

auroient  adhéré  ou  feioindroient au  partÿ.  ^ 
des  Anglois,qui  le  fauoriferoicrit  &afliT  ^ 
fteroient^dircétemefit  ou  indircétemenci 
auroientaccez,intelligence,affociatiô,dC  ^ 
corrcfpondance  auec  eux,  en  quelque  for-  \ 
te  ôc  maniéré  qucicefoit,  ou  qui  autrement 
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1 ««itàÉiMaieffcc>rcbellesatraiftrcs,5cper-  i^i-7 
f fidcsàlcurRoy.defcheuz  de  leur  patrie, 
criminels  -de  Icze-  Maiedé  au  premier 
Clicf^comm,e  tels, les  biens  meubles, im. 
meubles , offices  &c  charges  acquifes  ÔC 
confifquees.  De  tous  les  habitans  des  vil- 
les qui  adheroient  aux  entreprifes , rebel- 
lions defobey fiances  des  defiufdits,ou  qui 
leur  dofinoient  rtntree , pafifage , refuge 
ictraitte  ou  logement, coupables  des  mef- 
mes  crimes,  defehuz  de  toutes  graces,pfiL 
nileges^fitjordonnant  qu  U feroic  procédé 
contre  eux,rdon  la  rigueur  des  ordonnai». 

€cs«  fi  dedans  huidtainc  de  fa  publication  , 
és  codes  dePoiûou,Xeintonge  ScAulnis, 
dsne  fe  départent  de  la  rébellion,  &CiiCe- 
de  Déclaration  fut  publiée  en  Pa  rlemenc 
le  II.  iour  d’ Aoud,  & enuoyée  fur  les  lieux 
potiry  edre  executée. 

. Or  les  Anglois  fe  fortifiant  fur  le  bord 
de  la  M er,  euitoient  le  combat  des  nodre^ 
qui  les  alloient  vifiter  foûuent,  fans  les 
, ^ouuoir  faire  fortir  de  leur  gros  3 mais  èrt 
fin  ayant  appris  que  Ton  youloicrecognoi^ 

' fhre,  & non  pas  leseombattre  auec  rel'olu- 
! lion  de  garder  la  Citadelle , s*ils  s’aduan- 
I ccrent  au  fiege. 

j La  Citadelle  qifi  n edoit  commencée 
I qi4C  depuis  treize 
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. ouucrte,Sc  peu  de  logement  coiiuertj  ou  yP 
preuoioit  beaucoup  d’incommoditez, prin- 
cipalement pour  le  deÊiut  d’eau  douce j 
ayant  Veu  durant  les  grandes  chaleurs  vn 
foldât  auoir  donné  vn  tell  on*  pour  boire 
de  reautoutfonfaoul.Pluficurs  fe  fufTent 
volontiers  cctirez  fans  le  bon  procéder 
idu  {leur  de  Toyrax  : mais  fe  voyans  hoi^s 
.d*cfperance  de  s’en  aller  auee  congés  per- 
fonne  n’en  oifa  parler  olmeîtemcnt , tek 
Icrnent,  que  la  neceilité  les  contrai- 
gnit de  fe  couurir  peu  à peii  conuê  retitie^ 
J»y.  ::  - 

L on  auoit  regret  aufll  de  permettre 
aux  Anglois  de  fe  loger  en’ vn  cndrmt  û 
important  pour  krepos.  de  la  Guyenne^ 
& de  cqpte  laFrancCs  ôc  de  leur  laiifer  les 
magazins  pleins  de  cent  tonneaux  de  bif^ 
cuitSsCent  barils  de  beurre  de  cent  cinquan- 
te liures  chacun,foixante  tonneaux  de  vin, 
quarante  banques  de  falc>bœuf,out  ard  & 
quantité  de  vaches  de  moutons  ramak 
fcz  dan$nfle,plus  de  cent  milliers  demcè. 
che  foixante  ou  quÿrc-vingts  milliers  db 
plomb, feptante  ou  quatre-  vingts  milheri 
de  poudre, plus  de  quinze  cents  boulera 
de  toutes  fortes,?  des  armes  neufues  arxii- 
uees  fraifehemenede  Hollande , quantité  ^ 
dcpics,peiks,Sc  houes, ôc  touces/orrep  , 
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y’appàreilsde  guerre.  Et  fur  tout  ledit  fleur 
ideTboyràx  qui rèndoit ces  cohfldcïivtîons 
' fl  fenfibles , qu’il  -animoic  tous  fes  gettsr  à 
la  dçffenfe  de  la  place  y quand  ce  il  eufl  efté 

■qu’aufeulfljietdedonner  loiflt  au  Roy  de 
prendre  les  armes.  ' ; : ^ • 

Le  2^;  îuiliet  les  Anglais  sachemine- 

i’entaudîourgfaindtMartin,  ,ce  que  ledi’Ælr' 

-fleur  deXhoyraxne leur  voliit  empefeher 
par  Ce  qu’il  n’eftoir  p^s  tenable  v )ls  mirent 

-le  Canons  en  batterie  qui  portaient  tous  fur  ^ 

-hrdicu- OU' eftpiertt  les  moulins  : mais  ori 
•leur  refportdit  fi  heureufement  qu’ils  fü-. 

-rent  démonte  Z , depuis  ils  firent  trois  au- 
tcesgalevies.  ■ 

Le  liéur  de  Thoylax  voulant  fe  coft*- 
•feruer  la  mer,  puis  qu'il  n’àuolt  point  de 
feàyré'  pour  rcceuoir  les  barques  de  fccoiirs 
Il  fitnduancef  vn  trauail  de  chaqtie  cofié 
de  Ja*^ifadéileyfut*le  bord  de  la  mer.  Châ" 


\ 
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que  Câpitainetrauailloir  foh;  coürageüfë- 
ment  ice  qu’il  entreprenoit , Se  ainli  s’ef-* 
coula  vn  mois  du  fiege.  r- ^ • L 

Pendant  ce  temps,  les  Artglols  ayaiis 

t'écognu  que  le^  affiegez  aiioient  rais  à cou- 
ue  revn  puits  par  vne  demie  lune,  ils  défi, 
rcrentle  leur  ofler,  Se  de  fai'â  auant  que  " 
kdeiMylurtefuten  fâ  peifedliort,  ils  tire- 

‘rene^vnc  ligncdroitc  i Se  'fort 

% 
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7*  furent  de  i^ite  vne  attaque  auçc  âp 
p2U:eil,-6c  monterenciurqucs  fur  la  pointe> 
niaisie  voyans  valeureufcmenc  repouficz 
V auec  perte  d’enuiion  cent  cinquante  honl- 
lues,  ilsfe retirèrent,  &c  né  penfecent  de- 
puis qu’à  affamer  les  afliegez,  ôc  pour  co 
, faire i Jts  àiremblerént  toutes  les  femmes 
Catholiques  de  riûe,dont  les  maris  eftoict 
i.dans  la  Citadelle  coups  de  baftons , & 
voyans  que  les  afficgezfaifoient  quelques 
rcfys  d.clcsfeceuQît,  ys.tkçreût  fur  elles, 
& en  tucrent  & bleflerent  quantité, & cn-^ 

- rr  autres  vne  d’entf elles  tenant  vn  en- 
fant à U mainmel. e,  rcceut  vne  moufqueta- 
de  à craüers  du  corps  dont  elle  tomba , àC 
futtrouuc'emortçlorsque  ceuxde  dedans 
les  furent  quérir,  ayant  encore  fon  enfaiic 

' qui  tiroir  le  bout  de  la  mammelle.  Depuis 
IcsafUegcans  tirèrent  force  balles  à^eti  ,.5c 
-de  grenades  du  poids  de  quarante  cinq  ou 

- cinquante  liures,aucc  des  mortiers,  iette- 
re^t  quantité  de  gros  quartiers  de  pierres 
6c  de  flechesjdont  les  foldats  fe  moGquoiél^. 

t Ceux  de  dedans  fe  veircc  réduits  à de  graiv 
. des  extremitczjtant  pource  que  leurs  mou- 
..  lins  fci  detraquoient  ayfemenc,  tellement 
qu’ilsnepouuoient  auoir  delà  farine, out- 
Hy:fcils  a’eltoicnc  pas  couuerts  contre  la. 

* qMÎ  dtt  çoipnçnQCflaçntleut  ,^QU 
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comme  vne  manne  du  Ciel,  mais  fui*  la  fin  i ^ 2,^7: 
(t  rendant  continuelle  , eftok  fort  impor- 
tnne. 

Ilfe  palï^  prerqucfcptfepmaiiies  de  fie- 
^e  ,fans  auoir  eu  vnc  feule  nouueUe  du 
Koy , & jans  fçauoirccqüe  l’on  deuoitat. 
tendrc.Gc  qùidefefperoienc  laplufpart  des 
f©Idats>quis’efchappoient  &.  le  rendoient 
aux  ennemis.  L’on  pratiquoit  toutes  for* 
tesdemoyens  pour  faire  fçauoir  les  nou- 
ucücs  dercfiatdes  alTiegez  ,&  d’en  rcce- 
uoit  : Car  tantoft  on  cnuoyoit  des  foldats  • 
àffidczquife  reticoienc  vers  les  ennemis, 
pour  de  là  trouuer  le  moyen  de  palTer,  tan- 
tôt l’on  recherchoit  des  hommes  qui  vou- 
lulTenc  palTer  Ja  mer  à nage,  trois  l’entrepri. 
rent,  niais rvn  fut  noyé,&:  neantmoins  fa 
depéfehefut  iertée  à la  cofte,  &c  portée  fé- 
lon fon  addreiïe:  tefecond  entra  dans  vn 
nauiredes  ennemis  :&  le  troifiefme  pafla 
heurcufcmenc^qui  porrafesdefpefches,&  • 

•fit  le  dcLib  de  fa  charge. CÆfoldatfe  noni-^ 
moic Nicolas Poiffon,  il  eut  vne  honnefte 
recompenfejà:  nonobftanc  celaon  ne  recc- 
uoic  point  de  rcfponfe.  D’autres  nouuelles 
iin’v  enaiioic  fmon  delà  part  des  ennemis 
qui  les  difoicnc  pires  qu  eilcs  n’cfioicnc.de 
la  lame  du  Roy.  ' ,> 

Le  Duc  de  Bouquincam  efcriuit'au  fieur 
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, deThbyraxaticctbute  forte'de  couit6iffe> 
^ ^ "i^fommant  de  fe  rendre. Le  ficur  de  Thoy- 

ràx  luy  refpondit  auec  beaucoup  de  ciuilité.' 
V oicy  la  coppie  drs  lettres  qui  Furent  por- 
tt^es  à fa  Maieftë  par  Ic  lieur  deTaraube,a- 
pres  auüir  porté  les^viurcs  & les  munitions 
* auec  les  pinaflésrdans  la  Citadelle  de 

dire  repallé  auec  lefdite^  pinail'esj^  arriué 
versTaMaieiicle  13.  Septembre.  . ^ 
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O N S I E V R ,1c  defîr  que  i*ay  de  tef- 
^"moigner  en  toutes  occasions  combien 
i eftime  Seprife  les  perfonnes  de  qualité 
& de  fnerice  ^ me  fera  tpufiours  procedel* 
Lettre  CH Icui* endi'oit , auectoutc  forte  decour- 
rueje  toilie.Ie  croy  queicmefuis  comporté  iuf- 

fortCi 
a peu 
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Bouxwf^  qucsicy  en  vortre  endioit  de  cette 

héifiuJuHr  ^ ^ , ,, 

deTpjr»}.  alitant  que  la  loy  des  armes  me  1; 


permettre.  « En  continuation  dequoyi 
auantquc  la  füitte  des  affaires  m’oblige  à 
prendre  d’autres  confcils,  & changer  de 
procédé, i’ay  tfôuué  bon  de  vous  exhor-, 
ter  d la  confidcration  de  vos  necclîitezj 
Icfquellcs  vous  auez  défia  endurées  auec 
grande  pacienc^.  Voflrc  courage  vous 
pourroit  porter  à les  continuer  iufqucs  à 
rextremiçcsfurde  vaines  cfperanccs  de  fe* 
cours  au  preiudice  de  yoftre  feureté.  Pour 
cés  caüfcs,  & pour  k regret  que  i aurois  de 
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tous  voir  arriuer  plus  grand  defplaifir,  i^z 
juons  ) iugé  conucnabk  -vous  coniiircr  âl 
tous  rendrO  entre  nos  mains  , auec  ceux 
^uifont  de  voftrç  compagnie  fous  voftre 
charge,  enfenab.le  la  place  par  vous  occu- 
pée fous  des  condiirons  honorables  que- 
vous  ne  d,eüez  cfpcrer  à 1 iduenir , h vous 
m’obligea  de.  pourfuiure  les  • nioyens  ^u&. 
iay  d’accomplir  mes  deireins;  ^ que  vous 
portiez  les  paires  â 4eîxcrcmité,'-iActcn- 
4anrv0urerefponce,ie  dëmcurcravj,'-^*  â 1 * 
ÀiQNSiEVR.,  / ' 

-Voftro  «es  humble  & très. 

obeiflant  feruiceur  le  Duc 
' deBouKinqh'i-mf . 
fcnoftreBordie  iv 
Septembre44x7..  ' .obr'  v ’b 

O N S I E V R j v,ô$  cou  rtôi  fîcs^dfte, 
'^^4çogneuc‘s  ' à tcaît4è'i^ônd^^^^  8è  efl^ahs  ' 
âiiâïes  aued  le’ iugefriîéhtlqiie  VOlis-y  ap- 
portez^  elles  doiucnt  eftre  p|ihcipaltment 
âteendups  de  iceu-x  qu'^  fônt’  de- ba^è'.-l  -v-; 

, âions.  Or  ie  n’entrouùe'pbint  dé  meilléùu  . 
ee  qute  qempioycr  fa  vie  pbut,le  fefihcë^dü., 
Roy-  leAiisicyppur  cejasauecquahttfé’dp  ' 

‘ brauei  gens  f donc  le  mpfns  iefolupe  erbii  . 
roit  pas  alïbir  facisfaic  d ioy-mcfrné  ,-^’iI  i 
n’aupit  |fprmonté  toutes  difficulté z pout  - 
avaer  à confeiuçr  celle  place.  Ainfi  hiv  .le  . . 

^ — '-t—  V-  .|r^  ^ 
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% 6 xy.  Àinfi  ny le  derefpoiv  defecouainy la 

tcdeftre  malttaité  en  vne  extrémité  uc. 
me  pcuueni  faire  quitter  y^ivli  généreux 
deflein.  Comme  aufli  ie  mefentiruis  indiy 
gne  d’aucune  de  vos  faucurs fri  auoÎ5  ob.-. 
mis  vn  feul  poin£î;  de  mon  deuoir  en  cette 

. aaion,donclifruë  ne  peut  eftrc  que  fort  ho.--. 

notable.  Et  d’autant  que  vous  aurez  comrU: 
bue  à cefte  gloire  ; d ’au^ï^nii  fera)  ^rc. 

obligé d’ellrç^utçniaviç,.  ..  • .. 

. MOJH5IEVR.  -V  ; . t 

Vo.ftre  très  Humble  Settes^L 
- ..t-  . , ' obeyflançferuiteuï.  - < •.»*' 

de  la  Çitadell  e de  Rué  i ; : ) *>  : 

cei.  ScptembrejLéxy.i'  ^ - 

Ces  lettres  furent  po.ur  quçhfbe  temps- 
fuiuies  detantde  ciuilitcz,  qui. toutes  les;  ^ 
entretenues  il  fembloit  que  ci?  fuflent  amis 
quifovi^toientjjSur  ce  que  le  Genjilhom- 
me  qui  porta  la  lettre  du  Dxie*>  rapporta, 
que  le  lîcur  de_J Ijoyiax  s’e(l6it:ehquts 
- tr’antres  cHofies  s’il  s’eftpit  fauùé  des  mcïr. 

Iptw  dans  l’iflej  iliityt  en  enyoya  vne  dou-* 

^ zaine^  ^^p  prefenty  le.fieur  de.THoÿtax  fit 
dqrmer.yingt  dçus  d’or  à celuy  qui  l’es  ap^? 
porta..  Et  le  Jendp,tuxin'ÇPuoya  ptefence^. 

I)  UC  fix  bQuteilles.d’cau.  de  Heur  d'oîran-: 
’gq,,^  vnç  douxaincs.de  vafes  de  ppudro. 
i îVon  dpnn^  vingt  lacobus  A eq- 

% a • 
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]ui les  porta.  ; '^.rr:  l^?7‘ 

Gepcndantonnc  laîffoit  point  de  faire  > 
Lriguerredc  part  & d’autre,  mais  les  aflîe->'-i 
gex  eflioient  incommodez  en  toutes  for-  ■’ 
tes  par  le  mâuuais  temps , les  maladies, i 
manquement  de  viures,  de  douceurs  pouc. 
les  malades , & de  la  perfidie  des.  foldars 
^îsenfuyoient.  (co  qui  vint  a tei  poinck 
de  lafcliete,  quVn  nommé  Floras,Xien-  . 
tilhomme  d’Aulnis  (ortit  comme  les  au-., 
très,  lequel  reuela  entr’autuns  particularK.  . 
tet  ovipaffoient  ceux  qui  apportoientjei  : > 

'nout4el'tes delà  Prée.i  d'aiUcucslésîaïuni-  i 

tion^ftoient  fi  fbrd  diminuées,, que  l’ga.ù 
n’ofdjtplus  faire|  que  la  moitié  des  entr&afr 
mifes.  Mais  ce  qui  rengregeociir  'cejir’defÊ" 
ptiifî^s.cftpit  qne  l’on  voyokfidurrcllemét.!j 
^riuen  des  rafraichiflemens.  aux  enne-rfi 
mis»  tant  d'hommes  que'dc  viures  . •'U  leucd’ 
premierèment  fix  vaifleaux  char- 
ge 7,  dfe  ^po.o»  I riaa  dçtiÿ  xp  aisiin  e r ç cr  e uc  dp^I 
• japQ, . Angloia.  i j;  •.  y.  ! p - ; r ’ s it 
f :^es  alTiegeacts  $rent  .pl»fieur«  inuen-.’ 
ti^s  poutcmpefchêr.  le  fccours , ils  dref-,  r 
fereat  vrte  .forme  de  Fort,  prcfqüe  .en 
façon  de  Chafteau  ,de  ruerxjeillfiSx  que  tes  c ^ 
Espagnols  fireat  au  fiege:d’XÏ)lt3ind©',;Vi)eh 

e£çapa4e  de  mats. de  • nauirésj  ils  atcàçhèH  > 

,,  ïçnt  dfiSiyaiiîeaux.hvaiUVui^e  , la.» 

* . .=*  *.  «.V 
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mex  Te  niocqua  de  tout  celai  œmraCi  dç  ^ 
barques'^ pleine  de  bierresr  Caril-ny  auok 
là  que  lavlue  roche, dans-laquolle rien oa* 
ppuuoit  profonder,,  nonobftant  ils , pu-': 
biioiem  hautement  qu’il  cftbit  iropjafliblc?  * 
de  donner  fecours.  • ' î n 

' Enfin  le  fepticfme  Septembre,  wriua  î t 
au  Cohuoy  des  viures.poirr  fept  ou  huîA*’  i-V, 
jours,  auec  quelques  muniticyis  ttonduUes>  ’ ;t 
'parle  fieut.de  Valence  Ce  qui  remit  lesâf^*  _ 
faites  en  bon  train, entant  que  chacun  \ 

prit  cœur,  & renouuella  fes  efperances  de) 
fecours  par  vne  armée  nauale ou  par>vnot 
defçente'gencralle  en  Elfle.  loind  que  le) 
fieur  delFoyraxreceyt  vue  lettre  du  Rdy , 
parJaqueUc^il  luy  prpmettoi^  de  les  deli> 
urcr  bien  toft  de  ce  fiege , & à:  jrecqAaî»<q 
ftreauantageufement  cous  ceux  qui  fefbict-' 
bien  encefie  occafion.  ‘ ; i * ‘ ^ 'ù  / 

Quelques-  iours  apres  le  .fieur  die  l¥> . 
Richàrdiere  enuçya  le  ûeur  Màupaii  fbq-, 
fils,auecvne  barque,  lequel  pàiîa  eh  côiftit 
battant vigourculemeflti  •82'  ponbk  viiirçs  # 
pour  yn  jour  6U  deux  àhec  trenTePfiôItt'iî'ï 
mes , il  eftpic  fuiuÿ  de  fix  ^mres  ^barqüès/-^ 
mais  elles  <îrelafchere  nç^,  ^osj’ènùemis  ‘Vin-i-’  | 

drent  après  Eiiïiué^  diçîtsei^.hairqnc  ppircr 

Jabrufiér,  màis1U  y fijrcnt^mai  meiiez  ,'>8&i'  J, 
perdirent,  qiiàncittî  de  foldars,  entr  aùtf^s  - ' ' - 
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le  Colonel  Balçady,  Lieutenant  cgehcral  i^t'^ 
derarmée,  dont  ils  firent  vn  grand  dueilf  » 
& de,  dcfpit  qu’ils  firent  approcfact 

leurs  vaüreaux , & tirèrent  plus  de  trois 
çencs  pièces  de  ca??6n  dans  la  Citadelle,  ou 
fur  la  bâpque  qui  •ycnoic  darriuérci’"fa^ 
cefTer  depuis  le  matiiiiüfques  au  foir  : & en  ' 
fuitee  r de.  fois  à d’autic  firent  'des  ‘ âtta^: 
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Ainfi'deux  nïoiî.  &' derày  fe  paCerent 
du  ficgo^àfîs  aiHse  raÉraifchcmenc  que  co 
qui  eft  dit<  & fans,  aucüde  nouueü©  , ■ loint 
vn  vent  contraire  icxircincïuCnt  violence 

quieftoit  il’èlperanccdu  fecoursjTellwnenti 

queplufieurs  defoie  nt  qu’il  faloicttaitof  Ic^ 
vns  murtnuroiçnt,  lesaucrcscabaloiemles^ 
foidacs  potTr •faire  vue  reuplte.  Le  fieur  deÜ 
TiiDy  rax  :y  r etnedia  ic  ;raonftranf  iotp 

exemple  qu’il  faîipitpâtii:  en  vné  fi  bonne 
O^ccafîori.rl  '»  .i  ' I 

Il  eferiu'oit  to-ufiouts-  à;  la  Coury  pref* 
fans  que  l’on  cnuetyaftrde's  viures^au^Fort! 
de  la  Prée  kOU«^  que  I’od^  fift  tour  de  fijMll 
vue  ddfçenies-marquahtla  facilité  il  y a^ 
udit  dyi  defcendcc;  Gceÿ  >fç  faifolt  pariuy^ 
des^^foUkitudes  iniaayables le  fietnr  cte 
Tbycax.ayant  icaliïiérdès  éfptits^.  & faire* 
cellet iBsmûtnïures:,  s%ftoic, refolu  eihtic-^' 
xemeiit  d’attendre  rêxtrcmite  de  la  faim; 
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LOVVS  Lî  lvSTB.  ' 

Plaeide’de  Br^mond  Bcnedidhi,  Chcua- 
JicrdelaCrbirade,8c  Prieur  de  Thougny 
& de  Guingault  , lequel  auoit  couru  es 
havres  du  plorrib  i^oudé-vochc , riuierçs. 
de  Meran,fain6tBenoi^l,la  Tiauchc  » lar,  ^ 
Talmon,  Sc  fables  d*Olone , &c  ne  reftoit 
plus  que  le  vent  ,1a  nui£t  J Sc  la^  maree  pro- 
pre: car  pendant  deux  mois  la  maree  eftoit^ 
toujours- venue  de  îour  , vent  auoit 
cfte contraire;  Mais  Tarrmee  du  Roy  dans 
la  Prouince  porta  ce  bon  heur  aux  afraircs 
quelamarcc  fc  rendit  propre  le  cinquief-^ 
^e  d’O^obre,  U la  midi  fauorable,  telle- 
ment que  trenté-dhq  voiles  fortics  du  ha- 
vre des  fabicsiur  les-quatre  heures  du  loir 
auec  quatre  GeQfs  matelots,  trois  cents  fol- 
dats  bien  choifis  j 8c  foixaiïtc  * G entfls-^ 
homnies  volontaires  vindrent  a lateftei 
jnais  apr-cs  que  le  fiehr  tPErplàn  eut  prii^ 
ordre,  ôc  qull  vouioit  partir  , la  met  sef- 
xneut  aucc  vne  groffe  plüy  Cj^iilcs  af  refty 
toute  ia  nui61^ cp  yne  extreme  peine, 
paffcrent  ainfila  nui^ , & le  Vôur  fuiuant.^ 
DLcuilt  tourneï  le  vent,  qüi  fingla  fi.  fauor 
rablcment  que  Ton  refolut  de  partit , U a^j 
ptcs.vne  belle-exhortation  duPerc 
4.C  f.  il&.  mirent  les  voile  s aii  'vêpt  fur 
à 9.  heures  du  foii'.  Le  Capitaine  MaM^a^ 
auec  le  fieur''d^fplan  menoient  lauan^ 


Histoire  DE  ; 

vg^rdjè.jàdroiccclloicnt  les  Heurs  de  t 
lac,  Ô^Alc  Razilly , &" autres  Seigneurs 
gAuchple fîeui  deBruiily  3c  autres.,  apres^* 
(juatre^  banques fuiuoit  le  corps  dç  i 
fpime  de  batille  compofc  de  dix  pinalTes,, 
ou  les  quinze  autres  que  Mpniiçur  frer.e^' 
du  Roy  auoic  faia  venir  4e  li^yocinç, 
conduit le  Heur  d’Audouins  qui  eftoiç^  , 
àJa  t^c.  A la, queue  autour  deCdites  pinaf-; 
% cltoienc  douze  trauerûns,  en  Tarricre,' 
garde  eftoii;  le  iibot  du  Heur  dç  %rfillacii 
fous  la  conduite  du  Capitaine  de  .CaMtc^p 
Ipu,  que  portoiclç  iepne  B eaumont,  nour-î 
ry  page  du  Cardinal.  Apre^  lyy,  cftoit  fa^ 
chaloupe,  ^cipq grandes  barques  d’Olo* 
lîCj^ainH  il§  partirent-,  & apres  quelques 
^PP^f?.^^*’^*^?delaccfl‘ation:çiu  vent,  ôc^ 
qu'ils  fc  fnrent,  ^afraich^^  fe  trpuuc-l- 
renc  dans  ^la^fprçli  des  nauires  enncaiicsï 
^i  les  cnqelopçrcur,  & çai!iQnncrenc.£iT^ 
licufemenr^  la  barque  du  jHeur  de  Mau*4 
pas  fur  enuirôunee  de  quj^tre  çhalpuppes.; 
.^gloifes,  rnais  elles  tronucfcnr  H gràn,^ 
de  rofiHancc^qu’eljcsla  iaifferenc  ,tenulX. 
rpn  çenç  cinquante  chalouppes  ennemies: 
ion direur  .Ifir;  {pute  Ja  flô  5c  ncant-»^ 
inoins  fins  geand  effeéi^iî  bien  que. nos 
genspafTerent  ,-5c  cftimans  cHre  hors  de. 
pçry  dj  reaçgutrerentdes  niais  de  naukes. 


Lovys  1b  îvste  ^7 

Attachez  les  vns  aiix  autres  • SC  foï*cc  coi> 
dages  de  vaifteaux  en  les  couppant,  le 
vailTeau  du  iieur  de  Raziily  fut  ictcé  con- 
tic  vneremberge,  où  il  fut  attaqué  & in- 
iicfty.  par  vnc  douzaine  dcchalouppcs,ôe 
apres  vne  ibnguc  reliftancc  il  fut  contraint 
defc  rendre  Mais  pendant  que  les  enne- 
mis s acharnoient  à cc  butin , vingt-neuF 
barques  arriucrent  heureufement  à la 
porte  de  la  Citadelle,  enuiron quatre  heu-  z^ita^üè 
res  du  matin.  Lafcntinclle  quieftoit  fur  le 
balUondc  laReyne,  les  ententant,  cric  sjdârtii^, 
qui  viue,  & liiy  fut  refpondu  par  quantité 
de  voix  efcIatantcs,^7«r/e  Roj^.  Cc  qui  don- 
ni'Vne  grande  allegrefTe  à ceuxdc  dedans, 

& vn  grand  dcfeijpoir  aux  ennemis.  Lç 
iîeurdeThoyrax  fortit  auec  vn  contente- 
ment indicible,  voyant  yn  fi  beau  fecours 
infefperéqui  luy  eltoitanaené  aiiCc  la  fleur 
defes  amis  8c  les  recueillit  auec  toute  forte 
de  conîplimens , éc  les  avant  faid  entrer, 
les  diftribua  à tous  ces  biàùes  qui  l'auoichc 
a(îîfte,afin  de  Ijcs  faire  leclYCr\:hacun  à fa 
tuce,  cà  le  lieur  de  Brouilly  fut  tué  d Vnc  r 
moufqnctade  des  cnnemir,  apres  quU 
-eut  accompiy  courageufcrticnt  ce  que  le 
Roy  jluy  auoic  Cbm mande.  Le  fleur  d’Ef- 
plants  fut  biclTc  a la  cüiflc  dVn  coup  de  ca- 
iu)n,  fi  fauorabicment  qu’il  n'en  garda  le 


. * ^ que  deux  iours. 
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Ce  fecours  vint  fi  à propos  , que  Jd 
ficurde^Thoyrax  auoit  enuoyé  le  iour  de 
dcuant  vers  le  Duc  de  &oiiXinqham  , les  k 
fieurs  des  Eftangs  &de  Seubranjpour  trai-  p 
tcrauecquc  luy,&  deuoicnc  le  huidicfmc  * 
dudit  mois  porter  à huift  heures  du  ma-  d 
•tin,  les  articles  de  la  compofition  quai  de-  V 
mandoit,  au  cas  qu’il  o’arriuaft  aucun  fc-  K 
^ cours,  mais  celle  heure  citant  ai  riuée , les  p 
: alficgez  mirent  à la  pointe  de  leurs  pic*  u 
ques  forcd  bouteilles  de  vin  d’Efpagnci  ja 
poulets  d*indc,  chapons,  iambons , langue  î: 
de  bœuf,  6c  autres  prouifions.  Les  officiers  m 
nouueau  venus  de  l’artillerie  firent  elTay  n 
de  leur  nouuelle  pourdre,  6c  firent  reculer  (ii 
lesvaifieauxquis’elloientaprocheZjCroiât . « 
< qu’iln’yauoitplus  de  poudre,  la  itiarcc  s’e?  t 
fiant  retirée  6c  les  barques  nouuelles  vc-  ij 
nues  demeurées  â fec,  les  Anglois.qui  s 
eûoient  à terre,  vindrent  en  deux  bataii- 
Ions  pour  les  brufter,  mais  ceux  qui  les  a-  4 
uoient  amenées  les  l'ccurent  bien  confère  k 
uej.  La  marée  de  retour,  les  Anglois  rc  * ^ 
uindrent  aucc  leurs  chalouppcs  : mais  ils 
forent  reccus  de  rercopeterie,&:  des  cano- 
nad^s  de  la  Citadelle , qui  auoient  celTé  i 
pendant  dix-hüidtiours,  tellement  que  s’e-^  1 


fians  retirez  J ils  i^’ofercnt  plus  corabat.uc 
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^u*à  coups  de  canon.  Le  neuftefnie  fe  paf- 
i'a  en  mines > 8^  le  dixieûne}  le  ôeui;  de 

V * 

la  Riuierc,  Puy  Greffier,  ^ui  à,  l'âage. de 
fdixanteans,eraployezau  feruicedu  Kioy,  _ 
cftoic  palTé  auec  ce  dernier  contioy , pour  , 
porcer  les  reftes  de  ra.vieilleüe  en  celle 
belle  Sc  honorable  occafion,  vers  le  Duc 
de  Bouxinqhain,  pour  fçauoir  l’efiat  des 
liômines  ^ui  edoienr  mortv  ou  ptifon- 
fiiersy  mais  il  nede  vouloir  pas  iàiüçr  ap- 
procher, pour  laifrer  les  nofires  en  plus 
grande  inquiétude.  Comme  ils.  voujotent 
retourner  , le  Duc  enuoya  vn  Colonnel 
demadder  des  nouuelles  de  quelques  pri- 
ionniers,  le  ûeur  dcThoyraxie  fie  entrer^* 
&iuy:diootlra  les  nouueaux  venus,  Ln  fin 
apres'auoir laide  la  Citadelle  munie  pour;  . 
quelqueinidîsjle  Dauddüimrepad'c  auec 
quatre  pinades,  & vn  trauerfin,  la  Maiedé'  * 
luy  fit  des  caredes  extfaordinaircs.  Lelca-^ 
de  main  le  fieu  r de  B eaumonc  ^ pader'qua.  ' 
çre  barques  auec  viures  pour  fîx  mois , au. 
fonde  ia  Pr'ce,  auec  quantité  dé  foldacs, 
fans  perdre  vn  homme,  ôc  recournerent  de  r 
mefmCjdont  ceux  de  la  Rochelle  Scies  An-, 

glois  cjurerent  en  grand  dcfefpoir.,  ; 

Ces  fuccez  attiédir chc fort  les  Anglois,.- 
qui  furent  huit!  iou  ri  prefque  fans,  tir er.  de 
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Meurs  tranchées  ji»tf<jues  A ce  ^ue  ibü  don- 
na aduis  au  Due  que 'l’on  iuy  cnuoyoit 
i ^ooo. . hommes  d'Angleterre,  conduits 
parle  Comte  de  Holl.md , & que  le'iieur 
deSoubde  qui  s’eftoie  tenu  hors  des  coups 
à la  Kochelie,  arriua.cn n lie  auec  quanticé 
.de  p-eputez,  pour  iupplier  Ic  Dtie  de  ne 
les  point  abandonner , promettans  beau- 
coupplusd’afliftaBCB  d’hommes  d£.de  vi- 
ures  qu’ils  ne  poùuoierit  fournir  . Tant  y 
a que  cela  remit  le  ebsur  au  ventre  aux  An  ; 
glois  5' cela  fafcha  fort  les  alliégei  qui 
ell oient  incommodez  de  maladies  5 & *fpe- 
'«fialemeM  de  flux  de  fàng , qui  en  tuoic 
beaucoup  ) &c.  en  mettoient  d’autres  hors 
de’fcrufccs  qu’à  peine  ppuuôit  on  fournit 
aux  gardes.  . ■ . 

■-  Le  fleur  de  Thoyrax  ptefloit  toufiourt 
la  defeente,  & fc  rcfoult  d’y  enuoy et  vn 
homme  de  creance.  Le  fleur  de  faint  Pfcuil 
s’y  prefenta  quifut  enuoy é, il  arriua  au  Fore 
delaPrée,&:de  l'a  à la  grande  terre  poutf; 
parlerau  Roy  » maisil  tiouua  fes  prépara* 
tifs  fladüanccz,  que  l’on  le  renuoya  en  dili- 
gence pour  donner  l’aduis.  ^ 

OrfaMaiefte  ayant  vcfolu  <lc  donner 
vn  fecours  general  à rifle , en'  donna  le 
cômmandementauM^r^lchal  de  SchowiT-- 
berg,  ôcluy  bailla  le  fleur  dé  Marillac  pour 

■ Marefchal 
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Marefcli2ldecamp.  Il  fut  refolu  de  faire 
partir  de  cinq  endroits  5 fçauoir  deBroua- 
^e,  du  Plomb,  de^Sablcs,  deMarans,& 
QleroQ'  Gela  donna  courage  a pluHeurs 
de  palTcr  , cent  vingt  hommes  du  regi- 
:mentde  Beaumont  pafTerent  auecque  vi- 
urçs  lc  di^*hui£Id’06Iobrc,  150.  de  celiiy 
4u  PJaifc-  Prjlainlc  i.6.  de  Mars  , le  heur  - 
dp  .Çanapies  paffa  aupc  700.  hprnmes  du 
«mqnf , auec  v^urp^i,.  «piunâtio^ÿ 
. aPc,quAi>*eat.à:,cef^^  r-njuis 

lans  aucun  effe^î:.  . j , , 

- 41  jfiâ  à remarquer  que  le  Roy  prenoit 

rjtat^t^-^Q^urjcpjÇi^oucs , qu'il  choififToit  vn 
ÂYinJe^,h9iphî.e^.ppu;:  pafrcrp  .&  que  s’e-  . ' 
rençontré  quyn  GentiiHiptmme  de 
içpy^ âge  -s’eftant  pjrel^ntc  pour  auoir  p,çr- 
::  ^/5oA>fe  Maiqftc  lMy  dit  qu’il  n’iroip  po^nc 

euP:fiçce^e^ûpcdiciç)n,  parcequ’iLs’eftoic.^at- 

4a{ep4uel^;^iquilpourfpiç  d€;ft9uf:per£la  - 
ibenediâtioade  f)ieu  îfur  ,çettc  enueprife, 
.fitdefa main tp*»^ ,les  o,rdriÇ^  du  cjomjéac 
ea  diuerfes  fori-cs,.  , , . 

Xe  MarcfchaLÎn-aupiîiiÇii^^âr^  peu 
fer.^  Ü.oaufc  que  fie, vent  nti^’-eSpi.t-pp^nc 
. ^ro.uui  propreifpn  b^j^rd . Ce’que'dcs  <A|x  - 
'fgbisfçacbanSj.earÂ^Siayojeftr  adui^  dç^que 
O -ô:  prelfe  z ipajffieiycjdc  la  Ro^e}le  .défaire 
t>»!effaw.geneiiiifîyLi>i;it  que  tout  fut  p^’'' 
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ils  s’y  ’refoiurent  fans  en  foire  rirte  jpatpi- 
,flre.'  Ainj(i  le  tinqüiefme  N’outmbre,ils 
renforcèrent  leurs  gardes , le  lendemain 
. * l’on  appercciit  les  chefs  aller'ôc  venir  , 

quantité  de  bdurguighottes  en  quelques 
endroirs.  Alors  le  fleur  de  Thoyrax  fit 
prendre  lés  arnies  promptenient  par  tout.  ' 

Il  prit  fa  cuiraire  contre  fa  couftume>  ce 
qu’il  foifoit  croire  que  c’eftoit  quelquerail- 
lerie,maisdnentcndit’'chàni:cr  des  Pfeaü- 
' mes,  & trots  ou  quatre  coups  de  càndn  qüi 

firent  le  flgnal  de  l’attaqué:  , ' -r 

Le$  ennemis  furent  à l’iriftâM  VcüS 
vènir  àteftebailTéepar  tbüs'les  codiez  de 
la  Gltâdeile,  les  vns  aux  contr’efearpesi 
Mù,  les  aurf  ëi  par  les  demies  lunes , autres  pat 

les  trauàu^,  autres  pat  bafiions , tant  aüan> 
cez  qu’autres  , Ôc  toutesfois  le  tout  efo6it 
réduit àdeux attaques;  Gcllcdc  deucrs  S. 

: Martin  ou  ils  cfioient  plus  de  deux  nriiUé 
Jîommcs.qiii  furent  recueillis  fi  vcrteract^ 
que  ceux  qui  fe  tr oiHierent  m ontez  an  haut 
de  leurs  efchelles  en  dëfcendoienc  (ans 
compter. L’autre  du  cofoé  du  bailiion  d’An- 
tioche, ofiils  eftoicnc  dix  pu  douze  mille 
hothmes , qui  fe  rendireht  màiflre  de  la 
Ëûncr’cté.'irpc,  Sc  du  fofCé.  De  fOrte^qu^'s  j 
ifctoy  oient  àuolfgaîgri'é  ’.  mais  la  reflftatice  ^ 
nt  tcllé  quils  tournèrent  .vi%raôht  le  i 
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doSj  laiUhns  plus  de  trois  cents  hommes  J 

. furies  concr’e(carpés&4^Pdans  les /oflezk 
- lis  Jaiflcicnc  toutes  les  èfchcllcs&  cinqnâ-  ' 
te-ptifonhicii,  il  en  mourut  plus  de  deux  ' 

fnilleapresJaretFàitte.I^ôsgens  perdirent  ^ 'i 

lefieurdeGardagneSj&lefieurdcGrâd-  , | 

ualj&dix  luûéiouzo.  loldats  feulement,  ? . I 

quclques-bleiret  de  bledTcures  légères  s • - | 
• !Lés  Angldis  abandonnèrent  alors  la  me^  " ] 
■ amoire  del<qi'5  trânehées  J ilsjenupyereût  ’ **  , 1 

<lqin ander  leurs  morts  J &:  s’ils  y auoic  des  • * t 
jirifonnierstquefpnleul  enupyalà  iiftede  - 

iendemaiu  ils  furent  prendre^ leurs  morts 
-qudls  coûurüreut  danUâ  tranchée  de  la  ter-  - ^ ^ 

*taiefmel 


-G’eft  vnc  chofe  cftrange  comme  teux 

de  dedans  firent  tarit  d’efforts,  Veu.  qu’ils 
-• -eftoienc  malides  plus  des  : deux  tiers  ,. qi|i , 

- .fliix  de  fiingi  qui  de  fièvre;  qui  de  langueiuri 
" ^ Je  refte  li  foible  que  c’eftoft  pitiç.  Tel  tia 
jta  iulques  àti  dernier  pdinél  de  fa  vie  : 
-bien  qü fil  y eiloic  bien  hiort  hui^  cents 

dK>m mes  dans  la  Citadelle  î deilors  • les 

• . ^ * 

-Anglois  fe  .rèfolurent  à leur  embarque> 
-^eat.  -Le  Dut  de  Boxinqhan  enuoya  yrii 
^«ntil  homme  exprès  au  lieyr  Jhoyrax. 
^ji^uy-drreadicui  Sc  qu’il  s’a Uok  embarquer  . 
* rpourliiy  laifief  rhbnneur  de  l’aiioir  chaf- 
'i^ccommeiliuy  eiloitdeu.  il  fui:  party  4és 
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é-4^  H4STOIRE  DE 

îf  i7<  le  Dîffianofje  r Ü teux  de  Ja  Rochelle  nè 
l^ffent  priié  d’aüoir  encore  patiencé 
qutiquesiburs  i afin  qu’ils  enflent  itieil- 
! ’ leur  niGytn  d'cmportef  tout  le  bléd  qui 

èftok  dedans  rifle  pour  en  garnir  leur  vil» 
le. 

I 

‘ Mais  ils  fc'trouüereot  vn  peu  plus  hâi 

*i.ftë2-;  çar  leRoyauoic  donné  tel  ordre , 3c 
ie  éouiige  & la  fplendeür  du  Marefchal 
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de.  SchënVberg  furent  tels ^e 's'eftant 
^é'B^barquê(ilariiuaaü  Fort  de  la  Prcej  la 
•nirtft  du-EHttlanche  vingiiermej  & dés  le 
iritft-  n chttirdnîunû  ouneuf heures,  il  pa» 
riit'àlà‘-vcué  dela_CitadelIe^cnfinIes  en«- 
nemis  creurenr  au  commencement  que 
c’eftdit  lé  fi'etïf  de  Ganaples'aucc  ce  qui 
êfioitpàffë  aueolu)r,&  fe  mirent  en  eftat 

dê  combattre^m'ai-s  voyans’leur  mefeon*-- 
te, ils  commencèrent  leur  retjraite-Ÿers  rifl. 
le  de  Louys,  ôù  ils  furent  fuiuis>^8c  e’ftans 
àrrcllez  à vn  deftroit  ils  perdirent>telle«> 
iriént  cœur,qu  ils  felaiflbient tuer,  fans  re^ 
iifiance,  oli  fe,  iettoient  dans*  la  mer  i eti. 
telle  forte,  qu^ls  y perdirent  plus  de  quin- 
ze cents  tuez,  & fix  à fept  cents  ■prifon- 
niers,  quatre  pièces  de  campagne  quarati— 
te  fixenfeignes.  Le  rêfte  fe  retira  en  TUle- 
Doye  , lailtant  celle  de  Ré  éntierême»t 
libre.  Le  fleur  de  Potcheux  Capitaine 
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régiment  des  gardes  eut  vne  cuifle  cafTee,  1^17* 
k lîeur  de  Viiquier  vne  rnoufquetade  au 
trauers 'du  corps  , mais  fans  danger,  le 
Gencraljdes  galeres  vn  coup  de  pirtolet 
i dedeuxbaQcs  v-autres  blelTezlegerenient 
‘ &huidàdixfoldats  mores.  VoylaTefFc^ 
de  cefte  grande  equippee  des  Anglois. 

VoyonScequeTonfaitala  Kochellc, 
ilfuttrouuébonde  lablocquer  , & y faire 
tranfporter  Moniieur  Frere  du  Roy  i qui  , 

^ fit  trauaiiler  à la  pointe  de  Corcilicr,  où 
üfit  commencer  vn  pQrt , lequel  on  nom- 
ma le  Fort  d*Orleans  ^ l’on  en  entreprit 
plufîcurs  autres  és  enuirons.  Ceux  delà 
* ville  firent  Eout.ee  qui  leur  fut  pofîiblepoul: 

empefeher  les  approches , mais  ce 
\ vain.  Car  l*ôn  les  rclîcrrcra  aurdedans  de 
leurs  murailles,  Sc  on  leur  olla  la  liberté 
de  la  terre,  &c  de  rcceupir  des  rafraichiüe^ 
mens  de  ce  cofté  la. 

L’on  fit  rencreprife  dVne  Digue  pota? 
fermer  le  canal  auec  des  pieux  fichez  > St  ■ 

^ des  quartiers  de  pierres  iettez  dedans  auec 

[force  terre.  L’on  donna  ordre  de  prendre  ^ - 

quantité  de  vaifieaux  pour  les  enfoncer 
dedans  le  port  , inaflpnncz  par  le  de-  i 

dans  , de  faire  vne  cftaCaJe  de  vallTeuux 
*]  liez  enfembic,  de  rechercher  des  vaiffeaux. 

kde  guerre  , ôc  emprunter  ceux  de  Malte,.  i 

Sfiii 


é!,4^  ‘ HiST;6iiC^^^  de  * ' 

& ceux  d’E'fpagne,  bref toutes  fortes  de  (K-r 
ligences  fûreht  mifes  en  execution  pouç, 
dompter,^ reduireà  l’pbeyflance  tous  les 
habitansdclaRocbelle.  ; 

'1  Etd’aiitantqueleDucde  Rohan  tenoic 
la  campagne  & desbauchoit  plufieu’rs  pér-  > 
fonnes  de  leur  deuoir , Sc  contratgnolc 
jplufieurs  villes  ^ oommunautez  de  fouf-  ; 
crire, & approuiierfa  reuo!te,fa  Maicfte^ 
délibéra  d’vremedier.&àcettefin  fit  vno 
Déclaration,  par  laquelle  il  veut  que  ledit 
Duede  Rohan  foit  pourfuiuy  comme  en- 
nemyde  l’Eftat,  & principal  autheur  des^ 
trouWes  & des  fanions  prefentes,  noi|* 
feulement  par  la  voye. des  armes  , mais  en 
corcs  par  les  peines  portées  par  lés  lettres 
de  Déclaration  du  mois  d’Aouft  dernier, 
faites  contre  ceux  qui  adhéreront  ou  fana’ 
rifeçont  Icfdits  Anglois.  ' ^ 

D’ailleurs,  le  Roy  ayant,  recogneu  que 
les  entreprifes  du  Duc  de  Rohan  ne  ten- 
doientqu’à'lafubuerifion  de  l’Eftat,  & que 
li>us  fau;c  prétextés  Sc  apparences  desbau- 
choit quantité  de  villes , fe  vantant -q'Til 
àuoitl’aflîftance  de  toutes  les  villes  du  bas 
Languedoc,  aùec  des  intelligènccs  en  tou- 
tes les  autres  Prouinces  <kr  R oyàume,  ce 
qut  toutesfois  ne  luy  reüflit  point.  Sa 
Maiellc  fc  refolu^  d’y  remedier,  faifaiijt 
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porter  fa  parole  dans  le  pays,par  vue  per-  ^ 
iipnne  quaUâée  & agréable,  fi^^à'cetcç  fin  fit 
çhoi^  dufîeur  Galland,  Confeiller  en  fes. 
Confeils  d'Éftac  $ç  Priué,  lequçl  faifant^ 
profefiion  de  la  Religion  prétendue  refor- 
mée, à toyfiours  porté  Ton  courage  & fes 
a,ffedions  au  feruice  du  Roy.  Ainfi  il  fnt  en 
uoyéauec  lettres  de  fa  Maiefté  à Cadres 
HMoncaubi\m,  Briateftçs  plufieurs  au- 
tres villes  des  Ccynteij  d;’Albigepis,Laura- 
guais  ,&de  Foix,  pour  faire  entendre  à 
touteslefdRes  villes,  les  Çnceres  préten- 
dons de  fadiéte  Aj,aiefté , qui fpot  de  faire 
exaûement  executer  tout,  çe  qui  eft  des 
de  Pacification  faite  parle  feu  Roÿ 
■H  E N R Y le  Grand  fçn  pere,  de  tr'çs  glor 
.rieufemempire,  &c.  • 

Touijes  ces  villes  ayans.  Çceu  les  bon>- 
nés  intentions  du  Roy  , donnèrent  afieu-- 
rance  audit  fieu.r  Qall^nd.qu’ellesnefe  de- 
partiroientiamaisdç  leur  fidelité,  defap- 
■prouuans  les  aripes  du  Duc  de  Rohan, 
^ ayans  en  horreur  celles  d’Angleter- 
re. Ainfi  ledid  Duc  de  Rohan  fut  con- 
. craint  de  fe  retirer,ôt  de  quitter  fes  préten- 
tions fur  ces  villes,  8c.  de  chercher  quel-, 
que  retraite  en  Languedoc.  Ce  ne  futpaj;, 
toutesfolsfansefçhet:  carie Duede  Mont-  * 
«îorency,  Gouucrneur  de  Languedoc 
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^6  Z J.  ayant  fceu  que  Je  troiiîefme  de  Nouembre,,  ' 


il  eftoieforty  de  Rend  deux  heures  auant 
Iciourauec  fa  caualcrie  & fon  infanterie, 

‘ tirant  vers  le  Foix  , il  partit  au  point  du 
jour  de  famd  Félix,  auec  quelque  caualeric  ' 
& peu  de  gens  de  pied  qu’il  auoit  près  de 
foy  , d’autant  que  tout  Je  relie  des  lient 
auoient  leurs  logeincns  efloignez  de  qua- 
tre  ou  cinq  lieues , pour  rômpre  le  chemin 
dudid:  Duc  de  Rohan  , qui  auoit  deflein  “ 
> d’aller  vers  Montaubanj  ÔC  pour  ne  per- 
, dre  celle  occalîon , il  le  luiuit  & le  ioignit  ' 
entre  Souillancs , & Souille , au  dedous  de  , 
Soupers  , vnc  demie  lieue  de  Callelnau- 
darry,  ôc  deux  portées  de  moufqucts  du 
grand  chemin  , vis  vis  du  Mas  fain£les 
Quelles  , où  il  Tatcaqua  , le  combat  dura 
\ depuis  les  trois  heures , iufques  à la  nui£l, 
n ayant  ledit  Duc  de  Rohan  ofé  paroiltre 
au  combat , ains  demeuré  toujours  enue- 
loppé  dans  fon  infanterie  , de  laquelle  • 
voyanteentoulîx  vingrt  de  tuez  , fept  ou 


blelTez  , 3c  quinze  gendarmes  dés  lîehs' 
auiri  ciicz  V Légués  fils  de  Berticherts i'sc 
le  CaulTc  Cauculieres  qui  commahdoient 
dc'gcnsdecheualbledezà  mort  , il  pritia 
fuiue . 3c  fon  infanterie‘aJp'rcs  luy  prit  fà  rt-r 


huid  Chefs  confiderables  outre  plufieurs 


triteiCaflaigaolcVle^Mas  fainétcE  Puci 
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les  tSc  Moneuilie , où  s*eftans  barricadez  i ^^7* 
ledit  fieut  de  Montmorency  eftant  de- 
meuré maiftre  du  cha  rap  de  bataille,  a pre* 
que  les  foldats  eurent  pris  la  dcfpoüillc: 
vouloir  fe  camper  la  nuides  enuirons  def- 
dits  lieux  pour  les  tenir  ferrez,  mais  ayant 
veu  par  les  feux  qui  fe  faifoient  au  loing, 

' que  leidites  troupes  filaient  dans  des  mon-, 
tâgnes , defauancageufes  pour  fa  caualeric 
il  fot  Gontraind  de  fe  retirer , n’ayant  iuge  \ 

expédient  de  les  fuiure^dans  les  tenebres 
delanuid. 

, Depuis  le  Duc  de  Rohan  voulut ten-',  ' 
ter  les  cfprits  de  ceux  de  Montauban  , & 
des  autres  fufdites  villes  de  Languedoc, 
mais  ils  denieurereni  fermes  dans  l’obôîfi- 
fance  qu’ils  au  oient  iuree  entre  les  mains 
du  premier  Prefident  de  Tholoufc , & du 
ficuirGalland. 

Cependant  fa  Maiefté  eftoit  au  fiege  de 
la  Rochel  le , qui  fai!  bit  trauaîllcr  aux  Forts 
, neceffaires  pour  tenir  le  fiege.  Mais  voyant 

[que  ropiniaftreté  des'  fadieux  , qui  te- 
noient  les  autres  habitans  fous  i cur  main, 

les  feroient  refoudre  aux  extremitez , pin-  . 

ftoft  que  de  fe  départir  de  leur  infidélités 
V elleprit  refôîuciondc  paffer  l’Hyuer  cn  ce 
fiege,  Etpreuoyant  que  les  foldats  auroiét  i 
I beaucoup  d’incommoditez  àfoufFrir , pria- 
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çipalement  à fauté  dç  veftcnàens,elle  s’ad-  • 
uïfa  de  l€s. faire  habiller- gratuitement  i\Sc  à 
çeâe  fin  il  efcriuic  a plufieurs  villes  pour 
faire  faire  des  habits  pour  les  foldats , les 
taxant  à la  quantité  que  ch^cuni^  d’elles  d&- 
uoit  porter.  La  ville  de  Pa,ris  fut  taxée  a 
^500.  defdits  habits , &les^Rutççs  villes  à- 
proporçion.  T 

Suiuant  ce  mandement,  toutes  les 
villes  àl’enuy  l’vne  de  l’aütre,  s’eftorcerec 
de  contenter  fa  Maiefté,tellcmét  que  tous 
les  habits  qui  auoictefté  faits  dans  les  pro/t. 
uinccs  de  Picardie, Ifle  de  France, Cham-, 
pagne,  Brie,  5c  Bourgongne,  furent  enr 
uoyezà  Paris^-feion  l’ordre  du  Roy, dans 
letempsprefix,  8c  de  la  porté  à l’armée, 
auec  ce  que  la  ville  de  Paris  fourniffoit  fops.^ 
laconduitqdel’vn  des  Efeheuins. 

Letrauail  de  laDiguécontinuoit,non-' 
obftant  les  rifées  des  Rochclois,  qui  du 
commencement  fe  inocquqienf  d ’vnc  fi- 
hardie  entrçprife,  eftimans  qu’il  n’eftoit. 
pas  poffible  de  leur  empefeher  le  pafTaggv  ^ 
de  lamerjl’ouurage  venoità  fa  perfeâion; 
tant  par  letrauail  continuel  des  foldats,  SC 
autres  que  l’on  employoit  à remuer  la  ter-* 
re,  ôc  la  porter  fur  le  lieu,  dans  quantité  dq  f 
pièces  de  bois  qùc  l’on  y auoit  trainqei^ , 8c  J! 
pour  cet  effeét  vn  bois  alTcz  proche  ayanç 
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entièrement efté coupé î Ion  y pouflî  pa- 
]ç*cilleménc de  grandes  picrres,&  grezpoür 
afFermir  lonuragc,  tant  qu’en  fin  elle  fut 
1 auancee  de  chaque  codé,  de  la  longueur 
de  deux  cents  foixante  pas , &:  ne  reftâ’  qud 
le  courant  de  la  balîe  eau  pour  ^e  pafiage  , 

de  la  Marée. 

L’on  auoit  en  mefme  deflein  enuoyé 
vers  la  ville  de  Bordeaux , pour  prendre 
quantité  de  vailTcajUX  tuffifamment  pour 
boucher  le  Canal  qui  reftoit  ouuert.  Ces 
' vaifTeaux  furent  remplis  de  pierres  & mu- 
rez, &c  eftans  en  fin  eonduitjr  dans  le  Ca- 
nal ils  furent  percez,  & enfoncez  dans  la 
, vafe,  pour  y tenir  ferme  & empefeher  aux 
grands  vaiffeaux  l’entrée  du  Canal.  £n 
outre  l’ingenieux Pompée  fit  vne  eftacade 
d^vaifïéaux attachez  Tvn  à. rautre  par  de  '' 
gros  chables,&:  de  chaîne  de  fer  ^ lefqucis  / 

■ * fc  haufioient  à mefure  que  la  mer  s’enfloit 
^ &*s  abaifibientaufli  quand  elle  fc  rkiroit^ 

^ A qüôy  l’on  donna  le  nom  de  la  i^iguc 
flottante,  &:  au  deuanc  de  tous  ces  ouura- 
gés  vné  rangéede  grandes  pieees  de  bois 

I -fichées  Renfoncées  dams  le  grauicr  , auec 
autres  de  traue;rs , attachées  les  vnes  aux 
autres, en  telle  force  qu’il  s’embloit  que  nul 
effort  ne  les  pouuoit  rompre , ce  que  l’on 
^l^^tioinina  les  chandeliers  de  Monfieur  - de 
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•MarilUc,pav  cc  que  ce  fut  le  ficur  de  M aril- 
lac  qui  en  donna  1 ’inuemien , Sc  la  difpo- 
iicîon. 

^ Ceschofes  edans  difpofées  en  cette 
façon  les  Rochclois  fe  trouuerent  fort 
^cftonncz,  voyant  que  non  feulement  oh 
leur  interdifoic  le  trafic  de  la  m er,  & la  for- 
tie  de  leur  ville, mais  aufiî  que  Ton  ne  pou- 
noie  pafier  Iq  Canal  fans  forcer  tous  emr 
fcfchemens  : de  forte  qufils  mirent  leur  ef- 
poir  aux  tempéfies,  & aux  grands  coups 
acmerquerHyuer  cauferoit,  ou  en  tout 
cas  en  la  marée  de  la  Lune  de  Mars  fui- 
Vante>nefe  pouuans  imaginer  que  la  mer 
le  trouuant  haute  3c  furieule,ne  renuerfaft 
toutes  cesmacliines,  Mai&ce  qutleurdonr 
noitle  plus  d’apprehenfion,  eftoit  la  refo* 
lutiqn  du  Roy , qui  auoit  déclaré  qu’il  ne 
partiroit  point  du  fiege  qü’ils  n’euficncren 
du  obey  fiance. 

En  ce  qui  les  clFrava  jdauantage,  fut 
larriuée  des  vaifleaux  de  Malte, qui  furent 
amenez  vers  le  Canal,  auec  autres  nauircsi 
pour  empefeher  le  rauitaillemenc  qu*ii 
s’actendoient  de  faioe.  Par  ce  moyen  fç 
voyarïs  blocjucz  de  toutes  parts, il  fe.refo- 
lurentà  tenir  le  fiege  en  longueur,  efpe<^ 
fans  qu’il  pourroit  liaruenir  quelques  af- 
faires qui  changèroient  enticremcnc  Ica 


" Lovys.  Li  Ivs't  jB.  (tii  ^ 

refolütionsduRoy.  i^7* 

£n  cecempN  le  Pape  efcriuit  des  lettrci 
auMarcfchaldeSchomber^s&aufieur  de 
Thoytax  par  Icfqucllcs  il  fè  reliouyfloic 
aueceux  de  la  vidoirc  qu  ils-aûoiem  obce<» 
nuê  fur  les  Anglais. 

Mais  puis  que  nous  fommes  rencon-^ 
trea  à parier  du  Pape,  voyons  ce  qui  fe  fait 
àMancouëjLe  Oucedoicmaladif,  6c  fans  ' 

enfans,ôc  nauoit:auccluy  que  la  PrinceiTc 
\ fi.ledeforifrere,6c  delà'  fille  du  Duc 

deSauoye,r6i^  preuoyanc  quil  n^iloic  pas 
poiirviure  long  temps,  il  auoit  mandé  y 
aupir  qüelques.atvtiées  au  Duc  dé  N eucrs 
fonplgs  proche  heritier, qU’illuyenuoyaft  y 

Ton  fils  aifné  le  Duc  de  Ret^lois , qui  le  luy 
cnuoya  bien  accompagné, -Miis  ce  ieutié  . 
Prince  efVant  décédé  au  grand  regret  du 
pere  ôc  du  Duc^  Lldcfira  auoir  le  fécond,  ce 
que  le  perejrofa  luy  rcfufer,  tdlcriicrtt 
qu’eneoreque.ce  futauec  vh  grand  te fTôti- 
timent,ille  luy.îCDuoya,où-il  fiit  rçceu  6C 
traitté  fort  honorablement.  Et  afin  d’afTcu- 
-ror  parole  Ducfa  fuccelTion  à rheritrei  lé- 
gitimé , il  le.hr  voir  i tous  ks  peuplés,^ 
jccQnnoiftre  pour  fils  aifné  du  premier 
' Prince  de  fon  fang.  Ainh  viuanc  le  mai 
ptcfl'pit  S’augmenta,  ce  qui  donna 
I fuietau:Duc.PrincedeGun|lala,quicfldè 
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la  imairon  de  IM  antouc,  mais  plus  cïlbJ^né 
que  le  Duc  de  N cuerside  faire  des  meneei 
aüec  le‘fupport  du  Gbüuerneur  de  Milati 
pour  le  Roy  d’Erpagne , àfln  d’cXclure  lè 
die  Duc  de  N euets.'  ' . ' 

Mais  le  Roy  qui  àüoïc  irntereft  que  Id 
Duc  de  Neuers  ne  fut  point  empefehé  à 
recueillir  cette  belle  fuCcciTion,  & de  corii 
linucr  les  amis  qu’il  àuoit  en  Italie,  pair 
laduis  du  Cardinal  de  Richelieu,  qui  prc'^ 
uoyoic  que  les  ennemis  dercefte  Couroni 
neV efForceroient  d’exciurre  le*  vray  hcri^ 
ticr  pour  auoir  des  créatures  dedans  et 
pays,  âuoit  engoyé  à Manrouë  le  Mât^ 
qidis  de  fain£t  Chaumont  pour  fon  Am* 
baffâdeur,  en. partie  poiir  le  condoulorr 
auecqiicleDuc,dutre|pas  du  defun£t  DuÔ 
Ferdinand;,  8c  fe  conioUyr  de  fa  ploilio- 
thq.nauxmcfmcsFftats^  8c  principalement 
pour  dccouurir  en  quel  eflac  eftoit  le  paysi 
qu^e tic  e doit  la  difpofitLon  des  fmecs,  Ôi 
jipprendre  qüelles^lecrcotopintelligeifces  j 
les  cftrangeis  y pouuoieni  auoir , quels  cf-- 
ip/ts  ils  pbuuoient  faire  cfclorre , 8c  fut 
tout  inciter- les  Gouiierncucs  des  placw^ 
Jçs  conferucr  au  légitimé  fucceûcur  du 
Ducs*ilyenoitàdeceder<.  ' ^ - 

En  quoy  ledit  fieur  idc  fainft  Ghaiî^ 
mont  le  comporta  li  iudicicufcmenc  ôc 
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4îdèxtretnenc>  que  non  feulement  il  dif- 
' pofa  les  coeurs  des  plus  authorifez  au 
Gouùcriiemenc  au  defîr  dè  faMaielf  é>ttiais 
auHi  gaignà  de  telle  force  les  affedions 
du  Duc 'de  Vincence , qu’il  ne  voulut  plus 
efeouter  d’aucres  fenciniens>  que  ceux  que 
Ton  iuy  faifbit  entendre  de  la  part  du  R.oy 
Tres-Chreftien,  les  teconnoift  iùftcs  8c 
pout  lè'  bien  de  fon  £liat.  Cela  effant  fi . 
bien  eftably , 8c  le  fieur  de  S.  Chaumont 
tetbuene  vers- le  Roy  j il  fut  adüife  de  le 
]Tcnuoy%t'Comme  AmbalTadeur  extraor-  - 
) uin^ire,  afin  d’entretenir  cette  bonne  vo- 
lonté»  & dé^faid  il  y retourna  fî  apropos, 

^ qu’ily  arriua  cinqiours  auanc'le  decez  du 
£>uc.  Dés  fon  arriucc  il  apprit  que  tpus 
les  fadionnaires  eftfangers  eftoient  amt  . 
àjgüetSy*8c  veilloicnc  pour  furprendre  les 
'^laceSjrAlorsiil  refLieillai  fa  vigilance , qui-  ' 
Iuy  fit  dcfcouurir  l’emreprife  du  Priifte 
de  Gua&ila  fui'  la  ville  d&Mantouëj  Car 
il  apprit  que  ledit  Prince  de  Guaflala  auoit 
&id  cacher  cinquante  pétards  en  la  mai- 
üind'vn^fien  confident, afin  de  fe  faifit 
-^u  Palais  , 8c  des  placés  fortes.  Ces  pe^  ; 
'Ç Ai'ds  furçnrfaifis  enpl ein ïnidy,  8c  portez 
cians  le  .Palais  du  Duc , lequel:  fe  voyant 
■ ainfi  prefIdy.nEon  feulement  fit  fon  cc^ 
Rament , mais  aufli  ât  publier  fes  lettres 
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patentes)  {)arlerquellesil^eclaroîç  le  Dué 
de  Neuers  fonvniquç  ô^  légitimé  iijccçf- 
feiu  entous  fcs  & le  JL)«e-d®  Rete- 

lois  ion  fils  aifné  foo;  Lieutenapc'^eneral^ 
J.uy  ordonnant  d’efppuieti^qiepcelà  Pdixi» 

. celTe  Marie,  t n-y:  L’  - '''  > . 

. Pour  l’cffeû  duquelimariagp  qu’d  auoic 
preme^tç  dés  longs  temps,  il  auôît  obte* 
nudifpenfe  d9^4:Sainâ:eté  > de  forte  qa’ii 
ne  voulut  perdre,  ceinps , aLns.4jl..lejfit  ef- 
ppufer  3Î;ce  qu^?4jipçftne  jnftant'il  fit  »pu»* 
biieipi  par  la  yiüej.&'fiir  le.ehamp  t&^eàer 
à^QUsJes  Gouuerneiirs-desjplaccs  impM^^ 
tanteside  fes  Efiac&ilqfftrmentcde  Jea^eoo?- 
fermer  en  toüte  fid.eJité  au  Duede  Ncûeri. 
Ètpaççe.moyenleDaicdeNeMejti  eutync 
ree.ognôtfl'ance  entière  'du  droiâ  iquoi 
auioit  en  .laifuccefiion  des  Dues'dç  Mjmi- 
tonë  ■&  de  Montfcrrat;  £i^  pca'dei£jnp5^ 
ajncs.le'Duc  yincencc.mouriit'f,’  par  le- 
quel decez  > le  I>ut  de  iReteioii^  eommo 
Lieutenant  General  de.  fon  q»ere  prit  le 
Gotiuornemcnt , donna  aduis  àï>rondicq>éi- 
rê  de  ce  qui  s’efioic.pali'é>  auecaduéfctifijbi- 
iDcnt  dVfer  de  diligence  poin*  aller  pren^ 
drepoireiTron  deieâsrDoéhUziqui  ne.  lap: 
fera-' pas  ;lohg  temps  pailibie  l^àin^E  ÿ-que 
nous'ic  dironsiJors  "que  ikïus  fêtons  eritrere: 
dansJ’anncc.fuiuante,  , . . > , y vr  i.fi: 
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Reucnons  eh  France.  Le  iîcu^  de  ^ 
• Soübife  ayant  laiffc  Toh  aifné  pour  trour 
• • bler  lcdedans  du  Royaume  par  les  fecret* 
i ■ tes  intelligences  qu’il  auoit  auec  les  crine- 
^ mis  de  lapcrronncdu  Roy,  de  la  forme 
deTEltat,  & du  repos  du  Royaume , auoii: 
du  cortimèncement  fait  le  pirate  fur  mer* 
puis  éftoit  alté  faire  l’agent  chez  nos  voî- 
fins,  en  telle  forte  que  s’eftant  tranfporté 
tn  Angleterre,  il  parla  fi  odieufement  da 
Roy , ôc  de  fes  cohipôrtemcns , qu*il  ef- 
iftciitles  Anglois  fur  le  faux  prétexte  que 
. le  Roy  faifoit  la  guerre  à la  Religion , üc 
âux  confcicnces , qu’il  attira  Farmée  An- 
gloRe  à rijfle  de  Rc , dont  elle  auoit  efté 
contrainte  de  fuyr  auffi  honteufement  8c 
îndifereterhent , dequoy  le  Roy  ofFencé 
fie  vue  Déclaration,  par  laquelle  il  decla- 
ioit  fes  biens  meubles,  & immeubles  of- 
fices &:  charges  à luy  acquis  &c  confifquez 
comme  criminel  de  leze  Maiellc  au  pre- 
mier Chef. 

Cette  Déclaration  donna  rcrpbuuan- 
te  au  fîeur  de  Soubife,  lequel  ielon  fa  pte- 
uoyancc  naturelle  auoit  quitté  l'armcc 
Angloifc,&dësfonarriuce  a Ré  3 s’eftoie 
rctireaucouucrtdçsrâpartsdcla  Roclicl- 
le,tanc  il  craignoit  d eftre  pris  en. quelque 
■ forcie  de  ceux  delà  GitadcUe,  5c  n en  bou- 
' tt 
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gea  iufgùès  ai  ce  x^u’eftmt  aduerty  que  ïcft’ 
Angldis  efidient  lur  la  retraitte , il  lé«  fit 
tourner  pour  leur  tenir  compagnie  à leur 
■ r étour  y 8c  ne  fut  pas  fi  m‘al  ad  uifê  de  roder 
■>  ' Icscoftes  de  Bretagne  8c  de  Normandiei 

■ 1 . pour  fe  laifier  prendre  aux  Malouins,  88^ 

■ aux  Donquerquois  comme  furent  par^. 

; , . ' apres  plulicurs  de  leurs  compagnons  qui; 

" . S/ouloient  publier  leur  conqueftes  j ains 

' ilferetiraen  Angleterre,  pour  continuer 
r , ' îa  mauuaifeafteâiion  qu’il  à contre  TE  ftat 

de  la  France,  & pour  entretenir  ce  peuple, 
en  la  haine  ancienne  qu’il  porte  aux  Fran-j , 
''  , jois.V  ) 

; Pendant  qui!  ronge  fon  frein , le  Düc> 
i6iZ.  Rohan  çlloit  au  bas  Languedoc  auec 
fes  trouppes  qui  couroit  la  campagne , 8c 
donnoit  l'efpouuente  aux  •villes,  ^ais  le 
Prince  deCondé  d’vn  cofté , 8c  le  Duc  de 
' Montmorency  qui  commandoient  aux 
armées  du  Roy , arreftoient  fes  progrez 
/ & le  cenoient  en  bride.  Ledift  Prince  ne 

• ‘ ’ luy  donnoit  pas  loifir  de  prendre  repos, 

• fie  luy  retranchoit  quelque  pièces  de  fes 
"conquefies.  Et  de  faiél  apres  auoir  ré- 
duit les  places  de  Soyon  , Beauchafiel , S„ 
Auban,  en  l’obeyfTahce  du  Roy , 8c  pour- 
^ ■’  lieu  à leur  feureté  j il  reprit  le  Cafteau  de 
„ ; ; ^ *yauuertappartenantaiiDuc  de  Vâiado^r 
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& de  qu’V ella  appartenait  au  Baron  d’Au-  i ^ ^ 
baye.  Lieutenant  du  üeürde  Rohan  dans 
/Nifmcs,  defquels  les  rcbqlFes  de  Nifnies 
^ s’eftoient  emparez.  Coinm^  ledit  Prince 
venoitpour  les  attaquer,  les 'içnnemis  qui 
cftoient  dans  ces  Chafteaux  prirent  vne 
telle  cfpouuante,  que  la  nuid  du  dernier 
iour  de  Décembre , au  premier  iour  de 
• Ianuier,ils^abandonnerent’iefdites  places* 

8c  fe  retirèrent  cn  fi  grande  halle , en  l‘ar- 
mée  dudi6l  Duc  de  Rohan, que  quelques^  I 
vns  fe  noyèrent  en  palîant  vn  mateft.  En 
fuitte  de  cela,  il  fut  iugé  à propos  tant  pour 
dçfcharger  ce  pays  d’entretien  d’vne  gar- 
ni'fon,  que  pour  vfer  de  quelque  efpece  de 
punition  contre  le  Baron  a Aubaye,  qui 
cftoitdansla  rébellion,  &t  dies  plus  confi- 
dens  de  Monfieur  de  Rohan,de  faire razer 
lêJit  Challcau  dequ’Vella  qui  luy  appar- 
ténoit.  I 

Alors  cela  fait  ledit  Prince  prit  à compo^ 
lîttonla ville  &le  Chalteau  de  Mommor,  • 
lituétoutioignant  le  chemin  de  Tholofe* 

&:  de  tenu  par  les  rebelles  ,qui  apportoienr 
vne  grande  incommodité  à la  ville  de 
Tholofe,parrempefchement  du  PalTage, 

Sc  de  la  communication  du  haut  bas  Lan-* 
gucdoc. 

Au  mcfme  tempsde  heur  de  Brifon  • 
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que  nous  aUons  remarqué  cy  deuant,  auoit 
tiré  la  fommt  de  iioooo,  liures  du  Roy 
pour  quitter  le  Ppuûn  > & qu  il  auoit  fait 
promeffe  de  ne  plus  remuer  contre  lé  fer- 
uicc  du  Roy>  ayant  veu  ^ué  1 on  auoit  razc 
laforterefledu  Poufin,  & que  cela  l’em- 
pefchoitde  continuer  fa  rébellion  ^ & fes 

brigandages  (ur  tous  les  marchans  qui  ap- 

prochoient  > ou  palïbient  par  le  Rofne  > il 
fe  faifit  de  Soyon , vne  place  proche  du 
Rofne , ôt  ‘voifine  du  Poufin.  Monûcur 
le  Prince  ayant  pris  refolution  d‘y  donner 
ordre,  & s’y  eftant  acheminé, lediftBri- 
fon  en  eftant aduerty, ne  permit  d’eftre  in- 
uefty  ny  afliegé , ains  deflogea  fort  prom* 
ptement,fans  trompette  auec  tous  fes  gés, 
ne  laiffant  dans  la  place  que  quelques  ha* 
bitansjlefquels  firent  quelque  refiftance  à 
l’attaque  qui  leur  fut  faite,  & ayans  gaigne 
lanuid,  lortirent  tous  fans  lailTer  dans  la 
place  qu’vncvieille  femme.  Brifori s eftant 
retiré  à Priuas,  fut  prié  par  le  lieutenant  de 
tenir  fon  enfant  au  Baptefme , ce  qu  ayant 
accepté , U fut  conduit  le  tambour  battant 
&c  les  ceremonies  eftans  faiftes.  Ainfi  qu  il 

fortic,ilfutreceu  auccvne  faluc  de  mouf- 
quetadesjl’vnedefquellesluy  donna  dans 

la  tefte,  Bc  mit  fin  à fa  vie,  & à fa  rébellion, 

lequatriefmelanmer  de  l’^n^  éaS.-Paç 

^ * 
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iee  moyen  ladite  place  de  Soyon  fut  rcmifc 
en robeyflànce  du  Roy, 

Retournons  à Mantouc , le  Duc  de 
ê Neuersprit^enperfonne  -ppffdîîon  de  foa 
nouueau  Duché:  mais  il  n’y  fut  gucres  ea 
paix;Carle  PrincedeGuaftala,qui  !uy  en  , 
debatoitlafucceflîonprctcndâtquc  com- 
menay  hors  du  pays,  ^ eftranger  il  n’c- 
ftoit  capable  de  la  recueillir , auec  autres 
pretenfionsimaginaires,demandafecours  • 

‘ Roy  d*£fpagne , lequel  ordonna  aux- 
Gouucrneurs  des  pays  qu’il  tient  en  Italie,, 
deji  a/fifler  de  gens,  Sc  de  tout  ce  qu’il  au- 
roit  befoin.  Le  Duc  de  Sauoye  d’autre 
cofté  renouuclla  fes  vieilles  pretenhons 
[ fur  le  Marquifat  de  Monferrat,  Sc  luy  • 
commença  la  guerre  entrant  dans  le  pays 
fans  luy  dénoncer,  & s’efforçant  d’y  pren- 
dre des  places.Le  Duc  de  Mantouë  dépu- 
ta l’Eii’cfquç  de  Mantouë  Dpur  Ambalïa- 

deur  vers  l’Empereur, d’autînt  que  le  prin- 
ce de  Guaftala  faifoît  conten  ance  d’y  vou- 
loir debatti'e  fon  droit,  6c  où  les  Députez 
i eftans  comparus,  6c  apres  vne  légère  con- 
férence ,1’Empereur  ordonna  que  fe  Mar. 
quifàt  feroit  fcqucftré  pendant  le  procez 
^ & à cette  fin,  commit  le  Comte  lean  de 

^ Naffau  pour  allér  prendre  poffeflîon,  Ic- 
^udpartiiaufîxtoft,maisiiperditfon  teps 
! TtuJ 
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p!^ce  qu’il  n’y  auoit  point  d’apparence  H'ôr 
béyr  à Ce  iugeinent  que  l’on  voyoiteftix 
partial,  en  tant  que  l’Empereur  pretendoit 
droit  à ce  Marquilat  du  chef  de  l’impera- 
trice  fa  femme. 

Cependant  lesarmes  s’efchaufFérenr, 
car  le  Duc  de  Sauoy  c enuoy  a aflîcger  T ri- 
uoÿ,  le  Gouuerneur  de  Milan  s approcha, 
de  Calai,  où  le  Marquis  de  Beuuron  Fran.. 
çois  fcietta,lequel  à l’alfiftance  des  habi-r: 
tans  ÔC  des  gens  de  guerre  qui  y elloient  1 
cfloignatouliours  les  ennemis,  empefchac 
qu’ils  ne  fillent  aucunes  fortifications  pour 
l’enclorre^  en  telle  forte  qu’il  donna  cfpe- 
rance  de  tenir  vn  long  temps  6c  les  acculer. 

Lt  PucdeMantouëfc  mit  fur.fes  gardes, 
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& ayantlceu  que  la  caualerie  Neâpolitainé  |t 


approchoir,ill’a!la  furprendre  hors  defes 
terres, & en  desfit7,  cornettes, dont  il  rap- 
porta les  enfejgnes,.  Pendant  ce  voyage,  le 
Gômmiiraird*ae  l’Empereur  arriua , lequel 
attendit  fon  retour  hors  de  la  ville , apres 
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lequel  Duc  le  fut  reccuoir  honnedemênt 


'f* 
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Scie  menadans  la  ville  de  Mântouë , dont 


les  habitas  aduertis  eurent  vn  tel  mefcon 
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tentçmët  qu’ils  murmurèrent  hautement,  J[ 
meiraçans  de  le  mettre  en  procez , s’il  dç-  l 
|ïlQurc)iç  dans  la  ville.,  Çç  qui  fut  caufe  que  |( 
le  p,uç  luy  en  donna  l’adnertilTcment,  & Iq 
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pria  de  feretirer,cc  qu’il  fit  allez  prompte-  ■ 

ment,  rcconnoifTant  allez  que  rÉrapcreiir 
neferoitpasobey.  • 

Le  Duc  fe  voyant  attaqué  8c  inuefty 
‘cnuoyavndes  ûens  au  R,oy , pour  le  fup- 
plier  de  luy  doriher  lecours,  lequel  eHans  ” 

• palTc.^ec  ha  zard,  fut  trouuer  le  Koy  à Pa» 
ris,  où  il  eftoitvenu  pouf  les  affaires  du 
Royaume,ayantlailIéIaconduicedufie"- 
ge  de  la  Rochelle  au  Duc  d’Angoulefme:,  - 
■fa  Màieftétint  confell  fur  cette  demande, 

& eùt.bien  la  volonté  de  le  fecourir  d’hona- 

■ ‘ mes  &:  d argent,  mais  li  ce  liege  qu’il  auojt 

- fur  les  bras  auquel  il  àùoit  faiét  & faifoic 
encore  vne  ties-grande  defpenfe , l’em-  ' 
pefcha  de  le  fecourir  d’argent,  il  liiy  petr  ’ 
mit  de  leuer  tant  d’hommes  qu’i!  voudroit 

. en  France , tellement  que  le  Duc  mit  en  ■.  ' i 

- vente  quelques  - vnes  de  fes  terres  qu’il'  - i 

■ jauoit  en  France,  8c  fit  leuer  des  trouppes  lll 
. . "-qui  s’acheminèrent  vers  Lyon,  où  à faute  . 

de  difcipline,ils  commirerrt  de  grandes 
, ihlbicnccs,qui  contraignirent  les  Preuoft  ' ^ 

dès  Marefehaux  de  courir  apres*  llsprin-  . B 

- drentplulîeursCapitaines,5c  quantité' de  • 
..  foldats.  Le  Marefchal  de  Crequy  Lieute- 

: îiant  general  en,Dauphiné, eut  mandemec  ,* 

• <ie  fauorifer  le  pahage  de  ces  gens.de  guer- 
iÇf  Sc  deleur  fournir  de  viurcs , tdlexncnt  i a 
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que  rondirpofa  des  eftappes. 

L’on  chercha  quelque  voie  d’^ccommor 
demêt  yers  rEiTipereur,mais  ce  fut  envain:; 
Car  quel  que  ch.pfe  que  rEuefque  de  Manr., 
touç.putrepre^etcrpoucle  Duc,  il  ne  peut 
tirer  autre  rcfponfe,fînon  que  qiiâd  le  Duc 
<ie  N euers  ( car  I p ne  ic  voulut  point  ^cô- 
noiftre  pour  Duc  deMat^ë)auroitobcy,^ 
& mis  le  Commiffairc  I mperial  en  poflef- 
fion,  Fon  luy  donneroit  quelque  conten- 
çemé^t,(  3^  en  fin  l’Empereur  decouuçit  fbi^ 


’-Tl 


■f 


t 


intention  : Car  fur  les  que  (lions  qui  edoi^ç 

^ L.  • r J—  "O.  J 1 


frppofées  touchant  les  droits  duDuché^ 
^â^çauoir  fi  la  ligne  de  ceux  aufquels  Fin- 
Vefiiturc  auoit;  efté  donnée,  .edoit  faillie,^ 
& file  Duc  de  Neuers  en  cdoit  ou  non* 
& fi  en  cas  qu’elle  fut  faillie,  qu’elle  edoit;  . 
plus  capable  du  Duché.  Le  Duc  de  Neuers 
ou  ceux  de  Guadala  ; fi  Finuediture  ch 
auoitedé  faite,  tant  pour  les  femelles  quo 
pourlcsmafles,  & en  ce  cas,  à fçauoir  fi 
les  mafles  excluoient  les  femelles  plus, 
proches  : ou  fi  en  cas  que  le  fief  appartint 
généralement  à la  famille  de  Goniague, 
fcs  femelles  ny  deuoicntpa.s  çdre  admifes, 
l’Empereur  déclara  qu’il  y pretendoie 
droi^lduchef  de  FImperacrice  fa  femme,  ' 
quiedde  cette  maifbn.  Ce  qui  fut  trouuq 
fort  change,  veuqiie  fur  cette  pretenf^A 
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vlaèucheffe  doüairiere  de  L ofrainaeftoie  < 
de  la  piefme  maifon,  & plus  aagee  que 
l’Imperatncc  j qu’eftant  le  Ouché  vu 

fief  de  r Empire,  il  cft  indubitablement  ' 'V 
mafculin , 5c  qu’il  doit  appaitcnir  au^ 
inafles  à l’çxcluÇion  des  femelles,  autre-  * 
ment  la  Princefte  de  Mantouç  y eut  eu 
vn  droid  préférable.  Tant  y a que  fi  le 

Çommifiaire  de  l’Empereur  eut  P eu  el^e  ^ 

mis  en  pofieflion  du  Montferrat , 1 afïi-  - ^ 
ifance  qu’il  euft  euë  du  Roy  d Efpagne, 
attendu  que  le  tout  redon4oic  ^ 
deur  de  la  maifon  d’Auftriche,  luy  euft 
facilité  l’entree  dans  le  Duché  de  Mantouc  ^ J 

pour  y cfclairclr  les  droids  de  l’Emperçur 

' au  feu  des  canons 7*^  bulletin  des  ar- 
. mes.  ' . ■ * 

J-  Laifîbns  ces  affaires  pour  venir  au  na- 

ftres.  Le  Duc  de  Rohan  continuoit  toufr 
; jours  fa  rébellion,  Sc  les  deffeins  d’eropefi  ' ; 
çherleprogrczdesarmesduRoyauLan*  . 
guedoc,ôcpour  cet  effed  il  voülut  tenter  v, 
la  viile , 5c  la  Citadelle  de  -Monpellier» 

' dans  laquelle  eftoit  le  Marquis  de  Foflez,  ' 

qui  eft  Gouuerneur  defdides  villes  6c  Ci- 
^adelle.  L’entreprife  eftoit  belle,  mais  le 
^ 'mauu^is  genie  de  l’entrepreneur , qui  luy 
rend  malheureufès  toutes  les  entreprifes 
qu’ira  faites  iufques  â prçfent, luyàfaid 
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marquer ’a celle  cy,dont  voicy  rHiftoire 

&lefuccez.  » 

* ■ • 

Le  Duc  de  Rohan  ayat  muguetd  depuis 
quelques  années  ladite  ville  & Citadelle, 
qui  eR  vne  des  places  plus  importantes 
à cet  E(lat>auoit  Élit  rechercher  il  y auoic 
jfîx  mois  par  le  Baron  de  Bretigny  fon  allié 
très  confident  6c  Marefchal  de  Camp  dans  ^ 
fon  arméèjle  Baron  de  Mcfley, Capitaine  " 

4 Vne  compagnie  au  régiment  de  Nor-  - 
mandie,Gêiitil-homme  afiez  cogneu  pdur 
la  réputation  de  fa  valeur,  pour  furpren-' 
dre  ladite  ville  8c  Citadelle,  lequel  com-’.’ 
muniqûa  aulÜ  toft  cette  recherche  au  Mar-  ' 
quis  de  Foflez  qui  iiigea  qu’il  falloit.  profi- 
ter de  cette  occafion. 

A cetefïèéHl  enuoyale  fieur  de  Belle- 
fons  Capitaine  au  regiment-de  Norman^' 
die,  8c  ion  amy,  vers  fa  Maieftê,  pour  l’ad-  n 
üertir  de  tout  3 par  le  rebut  duquel  ledidt  ' 
lièur  Marquis  de  Fofiez  receut  com- 
mandement'de  faire  coritmuer  cette  me- 

< m à t 

nee. 

Apres  piufîcurs  fecfetteS  allées  Seve. 
nues  tant  dVn  cofté  que  d’autre  j le  Duc 
de  Rohan  crctit  auoir  bienliéfa  partie,  4c 
d âuoir  corrompu  la  fidelité  dudit  Baron 
de  M efley , auquel  il  promettoit  deux  cens 
mille  efeus  de  recompenfe , & la  Lieucç- 
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I tnance  generale  en  Tes  annces.  . 

I ^ De  force  queleMercredy  19.  du  mois 
I delanuicr à5. heures  du  matin,  ledit  Duc 
I ' de  Rohan  fc  trouua  aucc  fept  niiillc  hom- 
I mes  de  pied  &.  ci  qis  cent  chenaux  a la  por- 
I te  des  champs  de  la  Cicadelle.  Mais  le  r 
I Marquis  de  Folîez  eila'nc  aduerty  de  fon 
I de/lein  iuy  auoic  préparé  fon  encrée,  Sc  ' 
I ddnné  fi  bon  ordre*  cane  dans  la  vil  le  qu’en 
I >la  Cicadelle,  que  le  Duc  de  Rohan  y per- 
i,  die  les  premiers,  & les  plus  braues  Gencils-  • 

I hommes  de  fon  année,  que.  Brctigny 
I d^Anjoiipremier  MarefchaldeCampme- 
l noie  pour  y faire  l'encrée,  lequel  il  demeu-  ' 

1 -ra  fur  la  place,  Courûllon  fon  frere,  le  Ba*  . 

I ron  de  Ferrières  auec  trence-neuf  hom- 
I *mes  de  commandemenc,  &c  cinquance  au- 
I -très  cous  cuez , quinze  Gentils  hommes 
t ''Couuertsde  epups,  &:  s'ils  neuilenc  point 
| . changé  l’ordre  qu’ils  aubicntrefolu  fur  les 
I • onze  heures  du  fQir,iufqiies  à 5.  heures  du 
I -matin,  pour  ce  qu’ils  deuoient  faire  leur 
f attaque  par  les  lignes  de  conionétiondc 
I la  ville  à la  Cicadelle,  on  fe  proinettoic 
de  tuer  quatre  mille  homme  au  moins* 

I,  -yinge  pièces  de  canon  ayant  efte  prepïi' 

» rées  à cet  effed,  ôç  toutes  autres  chofesme- 
çeflaires. 

ï . Ce  qui  çft  de  plu^  remarquable  efl  la 
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prudBDcc  & le  fecret  admirable  auec  le- 
quel le  Marquis  de  Foflez  a conduit  cecce 
affaire  depuis  fllong-t^mps  qu  elle  fe  cra- 
mc,fen  force  qu’on  a pluto/l  veu  le  feu  que 

la  fumee,  le  coup  quç  la  menace. 

Sur  les  deux  hcut'es  apres  midy  du"' 
mcfmeiour  dix-neufîefme,  ledic  Duc  de  . 
Rohan  enuoya  vn  trompette  pardeuers^ 
le  Marquis  de  FofTez,  pour  le  prier  de  fai- 
re enterrer  les  morts,  pçnfer  les  bleffez, 
Çc  traiter  doucement  les  prifonniers oü 
ledit  Baron  de  Mefley  fe  rencontrant,  il 
donnaçhargç  au  trompette  de  dire  au  Duc, 
quil  laupic  veu,  Sc  qu’il  laduertit  de  fit. 
part  , qu’vne  autresfois  il  ne  s’addrel&ft 
pas  a vn  Capitaine  d’vn,  vâeil  regimenc>, . 
couu.erts  de  coups  & de  blefliires  pour  Iç  ^ 
{erüice  du  Roy. , dans,  lequel  il  y a ving 
ans  qu  il  a hazardé  fa  vie , pour  traiteet* 
auecque  iuy  d’vnc  fi  mauuaife  a6fcion,  de 
qu’il  le  deuoic  cognoillre  pour  auoir  1^ 
cœur  trop  bien  afhs  pour  ne  pas  trahir  fa 
Maiefte,  & mettre  àla  h.pucherie  tous  fes,, 
compagnons,  aueclefquels  de  tous  te'mpa, 
il  a vçfcu  en  autre  réputation- 

Apres  cette  a£fioniedi£fc  Duc  de  Rot- 
han  plein  de  defefpoir , s’en  alla  attaquer 
I.e  Fort  de  fain£l  Gilles,  d’où  aya^nt  eft^_ 
encore  repouffé  auçc  honte,  pour  mard 
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^ue  de  fa  vaillance  fit  mettre  le  feu  à quel-  X f j'  < ; 

jjucs maifons dufauxbourg > puis  fe  retira  | ^ ‘ 

auec  fon  armée,  qui  ne  peut  trouuer  autre  , ; 

tetraitce  que  la  campagne.  ' i| 

Ces  nouuelles  furent  apportées  aux  lit  ' 

Reynes  le  troifiefme  de  Feurier,  par  le  > f ' H 

fieur  de  Gouffonville , enuoyé  par  ledid  jt  ;! 

Marquis  de  Foflez.  litn 

Cet  efchec  ne  fut  pas  le  dernier  coup  . 1;|  ‘ 

du  malheur  du  Duc  de  Rohan  : Car  le  Par-  ' i] 

lement'deTholofequiauoit  lettres  paten-  -,  ; 

tes  du  Roy , comme  il  a eflé  dit  cy-deflu$  I ' p.  i.{ 

pour  luy  faire  fon  pf  ocez , y trauailloic  af-  • ■ i 

fiduehrent,  & en  le  commandant  par  vu  { • 

exemple  fort  rare  en  France  l’expofant,  t ; 

& mit  fa  vie  en  l’abandon , donnant  & ^ ’ 

eftablifiant  vn  prix  à celuy  qui  la  luy  raui-  ' I [ ; 

roit. 

_ ^ -T  ;» 

. Cet  arreft  fut  exécuté  par  effigie  auec  4 

toute  forte  d’ignominie,  cfionna  les  re- 
belles, & parciculierexnent  le  Duc  de  Ro^  ' - 

ban,qui  voyoit  fa  vie  en  4omprorais,2c  ex-  i ' 

pofee  au  premier  goujat , fous  grande  re-  , »■  , 

compenfe,  & outre  quelques  trauerfes  ‘ 4 ' 

qui  ne  luy  donnèrent  pas  fuiet  de  fe  rcf.  >i  ' 

joüyi:Car  leDucdc  Vantadouraya.nt  io-  .4' 

géfa  compagnie  de  gens  d’armes  à Mont-  ’ * . 
frin  à quelques lieuès  de  Nifmes,  5c  la  Cô-  # ij 

pagaie  de  les  eardes  cftanc  fort  proche , il  t]  i- 

• ••  *•  . . *9. * 4 . . 

' . ^ 
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quov  ils  le  portèrent  fi  courageufemenE  «« 
qu’ils  les  engagèrent  au  combat  & ayans  m 
rompu  leurs  rangs , les  desfirent  de  telle  #1 
^ forte  qu’ils  furent  contraints  de  prendre  la  f § 
fuite,  lailfant  trente  deux  fur  la  place  , Si 
i6.  prifonniers  fe  retirèrent  dedans  la  ’ 
ville  en  errand  defordre.&  donnèrent  vne 
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&feretirerent  honteufemenc  audit  Alés, 
fuiuis  parleditfieurde  Peraiikiufques  àla 

porte  de  la  ville.  Les  peuples  rebelles  crê- 

bloient  au  bruit  de  ces  desfaites , en  telle 

forte  que  plulieurs  entrans  en  desfiance  de 

leur  rébellion,  ôc  eftâs  aduertis  que  le  Roy 

n’empefchoitpointrexercice  de  leur  Re- 
ligion à ceux  qui  feretenoient  dans  l'obeif.  " ' 
fance,&fuiuans  les  exhortations  qui  leur 

efioient  faites  ,ferefolurent  defe  mettre  ' ’ j • ^ 
en  ce  faifant  dedans  l’Eglifc.  Ce  quiafriua 
a^a  ville  d’Aubenas  en  Viuarcts  en  cette 
forte.  Car  le  fieur  de  Brifon  duquel  nous  ■ " ^ 

auons  parlé  cy  defllis, ayantfurpris  peu  de  ' , 

fours  auantfondecez,  la  forterefTe  de.  Vais  ' 

d’iftant  d’Aiibenas  dVne  petite  lieue, 
par  les  menées  du  Miniftre  du  lieu,  & par  . ' 

rintelligcnce  de  quelques  habitans  : Cela  ' 

donnavneforteailarmeâ  Aubenas,&in-  . ; 
uitalaNobleflevoifinedcs’yietterpourla 
mettre  en  affeurance,  & le  Prince  de  Con- 

dc  qui  efloit  alors  en  Auignon  pourueué  ‘ ■ 

promptement  a cçttc  place  importante.  Il 
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y mittrois  compagiiics  ett  garnifonifitcel- 
Icr  lesalïcrablées.&defarmei'lei  plus  jfa* 
Milieux,  & en  ce  faifant  donna  le  moyen  4 
ceux  qui  deliroient  fe  remettre  au  giron, 
de  l’Eglife  d’y  rentrer.  Lé  feu  Marquis  de 
Mondor , qui  eftoit  Seigneur  d'Aübenas 
y auoit  logé  quelques  Preftrés  de  la  Gom-’- 
pagniede  lefus»  lefquels  tenoient  Vrt  lo-.’ 
gemenc  aflèz  commode,  fans  y faire  ne-* 
antmoins  du  commencement  beaucoup  v 
de  fiuiél:,  ffnon  contenir  en  deuoir,  & con-?  i 
folef  Vn  fort  petit  nombre  de  Catholiques 
qui  eft  oient  dans  la  ville.  Mais  tôüt  à coup 
par  la  prudence  vrayeme'nt  CbrcfUenne 
deMonfîeur  d'Ornano  leur  Seigneur , ils ■ 
fe  veirent.  furchargez  d'vn  tres-graiid  ^ 
nombre  de  ceux  de  la  Religion  prétendue  : 
reformée,  qui  venoient  en  foule  d'^faeurô 
à autre  pour  eftrc  inftruiéts,  la  plufpart  ay<^ 
ant  défia  vne  grade  difpofition  par  les  pré- 
dications que  ces  Peres  faifoientdouuent 
en  la  puce  publique,  & mcfmes  par  cônfe-. 


r rences  particulières.  De  telle  iorie  que  .^i 


prcfquc  tous  les  habitans  furent  réduits  à ; 
la  Religion  Catholique,auec  vn  extrême 
contentement  de  tous  les  Catholiques  de  '< 
la  Prouince,quiauoient  toufiours  reconnu 
ces  habitans  pour  les  plus  opiniaRres  de  là 
France.  . , . 

Le 
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Le  Prince  de  Condé  auoit  eu  charge  du 
Itoy  décommander  à l’armeeque  fa  Ma- 
iefté  mettoit  fur  ces  prouinces  de  Lan- 

A 

guedoc , & Guyenne , & s’y  eftoit  ache- 
miné pour  fc  trouuer  à l'ouuerturc  des 
Eftats  de  Languedoc, qui  auoienc  efté  ali- 
gnez à Thôlo^.  Et  de  fait  les  Eftacs  eftans 
alfernblez  il  s’y  crouua , & en  entama  l’ou- 
uerture  par  vne  belle  harangue,en  laquel- 
le  apres  auoir  parlé  dignemenr , & haute- 
ment du  Roy^  de  la  Rcync  Mcrc , du  Car- 
dinal de  Richelieu,  & du  Duc  de  Mont- 
morency, illescxhortaà  donner  au  Roy 
ce  qu’il  leur  demandoit  pour  l’entretene- 
ment  de'  l’armee  dont  il  l’auoit  fait  gene-  \ 

ral. 

Le  grand  bruit  quife  failbit  de  la  con-  Priftfi 

ftruéfion  d’vne  Citadelle  que  baftiflbit  ftsTtleü$T 
Bcaufort  Lieutenant  general  du  Duc  de  . 
Rohan  en  Foix , dans  la  ville  de  Paraiers 
capitale  du  Comté  de  Foix,  fiege  de  l’E-’ 
ucfque  dudit  pays , & l’vne  des  plus  gran-  ' 
des  villes  du  reftort  du-Parlemet  deTho- 
lofe,&  le  grand  preiudice  qu’elle  eftoit  ca- 
pable d’apporter  au  fêruice.du  Roy  fi  vne  , 
fois  elle  eftoit  en  cftat, fit  refoudre  le  Prin- 
ce de  Condé  de  l’aller  alfieger  prompte- 
ment aucc  trois  mille  cinq  cens  hommes 
a CQuiron,  qu’il  auoit  en  garnifon  daJlS 
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le  haut  Languedoc,  bien  que  les  ennemis 
fufTenc  pour  le  moins  douze  ces  hommes, 
&:  depuis  quinze  cens , par  le  feeours  qui 
Icurvint.Les  chofes  neceflaires  pour  l’exe- 
cution de  ce  deflein  furent  incontinent  & 
diligemment  ordonnées.  On  yà  mettre  le 
fiege  deuant  cette  ville  , on  la  bat , on  la 
ruine , la  brèche  faifte  , enuiron  fur  les 
neuf  heures  du  matin  vn  tambour  vint 
de  la  part  des  ennemis  (upplier  ledit  Prin- 
ce de  leur  donner  la  vie.  Et  au  mefmc 
temps  Ton  defcouure  de  toutes  parts  des 
trouppes  d’hommes,  de  femmes  d’en- 
fans  qui  fuy oient  par  le  haut  desmontai- 
gnes , lautoient  les  murailles , paffoient 
la  riuiere  auec  vne  grande  frayeur  & ap- 
prchenfion.Les  folaats  coururent  de  tous 
cofteZjprindrentdesprilbnniers,  les  ame- 
nèrent au  camp  en  fi  grand  nombre, qu’en 
peu  de  temps  il  y en  euft  trois  cens. 
Ceux  qui  gaignoient  les-  montagnes 
cftoient  maffacrezpar  les  pàylans  qui  aç- 
couroieht  de  toutes  parts  à ce  defordre, 
pour  venger  les  maux  qu’ils  auoient  re- 
ceus  parles  courfes  des  rebelles.  Ceux 
qui  furent  pris  rapportèrent  qucBeaüfort, 
& Auros  Gouuerneur  de  Mazeres  &:  fon 
Lieutenant  dans  le  Foix , cftoient  foi^tis, 
& leur  monftrant  le  chemin  de  U fuitte.le- 
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dit  Bcauforc  cftanc  à pied , Ton  cheual  luy 
ayant eftcarreftc  par  vn des  foldats  qui  le 
vouloicnt  tuer.  Ledit  Prince  enuoya  de 
tous  coftez  la  caualeric  pour  le  prendre. 

Enfin  apres  vne  longue  quefte,  Beau- 
forefut  trouué  couche  dans  vn  bois  auec 
fon  valet  par  Regnauldierc  , Marefchal 
des  logis  de  1 armée , & par  quelques  cara- 
bins des  gardes  dudit  Seigneur , il  fut  pris 
auec  Auros  & de  la  Palanedomeftique  du 
fleur  de  Rohan, qui  aflifloic  encores  Beau- 
fort  en  ce  fiege. 

Le  Roy  ayant  cftc  aduerty  de  cette  pri- 
fe  de  ladite  ville  approuua  toutee  qui  auoit 
cftc  fait  par  monfieur  le  Prince , & poiir 
regard  dcfdits  Beaufort  ÿc  d’ Auros , il 
commanda  de  les  mènera  Tholofc,  pour 
leur  eftre  leur  procez  fait  & parfait , com- 
me rebelles  de  criminels  de  Icze  Maicfté: 
Ce  qui  fut  exécuté , & furent  enuoyez,  &c 
mis  dans  les  prifons  de  la  Conciergerie, 
où  apres  auoir  cftc  interrogez  auec  plu- 
fleurs  autrcsjle  procez  leur  rut  fait  &:  par- 
fait, Ôé:  furoncles  vns  décapitez,  & les  au- 
tres pendus  , de  entr  autres  le  fleur  de 
Beau^rt  de  vn  lien  nepueu  eurent  la  tefte 
tranchée  IVn  apres  l’autre. 

Cefte  mort  fut  cher  vendue , car  quel- 
que te^ps  apres  quelques  braues  de  yail- 
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lans  Seigneurs  ayans  cfté  furpris  en  vnc 
ambufcade  qui  auoit  efté  drc/Tec  par  queW 
ques  rebelles , les  amis  de  Beaufort  qui 
cftoient  prefens  , les  firent  inhumaine-, 
ment  poignarde^  de  fang  froid , difans  que 
c’eftoit  en  vengeance  de  la  mort  du  Sieur 
de  Beaufort.  Cefte  cruauté  exercee  con- 
tre les  loix  de  la  guerre  fut  en  partie  caufi^ 
des  mauuais  traiétemensqui  furent  faiâs 
à plufieurs  qui  tombèrent  es  mains  de  ceux; 
qui  les  pour fuiuoient.  . ^ * 

Apres  la  prife  de  Pamiers  Monfieur 
le  prince  alla  inuéftir  la  ville  de  Rcalmonê- 
qui  fe  voyant  réduite  à Textremitc  (ê  ren-_'  i'  J 
dit  à compofition.  Ledit  Prince  fc  conten-  ; < J:l 
ta  de  faire  defmolir  les  murs  , portaux,-^  J 
tours  Sç  baftions , les  faire  razer  entière-: 
ment, combler  les  foflez,&  prendre  le  fer-*^^ 
ment  de  tous , de  ne  plus  porter  iamais  les» 
armes  contre  le  Roy , on  perdit  en  ce  fiege 
deux  Capitaines  , l’vn  du  régiment  de 
Normandie  nommé  du  Breuil,  l’autre  no-* 
mé  du  Verger  homme  hardy  , ôc  de 
grande  conduite  du  Régiment  de  place-  , 
bourg.'  '• 

De  là  Monfieur  le  prince  s’en  alla  à 
Alby , où  il  fut  bien  reccu  des  habitans , Sc 
y fit  quelque  feiour , pendant  lequel  il  cn- 
uôy a le  Marquis  de  Ragny  Marefchal  4cr 
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Catnpauec  {bn  auant  garde  vers  le  Caftel 
Fraçc,  qui  ayant  marchandé  quelque  téps 
fc  reconnut  trop  foible  pour  refifter  aux 
armes  du  Roy , fc  refolut  de  fe  réduire  à 
l’obeylTancc  delaMaiefté.  Dclàilfuten, 
{kittefaifîr  les  Forts  de  Roque  Cefiere,  ÔC 
de  la  Moline,efquels  quelques  defelperez 
voulurent  faire  refiftencc,-  mais  la  plufpart 
firent  mis  en  picces,ô£  le  refte  fe  fauua  dâs  : 
les  montagnes. 

Au  mefme  temps  ledit  Prince  tourne 
tefte  vers  la  villede  Gaulne , qui  n’atten- 
dans  rien  moins  que  ces  abords  en  prend 
i’effroy , & députe  Tes  confuls  pour  protc- 
fter  de  (bn  obeyflancc  audit  Prince  , ÔC 
fe  remettre  volontairement  en  fon  deuoir 
auparaiiant  qu’en  eftre  contrains  par  la 
force  des  armes. 

En  fuit  cil  prit  d’aâTaut , 8c  s’accagea 
Saint  Scuer  petite  ville  proche  de  Caftres 
il  fut  tué  des  ennemis  quelque  vingt  ou 
vingt  cinq, deux  de  leurs  Chefs,  armez  de, 
toutes  pièces  furent  engloutis  8c  conlbm-- 
mez  par  le  feu  pandant  l’affaut , des  aflie-' 
geans  il  y eut  quelque  vingt  cinq  ou  tren- 
te foldats  que  tuez  que  blelTez,  le  Sieur  de 
Gimel,  8c  Guges  , Lieutenans  au  Régi-' 
jpicnt  de  Flacebourg  y furent  bleflez. 

* De  là  ledit  Prince  va  inueftir  Braflàc 
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petite  ville  proche  de  Caftres  , & 4 
battre  fî  furieul^ment  que  Chauagnat  gc-- 
cil-homme  d’Auuergnc  , & Gouuerneur 
de  laditevillcabandona  la  place  qui  elloic 
aflez  defenfable  auec  le  erand  nombre 
d’hommes  qu’il  aubit  , &:  le  retire  auec  ' 
quelques  - vns  des  liens  du  colle  de  Caftres 
furl’entree  de  la  nuift  tous  les  habitans  , 
font  le  mefme  s’en  vont  en  delbrdrc  , qui  i ’ 
àRoquecourbe  , qui  à Caftres  &:  autres' 
lieux  rebelles  d’ou  ils  eftoientfortis  : mais  - ' . 


allant  ainli  débandez , &:  en  frayeur  plu- 
fîeurs  d’entre-eux  furent  à l’impourueu 
chargez  par  des  coureurs  de  l’armec  , ôc 
par  des  paylansquien  tuerent  beaucoup. 
Donc  ladite  ville  de  BralTac  fe  trouua  vui->  ' 
de  d’hommes  , hormis  d’vn  carabin  des 
gardes  dudit  Prince  lequel  eftant  detenu . 
prifonnier  par  les  ennemis , trouua  moyen 
de  fe  fauuer  parmi  le  defordre  deleur  fuite 
dans  vne  caue,  ou  ayant  demeuré  quelque 
temps , & n’entendant  aucun  bruit, il  s’en 
Jaardit  de  fortir,reconut  qu'il  n’y  auoit  per- 
/bnne>&s*en  ella  dans  le  logis  du  Gouuer- 
iteur,  prift  les  clefs  de  la  ville  & du  charte-  . 
au,  qui  y eftoicnt,&:  faifant  ce  que  deuoiec  . 
feireles  Confuls,  les  apporta  au  point  du 
iour  àmondit  Seigneur  le  Prince ,.  luy  fai-  ^ 
(ànt  rapport  deeequis'ertoit  paffcà:Braf» 
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r Êic,  fiir  lequel  le  régiment  de  Normandie 
^ fut  enuoyé  pour  fe  ëâür  de  la  place^ce  qu’il 
fît- 

Le  lendemain  fans  perdre  temps  il  s’en 
vaalfieger  Caftellau  voifinde  BrafTac , fur 
les  quatre  heures  le  canon  les  faluë,  apres 
cent  vingt  deux  volees,  la  brèche  fe  trou- 
ua  raifonnable , on  difpofe  les  trouppes 
pour  y donner,  les  foldats  impatiens  d’y  al-  , 
1er , & fe  venger  de  la  peine  qu’ils  auoiec 
eue  en  ce  pays  tout  enuironne  d’ennemis^’^ 
où  ils  furent  quelques  iours  fans  pain  , y 
courent  en  defordre , paflent  courageule- 
ment  fur  levétre  à quelques  cinquante  qui 
la  defendoient,  entrent  dans  diuerfos  mai- 
fons  où  ils  s’eftoiet  barricadez,  tuetit,maf« 
facrent  tout  ce  qu’ils  rencontrent  lâns 
auoir  cfgard  à la  demande  de  la  vie  qu’ils 
failbient,  rncttantlefeudans  les  maifons 
les  mieux  barricadées , qu’ils  ne  pouuoiet 
forcer, où  pluùeurs  d’entfeux  aymerent 
mieux  fe  laiffer  brufler  par  rage , ôc  defef- 
poir  pluftolil:  que  d’eftre  pendus  conunc 
ils  meritoient. 

Le  G ouuerneur  leur  demande  la  vie,  ils 
la  luy  refiifent , & fe  prefentant  à la  fene- 
ftre  eft  tue  par  eux  d’vne  moulquctadc. 
Quclques-vns  pour  euiter  le  feu  fc  iettent 
des  maifons  fur  les  piques , & fur  les  haie- 
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bardes.  Enuiron  deux  cents  hommes^ 
qu’ils  eftoidît  là  dedans,  tous  furent  tue®  ^ 
hors  trente-cinq  faifts  prifonniers  , def-. 


quels  vingt-neuf  furent  ' pendus  , & le 
, refte  euft  la  vie,  en  confideration  du  bas 
aage , le  plus  vieux  n’ayant  pasdix-hui£l 
ans.  Le  lendemain  il  s’en  trouua  encore,  i 
quatorze  qui  auoi  en  t différé  leur  mort  déi 
vingt-quatre  heures , s eftans  cachez  dans,  V à, 
les caueSjparmy leurs  compagnons  tuez,  |n 
le  teugagnans  toute  la  ville  les  contrai-  .'4i 
gnit  de  fedefcouurir  & s’expofer  à la  fu-|'  ^ 
feur  des  Ibldats,  qui  les  traitrerent  com-  % 
me  ils  aüoient  faid  leurs  complices  le  iour  ' i| 
auparauant.  -.*<,  ,|i 

Pendant  que  Monfieur  le  Prince  fai- 
fbitees  expéditions  militaires, il  âuoit  enr  ^ 'j, , 
uoyc.  le  Duc  de  Montmorency  vers  pri»  V 
uas  , pour  donner  ©rdre  à cette  ville-Ià,&  ^ 
empéfeher  les  cour fes  du  Poulin,lefquels 
âuccceuxde  Pnuastenoient  lariuicredq  fi 
Rofneen  fubicétion,  & incommodoienc  , 
grandement  tout  le  pays  de  V iuarcz,dont 
les  plaintes  eftoiérvenuës  iurques  à laRey-*- 
iîeMcredu|(oy , laquelle  luyen  cfcriuit  * ; 
pourle  priér  d’y  donner  ordre.  Entrau.» 
très  villes  qui  s’eftoient  démenties  dç 
leur  deuoireftoir  le  bourg  deChaumerac 
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Marquife  d’ Annonay,  fœur  dudit  Duc  de 
Montmorency , que  les  rebelles  auoienc 
lurprife  àü  temps  que  le  Duc  de  Rohan 
fut  en  Viuarets,  à caufe  quelle  leur  eftoit 
fort  importante  pour  eftre  fituce  entre  pri- 
uas  & le  Ponfin , & auoient  fait  entrer 
deux  ou  trois  cens  foldats  du  pays  qui  fe 
refolurent  de  la  defendre  opiniaftrement, 
àü  d’y  perdre  la  vie , ainfi  qu’ils  firent  co- 
gnoiftre  aux  approches , & aux  combats 
qui  fc  firent  depuis.mais  ce  fût  auecvn  mi- 
ferablc  fiicccz  , car  n’ayans  rien  qui  les 
peuft  efgallct  à ceux  qui  lesafliegeoient, 
ilsfurentbien  toft  réduits  aux  termes  de, 
demander  la  vie.  Car  le  Duc  de  Montmo- 
rency y ayant  enuoyé  le  Marquis  d Anno- 
nUy-fon  neueu  aucc  forces  baftahtCs , il  eri 
approcha  auec  tant  de  courage,  & de  dex- 
térité, &:  fe  rendit  fi  redoutable  que  les 
rebelles  voyans  leur  perte  euidente  , luy 
enuoycrent  offrir  de  fe  rendre,  & remettre  ■ 
la  place  entre  ces  mains.  Mais  le  Marquis 
iiigeant  combien  il  eftoit  important  au 
feruice  du  Roy , & pour  l intereft  de  fit 
maifon  , de  ne  leur  faire  point  de  grâ- 
ce , puis  qu’ils  luy  auoient  donne  la  pei- 
ne de  faire  mener  fon  can^n  , & qu’ils 
auoient  auparauant  razé  de  rage  le  Cha- 
fteau  qui  appartenoit  à fa  Merc  , il  fç 
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refoluc  <îe  les  forcer , ôc  ayant  ordonné 
vnc  attaque  generale , il  fo  veid  bien-toft 
Maiftre  ae  la.  ville  , & de  tous  ceux  quâ^ 
eftoienc  dedans. 

Il  en  prit  iufques  au  nombre  de  izb.  ^ 
lerquels iîenuoya  au  Duc  deMontmoren- 
cy  pour  en  difpofer,  luy  rendant  ce  de-  * 
tioir  comme  à (on  General,lequcl  les  don- 
naà  (bn  nepueueftans  tous  habitans  des 
terres  qui  relouent  de  là  màifon.  Ledit 
Marquis  les  fit  tous  pendre  à la  veuë  du 
Poulin,  parmy  lefquels,  il  y auoit  deux 
Gentils-hommesfreres,  nommez  Badiel- 
les  habitans  du  rufdic  Chaumeyrac,  IcA 
quels  voulurent  par  argent  tafeher  de  (au- 
uer  leur  vie,  mais  ellans  des  principaux  au- 
theurs  de  la  rébellion  de  ce  pays  là  Ohef; 
pour  defendre  cette  place , ils  furent  crài- 
ftez  comme  leurs  compagnons. 

Proche  de  Chaumeyrac  eftoit  le  Cha- 
fteau  de  Mauras  qui  appartenoitau  Sieur 
de  Chaylus,qui  s’eftoit  mis  dans  la  rebei^ 
lion  à Tarriuee  du  fleur  de  Rohan , au  pays 
de  Viuarets,  6c  qui  auoit  facilité  la  prife 
dudit  Chaumeyrac  par  les  rebelles  ayatit 
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retenu  les  munitions  de  guerre  qu’on  V 
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çnuoyok  de  Ja  Voûte , & fait  relpoi 
à ceux  qui  < les  cunduifoienc , ôc  qui 
auoienc  charge  de  paflêr  audit  Mauras, 
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que  le  iour  auanc  leur  àrriuee , il  eftoit  fer-  , 

iiiceur  du  Rsoy,  &qu’àrheureil  eftoit  du 
Duc  denohan.  Pour  commencement  de 
chaftimentde  fa  rébellion  ledit  chafteau 
de  Mauras  fut  pille  , 6c  apres  bruflé , rui- 
né au  ec  autres  maifons  qui  pouuoicnt  fa- 
uoriferlc  paffage  de  Priuasau  Poufin. 

. Le  Duc  de  Montmorency  n’çuft  pas 
’ fi  coil:  acheue  de  punir  l’infolêce  de  Cliau- 
meyrac  que  fuiuant  les- commandemens 
qu’il  auoit  receu  du  Roy , il  tourna  fes  ar- 
mes contre  le  poufin.  Ce  lieu  fort  de  Ibn 
aftiette  auoit  autrefois  (buftenu  le  fiege  du 
Conneftablede  l’Efdiguieres  , 6c  n’auoit  > 
elle  rendu  que  fous  conditions  , que  le;^  v: 
ficurdu  Biifonquiy  commandoiten  tou-  •. 
cheroit  lafomme  de  cinquante  mille  ef- 
cus  incontinent  apres  il  fut  demoly  : mais  ^ 
depuis  le  Duc  de  Rohan  y eftant  venu  , 6c  ' ■ " 
s’en  eftât  faifi,y  auoit  fait  trauailler  par  l’ef- 
pacc  defîx  fepmaines,  & rauoit  fait  for- 
; tifier  de  quatre  baftions  royaux,de  quatre 
, demy-lûnes,  & de  deux  forts.  Le  Duc  de 
Montmorency  l’inucftit , & le  fit  battre  à 

I coups  de  canon  pofez  en  deux  batteries.*  . 

trois  iours  apres  il  fut  ioint  par  quelques 
- troupjies  du  Dauphiné.  De  forte  qu’en 
t tout  il  auoit  iufqucs  à neuf  mille  hommes.  . 

I Qucfqu  CS  iours  auparauant  le  fieur  de 
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' Ce  traité  fut  concludlc  de  luin , SC 
il  Jc4.iourlc  DucdeMontmorencyy  entra  ^ 
mitengarnifon  trois  conyjagnics  du 
tegiment  de  Languedoc  y laiüant  quatre 
canons  que  les  ennemis  y auoient,  &de- 
pefeha  incontinent  vn  Gentil -homme  au  / 

Roy  Sc  luy  enuoyahuiél:  drapeaux. 

Cette  place  cftant  prife , le  Duc  de 
Montmorency  s'achemina  auec  fes 
trouppes  à Mirabel  , compofé  d*vn 
bourg  &:  dVn  Chafteau , fl  tue  fur  les  mon- 
tagnes encre  Aubenas  & Villeneufue  de 
Berg  , non  beaucoup  moins  confiderable 
que  le  Poufîn,  &:  Tvne  des  principales  oc- 
cupées parles  rebelles  en  Viuarets  ,les  ap- 
i proches  s’en  firent  û prudemment  que  les 
rebelles  ne  s’en  prindrenc  prefque  pas  gar-  ^ 
de,  & n’y  eut  de  perte  des  alTaillans  que  de 
i quatre  hommcs.Ellefut  attaquée  du  cofte 
de  Villeneufue  de  Berg,  puis  fut  inueftic 
de  tous  coftez , il  y eut  deux  batteries  de 
fix  canons  l’vne  vers  le  bourg , & Tautre 
i c5trc  le  Chafteau.  La  breche  y fut  faite  de 
dix  pas  feulement  combien  qu’elle  ne  fut 
railbnnable,  ficft'Ceque  les  affaillans  s’y 
i portèrent  auec  tant  de  refolutiô  que  leurs 
il  ennemis  les  aperceuans  mirent  le  feu  en 
’J  plufieurs  mailons  proches  de  la  breche,  où 

^ readitenc  combat  quatre  heures  dur|nc 

. ...  ^ 
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Mais  dés  la  nuiéî:  ils  parlementèrent 8c 
forent  rceus  à compofîtiqn,  pour  le  regard 
^du  bourg  car  le  ehafteau  fit  mine  de  tenir, 
mais  ceux  de  dedans  voyans  que  Ton  s’al- 
loitloger  fur  les  baftions  qui  n’en  cftoienc 
qu!à.dix  pas, Ils  n’oferent  attendre.  Le  fieur 


X ' iU, 

de  Mifabel  qui  eftoit  Seigneur,  & y cem> 


mandoit  comme  l’vn  des  Chefs  des  rebel- 
les , fit  ferment  entre  les  mains  du  Duc  de  • 
Mohtraorency,  de  ne  porter  plus  les  ar* 
mes  contre  le  ieruice  du  Roy',  & liura  vn  V 
foldat  du  régiment  de  Perault  qui  l’auoit  î, 
quitté  pour  fe  ietter  dans  Mirabel  ,•&  def- 
couurir  l’ordre  du  fiege,lequel  fut  pendu . 

Il  eft  temps  à prefent  de  parler  du  ficgc  i 
de  la  Rochelle  , quç  nous  auons  lailfé 
long  temps  en  furfcapce.  Les  Rochelois  ^ 
voyant  la  perfcueranicé  du  Roy  pendant  t 
rHyuer  mirent  leur  efperance  en  deux  f 
choies  l'vne  que  la  marée  de  la  pleine  ^ 
Lune  de  Mars  qui  eft  toufiours  plus  haute  f 
aux  équinoxes  romproit  &C  rauageroitf 
tous  les  trauaux  des  Dignes  . l’autre  que,^ 
les  Anglois  que  le  ficur  de  Soubifç  pra- 
tiquoitjeurenuoyeroientfccours  de  gens 
& dcrafraichilTemens  .Lamarec  eftoit  at-  '"I 
tendue  aucc  grand  defir  par  lés  Rochelois/ 
maisJe  temps  cftant  venu  if  ny  eut  pointf 
de  dommage, finon  que  quelques  coifes  de 
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la  Digue,  qui  n’cftoitpas  bien  encore  af- 
fcrmie  en  fon  extrémité  , s’esboulercnt, 
mais  (ans  fruid  pour  ccfux  de  dedans  , par 
ce  que  le  refte  demeura  tout  entier;  qui 
lut  bien  toft  rcftably  & tous  les  vaiflcaux 
mure5:,n’eûrcnt  autre  esbranlement,finon 
que  quelques -V  ns  furent  vn  peu  remuez  ‘ 
de  lituation,ô^non  de  place.  Aufli  ce  bien 
arriua  que  l’eau  alTeura  la  Digue , tout 

le  trauail,  de  telle  forte  qu’elle  cftoit  ines- 
branlable  à toutes  les  furieufes  fccoulTes 
de  l'Ocean , cette  efpreuue  tefiouit  autant 
les  aflicgeans , & tous  les  bons  François, 
qu  elle  apporta  de  defplaifîr  aux  alliegez,  , 

& aux  adherens  de  la  rébellion. 

Cependant  l’armee  Angloife  s’alTem- 
bloit , laquelle  fe  trouuant  compoféc  de 
Ibixante-fept  vaifTeaux  tant  grands  que  i 
petits , chargez  d’hommes , de  viures  , de  ■ 
mumtions , & rafraifchilTemens , & arriua 
l’onziefnic  de  May  à la  rade  duChef  de 
Bayc,çôduite  par  le  Comte  d’Emby.béau- 
frere  du  Duc  de  Bouxinqham , enuiron  les  • 
lîx  heures  du  foir,elle  voulut  moüiller  l’an- 
creàla  radeduChefdcBayc, maisle  Ma- 
relchaldc  Balïbmpicrre  eft^nt  à vue  bat- 
terie que  le  Roy  auoit  fait  drelTer  con- 

is , &:  mefmement  dudit 
s’en  ayda  û braue* 


' tre  i’aduis  de  tou 
£çur  ÿ Boflômpi 
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ment,  que  cinquainte  vôlees  dé  canôti 
qu’il  fit  tirer,  il  y en  euft  40.qui  portèrent, 
fracaflans  les  vaiircaux,&  tuans  les  hom> 
mes;  de  forcé  qü’<ellc  fut  contrainte  de  de-' 
fàncrcr,  pout  aller  ancrer  du  cofté  de  Co- 
reille^  maisilsfiirent  laluez  de  mefine 
çon  par  vne  batterie  qui  eft  fur  la  pointe, 
tellement  qu’ils  furent  forcez  d’encrer  à . 
demie  lieue  de  terre  hors  de  la  portée  da„ 
canon.  > ' \ J 

Le  Roy  eftoit  lors  à Surgeres,  qui  eftant  4i 
aduerti  par  le  Cardinal  deRichelieu, partit  i 
à l inHancpour  aller  mettre  ordre  à l’armcc 
& eftant  arriué  tint  confeil  de  guerre,  le 
bruiâ  de  farriuee  des  Anglois  eftant  cf*  ; 
pandu  partout  mit  chacun  en  vne  grande 
attêtCjCar  les  feruitéurs  du  Roy  craignoict 
lehazard  tant  de  fa  perlbnne , que  defon 
armee,  en  telle  forte  qu’il  fe  fit  des  prières 
extraordinaires  pour  la  Maieftéen  toutes 
les  ProuinccSjOÙ  l’on  voyoit  le  peuple  Ca- 
tholique en  prières  ardentes  auec  vne  af- 
feftion  merucilicufeplus  qu’on  il’auoit  ia-^ 
maisveu.  Cela  dura  tant  que  l’on  euft  ad-.  ' 
uertiflement  de  la  retraite  des  Anglois. 
c’eft  à dire  huid  iours  entiers,  pendant  lêf- 
quels  leRoy  ne  p'aftavn  leul  iour,  qu’il  n’al- 
laft  vifitcrlaiDigue,&:les  tranchées  tant* 
d,*vncofté  que  d’autre.  ; ; v-  : 
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Aüfl^.'poft  . que  l^n  CUC  aduisj  de  cei^e  i^^Ç.  | 
arriuçevaeg^andeiquancicé  de  Noblei^  i 

partie  de  Icjucs  maiibn? * & des  villes  : à la  \ 

^çoh  de  la  NoblelTe  Françoilè  ^ cpd  prend 

Japôâe  pour  fc  trouver  en  des  bacaillcs^ 
fpecialemçnt  quand  .le  Roy-y  .eften-pcr.-  j 

(onné*  Defor^qû’en  fort  peu  de)|ie-mps  :•  ^ 

il  s’-cli  c^ouUavnjgran.d  nombre , ^ i|ous  les 
nouueaux  venus,  deiîrèux  de-faijre  paroi- 
ftredew  -affeâiion.jî  fembloient  vouloir 
l’en^pprtèr  en  ?ejlie  , par  djcffus  çenx  qui 
aupientdefîa  porte  y ne  partie  de  la  faci-: 
gue  du-  fiqgc  , & ainû  touï? . çQncourpienç 
en  vn  melme  defir  de  ieruir;  le,  Roy.  |>  ds  là 
patr^  ..contre  les  rencrepriiCes  des  çnciens 

& capitaux  >cnnoîni«  deila  -Cpuronno  ^ j ! 

France.  ' < . . . ; . ' . 


- ^cs  deux  on  ,-prenûçrs  i^fours  4e 
farrinée  forent,  a^z.  calmps  j ipai?  àpte$ 
ils  youjurent  cepeer  le  paflage. , pput 
eec  ctfçâ  bazardèrent  vnc  çhalouppe , qui 
paflà  arcificieufenîeuc  à crauers  des  . vailr  ' 
^aux  4u  Roy  ÿ failant  seblatpc  de  demadec 
vne  gallioce,&:  ai^iua  à U Rocbelle^dcpuis 
çcuxîde  la.villcvmircnt  vne  enfeigne  for  la 
ipur  laçhaiac&icoutos  les jnuiesyn  fanal 

de  feUiîC^é  qui  donnfot  l^larn^eràl'^rmee 
de  J.  & la  £dfoit.  tenjy?  for-  fos  arme«^ 
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tant  (îir  mcr  que  fur  terre,  &:  mieHnes  péiti- 
dant  les  trois  jours  de  là  haute  maree,  £c 
toutesfois  l’armee  Angloife  ne  tanta  rien; 
ains  àh  cpntraïrç  elle  prit  relblutioÀ  de  (c 
retirer  au  gfand  dëïplailir  des  Rochclois 


^lî 


ir 

I. 


qüi  eftoieht  aueceux,  gravement  irritez 


dé  ce  que  l'eChef  Angloi^’auoit  rien  at-^ 


d’éüXi  d*au- 
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tenté, lequel  fc  plaignent  a 
tant  qu  ils  aüoicnt  proirtis  d’quüritdcpafii 
fage  du  cofté  dé  la  ville,  ce  qu’ils  n’auoîêé 
jjdlrit  faid  j ne  Pay  ant  ^às  leülcnienr  ef-'  ' ^ 
fay  é,&que  pour  fon  regard  il  n’auoît  painé  ® 
aauis  de  liazardcr  aucune  choie, ains  lèü? 
jémcnt'  cflày^ê  de  mettre  des  viures  dans  la- 
villejèh  lüy  ouurant  le  palIkge.Ainfi  apres  ” 
Vn  feidur  de  huift  îdursles  Anglpisfercti*  * 
rerent. 

' Depuis  lés  chôfes  déïtiieüt’erehten^ellat, 
le  fiége'  odhtinuant  * contre  .l’dpiniaftrctç  ® 


dès  aflîégez.  L’oh  fit  fouucnt  courir  des  ^ 
bruits  que  lefdits  affiegez  parlementoient/  r 
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mais  c^éftoit  pour  entretenir  le  peuple , 
tuy  ab^lTer  la  fougue  qui  fcmbloit  tendre' 
à mire  vn  mauuais  party  à ceux  de  là  Reli- 
gion prétendue  tefortoèe  ,'lans  colifijdcrièp 
qu’il  y en  a plufieurs  d’entr’eux  qui  ont  vn  î“ 
très  - grand  regret  d e voir  ceux  déicur  opi-  ^ 


nion  fi;  tenir  dans 
lâaftrctc/^  " - 
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NcantmQÎps ^es  rebellés  nç  lailïbiçiît  paè  • ' ^ ' 
de  folliciter  tous'leutsratHièrèncsdaris  les  4^^ 

■ JT  1 t ^ A O ^ ^ _>  I _ ^ • 1 • " • . r • -m  . 


frouinces  > 


dans  la  Nèf- 


icuic  vnc  aerccnce  a AngiôtS-,‘<Joûc  Ig^Rô^^ 
.futaduèrtyj  ^ij[ü’il  éfto'it'fôrty  c^delâtiirs 
.perfonnes  l cètt'e  findë  ^lâ'  kacbellc , 

Juiure  ces  y ger^  là  & ’ donner  l’aduifr  à» 
fieur  de  MatighOfi  ] tifcüténaiic, ‘général:*  - 

au  Gouuernemenc  de  Nôirrtandie  y 

Quel  fît  telle  dilîge'nde  qü*il*fiAtpHr  Iftiîaayt  ’ 
de  Briqueuillt  Genti-hdWftiè  N'oribandp 
& quclques'âuttés  qui  tcnolfent  çd^nf^jfvab 
rnôyens 


0 • 


voulut  les  wir;  'ô^'Man  daH^lïiiuyfuÇ^^ 
crmoyez  fous  bonne  & feütc  ^rde  ce'  qu 
rut  fajdt.  Dépuis  vit  des  coiiiure2^&  dc; 

dOrriDllCM  rlnrlir  / 


-J  — j[ ’ V'vrxaai^xvjb  • VX»  Vi,W> 

eomplicés  dudit  Briqueuill€  p.qul  auoïtî 
paüeen  Angleterrê,rett)urn4' maieaucci  • 

« peu  de  difcretioh  > 


fipcudedifcretioh,qu’il.re^^^  {^fendee;^  ' 
mttrouue  fai  fi  d'vue  eothmiinnn'AvP«,,v  Jf  ,S 


mttrouuefaifi  d'vne  eotfimiflion'du  Roy 
d Angleterre,  pour  feuerpnômptemenv: 
nuiacens  cheüaux , afin  de  fadorifer  vu©  , 
defeente  de  cinq  mille  Artgloiscn  vn  portî  v 

que  l'on  leur  deuoitpratiquer,  luy  croüu^  r^^'; 

on  vne  quantité  de  fettrcsSC  dememoi-  ^ ‘ - 

rcÿ,  ledit  torde'Matiÿions’én  empara 

( «ipjr  * • 
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Les  villes  de  Cadres  & de  Montauban 
aygps  contre  lç\:ÿ^fpy  iuree  r^ris  les  erres 
rc^^jite  ,0c  de  la  rchelfion,  le  Roy; 
çoflüîijanda  de  faire  le  degaft  à Tentour 
d'elles.  4 «luQyde^puès de  Montmorenr^ 
çy.i5f  d’EÎpernqn  s’employèrent  fort  exa-^ 
^n^cniL,  furent  les  blçds  ahbatus  & - 
animiez,  icfibY^gncs  arrachées,  &c  lesar-^ 
tii»s:eQgppe^>le^  maifons  bi::uflees,ouab- 
bed u«es  /tàl  çii>çnt  qu’il  ny  demeura  ^-ien 
<j®e;lcs[  çuiogÿ:^  les  démolitions.  Le  Prin-  ^ 

c^de  Go$idé  prit  dc)  faire  le  degaft,  j) 

dc/Caftres,  de  d^sjicux  circonuoifîns,non/  1^ 
dontent  di  Q^ao^d/e  fziCiv  de  cinq  ou  fîx 
Mkes  YÜlcs  eauipns  de  Cadres, 
iWis'^erces  id’fa'^romçs,  ny  «de  temps , aucç 
Bnp  vitclTe  ijacjoyable. 

<:Aiun€Ûï\e 'temps  que  ledit  Prince  fai-^ 
foicfle  degaftà  Cadres , le  Duc  de  Mont- 
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mocGUCy  ançc  vne  partie  5IC  f armée  qu’il 
aiioit  fous^  IpH  commandement  dans  le  bas 
Languèdoc^fe  deuoipnt  ioindre  des  troup- 
pes  que  Icdeurde  Crequy  luy  enupyoit 
cUt  / Dauphiné  , s’achemina.^ vers  Nif-  ^ 
*n  * Vffozu  à Andufe , pour  y faire  àc-^ 

r£^ï#f«w/îiî  gad.  i 

x>amed»  En  l’Eglifc  dc  .Nodre  Qame  vne  fille 
ikommce Aho&  XruuUlo.  f.impptcnte  de 
JcX 
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tous  ces  tnembrcs,  apre^.aüdîr  euë  rccoüM' 
à toutes  fortes  de  Médecins , & perduTon  ’ 
temps , elle  implora  f afliftânce  & la  fa-‘ 
üeur  de  de  l’interceflion  de  la  bîen-heu- 
rçufe  V iergc  M ariè  & s' eftant  fait  ■ por- 
ter dans  l’E  glife  par  plufîeurs  ioufs,&'  ayat 
humblement  inuoqué  Dieu , & le  fecours 
de  l'incomparable  vierge  ïc  (entit  en  vil 
inftant  totalemec  & parfaiârement  guerie. 
; " Il  fe  fit  en  la  mefme  Eglilc  vn  autre  mi- 
làcle  bien  i vérifie  en  la  perfonne  d’vnc 
pàuure  fille  tiommee  Catherine,  lâquelle 
e'ftant'  perclufc  dVn  bras  qui  eftoit  fcc  $c 
aride  des  long  temps , i^ecouura  lé"  mou- 
üemêntdé  fonbras  ,,ie  13.  iour  du  mois 
de  Mars  ïétj.  apres  pluûeurs  (yncopet 
qu*elle  (buffrit  en  prelcnce  d'vn  chacüii: 
Et  afin  que  parmy  les  merucilles  quî 
fe  faifoient  en  beaucoup  d’endroiâs  de  la 
France,  ceux  quieftoicnt  au  fiege  de  la 
Rochelle , gouftalTent  auflî  quelque  con- 
tentement fpirituel.  Dieu  toucha  rdfprit 
du  Duc  de  laTrimoüille,  de  fc  conuertit, 
abiùrant  fon  herefîe ,,  & faifant  profeflîon 
de  foy  entre  les  mains  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu entendit  le  Méfié , receùt  en 
toute  humilûç  les  infttuéHons  que  ce  grad 
Prélat  luy  fit.  De  là  il  s’a.lla  prefenter  aa 

noy  & luy  fit  de  nouuellos  proteftatiôs  dq^ 
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ï62.%.  ft^eiitéj&detout  fcruice.SaMaieftc  lcrc-  - 
çç.utaiiec vne grande  afl^eftion,  & luy  fit  | 
des  de nionftrations.d'vn  grand  contente- v;  ^ 
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ment  d.c  le  vpir  rcUn  y au  corps  dps  fidellcv  I j* 
ôç  rernis  dans  le  berçailde  ^ ii 

, Comme  ces  chofes  fe  paflbient  le  defi^  % 
(êin  des  anglois  fur  la  ville  de  Calais  fut^ 
defcQuuerCi  jls  tramoient  leur  trahifon 
par  le  moyen  dVp  foldac  de  la  Citadello- 
dudit  Calais  , nommé  le  parc.  Mais  ce 
fbldat  ayant  communiqué  Ibn  pernicieux, 
delTçinà  vn  nommé  le  Vicomte  de  Fru- 
, ze  eftranger  qqi  eftoit  dans  ladite  Çitadcl- 
le,qej(l:uy-çy  ledefcouutit , fi  bien  quelc-^ 
dit  le  parc  ayant  tout  çoijfefié^  U fiit  tom-^'i 
pu  tout  yif,  . / 

En  ce  temps  lcs  trouppesErançoifcsconf^ 
duipes  par  le  Baron  d’Vxcllçs  pour  paiïet 
en  Italie  au  fecours  du  Duc  de  Mantôuë, 

^ lefquellcs  en  palfanc  au  trauers  de  la 
France,  auec  des  defordres  inaüis  vlans  do 
la  barbarie  la  plus  eftrange  que  iamais  les 
ennemi? plus  enragez  ayenc  commis, en 
fin  ils  arriuerent  furies  confins  du  Pied-^ 
mont,  ôf  rencontrèrent  les  gens  du  Duo, 
de  Saupye , qui  s’oppoferent  à Içut  pafifa» 

Cependant  le  fieur  de  Rohan  en  tan-r‘ 

guodpç  wijoit  çoqt  çe  qu’ifpouuoit  poup. 
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eftendréfes  limites , c’eft  pourquoy  ayante  . 

aflicgclechafteau  de  Greflcil  proche  de  . 
Müan>  monfieur  le  Prince  vint  a^  fecours 
dudit  Chaftcau,  & fit  bonteufeni^t  leuer 
le  fiege  audit  fieur  de  Rohan,  laiflânt  plus  ,V;, 
de  deux  cens  de  ces  gens  fur  la  place  pour  > 
fumer  les  terres.  >. 

Pepuis  le  Duc  dd  Montmorency  ayant  . 

feeu  que  l’infanterie  duDuc  de  Rohâ  vou^  ^ 
loit  fui  urc  fon  Chef,  efper ant  s’efehapper  ^ 
il  la  fuiuit  tant  qu'il  la  contraignit  des’en-  ^ 
fermer  dans  vne  petite  bicoque,  mais,  auec 
fi  peu  de  bonne  rencontre  pour  eux , qu’ik  - . 
n’y  trouuçrent  ny  prouifions  , ny  viurcs  : 
pour  fe  rafraic^ir  , ny  murailles  pour 
fc  couurir  , de  façon  qu’eftans  affiegez^' 
par  là  ^ ils  furent  côntraints  au  bout  de  ^ 

deux  ibur  s de  fe  rendre  à difcrccion , ijs  le 


troiuuerent  enujron  huiâ:  cens  qu’il  fit 
tousslier  &:  garroter  & conduire  à Mont- 
pellier, d’ouilefcriuitau  Roy  , pour  fça- 
tnoir  ce-qu’il  plairoit  à fa  Maielté  d’en 
ordonner  , & cependant  tous  ceux  qui 
fe  tfouuerciit  auoir  efté  défia  pris  en  au- . 
très  cntdroits , &c  auoir  promis  de  pe  plus 
porter  lies  armes  contre  le  Roy  furet  pedus 
& efiranglez,  parce  que  félon  lesloix  delà 
guère-  y ils  ne  pouuoient  ny  deuoient  cf. 
pçrer  grâce.  11  y en  eut  pluGeurs  qui  fii-  . 
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l6iy:  rcnt  cnuoycz  en  galère,  / •♦h*’ 

pendant  que  ces  diofesicpafToicritérr 
Languedoc , les  Anglois  apres  auoir  aA' 
^^^Anîwi-  armee , &:  efte  long  temps;  fur^ 

itdtuaitU  mer,  partirentenfihàla  râpe  de  l’Ide  de’ 
Kfffheiit,  Rclt^  ig.  de  Septembre,  &le  lcndcmarn>‘ 
ils  s’approchèrent  entre  Coude  vache  6ct 
&le  Chef  de  Baye  ,ils  ^bnnéfent  plus  de 
pkifir  que  de  crainte  ^ Car  on  les  appre*  ? 
hendoit  a peu , que  chacun  courut  fur  le- 
rniage  iulques  à desperfonnes  du  Confeil; 
ahfqucls  on  porta  des  chaires  pour  auoir  le 
plaifir  de  leurs  viteuoltes  , efquelles  ils 
donhoieUt  des  canonanes  , mais  aucc  fi 
peu  d’effeâ: , qu’au  lieu  de  faire  peur , clîcs 
cxeitOîcnt  de  hautes  huees  , 6c  rifees , 6c 
fut  remarque  que  nul  ne  fut  tué  ce  iour  la 
finonqnvn  qui  t’eftoit  couche  fur  le  pre, 
tënahcla'  bride  de  fon  cheual  au  bras  fut 
' troûüè  mort , 6c  vn^  baie  de  canon  près 
deluy. 

Lrja  iour  de  Septembre  ils  prindrent 
. ' leur  pofte  à Chef  de  Baye,  (ans  qu’il  s’y  * 
palfaft  autre  chofe  finon  que  trente  coups 
dé  cânèïi  dont  ils  furent  faluez  par  le  Roy, 

, ' léquel-çftoi^  en  perfbnne  aux  batteries,  6c 
Icsdifpolbit.  Ils  lè  firent  vpif  le  premier  ' 
iour  dii  mois  d’Octobre,  (è  préparons  en-* 

- uiron  lcs  trois  heures  apres  midy^pour . 
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I encrçr  .'  datis  le  Canal  auec  la  ilâatëe  qui 
g P deuoic  eftrc  fur  les  fix  heures^  Mais  lo 
P i ‘ vent  retenu  par  la  niain  de  Dieu  leur  man4 
t|  quace  qui  lés  ât  demeurer,  la  nuiâ  en4 
t|  iuiuah^ils  enuoyerent  dix  ou  douze  ef» 
peees  de  pétards  âottans  pour  mettre  le 
feu  aux-  vaifleaux  du  Roy  dont  le.  corps 
elboit.de  fer  blanc  plein  de  poudre  , qui. 
fiottoit  fur  vne  piece  de  bois  de  Saule , à 
tfauers>de  laquelle  y auoit  vn/reflbrt , qui 
t rencontrant  vn  VailTeau  fe  delbandbitl 
&fàiibitioücrle  pétard.  Lvnde  ces  pev. 
tards  rencontrant'  la  brouë  d’vn  des  • vaif- 
ibaux  du  Roy  luy  fit  faire  fon  effcft . qub 
ne  fut  autre  que  de  ietter  force  eau  dans  le: 
vaififeau.  Tous  les  autres  furent  pris  n’a-- 
; ' geans  fur  l’eau  fans  faire  mal  ' .. 

Le  3.  iour  dudit  mois  d’Odobre  les  en- 
nemis ayans  bon  vent  pour  attaquer  l’ar-' 
race  nauallé  du  Roy  , s’appreftercnt  dés> 

, le  matin  & s’approchèrent,  & à fix  heu-o 
res  commencèrent  fort  viuement  à ca- 
= noner.  Il  y eut  près  de  cinq  mille  coups  de, 
canon  tirez  de  part  d’autre  fans  aunre 
cfFeâ:,,finon  qu’vn  vailFcau  ennemy  eftant 
venu  faire  là  bofdee  près  de  ceux  du  Roy: 

; coula  à fonds  par  trois  coups  de  canon» 

' qui  furent  tirez  de  noftrc  Admirale . Deux 

j barques  ennemie  furent  prifes;  Les  Ro- 
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chelois  n’attjcntcrcnt  â«c?unc  cho(ef>en^» 
dànc  CCS  canonades^ , fînon  qu’ils  firent 
forrir.  trois  ehaloupfpcs  i Tync  defquclles 
lut  tnilèàfohds,&  les  hommes  perdus.  : 
Le  Roy'eftoità  Tes  batteries , qui&ifôic 
pointer  canon  félon  les  occurrêces  d5c 

il  reülÏÏt  des  coups  de  merueilleux  ef^ 
feâs  y mais  ce  n’efloit  pas  fans  courir  rif- 
que  des  canonades  ennemies , lefquellos 
comboieht  fort  prés  de  fa  perfbnne  ; M ais  ^ 
Dieu  le  xdnfcruoit  pour  luylàirc  receuoir 
la  Gouroene  de  - la  vidoire  prochaine. 

Pendant  ce  fiege  moururent  de  mala- 
die quantité  de  perfonnages  au  Camp  du 
Roy,  & entr’autres  le  lîcur  d’Oquerre  Se- 
crétaire d’Eftat  l’office  duquel  futdonné'< 
au  ficur  Boucillier.  . 
i Les  Rochelois  qui  voyoient  à leur  por- 
te  le  fecûurs  que  l’on  leur  auoit  promis , SC 
f».  dontlesfêditieuxlcs  auoientfi  long-tép» 

entretenus,  recognoiflans  que  la  force  ÔC 
V,  - les  obftaclcs  que  le  Roy  auoit  préparez  au 

' paflage  les  priueroit  enfin  des  effefts  de 

leurs  efperanccs.  commencèrent  à prenr 

dre  la  refblution  de  tenter  leur  reconcilia- 
^ ' 

tion,  & apres  auoir  conféré  enfêmble,  no- 
Robftantles  menées  & les  pratiques  du 
Maire  Guittem  qui  eftoit  defefpcré- 
ment  oinemy  du  Roy  , ils  arrefte- 
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refit  de  fe  rendre. Là  le  Maire  &:  les  adhe>  iSj,$ 
rans  employèrent  toutes  fortes  d’artifîpes 
pour  retarder  la  refolution  de  fe  rendre, 
ils  reprefenterent. leurs  priuileges,s’ayde- 
renc  du  fahtofme  de  leur  liberté  , firent  - 
eriér  par  leurs  Miniftres  dans  les  chaires, 
que  l’onfe  deffioit  du  bras  del’Eternel, 
bref  ils  rendirent  leurs  derniers  efforts, 
ilonobftant  la  raim  hideufe  , leur  mpn- 
ftrantàrœil  tant  d’habitans  morts  d’vne 
famine  enragee . les  autres  aufquels  ne  rç- 
ftott  que  le  fouffle;  affoiblis  de  la  foiblcf^ . 
lé  des  poulrnons,  & qu’en  effeâ:  ileftoh 
impolfible  de  per  (Hier  contre  la  morc,tafife. 
s’en  faut  qu'aucun  d’eux  euft  affez  de  for-  ^ 
ce  pour  faire,  la  moindre  rcGftance  aux 
armes  du  Roy.  fi  bien  qu’il  fur  arrefté  quç  . 
l’on  enuoycroit  des  Deputezvers  fa  Maie- . 

fté.  Etàcéreffccldeputcrent  fix  perfon- . 

nés,  qui  ayans  obtçnu  palfcport  furent  ad- 
drefl'ez  au  Cardinal  de  Richelieu,  lequel 
les  ayant  remis  au  lendemain  , les  donna,, 
pour  hoftesau  fieur  Martin  de  Maunoy, 
chez  lequel  ils  furent  traidez  delacuifi- 
ne  duditCardinaljdVne  autre  façon  qu’ils  . 
n'eftoient  en  leur  ville.  Et  l’on  remarqua  ' 
qu’ils  mangeoient  d’vn  appétit  extrême, 

& quç.  leurs  gens  faifbient  prouifion  de’ 
pain,  & autres  viurçs , en  emplilTans  leur 
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manches , pochettes , & chaufTcs.  ' 

Le  lendemain  ils  furent  prefentezatt-  r 
dit  fîcut  Cardinal  de  Richelicù,  ilspropd- 
fercntdes  conditions  en  lamefme  forte, 
comme  s ils  eufïent  eu  dequoy  tenir  eh--  ^ 
cote  long- temps,  ô^*que  le  Roy  euft  cftë'  “ 
.foible.  Dequoy  fe  mocquant  il  leur  dit*  “ 
qu’ils  eftoient  deftituez  de  tout  fheburs,  ‘ 
puis  que  les  Anglois  ne  pouuoicnt  leur*  ^ 
ayder  , & que  les  François  qui  eftoient  ^ 
auec  les  Anglois,  traidtoient  pour  eujc 
mcfines  fans  parler  des  Rochelois,  ce  qu  ils  ‘I 
^ voulurent  croire.  Mais  quand  il  leur  « 
ctit  fait  voir  les  Députez , & entre  keux  ’ ^ 
le  Miniftre  Vincent,  ils  le  trouucrcntgra'*  * 
dement  lurpris,ihais  beaucoup  plus  quâd  i 
ils  fçcurent  la  vérité  de  Icurtraidc,  ü 3 
bien  qu’ils  perdirent  toute  cfpcrance,  ^ ^ 
cogneurent  bien  qu’ils  eftoient  forcez*  de  i 
fc  ietter  aux  pieds  de  la  milericorde  du  " 
Roy.  Ils  retournèrent  dans  la  ville  , où  fc 
ayans rapporté l’eftat des  affaires,  preffez  :i 
derextremité  de  leur  mifere,  ils  fe  refolu-  \ 
rent  enfin  de  fe  remettre  entièrement  à la  li 
volonté  de  fa  Maiefté.  |s 

Et  de  fait  le  z8.  d’Oaobrc^i^ig.  üsre- 
tournèrent  enuiron  fur  les  quatre  heures 
dufoit  porter  la  carte  blanche  audit  ficur 
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Cardinal  de  Richelieu  , pour  y receuoit 
t9uc  ce  qu  il  plairoic  à la  Maiefté,  ils  trou> 
ucrenc  auec  luy  le  Garde  des  Seaux  > le  ‘ 
Marelchal  de  Schomberg,  le  Marquis 
d’Effiat  Surintendant  des  Finances , les  v 
fieursdeChafteauneuf,deMarillac,dHer-* 
bault,  & autres  principaux  du  Confeil.  Là  t 

iUeuiçent  la  refolution  de  fa  Maiefté  qui 
fut  de  leur  donner  la  vie,  les  biens,rho-  ^ 
neur  de  leurs  femmes,  & filles,  & la  liber- 
té de  leur  confcience,  comme  chofe  que 
Ta  luftice  du  Roy  a fait  toufiours  gloire  de 
conleruer  à tousfes  fujets. 

Les  articles  du  T raide  ayans  elle  lignez- 
au  logis  dudit  fieur  Cardin  al,  les  Députez 
de  la  ville  au  nombre  de  huid  des  princi- 
paux fuiuis  dé  quelques  aurres  habitans,  ' 
allèrent  enuiroii  les  quatre  heures  apres 
dinc  trouuer  la  Maiefté  à Lalcu  pour  luy  : 
luy  dcmâder  pardon.  Ledit  fieur  Cardinal 
les  receut,  &Iesprefenta  au  Roy  qui  les  ^ 
attendoit  dans'fon  cabinet,  à la  veuë  du- 
quel désl'entree  de  la  porte  s’eftans  mis 
à genoux,  vnd  entf  eux  nommé  la  Goucr 
te  prit  la  parole,  ôi  au  nom  de  les  com- 
pagnons &:de  toute  la  ville  demanda  en 
cestermies  pardon  à fa  Maiefté.  , - 

' S J R EyCctix  qui  onteÿé  long  temps  enfer- 
mc&  dansUsprifons  Qbfuks^hrs 


fôi  Histôirë  ÔË  1 

i€t%»  'nent  à en  forür  , ne  feuuem  fanh*€sbloHÿf  f 

Harangue  U lumure  d(t  SoltU.  Nous  du^t  qu*kjné'  f 

tsR^^che-  longue  captimié à Vetenns  tant  de  temps  reclui 
ij  en  Ae-  ‘Aans  Ve^mlos  de  nos  murailles  . njenon's  main^ 
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'dans  V enclos  de  nos  murailles  , ^venons  matn- 
tenant  a paroijhe  deuant  les  y eu  ic  de  Vofirè 
"Maiefte^  ne  pouuons  en  fupporter  "Ctfclat  y faki 
ieshloiujjement fans  quelque  horreur  de  nos 
fautes pajfees  qui  augmentent  noflre  confujton, 
lÉt  toutes  fois  U honte  de  Vojhre  Maiefié  y dont 
nous  auons  fi  fouuefit  ejprouué  dest  ejfeCfs  V cJ* 
que  tout  fraîchement  nous  venons  de  reffentir-t, 
nous  donne  U hardiejfe  de  nous  proftemer  à fhs 
pieds , pour  en  oftentr  le  pardon  , que  les  fre^- 
quentes  recheuies  dans  nos  trimé  s ne  nous  per-^ 
mettent  pas  (f  ejperery  que  pour  U feule  confiâcr 
d'erâtion  de  f extrême  rcjf  ntïmenf  dont  nous 
finîmes  mainichànt  touchez,  y &'  l' extrême  pàfi 
fion  ^ de  tefrnoignêr  à Vojhe  Maie  (té  qu\!lé 
rf iUixapoint  àfonjhauant  de  (uiets  plus  èdclleS, 
tS^^plus  t heyffans  que  nous,  Cejt  U protefiation 
que  vous  fait  maintenant  vofhé  Tille  de  la 
Rhchelle  ^ que  le  Roy  IfE  N R t le  Grand  vofré 
perc  y dont  U mémoire  ne  peut  iamais  perdre 
L honneur  de  fin  amitié  de  fa  bien  vueilLih^ 

ce  , en  laque  lie  il  a tonfiours  trouué  vne  très* 
grande  affecHon  à fin  fcruice  , ^ qu'elle  a eù» 
f honneur  de  luyftruir  antres  fois  de  retraite  & 
de  demeure.  Elleprçtejte  à'  Voflre  Maiefié  vne 
Jâtliié ^ dbeyjjance  ^ dont  l*extcntioneftantk 
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fiuutnir  de  fes  mefiannoijfmces  & de  fis  re- 
heUtens  y ejpere  qt^e  Voftre  hanté , .âpres  hy  en* 
AUoir  acàardé pardm  , nçus  fera  U grâce  'd*e» 

^ perdre  le foHuentr  >^Ÿ**is  qne  nous  voulms  vii^re 
drmoufir  déformais  dans  obeyjfance  que  mus 
; reconnoijjom  Uty  démit  ^ Cr.  faire  aduouir  à fi 
Maiefié  quelle  n aura  point  cy  aprèxdefii^P^^ 
^de  feruiteurs  plus  f deües , Crplus  ajfedltonr 
»er^  àfinjèruice  que  ceux  de  fa  vide  de  U ^ 

Aelle^^>->  ’ i.  . 

- Ayant  finy  fa  Hatogue  en  ccs  ter-, 
mes  auéc  vnevoix  (^uc  le  rcfped&  la^aia 
te  rccernbrpnc  trembjance  & mal  aiTeuree^ 
Le  Roy  leur  rclpondit  en  ces  mots  ; le  prie 
' Dieu  que  ce  foit  de  cœùc^que  vous  me  por- 
tiez honneur, ô£  que  cc.ne  foie  pas  la  neçcf- 
ficc  où  vous  elles  réduits , q^i  vous  fait  te- 
pieees  ^aboies. le  fça^y  bien  que  vçUs  aücz 
toulîours  elle  malicicaix  plains  d’arti£icé$ 
& que  vousauez  fai(S  tout  çe  qui  vous  à 
cftépolïîbIcpourlêcQÛer  le  joug  de  jnpn 
obcylTa'Uce.  le  voùs  pardonne  yos  rebel- 
lions. Si  vous  m’ellesbons  & fîdclles  fub- 
ices  , ie  ypus  feray  bon  Prince.  Et  fi  vos 
adlions  /font'  conformes  aux  protcftacions 
que  vous  me  faides , ic  vous  tiendray  cc 
^ que  ie  v^us  ay  promis.' 

|;  AprO^cela  le  Sieur  d*HerbauIt  leiir  fit 
ipdui/edcs  Articles  delà  grâce  de  fa  Mar 
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icfte>f^rtcfquels  clic  leur  pardonna  entiè- 
rement tous  leurs  crimes , leur  donna  la 
vie , les'remic  en  leurs  biens , de  enla  libcr- 
. té  & exercice  de  leur  Religion  : Et  que  les 
foldats  François  fortiroient  auec  le  bafton 
blanc  à la  main  ,&  les  Gentils-hommes  & 
Officiers»! -erpcc  au  cofté , Se  iurcroient  de 
ne  iamais  porter  les  armes  contre  ic.Roy^ 
Et  quant  aux  Anglois  , qu*ils  fortiroient 
auffi  le  bafton  blanc  à la  main , & feroicnt 
conduits  dans  des  dialbuppcs  à ieuf  ar-^ 
mec  en  hièt^ôe  qu’elle  demeurera Maiftrc: 
de  la  ville  pour  en  faire  ce  qü*il  plaira  à?  ü 
Ma)e(lé.->  ’ - *'  ‘ 

* En  cét  infifant  ledit  Sieur  Cardinal  ti- 
r^vnbülét,oùil  auoit  efccit  les  pcopofi- 
ttôs  de^  Rochelojs^  en  fit  leftoreàfadite 
Maiefté  ; "pour  faite  voir  les  kifolenccs  ÿ' 

dont  les  principau^i^oinfts  eftûient, qu’ils 
voulôicnt,  faire  vn  traiâré  general  pour 
ceux  dclcuf  parcy  : lequel  mot  dè  party 
chocquoit  l'aiuhoricé  du  Roy.  Aptes  ili 
demandoiefle  le  pouuoii^  d’eflire  vn  Gou- 
uerneur,Vn  Maire, des  Efeheuins,  & gcnc- 
râlement  la  confeniation  des  leurs  Pciui- 
leges , dont  il  ne  leur  auoit  voulu  rien  ac- 
corder. 

Lc^  Députez  s’en  rctournans  r^ppor- 
terentlêurs  abolitions  fccllecs  pouricifiu^i^ 
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ire  publier  par  les  Carrefours,  Sc  tefmoi- 
gner  au  peuple  la  bonté  du  Roy;  Ils  dc- 
mandoient  des  viûres,  mais  on  icutfît  ref- 
ponee  , que  lors  que  le  Régiment  des 
Gardes  fer  oit  entre  dans  ladite  ville  , le 
Roy  enuoycroitdes  Viuandieis  leLundy 
imatin.  Ils  firent  aulTi  leurs  exeufes  au  Roy 
<ie  ce  que  le  Maire  neftoit  point  venu  en 
leur  compagnie  i pour  luy  rendre  en  per- 
fonne  fes  trcs-humbles  foumifTions  , &c 
hommages , difans  que  félon  la  coulhime  il 
êftoit  demeuré  dans  la  ville,  pour  les  luy 
rendre  à fon  entrée,  & pour  faire  ouurir  Sc 
abbattre  vnpan  de  muraille,  oudcfpendrd 
vne  porte, par  où  il  plairok  à faMajefté  d*en- 
trer.  LcRoylcsrcnuoya  très  contens,  de 
leur  monftra  qu’il  fçauoit  aufli  bien  pardon- 
ner que  vaincre. 

Le  Lundy  à fept  heures  du  màtin,Ie  Ma- 
refchalde Schomberg,  Scie  fieurde  Ma- 
ri llac  y entrèrent  auec  le  Régiment  des 
"Gardes, Sdes  SuifTes  apres  difner* 

Le  Mercredy  enfuiuant , premier  iour 
de  Nouembre , 8c  Fefte  de  tous  les  Sainâà 
rArchciieique  de  Bourdeaux  reconfacra 
TEglifede  fàinéte  Marguerite , à caufe  que 
certaines  perfonit.es  y auoient  ’efté  tuées 
de  canon  ^ ditla  Mène  aiicc  ledit  Seigneur 
Cardinal , qui  communia  le  Ma^fcnd  de 
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Schomberg , & tous  ceux  qui  feprefente-^ 
rent.  A crois  heures  apres  midy  le  Roy 
voulut  y entrer  fans  autre  ceremonie  qu’à*; 
chenal  auqc  fes  armes , parla  porte  de  Co-  ; 

C' 'gne,  accompagné  dudit  Seigneurie  Car-^ 
dipal  J & de  la  NoblelTe.  Cinquante  des  ^ 
principaux  de  la  ville  forcirent  la  porte , Sc 
îe  vindrent  ietter  aux  pieds  de  fa  Majefté , 
quileurdit.  Mes  amis,  criez  grâce,  &:  viiie' 
le  Roy  : Ce  qu’ils  firent  aucc  vn  grand  ref-  ^ 
Icntiment  de  douleur  Sc  de  ioye.  Le  Maire 
le  rcceuc  à la  porte  auec  les  Efeheuins  ôc 
les  plus  grands  de  la  ville , êduy  rendit  les 
nicfmes  foufmifTions  que  les  premiers,  Sc 
le  Rpy  les  receut  de  mefmc'.  Ils  l’accom- 
pagn(^rentainfi  par  la  ville,  le  peuple  criant 
de  tous  caftez,  Aîifeticorde  y '^iuefeRoy.  II 
s*en  alla  defeendre  dedans  l’Eglifc  fainéte 
Marguerite,  où  l’attcndoient  le  Garde  de« 
Seaux, les  Sieurs  du  Confeil,  & les  Maillrcs 
des  Requeftes.  L’Archeuefque  de  Bor- 
deaux lereccutcnfon  Pontificat.  Vcfpres 
chantées , à:  la  Prédication  faite  par  le  Pe- 
reSuffran , faM«ijcfté  fprtic,  s’en  alla 
Lalleu  , attendant  le  Vendredy  enfuiuanc/ 
pour  y faire  la  ProcefTion  folcmnelle  , à 
caiife  de  la  ceremonie , Sc  du  fcruicc  de  la  . 
Fefte  <ics  Morts',  qui  cftoitle  lendemain:. 
Auquel  ioLir  le  Garde  des  Seaux  corn  ^ 
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iftcnça  de  ccnii'  le  Confeil  dans  la  Ville. 

Il  y mourut  de  faim  plus  de  quinze  mil- 
le perfonnes  i de  ceux  qui  fe  faufterent  c- 
ftôient tellement  maigres , foiblcs  &c  def- 
faics,  qu’ils  portoierit  la  vraye  image  de  la  ‘ 
mort  peinte  fur  leurs  vifages.  .AulTi  a ton 
raconté  des  chofes  eftrangcs  de  la  famine 
quilsontfoufferte , laquelle  a eflé  fi  gran-  ' 
de , qu’en  deux  mois  elle  a emporté  plus 
de  treize  ou  quotorze  mille  perfonnes  i 
pendant  lequel  temps  furent  commis  des 
cas  effranges,  & efpouuentables.  Le  bruiét 
courut  quViie  mere  auôit  deuoré  fa  fille 
morte, quvnefœur  auoit  rongé  les  doigts 
defon  petit  frere , &c  qu  autres  entamerenC 
des  corps  morts , dont  ils  coupperent  des 
pièces  pour  manger.  Les  corps  des  dece- 
dez  de  maladie  de  de  famine  ne  s’enter- 
roient  plus  , on  les  laiflbit  dans  les  mai- 
fons,  dans  les  places,  dans  les  rues.  Aufsi 
la  foiblefie  eftoit  fi  grande  au^  funiiuansi 
qu’elle  leur  oftoit la  force,  8c  ledefird’en- 
fccrrer  leurs  morts.  Plufieurs  fe  voyans  ré- 
duits à rextremité  faifoient  creufer  leurs  ^ 
fofïcsj&fecoucb oient  dedans  pour  y ren- 
dre le  dernier  foufpir , prians  leurs  parens  ' 
furuiuans  de  les  couurir  de  terre  ÿ lors 
qulls  feroient  expirez.  Bref,  c’eftoit  vne 
îrille  image  de  mort  , eftant  impofsibiô 
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qu  en yne  famine  enragée  il  ne  s y commift 
.jdes  ades  exccdans  limagination. 

Aufli-tofc  que  fa  Majcfté  eût  fait  entrer 
fes  trouppes  dans  la  ville  de  la  Rochelle , il 
on  voulut  aduertir  les  Reynes , aufquelles 
il  efcriuit,  mais  nous  nauons  pasveu  la  let- 
tre. Il  refcriuit  aulîi  au  Preuoft  des  Mar- 
chands, &:  aux  Efcheoins  de  Paris  lalettrfr 
fuiulante.  a' 

Tres^chers  (ÿ*  bien  en  fin  Die» 

nota  afai£l  la  grâce  de  nous  donner  le  bon  fut-  -y' 


« 

ê 


fe.  Les  habitans  de  no(ire ‘^ille  de  U Rochelle 


uintdtta- 


ru. 


ont  eu  recours  a nombre  cletnence,  comme  à leur 


V 


Ji  ul  refuget,  fe  font  rendus  à la  Ittuë  de  l'ar^ 


mee  des  Onglets , tfuoy  cjuils  en  eufjent  iuftjuesi , d® 
à lors  t,  attendu  >»  ^rand  fecours.  Nota  les  J® 


A 


auons  receus  y ^ trai6le\commenos fuhiets 
qui  montrent  ~Vne grande  repentance* de  leurs  > « 
fautes  paffîesi  (y*  qui  protestent  pour  l aàutnir  ® 

vne  inutolablepdtltté,^  obeylJance.  Ce  iourr  ' | 1 

d'huy  nous  auons  faiSk  entrer  nos  trouppes  en-'i  I 

:n^  : j'  r '...r,  . 4 


Vûftredite  ‘\ille  , a intention  d’y  faire  nosîre  -S* 
entrée  en  pe-fonne  dans  hniour  ou  deux.  Oe-- 


J5‘ 


quoy  nous auons  bien  hoiuiu  hous  donner  aduU^ 
par  le  Cheualter  de  Sain6tl  Simon , que  nous 
. ’yous  depefchonsjexprés,  auec  lacoppiedes  ^ér-^ 
ttcles  que  nous  auons  accofdea^aujdits  habi- 
tans , parUfqisels  hous-ftressiinforjnes^  de  ce 


» 
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aûi  eû  ^ius  confiderable  en  la  reditÛio»  de  cejle 
place  i de  la(pelle  nous  ne  doutons  peine  ^ue 
■ yous  ne  receuïex^come  nos  bons  ^ jidellesJer- 
uifeurstyne grande  ioje,^  nerendièsauecnos 
autres  fubjets  grâces  publiijues  à Dieu  de  iaf- 
üjiance  qu'tl nous  a départie  en  ce/ie  occapon, 
auectoutes  les  de  montrât  ion  s deioyeque  me- 
rite  vn  fuccès p important  au  repos  de  cet  E flat 
^ au  public.  Vonn  ’eau  Camp  deuant  la RochelJf 
le,  Ie:^o.d'0^obrei6z2. 

SignéLovi  s»&plusbas,leBcauclere.  ^ 

• Les  premières  ictcres-fiiEcnt  apportées 
par  le  Chcualicr  de  S.  Simon , mais  le  con- 
tentement en  fut  affeuré'  par  la  diligence 
dVnCourkr,qui  fit  plus  de  diligence.  Car 
• au  premier  bruid  le  peuple  impatient  fit 
des  feux  de  ioy  c par  toutes  les  rués  ^ Sc  pat 
tous  les  quartiers  delà  ville,  fi  bien  quand 
ledit  Cheualierarriua,  il  ne  fit  queconfir- 
hier  la  vérité.  Il  y eut  alors  vn  feu  de  ioy  e 
à la  Greue, deuaritl’Hoftel  de  Ville:  Le 
. CheualierdeSaindSimony  futreccu  ho- 
norablement.Et  depuis  l’on  fit  des  -Procef-' 
^ions< publiques,  pour  remercier  Dieu  dé- 
jà Vidoire,  & ron  ceffa  les  prières  publi- 
ques continuelles  que  l’on  n’auoit  point 
intermifes  depuis  le  bruid  de  raniuce  delà 
fiiotte  Angloife, 

Qr  le  Roy  eftant  entré  dans  la  Ro- 

Yy  lij  • 
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chclle  en  la  forine  fufdire  > le  V endredjr. 
troiliefme  Nouembre  la  Proccfsiom  gene- 
rale fut  faite  , en  laquelle  les  Ordres  des. 
Religieux,  Minimes,  Recolets,  C.apiicinsV 
^ autres  qui  auoiéne  efté  dans  l’arniée  du 
Roy,,marcherent  lespremiers,portans  leurs, 
CroiXjie  Clergé  apres,fuiuy  de  r.Arc^cùef- 
qiie  de  Boul:deaux , portant  le  Sainél  Sa- 
' crcment,apreslequelleRoy  marchoiti  qui 
çc  ioiir  là  s eftoit  rais  en  fon  bon  apoinr, 
Sc  paroifïànt  raerueilleulèraent  agréable 
aux  yeux  de  ceux  quirainioicnt.  Les  Ro  - 
chelois  eftonnez  des,  c'érenjonies , les  re-^ 
gardoient  Atten.tiuement  par  leurs  feneftres, 
contemplàns  âuec  admiration  là  Majefté,* 
fuiuie  de  toute  là  Cour,  laquelle  s’eftant  ink 
fc  en, fon  Ivtut  lulke , paroilToit  eftincellan-, . 
te  ,&  rayonnante  fur-toiitcs  les  chofés  du' 
monde.  • ;;  / < ''ii’ 

- Celle  nounello  ellant’  efpanduë'  pat. 
toute  la  France,  remplit  d vne  ioyc  inxiidT- 
ble  tous  les  François  j & d Vrt  eftonne-,« 

ment  iqcorhparable  tous  ceux  qui  auoient;- 
fauorifé'Jarebellion.  ,1^ Roy  cnrefcfiuic à- 
tous  l’es  alliez,  lesvns  en  eurent  del’enuic^- 
yoyans  que  la  gloire  delà  Majefté  en  efda'»-> 
toit  dauantqgç , les  autres  du  regret , erai- 
gnans  que  faditc  Majefté  n ayant  plus  de 
trouWes  dansfon  Royaume  n’enxpïoye  là  , 
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valeur,  & fon  bon  heur  au  renouuellemenc 
de  nos  anciennes  pretenfions.  Autres  en 
firent  des  demonftrations  de  trifteiTe  , à 
caufe  de  la  correfpondance  qu’ils  auoienc 
aueeles  rèbelles-  enrabolitton  ou  afibi|>Iif- 
fement  de  la  Monarchie.  Les  autres  en  eu- 
rent vue  ioyc  véritable  & nompareille  : Et 
entr’autres  le  Pape  en  fit  vne  demonftra- 
tipn  publique.  Car  les  nouucllcs  de  la . re- 
duftion  de  cette  ville  eftans  arriuécsà  Ro- 
mejtous  les  François,  &les  affedionnez  à 
la  nation  Françoifc,  firent  des  feux  deioye; 
Sa  Sainffceté  refolut  d’aller  remercier  Dieu 
en  l’Eglife  de  fainft  Louys,  qui  eft  l’Eglife 
des  François,  Scdcfaitt  elle  fe  tranfporta 
en  l’Egliie  des  Auguftins , d’où  elle  fut  à 
pied  en  ladite  Egl  ife  de  fainft  Louys,  fuiuie 
de  tous  les  Cardinaux  qui  fe  trouuerent  à 
Romc,qui  eftoient  au  nombrc.de  i6.  où  il 
-celebrala  Mcfîe  auec  vn  extrême  deuotion, 
èc  fit  publier  Indulgence  pleniere  à tous 
ceux  qui  le  mefme  iour  iroient  X'emcrcîeû 
Dieu  dans  ladite  Eglifç.Il  n y eut  place , rue  _ 
ny  Palais  où  l’on  riefift  des  feux  de  ioyel 
Ecq>our  en  faite  encore  vne  plus  grande 
demonftration , (a  Sainclecc  en  eferiuit  vn  1, 
Bref  à fa.Majeftcjduqucl  voicy  la  teneur  en 
noftre  langue. 

Moüte  tres-çber  f's  c»»  Uji*i-chrtfl  ,falut 
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^ ^ bentdiSiian  ^pofioUque,  La  voixâefahé'i 
^ df  rejiouyfjançe Je  troune  dam  lesTaberna-.^ 
aies  des  lujîes.  ,^e  les  f>echeurs  le  Iroyent  auec 
defefpoir,(i;*  que  la  fiaa^opte  de  Satmfremiffe  s 
de  rage.te  Ray  tres-chrefiien  combat  pour  la. , 
Jteligion^  ^ le  Dieu  des  armées  combat  pour  Ip  . 
Jtoy.  Nous  eafolemnifom  leTiriomphe  par  >»r 
fainSie  ioye  dam  cette  commune  patrie  detoute 
!a  terre  y tenons  nous  refsouyjfons  auec  Vo^' 
îire  Mttiejièpour  >»c  Ittéhirefi  Jîgnalettd'one  • 
les.  trophées  luy  font  erige:^  dam  le  Ciel , 
dont  la  poélcrité  ne  cejfèra  ûmais  de  célébrer  la 
gloire.  Enfin  nopre fiecle a lieu foufmettre au' 

^oy  t Cp*  à S.  Pierre  cette  puijfante  Roche^e^  >■  • v| 
non  moins  inexpugnable  par  jon  opiniâtreté  » ' , 

' par ft  perfidiey  que  par  les  forces  de  l’art  ^ • • ‘ 

delà  Nature. Et perfonue neJifideSfourueu  de  - 
iugement  que-  d’attribuer  piujiajf  à hopre-4 
bom  heur  > qu’à  hoflre  herfu  line  palme fi  ghs.~>' 
tieufe.  Vous  aue:^Jiti6i  yoir  à toute  t Europe/ 
par  la  fuitte  d’iin  fi  long  fiege  qu  elle  ne  doit  pao  s<  ^ 
moins  eff inter  ifius  hoiire  r^ne  la  confiance  , 
tg^la  fermeté  des  François  y que  leur  diligence 
leur  courage.  Et  cette  armée  Itiâtorieujê 
par  le  meTpris  des  périls , tST  fon  ejçtrejine  - 
patience  dans  les  incommodité:^!^  de  là  guerre^  ' 
canfacrefa  liieà  hofire  feruice  Cçf»  lious  prefa». 
ge  le  triomphe  entier  de  l’hsrejîe.  Les  eaux  dc  ' 

Ç Océan  cornhat tans  pouf  ces  afsiege:^^^  rebelles 
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du  bruiêi,(^  fe  fontefmeuës,itsprrfe~ 
f Ment  la  mort  àl'obeyjjance,  La  perjidte  a fe- 
crettement  attaaué  •voüre  armée , ^ l'enfer 
faifanttous  fes  efforts  a t>uuert  fa  gueule»  pour 
yomir  des  crimes , ^ des  périls  fans  nombre  ^ 
afin  tfu'yn  fi  puiffant  bouleuard  ne  fut  point 
arraché  à i'herefie.Le  Seigneur  s\Ji  tenu  à ^o- 
firedextrCf  ^ nors  feulement  y ousaue^^  fur - 
monté  yos  ennemis  > mais  yous  aut^effe  affc's^ 
fort  pour  donner  mefme  vn frein  à la  mer  c^m 
lesafsiéioit.  Renions  tous  grâce  an  Dieu  To«r- 
puifjant  oui  yousadeliure  des  çontradi liions 
d’ yn  peuple  fansfayÆ  t comme  yous f f a- 
nec auet foin  tlfaut  conferuer  le  frm6i  dei-'vt  - 
âloires,ajin  qu'ils  ne fïetriffent  point  t per  forme 
ne  doute  que  yous  nacheuie\  bien  toü  de  de^ 
firuire  tout  le  refie  de  ces  heretiques  t quidefo  ~ 
lent  dans  la  France  la  Ifi^nedu  Seigneur.  L’ E 
>life  fouhaitte  ardemment  que  ce  Dîademe 
,yne  parfaite  beauté  foit  adi  ou  fié  aux  armes 
de falut t dont  le  Dieùdes  combats  femble  luy 
mefme  prefertserle  chef  dey  ofire  Mattfié.  Et 
nous  efberons  que  la  France  efijint  entièrement 
paifible  J l’efclat  du  triomphant  L o V 1 & relut 
ta  tiques  dans  Sion  la  captiue,qui  4 continuel- 
lement deuant  les  yeux  les  trophées  des  Fran- 
çoiss  ^ regarde  aueç  admiration  les  cf clairs  de 
•vofire  eîjfie  yiSiorteufe:  Ce  grand  Dieu  quà 
pftend  flaijîr  d'accompli/ la  ycdontédeçeux  qfU 
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I ^28,  lecratgnant , yiteille  [ecofider.  nos  y ceux , 

ceux  de  l Eglife  Catholi<jue.  Et  cependant  nd» 

. Jire  Nonce  j (jui  a eüe  jjfcâtateur  dans-yos  ar^ 
mecs  de  yoQre gloire  Royale  y tejmoignera  no  - 
flre  extrefme contentement  a V.  Ad%  Ucfuelle 
»ous  donnons  de  tout  noflre  cœur  la  benediehon 
m/ipofloU(jue.  Donne  a Rome  ajainête  Alarie 
^ JMa]euYy  Çous  l anneau  du  PefcheuYy  le  28.  iour 

de Nouembre.  161%,^  de noflre Poe.tifîcat  le 
~ Jlxie/me.  - 

Autres  Princes  eniioyercnt  Elire  des 
compiiincnsa.EiMajeflé,  mais  lesvns  par 
fimple  bien-i*e.ince,  encore  cjiieralîaire  les 
pîccjuall:  aigrement  pour  l’aduenir. 

Or  la  ville  de  la  Rochelle  ayant  efte  ïî 
heLueufement  abbailTée  contre  ropihtîn 
' & 1 affe^liondeplulieurs,  8c  le  Roy  vou- 
lant dc>nncr  ordre  cjue  par  cy-apres,  elle  ne 
peull  retomber  dans  fa  première  r ebellicn 
le  relolut  de  la  mettre  eneftat  de  ne  plus 
conccuoir les  eCperanccs  qui  l’ont  perdue» 
& à cefte  fin  ordonna  que  la  démolition 
des.foctiiiGations  feroie  faite , & en  Rit  fait 
biil  au  rabais.  >.  dont  le  prix  Rit  couché 
dans  des  CoinmifHons  enuoyées  ésEle-#^ 
étions  de  France  pour  les  faire  payer  par 
le  peuple.  En  outre  > faMajeRé  changea 
l^rdre  8c  le  gonMcrnemenc  de  la  ville  » 
lyppwaaiadigrûtcilô  ^laircJ  8c  conRfqua 
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' {ercueniiderHoftcldeville. 

Voila  non  pas  la  fin  delà  ville  de  la  Rot 
çhelle  J mais  labbaiflement  de  Ton  orgueil. 
Celle  ville  autresfois  fi  audacieufc  de  fc 
vouloir  rendre  le  fiege  de  la  ruine  de  la 
Monarchie , qiiiauoit  iàdis  braué  les  Roys, 
^ qui  ne  refpiroic  pas  moins  que  de  fe  voir 
la  Regente  de  la  France,  a elle  démantelée, 
échangée  en  village.  Exemple  fufiîrar\c 
aux  peuples  pour  leur  apprendre  qu’ils  ne 
doiuem  iamais  entreprendre  furl’authorité 
de  leurs  fouiierains. 

Celle  vil  le  ayant  ellé  reduitte  en  lobeyf- 
Iknce  du  Roy  à la  barbe  de  la  flotte  An- 
gloife,  qui  eftoit  venue  pour  la  fecourir.  La 
flotte  n’ayant  produit  aucun  efled  fut  con- 
trainte de  prendre  refolution  du  retour , 
de  forte  que  le  troifiefme  de  Noueinbre 
elle  fc  tendit  à rifle  de  fainél  George,  oii 
.cftant  enepre  a l’ana*e  le  Samedy  quatrief- 
me , vne  furieufe  tempefles’clîeua,qui  en- 
gloutit 14.  de  leurs  vaiflèaux,.  le  relie  fut 
rcctç  qui  çàqui  là.  Les.  pay fans,  s'apperce- 
uans  que  la  mer  iettoit  à la  riuc  force 
corps  morts , s’armèrent  de  bonnes  ha- 
ches en  intention  d’acheuei  ceux  qu  oa; 
troÉiucipit  envie.  Ce  qui  cfmeut  à com- 
paflîon  le  fleur  de  Queroleln,Gpuaçrneur 
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des  coftesjvoifinesj  pour  ce  défendit  <][tron 
netuaftaiicun'dc  ceux  qui  efchapperoient 
ce  nauffrage.  Deux  Capitaines  Anglois. 
ie  rendirent  à luy  , 8c  quarante  de  leurs, 

Ibldats.  Entr  autres  la  teni^eftc  ietra  aiix* 
havres  de  Penmarch  trois  y ai  fléaux»  deC- 
quels  on  rje  peut  fauuer  que  cinq  canonsv' 
les  hommes  qui  eftoien^  dedans  fe  rendis 
rent  a la  milcricorde  des  Bretons»  qui  les 
cnuoyercnc  à Qiiimpercorentin  »-oii  fe 
contenta  de  mettre  en  priion  flx.des  prin-^ 
cipaux , pour  f^auoir  de  fa  Majclic  commû 
lonfe  deuoit  comporter,  le  refte  couroit;, 
par  la  ville,  & faifoient  compaflîon  .à  ceux 
quilcs  vôyoient.  On  les  interrogea  iuri^ 
diquement , 8c  tous  s’accordèrent  en  ce 
qui  a cfté  dit , & adioufterent  qu’ils  ne 
croyoient  pas  que  cinquante  vaiifeaux  fe  < 
fuflent  fauuezi  Sc  dirent  que  le  fleur  de  Son^ 

bifeajioir  ruiné  leur  Maiftre.  ■ • • 
Cependant  fa  Majefté  prit  refolùtioh 
de  retourner  à Paris  mais  auparauant  el- 
le difpofa  1 ordre  de  la  garnifon  qu’il  en- 
tendoit  demeurer  dans  la  Rochelle; 
pour  l^feureté  du  pays , & alnfi  s’acheihi^ 
panr  il  paflà  par  les  villes  qui  eftoieht  en  ' 
ion  chemin  » toutes  lefquelles  le  feccu-' 
rent  auec  dé  grandes  demonftrations  de 
io'vc,  ôç  satrefla  prwnierenaent  à Doue* 
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main  en  Laye  * y demeurant  iufques  à ce  ' 
que  les  préparatifs  de  la  réception  que  la 
Ville  de  Paris  luy  vouloitfairc  fufl'ent  ache- 
ne2. 

Tant  y a que  toute  la  Cour  arriua  à Pa- 
ris, où  l’entree  trioinpkante  fut  préparée 
en  telle  forte  que  le  Roy  y entra  le  vingt- 
ttoiiiefme  de  Décembre,  Il  y eut  quantité 
de  portiques  dreflez,  cfqucls  l’on  voyoit 
quelques  inferiptions , comme  à l’encrec 
'du  fauxbüurg faind lacques,  à la  porte  de 
. la  Ville,  deuanc  fainét  Benoifl: , au -carre- 
four faindSeuerin,  fous,  le  petit  Chaftelct 
au  Marchéaieuf , Sc  au  bout  du  pont  noftre 
Dame.  Il  y auoit  en  plufieurs  endroiéts  des 
efehaffaux,  remplisde  mufiques,  de  voix, 
de  luths,  violes , & haut-bois,  fie  mefmes  de 
mufetes , ôc  autres  inftrum^ns.  Le  heur 
Sanguin,  Prefident  aux  Enqueltes  du  Par- 
• lement,  PreuoftdesJVlarchands,  fut  feee- 
uoir  le  Roy  , &c  le  conduit  iufques  à l’E-' 
I glife  noftrc  Dame , 8c  en  pallalit îa  Majefté 
veid  les  Reynes , qui  s’eftoient  placées  en 
vné  maifonfur  le  petit  Pont,  8c  à l’Eglife 
iltùtreceupar  LArcheuèfque  8c  le  Çlèrgc 
de  Paris,  Le  T t Dtum  tut  chanté  melodicu- 
femenr.AinlileRoy  palla  iufquesau  Loii- 
drede  foir  l’on  renouuelU  les  feux  dc^  iÇ'Vev 
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i6zB.  PendaHtles  fdîes  de  Nocl  fa  Majelîé  luè 
/ faluée  de  tous  (es  corps  j Sc  de  tous  les  or-. 
^ dr es  de  la  ville. 

' Sa  Majefté  ne  le  tint  pas  éh  reposa  Pâ- 
tis, car  les  aftaires  dltalie*  & le  fecours  pto- 
mis  au  Duc  de  Mantouc  , tournoient  fes 
principales  penfées  de  ce  codé  là , pour  s’y 
acheminer,  comme  nous  dirons  au  Liiire 

I • 

fuiuant.  Mais  principalenient'-il  tehdoit  à 
dompter  ce  qui  reftoit  des  rebelles  dans 
le  Royaume , au  moins  à faire  en  forte  que 
les  cfprits  ne  s aigrilTent  point  pendant; 
( qu’il  pcnfcroit  au  dehors.  Ainli  pour  don- 
ner encore  vn  aduertilfement  à ceux  qui 
, V.  reftoient  dans  les  villes  febelles  , & faire 
connoiftre  que  là  yidoire  fur  la  Rochelle 
’ f .ne  luyauoit  point  enflé  le  coeur  , & qu’if 
1 cntendoit  exercer  la  mefme  clemehce  pra- 
' ' tiquée  fur  ceux  de  la  Rochelle  , fur  tous 
ceuxqui  rentreroient  ehleurdeuofr.  Il  fit' 
■vne  déclaration , parlaquelleil  lesconuioit 
à luy  rendre  l’obeylfance  qui  luy  cfl:  deuè'. 

; En  quoy  làifint  il  leur  promeitoit  de  les 

maintenir  en  la  iouyflànce  de  tous  & cha- 

> * 

cuns  leurs  biens  , Sc  en  la  liberté  de  leuf 
-Religion.  Et  au.  cas  que  continuans  dans 
l’opiniaAreté  de  leur  rébellion , ils'  mef- 
prifafl'erit  la  grâce  qu’illeur  prefentoit , il 
lesdeclaroit  criminels  de  leze-MajeÛé  au 
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^ premier  che&  8^  iadignes  de  toute  graco&: 

^ ‘ miferkordc.  - , . 

I Ainfî  Ton  alloit  aiinant  la  rébellion , qui 
! s'eftoit  accreuë  de  temps  en  temps  iniques 
; au  iour  de  celle  reduëlion. 

Le  Roy  ayant  fait  fon  entrée  à Paris  a-  16 ip. 
près  la  redudion  de  la  Rochelle , prit  re- 
füludon  au  milieu  de  la  rcliouy  fiance  publi-  ^Zlm*nt. 
1 que,  de  skn  aller  en  Italie,  ou  l’appelloient 
l’es  afFaircô  du  Duc  de  Mantoüe,  mais  fur 
tout  la  deliurimee  de  la  ville  de  Cazal,  afiie- 
gée  par  les  Efpagnols. 

Il  pafla  donc  la  montagne  fur  le  pre- 
/ mier  iour  de  Mars,  &:  prit  Ion  logement  à ( 

Oulx.  Le  Comte  de  Verne,  quiauoitioint 
, la  Majedc  à Ambrim,  s y rendit  le  iour 
^ mefme , & fit  à labord  des  propofitions  ^ 
fur  les  affaires  d’Italie,  aurquelles  fa Maje- 
fié  ne  voulut  point  entendre.  Puis  il  ea 
' futouiiertcsauecque  luy  quelques  autres  , 
lans  aucune  conclufion.  Cependant  le 
; Roy  auoit  fait  aduancer  les  premières 
trouppes  de  l’auant-garde  de  fon  armée, 

^ compofee  du  Regilnent  de  fes  gardes , qui 
• eft  de  quatre  mille  hommes.  DesSuifies 
' qui  font  de  deux  mille  quatre  cens.  Des 
Regimehs  duComtede  Sault,  & deNa- 
f uarre  qui  lont  de  trois  mille , & de  cinq 
|/cens  cheuanx,  aueç  vne  partie  de  fon  ar- 
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dlltnCjinrqucsà  Chaumont,  foiis  la  cdü- 
(ïiiitte  de  Mefsieursles  Marefchaüxde  Crc- 
quy  & de  Baflbmpierre^,  en  intention  dO 
he  point  diffciçr  de  tenter  les  palTages^ 
Neantmoins  pour  donner  temps  èc  moyen 
à Monhcur  de  Sauoye  de  s’accommoder 
à fes  incentions , la  Majefté  trouua  bon 
que  le  Commandeur  4e  Valencé  fut  en- 
uoyé  vers  luy  pour  le  dilpoler  à confen- 
tir  volontyrement  fon  palfage  pour  aller 
au  fecours  de  Cafal.  Ledit  C^ommandeui: 
fit  le  voyage,  éc  reuintà  Ouli^  le  3.  de  ce 
mois,  ayant  rapporté  a là  Majefie'  qu’il  â- 
uoit  trouué  le  Duc  en  dilpofîtion  'de  luy 
donner  tout  contentement,  & que  Mon^ 
fieur  le  Prince  de  Piedmoht  la  viendroit 
troiiaer.  Monlieur  le  Cardinal  de  Richêi» 
lieu  partit  ledit  iouir  troificfme  de  ce  mois 
pour  aller  à Chaumont  poumoir  à toutes 
les  chofes  nccclïaires  pour  le  palTige  de 
l’armée.  Le  lendemaiiyMonficur  le  Prin- 
ce de  Piedmont  y arriua.  Ils  eurent  Ion-* 
gue  conférence  cnfemble  eux  deux  feuls# 
de  laquelle  ils  fortent  d’accord.  Ledit  Pnn-  • 
ce  ayant  promis  ciuHement  tout  ce  que.  la 
Majefté  pquuoit  jdeiîrer  rel’cruant  toute- 
fois à fçauoir  la  volonté  du  Duc  fon  pere, . 
dont  il  cêftdjolt  refponfe  le  lendemain  de 

bonac  heure,  ôc  viendroit  ttouuer  fa  Ma- 
' . jedé 


' Difliliïeü  ty  Ql 


LdVYS  LElvStB^  yzt 
jeflé  à Oulx,  où  il  fut  refolu  que  l’on  ac-  , 

' tcndroit  fa  derniere  refolution  , 8>c  que  li 
elle  n eftoit  conforme  à la  volonté  de  fà 
Majcfté,  Ion  atcaqueroirîcîourfuiuant  les 
palTages , de  maniéré  que  le  Comte  de  V e- 
ruè  eflant  reuenu  le  lendemain , dit  que  le  ’ 

Duc  ouuriroit  le  paiïage , mais  à condition 
feulement  que  le  Roy  lu^  alTeurafttoLit  ce 
qu’il  occupoit  de  Montférrat,  Trin,  Albe> 
Montealue , & force  autres  lieux,  terres  SC 
polTefîions  appartenantes  au  Duc  de  Man*  - 
toué* 

Sa  Maj  eilé,qui  n a deflein  de  defpoüiller 
perfonne  en  Italie  ne  voulut  pas  accorder 
cette  iniufte  demande  : 'de  façon  que  dou- 
tant que  le  Duc  n euft  dclTeirrde  tempori- 
ier  pour  mieux  fortifier  les  paflages,  &fe  " 
preualoir  du  mauuais  temps  des  nçige#  . 
qu  il  y auoic  fait  fur  la  montagne , Sc  des 
nouuellestrouppes  qui  venoient  à luy , fa 
Majeftc' partit  d’Oulx  le  5.  de  ce  mois,  h ' 
vnzç  heures  du  foir,  de  s’en  alla  à Cliau- 
mont,  qui  en  cfloit  à trois  lieues  , eflant 
accompagné  de  Monfieur  le  Comte  de 
SoifTons , 8c  de  Monfieur  le  Marefchal  de  ' 
Schomberg  ,•  qui  efloicnt  airiuez  deux 
heures  auparauant:  de  Monfieùr  dcLon- 
gueuillc  8c  de  toute  la  NoblclTe , où  eflant 
arriwcc  fans  fe  repofer  fit  les  ordres  pour  \ 
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faire  marcher  les  tronppes  vers  Sofc  > & af- 
taquer  les  paflages  à huiâ  heures  du  ma-v 
rin  tixiefnie  du  mois.  Elle  partit  donc  à la 
pointe  du  tour  en  perlonne , accompagnée  , 
de  Monlieurle  Cardinal  de  Richelieu  > SC  i 
desautres  Chefs  & Officiers  de  fon  armée,  • • 
des  Princes,  Seigneurs,  & Gentils  hom-'; 
mes,  auec  les  trouppes  fufdites.  Etseftanc  . 
aduancée  vers  les  barricades , elle  enuoya 
le  fleur  de  Comminges  à ceux  qui  y com- 

niandoientpourMonfîeurdeSauoye,  afin.- 

qu’on  luy  ouutiftiés  palfages , qu  en  ce  cas 
il  ne defiroit  prendre  que  comme  amy.  Le,  - 
Comte  de  Verué,  qui  fe  trouua  fur  le  lieu,  ' ,i 
refpondit , qu’ils  deffendroient  bien  lair  v 
paltage , & que  nous  n’auions  pas  alFairô  ^ 
aux  Anglois.  Ce  qu’ayant  elle  rapporte  a> 

«là  Majéfté  , elle  commanda  auffi  toft  d^ 
donner  par  diuers  endroits , fuiuant  l’ordre  i] 
qui  aiioit  efté  fait.  C e qui  fut  en  fa  prelen-  ^ 
ce  fi  courageufement,  & fi  brufquemenC'  i 
exécuté  > que  toutes  les  barricades , quoy 
quetres-fortes,  6c  capables  de  fe  detfendre 
plufieurs  iours  à la  ilàueur  des  montagnes,  | 
furent  emportées  d’emblée.  Neuf  drap-: 

peaux  emportez  du  Régiment  d’ Antonio 

Bclon,Milanois,  plufieurs  Chefs  Milanois,., 

& autres  pris  prifonhiers , auec  nombre  de'' 
foldats , 62  le  refis  fe  retira  en  fuitte , qui  du 
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fcofté  de  Thurîn  > qui  à S ufe  > où  nos  geris  lès  i6  lÿ,- 
fuiuoient  de  liprés>  qu’il  euû  efté  aiféd’em- 
J)orterla  ville  ciinïcfme  temps,  s’il  n’eüft  pri/edt  Us 
êftéiugè  plus  à propos  d’artefter  Icsfoldats,  viU$d*sit- 
& les  faire  retirer  dans  le  ^x-bourg , pdur 
empefeher  le  pillage  de  ladite  ville.  Mon- 
fieur  le  Duc  de,  Sauoye , & le  Prince  de 
Piedmont  eftoient  fi  proches  de  eefte  adioti 
quVn  eftafier  tlu  Duc  fut  tué  à foh  eftrier. 
Quelques  iours  apres  U ville  fe  rendit  à 
compofitioni 

Ainfi  le  pafiage  fut  forcé  à la  veuë  du 
Duc  de  Sauoye , & à celle  du  Prince  de 
Piednionti  II  ri’y  eut  perfoiihe  qui  ne  fie 
parfaiélemeric  bien  en  celle  oèçafioii.  Met- 
fieurs.de  Schomberg  & de  Valence  ÿ fu-‘ 
fent  blefi'ez  chacun  d’vne  moufquetadei . 
fort  fauorâble;  Vn  des  fils  de  Monfîeut  dd  ‘ 
la  Nouéi  Gonleiller  erï  Parlement , en  y 
combattant  vaillamitient  èuft  îe  bras  em- 


porté d’vrt  coup  de  couleurinc  , dont  il 
hiourut  delà  à quelques  iours.  Vn  Régi- 
ment de  Milanois  y fut  deffifit.  Sà  Majefié 
eneullneufdrappeaux,  dixlou  douze  Ca- 
pitainès , Lièuteiians  & Enfeigries  prifoU- 
niers , quelle reiîuoya  à Madame  la  Prift- 
celTe  de  Piedmont.  SaditeMajeilé  enuoyâ 
Moitflcur  de  Serteterre  pour  tefmoigner  i 
MoniîeUr  de  Sauoye  >'  qu’en  confîderatidn 
3-3;..  . iiiî  ' ■ 
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de  Madame  la  PrincelTe  de  Picdmont,iloc  w 
vouloic  point  le  preualoir  de  laduantage  iii 
qu’il  auoiceuëencefteoccafibnw  . • là 

Le  Roy  efcriiiit  la  lettrèRiiuante  à Mon-  Jij 
(leur  de  Mpntbaloii , pour  1 aduertir  des  «ii 
heureux  fuccez  'de  fes  armes  es  affaires 
d’Italie.  ' 


l • 
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Mon  CouJîn/youUnt  croire, quemon  en--, 
de  le  Duc  de  Sauoy  e a éjîè  autant  porff 
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donner  contentementAe  Ion  mouuement 
■a-i,..  ' ' , propre, que  par  la  cognoifjance  qnil  a eue  du  hon 

,ejiat  de  mes  trouppes,dont  m petit  nombre  feu-^ 
lement  auoit  défia  emprunté  fes  barricades,  ^ w 
franehy  lepajjage  de  Sufe , atnfi  que  te  Ifousay  \ 
ttiandé  par  ma  precedente:  le  1/ousfais  mainte^ 
nant  celle-cy  pour  -vous  dire >qi*e  comme  i’a'ueis 
trouui  fort  ejharige  la  refiélance  que  i'auols 
rencontrée  en  ce  pafjage,  quimedeuoit  ejire  li~  ,Ji, 
bre  : auJU  ay-ie  receu  fatisfa6iion  de  ce  que  Ml 
tnendit  oncle  apportant , peu  de  tours  apres  ce  h 
premier  fucce'x^,  "^n  changement  qui  m'a  efiè 
bien  aggreuble:  a mis  la  Citadelle  de  Sufe,  |d 
fSr  U fort  de  lallajfe  en  ma  puijfance  ainji  *|, 
que  la  ville  0*  k Eort  de  laillon  y edoient  il 
yauoitdefta  quelques  iours.  Et  bien  que  cede 
Citadelle  ce  Jecond  Fort  ne  peuffent  aller 
.gueres  loing , ny  fupporter-la pefanieur  de  mes 
armes  , tay  ejlé  bien  contant  quils  màyent 
ejiimis  entre  les  mains  dt  cejie  forte  , ne^ant 
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' ¥ten  Je  plus  cher  cjue  de  conftruer  autant  quil 
mefl  pojiihle  m’a  NoblelJe,  quieü  fi  prodigue 
defonfang  pour  me  bien  feruir  : eflant  bien 
ayfe  aufsi  que  ceux  qui  doiuentejlre  attache^ 

4 moy  par  des  liens  qui  leur  ont  efle  toupours  - 
■aupsiaduantageuXiquhonGrables,foieneem- 
pqrte:^à  ce  que ie  puis  attendre>  d'eux.  Ce  que 
ie  me  yeux  promettre  quils  continueront  d'o-^ 
refnauantaux  occapons  qui  s'offriront.  Hier 
mes  Suijjes  entrèrent  dans  la  Cttâdellede  Su- 
fey  laquelle eflant  maintenant  en  ma  puijjan^ 
ce  i ^ les  deux  Forts  aufsi,  ^ mondit  onde 
leDucde  Sauoye  s' epant  accommodé  auecque 
moy  ie  nauray  plus  rien  en  mon  chemin  qui 
ofe  me  faire  obpacîe  , atntreprendre  défaire 
leuerle  pegede  QaT^al,  ^ de  le  munir  de  ce 
qui  luy  eH  necefjaire.  Mon  coupn  le  Qardi^ 
nal de  Richelieu  m'ap  dignement  feruj  en  ce- 
fte  ocidfiont  que  ie  ne  puis  dire  combien  te  fuit 
fatisfaiSi  de fon  foin  ^de  fa  vigilance , qui 
me  donnent  fuiet  d'ejperer  que  lere^e  de  mon 
entreprife  fmura  de  mefmes , ^ que  Dieu  ) s'il 
luy  plaif  f continuera  de fauorifer  mesdeffeins. 

, Vûuifere^part  de  ce  que  ie  yous  mar^e  a mes 
bons  feruiteurs  : m'aff  'eurant  que  yous  (y*  eux 
partïcipereT^au contentement  queie  reçois  du  . 
bonfucceTi^de  cefe  entreprife pglorieufe,  (jy 
paduanta^eufe  à la  réputation  de  mes  arrr^s^ 
f,t  prie  Dieu  quil  yous  ayt , mon  edupn  » enjj. 
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15I . fitn6ligâfie.  Efcrtt  au  Catnp  df  Çb^HmMtJê 
14  tour  dt  Mars  i6z9^  ' 

* * * i • 

Signé,  Lo VIS.  ^ ' 

Etplusbàs,  Bpvthjllier, 

De  là  fa  Majefté  s achciTiina  à la  ville 
de  Cazal , pour  la  fecourir  &:  la  deliurer 
feufr  Ufii*.  du  fiege  dei  Espagnols,  quirauoicntppf- 
gf  aux  Ef  que  réduirte  à rextrcmité.  Si  toft  quelle 
^d^ântCê-  y ^riuce  aucc  Ton  année  , les  tfpaT 
gnols  prirent  refpoiiuante  , leuercnt  le 
ïîege,  &fe  retirèrent.  Cela  fait,  le  Roy  fît 
pouruoir  ladite  place  de  viures,  de  gens  de 
guerre, & de  munitions  necefîàircs  à fa  çon- 
(cruation. 

Sa  Majefté  ayant  donc  réduit,  & le  Duc 
de  Sauoyç  , àc  TElpagnol  à la  raifon , & 
donné  ordre  aux  affaires  de  ceux  qif  elle  a 
prîscnTa  protcé^ion,  s’achemina  en  Lan- 
guedoc pour  y remettre  en  fon  ohey  (Tance 
le  refte  des  rebelles, &pour  donner  vne  pix 
entière  SC  afTcuréc  à tout  fon  Royaume.  Et 
premièrement  elle  s’en  alla  mettre  lefiege 
deuant  Priuas,  petite  ville  aubas  Viuaretz, 
Sc  la  première  qui  fecoiia  le  ioug  de  l’obeyf- 
fancc. 

La  lettre  fuiuahte  efctiteàlaRcyncMc- 
redu  Roy  feruira  dVnç  briefue,  mais  vc-r 
ritahle  inftcuétion  de  ce  qui  fe  paflà  en  la 
priie  de  ladite  ville , Sç  de  la.  redu^ion  de 
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cinq  OU  fix  autres  places  rebelles^  , » 

_ ^ün  que  l/oHre  Maxeïie  fait  ddueftie  ^ ^ 

de  tout  ce  qui  fe  pa(Je»ie  luy  def>e/che  en  di- 
ligence CB  porteur,  pour  luy  dire  que  cinq  ou  fiji 
' cens  hommes  qui  s’ejioient  retire:)^  dans  U 
Jort^de  Toulon  s’eff^ans  rendus  à difcretion  au 
Jfoy.fa  Maiejlês  efioit  refolu  d en  faire  pen- 
dre y he  partie  i ou  enuoyeryne  autre  auxga* 
1er  es  i pardonner  aux  moins  coupables  Mats 

' il  efi  arriuê  que  comme  les  gardes  entroient 
dans  le  Fort  pour  empejcber  quslny  arrtuait 
, du  dejordre.  Quelques  hu^enots  des  plus  defef . 
ptre^  ) ^ entr  autres  *>7»  nomme  chamhlan 
dePriuasy  qui  s^ejloit  oppofe  tant  quil  auoii  . 
peu  a fè  rendre  à àifcretion  > ayant  yne  mef- 
chedlamain,  dit  tout  haut:  d'ordinaire  quand 
orife  rend  à dijcretion  onefl  pendu  » il  yaut 
' mieux  périr  par  le  feu  que  par  la  corde  y ie  yeux 
. tkettre  le  feu  aux  poudres  , ^ ft  au  mefme 
; temps  ce  qutl  dijoit.  Le  feu  en  brujla  quel- 
ques-ynsy  tüt*  quelques  autres  d'ejfroy  fe  iette- 
reht  du  bajiionfur  lequel  ils  ef  osent  » hors  <kt 
Vort  » qui  ejloit  entouré  de  toute  l armie  du 
‘ Hoy»  d'autant  qu’on  l’auott  blocquê  deuant 
qu’ils  fe  vouluffent  rendre»  Lors  tous  lejgeni 
de  guerre,  croyant  qu’il  euf  fait  faut  ejes  cot^-, 

pagnies  des  Gardes  quief  osent  au  deffus  de  te 

haüion  dans  "V»  don]on  qui  eji  au  haut ,, 

i * rr  ‘ * I 
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ch4rnerent  tellement  fur  tout  ceux  qui  jW 
sf  oient  iette^i^du  haut  en  bds,  quils  en  tuèrent 
0 plus  de  deux  cens,  ce  auec  telle  fur  U,  tel 

defordre,que  'f>lufeurs  de  l'arm  iey  ont  efte  tues, 
des  principaux  Officiers  ont  bien  eu  de.  la^ 
peine  a s^  en  garantir.  Il  femble  qu*  il  y ait 
iugement  particulier  de  Dieu  fur  ce  fie  yillr,  qui 
atoufiours  efi  'e  le  fiege  del'herefieen  cesquar  » 
tiers. 

Onn\floit  point  dutoütrefolu  deléhan^ 
donner  au  pillage , ^ la  nui 61  elle  a efle  aban- 
donnée^  les  portes  laijjées  ouuertes, afin  que 

^ les  foldatsy  entraffent  inopinément  enfoulti  ^ 

Upillaffent. 

On  afaiSl  ce  quon  a peu  pour  tempefcher 
de  brujler , ^ ilnefl  pas  reüèynematfon  que 
.Je feu  nait  mife  en  cendre, 

Onndobtnps  aucun  ordre  pour  empef cher 
que  ceux  qui  s\ H oient  retir  e:i^dan  s le  Fort  de 
7 oulon  ne  receuffentdu  mal  parles foldat s,  <37* 
eux-mefmes  fefont  eXpofés  parforce,fe  iettans 
en  bas  de  leurs  fortifications,  (y*  donnans  fupet 
aux  foldass  d exercer  leur  rage  fur  eux  par  le 
feu,  auec  les  gens  du  Roy. 

Cet  exemple,  ^ la  bonté  dont  le  Hoy  fe 
diypofe  d'exeufer  enuers  les  villes  qui  fe  ren- 
dront volant  airèment , fera  connoifre  à hedUy 
coup  6 aduantage  qu'ils  auront  defe  mettre  de 
bonne  heure  en  Cobeyjfance,faos  attendre  quon 


r 


^ ' 


1.0VYS  LE  IVSTE,  , , : 

lesycontraigue. 

Depa  quà^e  ou  cinq  petites  "billes  toutes 
for/ifées  fe-  font  rendues  ; a fçauoir,  la  Basfide 
VaynaCy  la  Tour  de  SalauaSy  fi;’ les  Baumes 
de  ces  quartiers.  Burgeac  fera  dans  trois  iours  le 
mefme.  Ch^brille  doit  demain  ~Venir  trouuer 
le  R oytt^  f air é rendre  tous  les  petits  chafleaux 
des  Boutieres,  ^ les  Beaumesy  dont  l'afsiete  eji 
en  lieux  prefque  innaccefsibles . ' 

Le  dixiefme  iour  que  les  tranchées  ont 
eSle  ouuertes  , Priuas  a eü'e  pris , quoy  que  les-, 
fortifications  de  la  l>ille  fujjènt  tres-bonnes. 
SainCl  .André y dix  ou  dou:i;e  des  Chefs 

principaux  (ont prifonniers . plufieurs font  en- 
tre les  mains  de  diuerfes  perfonnes  de  l'armécy 
qui  tafcheront  de  les  faire  fauuer  pour  les 
groffes  fommes  d'argent  qù ils  offrent  y les  au- 
tres fe  font  fauuez;^ 

VoyUy  MadamCyCe  qui  s'eSÎ  paffétouchant^ 
Priuas»  Le  Jtoy  ne  partira  de  deux  ou  trois 
iours  d’icy , pour  ce  qu'il  faut  donner  lieu  d'a. 
nancer  l’artillerie.  Ce  qui. ne  fe  peut  faire  fi 
promptement  » le  pays  épiant  ires-mauuais. 
Incontinent  qu'il  aura  pris  refolutiondu  lieu  oit 
ildoitallery  Vofire-Majefiéenferaaduertie. 

I)e  Priuas  ce  30.  May  i^zp,. 

' Apres  cela  le  Roy  fit  vhe  Déclaration 
contre  les  habitans  qui  eftoient  cy-deuant 
en  ladite  ville;  par  laquelle  ils  eftoient  dc;;; 
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darcz  aiioirrncouru  les  peines  portées  par 
les  Déclarations,  & leurs  biwis  acquis  Sc  ' 
confifquez  à fa  Majeftc , auec  deffcnces  à 
toutes  perfonnes  de  s’habituer  en  ladite  * 
ville  iàns  lettres  du  grand  feau , fur  peine 
de  punition  corporelle. 

Ce  quiportale  Roy  à faire  cefteDecla- 
ration  , hit,  que  comme  fa  Majefté  eftoit 
prefente  au  fiege  de  ladite  villô  , ces  re- 
belles fans  eflre  toucher  de  la  reuerçn- 
ce  deuë  à fa  pcrfoijne , ny  efmeus  de 
lapuilTance  de  fes  armes,  furent  h hardis 
que  de 'tirer  fur  le  Héraut  trompette  , 
qu’elle  leur  ^uoit  enuoyee  pour  les  exhor- 
ter à leur  deuoir , & les  aflèurer  de  fa  gra* 
ce  : & pour  comble  de  leur  felonnie,  de 
leurrebeîKon , aymerent  mieux  abandon-  . ~ 
ner  la  ville , que  recourir  â fa  mifericorde  , 
qui  n’aiamais  cflé  déniceà  ceux  quil’ont  re- 
cherchée. • 

Ainfi  Priuas  ayant  reccu  le  chaiHment 
de  fa  longue  &obftinée  rébellion,  tous 
les  rebelles  du  Viuarets  s’eftans  remis  en  ; ; 

» T 

ï’obey  lïànce , le  Roy  s’aduançant  auec  fon 
armée , ^ia  mettre  le  üege  deuant  la  ville 
d’Alletz.  Mais  peu  de  iours  apres  fur  les 
apprehenfions  que  la'  inflice  de  là  Majeflé 
nouueUemenc  exercée  à Priuas , luÿ  auoit 
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données , eut  recoiu’s  à fa  clcinencc , qui 
Ja  rcccut  en  ià  grâce.  Toutes  Tes  autMsjil- 
u les  rebeUes  du  Languedoc  J firent  le  mef* 
nie  par  fentreniife  de  leurs  Députez,  8c 
çfprouuerént  les  mefmes  effeélis  de  la  nii- 
feiicorde  du  îloy,  qui  oubliant  tous  les  cri- 
mes  qu’elles  auoient  commis  durant  le  cours 
de  leur  rébellion  , leur  en  donnant  vnc 
entière  abolition,  & vne  oubliance  genera- 
rale,  & afin  de  leur  ofteràladuenirie  mor 
yepdeferebeller , ùl  Majefté  leur  com- 
mande la  démolition  des  fortifications 
vieilles  & nouuelles  dans  trois  mois  : ce 
qu’ils  ont  promis,  & exécuté  en  la  prefefi4 
cè  de  Monfieur  le  Cardinal , & à leur 
exemple  ceux  dè  Seuennes,  RouergueSc 
Comté  de  Foix,  enuoycrent  leurs  Dépu- 
tez Vers  fa  Majefté  pour  demander  pardon, 
'Voicy  la  lettre  de  fadite  Majefté , eferite  à 
Monfieur  de  Monthafon  ,fur  ce  qui  s’y  eft 
pafie, 
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On  Coujîo , parles dernierts  lettres  /jue  ^ 
te  "VOM#  ay  eferites»  ie  1>9hs  ay  donné  ad-  R«y  à Af«»-  ’ 
itis  des  fubmifsions  que  mon  Coufin  le  Duc  défi'/*"  j*  / 

, , , n ' • Aîtatkafe». 

M.ohdn , Ift  y tues  s ejtotent  ejlotgnees 

de  mon  obeyjjknce  y m auoient  enuoyé  faire  ^ar 

knrt  de  U grâce  <pue  it  leur  ami 
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accordée:  maintenant  diray  que  ledit 

x>>t||r  Ics  ltilles  £ ^ndn:t;e , ^ toutes  celles 
des  Seuennes  : ^ en  fuitte celles cCVfe^^^y  ^7- 
ntargues , I^ïfmes,  Caflres,  MtlUut , gjr  tou. 
tes  les  Villes  de  Roüergue,  ^ Comté  de  foix, 
qui  s'eftoient  ejloign'ees  de  mon  oheyffanee , 
ont  receu  auec grand  retj^eCi  eÿ*  rt[Jentimtni 
la  grâce,  que  ie  leuray  faite  > ^ fefont  foujmis 
au  fdT^ment  entier  de  leurs  fortifications 
"Vieilles  y ^ nouuelles  , m* ayant  À cet  effe^ 
enuoyé  chacun  les  odages  que  tay  nommc^^y^ 
defire:^  pour  les  obliger  d autant  plus  à fairey 
i^executerdsn'i  le  terme  de  trois  mois  que  ie 
leur  prefix  toutes  lefdites  démolitions  » à quay 
ils  ont  donné yn  commencement  iufques  icy,  en 
forte  que  i'ay  fuiet  de  me  cpntenter.  Mais  ce  qui 
me  donne  encore  plus  de  fatisfaSiiors  efi  de 
hoir  que  Cobeyffance  que  me  rendent  mefdits 
fiuiets  ne foit  point  forcée , que  lés  yaiftes  appre- 
henfioné  deffiances  qui  les  auoient  ty-de* 
uant  porté  dans  ledefordre  ^fa£iion\ayent 
entièrement  cefje , quils  ne  heulent  plus 
rechercher  déformais  d'autre  feuretéquen  ma 
bien  yueillance  ^ prote6lion.Pour preuue de-^ 
quoy  ceux  d'Vfe^i^y  er^  fuitte  ceux  de  Ni  fines 

ont  fait  deputationyers  moyde  nobrede  leurs 
principaux  habitant  y pour  me  fupplier  de  leur 
faire  l'honneur  d'aller  en  mes  Villes  y de  leur 
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confirmer,  par  maprefence  la  grâce  que  te  leur  i6%s„  <■ 
ay  faite.  Ce  que  ie  leur  ay  "Volontiers  accordé^ 


me  fûts  arrefle'quelques  tours  efdites  "Villes 
"Vous  pouuant  ajfeurer  que  te  n'ay  point  ’Veu  ' 
pltisd’applaudijjement  ^ de  démon  ration  de 
foye  que  t en  ay  recognu  généralement  en  tous 
leshabiransd'icelUs,  tantadeforceenuersjesi  ' 
IFrançoisfamourqu  ris  portent  continuelUmet 
^ leur  Prince,  Chacun  defdits  habitans  fe  iettas 
a la  foule  pour  me  "Voir,  trauaillans  deuant 

moy  pour  me  complaire  au  ratt^ment  de  leurs 
fortijïcàtios,auec plm  d’ ardeur, peut  eflre,qu  ils 
n en àuoient apporté  aies  conk''uire,  ^uand 
à mon  coujinle  Duc  de  Rohan,  ils'en  ejfallè  à ■ ' 
Venife,  fuiuant  la  permifsion  queie  luy  en  ay 
■ doneCjde forte  que  te  nsotts  puis  dire  que  lafa^io 
ne  fi  P as  feulement  ejleinteen  apparence,  mais 
fue  te croy  quelle  feji en ejffelï,  Cy* quU nede^ 
meure  en  toM  mefdits  fubiets  autre  imprefsion  ; 

' dans  le  coeur  que  celle  de  fokeyffdnce  du  fer~ 

uice  quils  me  doiuent,  qui  ejî  ce  que  ie\dtmande  ■■ 
Jur  toutes  chofes  à Pieu , qui  doit  ejire  recognu  ' . 
de  tous,  comrne  iefais , autheur  d>vn  fi  grand  è-  ^ 
fuccep^,remerciantfadiuine  bonté  qu  Hait  "Vou»  V 
lufeferuirde  moy  pour  donner  "Vn  ferme  e^a- 
blijfement  À la  paix  (y*  tranquillité  démon  ; , 
Royaume,  ./iinfi  ayant  acheuéheureufement  , , 
les  a^aires  qui  pouuoient  requérir  ma  prefence 
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éneefid  PfoUince  de  Zanguedoa  ietne  refàùÈ 
“d'aUer pajj tr  le  refte  deÏ6.ftê  du  coflé  de  Pdtis^r 
eùCair  efl plus  tempere  (ju  il  H eji  en  ces  quar-^ 
tiers  i laijjint  neuntmoins par  de^k  mon  coufin 
le  Cardinal  de  Richelieu ^ de  qut  la  conduite 
en  toutes  ces  affaires  ne  peut  e^re  affès  Iodée 
effméefpour  faire  aduancer  le  rarement  def. 

{ dites  fortifications  > comme  auft  pour  fiire 
obeyr  ceux  de  Montauban  ^ qui  feuts  ne  font 
. pas  encor  r'^mis  en  leur  deuoir^'  Ce  qutls  ont 
dfferé)  commet  ejUme^  pournefçauoirpasen’^ 
Corelefauordbletrai6iement  que  tay  fait  aux 
autres  yilles , lequel  leur  eflant  cognu^  ie  ne 
doute  point  qutls  neJuiuentUur exemple  sis 
ne  Je f ouf  mènent  entièrement  a mes  Itolgn  ùs: 
Cefieeque  ièdefirt  "^ous  faire  fçauoirfur  les 
chofes  qui fe font  pafjees  en  ceéie  Prouincet  me 
referuant  à mon  retour  à Parts,  où  Dieu  ak 
dant  ie  me  rendray  dans  peu  de  temps , k 
•üoas  en  dire  dauantage  de  viue  yoix , ^ youâ 
rendre  tefmoignage  de  ma  particulière  hien-^ 
yueiliance  enyojért  endroiSi.  Sur  ce  ie  prié,- 
Dieu,  mon  Cou  fin,  vousduoiren  fa  fainiîé 
garde,  Efcrita  N'tfmes  ce  15.  iour  de  luillet 
i6z9.  Signé,  JLovis.  Et  plus  bas# 
Bouthillcf. 

Montauban  éftoit  la  plus  âceariaftre  & 
maligne  qui  ait  iamais  tfté  apres  la  Ro- 
chelle» enflec  d’orgueil  &c  d’infoience  dt 
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rcs-^proCpcritcz  paflees.  Qui  ne  pouuoic  j6z9,  ^ 

ouy  c le  trai6^c  de  la  paix , ny  s afTeurer  qu c 
tanc  de  rebellions  6c  cruautcz  par  eux  ^ 

couiuîires,  ne  leur  fuflencvne  fois  imputées  ' 
pour  en  faire  vn  chaftiment  feuere. 

De  là  procedok  cette  furditc  à tous  ceux  . j 

qui  leur  parloient  de  razer  leurs  baftions,  , 
partie  de  leurs  murailles,  mettre  bas  leurs 
remparsjiX  combler  leurs  foflez.  • ' 

Mais  quand  ils  virent  le  nom  & les  ar-  5 

mes  du  Roy  entre  les  mains  de  Moniteur  Mênuubân 
le  Cardinal  de  Richelieu,  fçaehant  com-"”J^*”^  ^ 

bien  il  faifoit  exaéle  profefliond’obferuer  r<i^.  ; 

(afoy  6c  fa  parole  : fans  plus  marchander  i 

quittant  toutes  fortes  de  dcffiances  , ils  dé- 
putèrent vers  luy , d’où  ils  retournèrent  \ • , ^ 

rauis  de  fa  prefence , douceur  6c  modellic, 

& de  fa  graue  façon  de  leur  parler , quel-  ^ 

.quéfoisen  les  menaçant,  puis  en  leur  fai- 
fant  des  carr elfes  , fans  plus  conteûer  ils 
rendirent  les  armes  , & apres  quelques  ’ 

autresvoyagcsilsfe  foufinirent,  à tout  ce  . 
qu’il dcfîra  d’eux , luy  donnant  affeufance 
qu’à  leur  retour  dans  leur  ville , ils  jemet-  □ î 

troient  leurs  clefs  6c  leur  liberté  entre  les 
mains  de  ccluy  qu’il  luy  plairoit  d’en- 
uoycraueceux.  Cequ’ilsexecuterentiuf-^-^'^^»’'^»'  ! 
ques  à fon  entrée,  qui  fut  hüid  iours  apres,  î 

vingt- deuxieilne  AouR  1 pour  laquelle  ! 
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1^x9*  luy  ayant  préparé  vn  Daix,  ils  admirèrent  ' 
Sa.  modération  â ne  le  vouloir  pas  foYilFrir 
feulement  defployer,  bien  qu  on  le  don-  ' 

' ne  ordinairement  aux  entrées  des  Gou- 

uernciirs  & des  Licutenans  du  Roy  dans'  ' 

, » la  ProLiince  ; mais  ils  furent  cncores  bien  I 

cftonnez  , voyant  fix  mille  hommes  de  ;; 
pied,  &:  deux  mille- chenaux  parmy  eux  I 
fans  aucune  rumeur  , n’ayant  donné  pour  ^ 

^ l’infanterie  autre  logis  que/ics  ru  CS,  &:  qui  ne  4 
vouloient  rien  prendre  de  ce  qu’il  leur  efloic 
offert  qu’en  payant , à quoy.feruit  fort  la  J 
largcffedecepicLaGeneraUlequelpQur  le  ^ 
foulagement  du  peuple:  &:  des  foldats  fit  ' 
d^ribuerà  fesdefpenslcs  chofes  neçdfai-  J 
res'&derargentdefabotÿrce,  afin  que  par 
" vn  bon  traitement  il  rccompenfafHcur  \ 

, peine,  8c  cela  ne  leur  choit  pas  nouu  eau,  car  . ! 

V ^ .plufieurs  foi!  dans  les  autres  voyages  des 
montagnes, il  n’y  auoitmilleureconfolation 
' : , à leurs  plaintes  que  l’abondance  des  piftoh» 

les  qu’il  leur  donnoit.  - ' ^ 

^ La  paix  efbnt  ainfi  eftablie  eh  France,  ^ 

\ il  eftoit  neceflaire  qu’elle  fe  fift  aufll  auec 

lesallie^de  cefte  Couronne,.  Sefrincipa- 
Jv  Jément  auec  l’Angleterre  , qui  en  auoic  . 

' ‘ grand  befüin pour  le  biendefon  commet-  \ 

_ '■  ce,quiauoitccffé  depuis  l’an  ïéiy.  iufques  I 
icy  entre  les  deux  Royaumes.  Cehepaix  1 

. ' J 


V 


LO  VIS  LE  IV  STE.  ‘ 757 

" fuc  traiftee  St  conclue  à Suze  en  Pied- 
raonc , ou  le  Roy  cftoit  ,1c  ^4,  iout  d’A- 
üril  16z9.  cn  voicy  les  articles.  'ArtUUsde 

1.  Les  deux  Rois  de mciirei:t)nc  d’accord  gntf  ^ 

de  renogueilcr  les  anciennçsallianccs  en-  ^ranct 


tre  les  deux  Couronnes  , St  les  garder  rn- 


liitrtè. 


uiolablemcnt  auec  ouucrture  du  commer- 
ce. Qi],ç  s’il  y a quelque  choie  à adioufter 
ou  diminu.cr , fe  lera  de  part  St  d’autre  de 
grc  à grc  ainli  qu’il  fera  iügé  plus  à pço«*^ 
pos,  . • 

Z. Et  d autant  qu’il  feroit  difficile  défaire 
■ les  rcllitutions  de  part  &l  d autre  .de  diucr- 
ics  prifès  qui  ont  elle  faites  durant  la  guer- 
re, lésdeux  Couronnes  font  demeurées 
, d’accord  qu’il  ne  s’en  fera  aucune,  recher- 
che, & ne  s’accordera  aucune  reprcflaiJlc; 
par  mer  pii^'iitre  façon  quelconque , pour 
ce  qui  s’elf  palTe  entre  les  deux  Rois 
kurs  rujets  durant  cefte  dernicre  guerre. 

5.  Quant  à ce  qui  reg.irdc  les  articles  SC 
^cpntra£t  de  mariage  delà  Reine  de  la  gra- 
de Bretagne,  Us  ferçnt  confirmez  de  Bon- 
ne foy  5 SC  fur  ce  qui  concerne  la  Maifon 
dclaReync,  shl^y  a quelque  chofcàad- 
ioufterou  diminuer , il  fc  fera  de  part  Sc 
d’autre  de  grc  à gré,  ainfiqtfil  feraiugé" 
plus  à propos  pour  le  feruicc  de  lauifc 
Reyne.,,  „ ,,  ■ ' 

AAa  . 


/ 


r 


J 


t 

■ $ 


• i 


\ 


i6i9^ 


* 1/ 


■ -J 


-O 

• i 


738  ; Histoire  ü ^ 

4.  Toutes  les  anciennes  alliances  ,taV! 
dcrvne  que  de  l’autre  Couronne, demeu- 
reront en  leur  vigueur  ,ïlir  ce  que  pour  le 
•preient  traiâé  il  y âit  aucune  alteration. 

^ Les  deux  Rois  par  le  prcfentTraia'é 
dftarit  î'cmls  cnVafFe£tioh  ôc  intelligence, 
en  laquelle  ils  eftoient  auparauant , s em'. 
plôÿcrohé  rcrpcaiuemCDt  à donner  afli- 
ftanccà  leurs  alliez  ôc  amis  , fcl0n  que  les 
Conftitutions  des  aÔàircs'  &:  rauantagcdü 
bien  public  Ic'requerront , 8c  le  pourront 
permettre:  le  tout  à deffein  de  procurer 
vn  entier  repos  à la  ChrefUenté  pour  lcr  • 
•quelles  Ambafladeurs  des  deux  Rois  fer 
rom  chargez  de  propofitionsôc  oubertu- 

^es'.  . , 

6,  Toutcs  lerditeschofescftanscftaBlies 
8C  acceptées  de  cofte  ÔC  d autrej  AmbalFa- 
deurs  extraordinaires , perfonhes  de  qua- 
jitc,ferOnt  cnüoycz  réciproquement  auec 
ratification  de  ce  prefent  accord',  Icfquels 
porteront  auflî  la  dénomination  des  Am*-® 
• baffadeurs  ordinaires  pour  refîdcr  à l’vne 
&r  autre  Cour , afin  d’aÉfermir  c^fte  bon- 
ne vnion,  8c  empefeher  toutes  les  occa- 
sions qui  ht  pourroient  troubler. 

7.  El  d’autant  qu’il  y a beaucoup  de 
vaUfeauxen mer , 8c  auec  lettres  démar- 
que 8cpouuoir  de  combAtcce,qui  ne  pour- 


» . 
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roicht  pas  fi  toft  entendre  celle  paix , ny 
receuûir  ordre  (ks’abftenir  de  toute  ho- 
ftiUit^ , ü fera  accordé  par  ce  T raiéié,  que 
tout  ce  cjiii  Je  fera  pafTc , ferpacc  dé  deux 
mois  prochains  apre^  cet  acedtd  fait» ne 
dérogera  ny  empefehéra  ceftè  paix , ny  la- 
bonne  volonté  des  deuX  Cout‘o^lncs^  à la 
charge  toutefois  que  ce  qui  fera  pris  dans 
l*cfpace  defdits  deux  moii  depuis  lafignà-* 
ture  dudit  T raidé , fêta  rcftituc  de  parc  &: 
'd’autre.  . • 

8 Xôs  deux  Rois  figncront  les  pr^èri- 
tes  articles  le  14,  du  prefenc  mois  d’-Auril, 
rlefquels  feront  consignez  en  itiefmd 
temps  par  leur  commandement  ez  mains 
des  fleurs  Ambafladeursde  Venife  Geor- 
ge G orgi  & Langî  Contarin  ^ refidentS 
prés  leurs  perfonnes  j)our  lesc^liurcrrcci- 
proquement  aufdits  deux  Roys  a iout 
prefix.  incontinent  que  chacun  d’eux  au- 
ra/ceui’vn  dei’autfcquilsont  lesardclcs 
entte  leurs  mains  &c  du  tour  delà  fignatis- 
tetoüs  aéles  d’hoîlillité,  tant  par  met  qu6 
par  terre  cefCeront-,  &c  les  proclamations 
necoflaires  à cet  cfFeéi  feront  faides  le  ZO4 
lour  de  May , dans  les  deux  Royaumes  i 
fie  dedans  le  prcnïier  iour  de  luin  prOf- 
jchain , les  deux  Rois  feront  trouucr  leurs 
AmbiflTadoèrs , Tvni  Calais , fie  l’autre  à 
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d’OWrc  V pour  pafTcr  tn  mefme  temps  i' 
Tvn  en  .Angleterre , &c  l’autre  en  France. 

' - JDonnéà  Suze  le  14.  lourd’ Auril  1625. 

Suiuaht  la  teneur  de  ce  Traidé , le  io. 
cefle  paix  M^y  ccfte  paîx  fut  paï  le  commandement 
la  Reync  Merc  du  Roy  , publiée 
UsHeJûL  proclamée  à Pari»pàr  les  Hérauts  ôe  Tr5  ^ 
^fé  Roj.  pettes  du  Roy  » à laquelle  proclamation 
alUflerent  les'Prêuoll  des**  Marchands  Sc 
Efcheuilîs  de  la  ville , aucc  leurs  Archers , 
& au  mefme  tenips  le  Tr  Deum  fut  ch.-tntc 
enr-Eglifc  dèNofti'e  Dame , en  prefencc 
de  la  Cour  de  Parlement,  la  Chambre  des 
Cqmptes,Cour  des  Aydesjlc  Chaftelct 
^ la  ville. 

. Alilîîlcioüf  aùàntces  adions  de  gra-, 
de  HxcqiIe-  ces  tcndus  à Dieu  pour  ccRe  paix,  mourut 
uiiit  pr$-  Monûeur  l^premicr  Prefîdent  de  Hac- 
qucuille.  Prince  du  Parlement  de  Paris , 
Taritmtnt  regretté  des  gens  de  bien,  pour  fon 
d»  Fàrti,  jijtegfité  & bonne  rufticc , fon  corps  fur 
V.  ii|iiuméenr£gIircdès&lanbs-MdnceauX^ 
à paris*.  . . 

£n  fuicte  de  la  proclamâtion  de  ce^ 

C*mmêtcê‘  . . . r 1- 

en>  , Ic  Commerce  rut  ouucrt  entre  rran» 

trt  rrxHtt  ce  fie  Angleterre^ ôc  lé  trafficrcftably  cn- 
tre  les  fub  jcis  del Vn  6c  l’autre  Roy aumcr  . 
fie  pour  AmbalTadeur  extraordinaire  fus 
dioiûpac  iâMaic^ 
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.pourl’ADgleterreMoniieur  deCnafteaii  ' ^ 

neufCôfcillcr  d'EftaCr  & Chancelier  dçi  ^ 


.Ordres  dii  Roy  , qui  s'y  rendit  auecion 
train  au  mois  d’ Aquft,  & au  mcïmcrcmps 
arriua  en  France , de  la  part  du  Roy  dè  liaf  traerdinai- 


lii 

4 


grande  Bretagne , le  fîedr  Thomas  Edïi-  T | 

ïantfbn  A mbailàdeur  extrac  rdinaire,ap*  î 

portant  aucc  luy  la  ratification  du  Roy  ‘ 

/on  maiiire,dudit  tratâié  &ar ticlé  de  paix» 
comme  fit  aulli  Monfîelif  de  Chafieau*  . - 

ncufceIIe■de  fat  Maiefté  TrcJs-Clireftien"- 


'i 


ne  en  Angleterre,  nous  en  ycrrprts  cy-a 

1 . à.  *'*  '* 


près  le  ferment. 
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D és  le  commericeraent  diï  mois  dé  ’l 

May  de  ccftc année,  la  ville  de'B'oifleduç 
en  Brabant,  appartenante  au  Rojr  d’Efpa-  h)(d»ii 
gne,fut  afliegee  par  les  Holàndêfis,^quoi , 
que ‘cefte  place  fuft  tenue  poüt  imprena’^ 
jble,  neantmoinsla  faifohle  pétmettanti 
&:n'eftant  fecourûë , apres  quatre  m ofr  âé 
demy  de  fiege,  fut  pontrainté  de  fc  rendre 
fuiuant  ccAe  capitulation.^  * 

Premièrement, quc.tputesôffénfcs,  csfhuU-  ç 
in;urcs^&  aftes  d’hoftilitc , èntrç  cefte  vil-  ' 

le  & ceux  des  Prouipecs  vnieîç,  faites  i ad- 
venues écefièâiuees,  tant  du  commence- 

' . * > i * 

ment  dés  intefiines , troubles , émotions 
èc  guerres , comme  auffi  durant  ce  fiege  » 
en  quels  lieux , & en  quélquemanierc'(^ae 
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ce  foie , en  général  ou  particulier*  tant  def , 
^ansquedehprsvreronc  ifpntt&demeuj* 
réront  pardonnez  & .oû^Mez  , & tenus 
pomme  non  aduenui  : tellemenç  qu’à  mil 
temps>aufune  mention, moleftatipn,  pre-. 
tetdîon  jr  ,ou  inquifition  en  luftice  ou  de- 
liors  à .cauferuidite , contre  |es  < viuans  ou  ^ j 
heritiers  des  morts  « . ny  a(4|i  leurs  biens  -, 
refpe^iuçS  ) fera  fait , çompiis  ou -^ga> 


• **  *»\  I * 


* 1 « 


• ^ 1 1 


• • a 

iras  de  cefte  ville  fe  com- 


porteront  enXuiuant  les.Plac.arts  du  pays, 
en  iouyiTant  de  la  liberté  4c  xpnfcience, 
comme  par  touteft  fait,,  fie  que  tous  Ec- 
cleualtiqucs  8c  Religieux, pprfpnnçs  maf-'  > 
les , fprtirpncde.la  ville  dans  le  terme  de 
dei^m^s, en- ic  comporiantepependanç 
içlop  les  PÎaeatts  dp, pays  i. fie  pourront,  | 
prcfire  ^ franfportçr  auef  cuxlesurs.mcu4 

l)léSiiniagqs,pciotufçs.i^orncmcns  d.’E-' 


• i ■ 


• - Lcfdiis  Êcclefiaftiqucs  ipuïrônt  leur 
vie  durant  dés  xeuénûs  fie  fruitsdeleurs 
, biens  fituezafix  places  où  on  paye  contrit 
bption  ■>  bi^  entendu  que  les  biens, des  3 
Eglifes  fie  Cpnpents  demeureront  ôc  fui-\  .q 
uront  aux  HauUs 2c  Puilîànts  Seigneurs 
Euats  generaux , fi^  en  auront  U difpofi^ 
tîq^,tapc  aupio^rde  ville,  cpmpic  aa«. 
trement.  - 


* } y-'* 
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%,  Que  les  Nonnains&  autres  fera  m 1^2.9 

E'edefiaftiques  pourront  demeurer  daiis 
îavillè,  Sç  feront  alimentez  leur  viedur  ^ 
tant  hojrs  le  reuenu  des  biens  de  leurs 
Gonuents  demeurant  i la  difpofition  . 
des  Hauts  Puiffants  Seigneurs  Eftats , 
Generaux,  lî  elles  feront  accommodées^ 
aux  ConuentSfOu  pourueuz  des  autres  de- 
meures. ' • 

5.  Qü’au/Iiàtous  babitans  decefte  ville,  ^ 
tant  EcclcfiàftiqueSjRcligicux,  que  Sécu- 
liers enfuis, ou  autres  quel  que  ce  foic,eftas 

en  office, feruice,fernientôc reginâc  delà 
K}ajefté,n3ilic4lf  c autrement,  Eftats  de 

Brabant , ou  dq celle  ville  rcfpeftî.uemeqt  ^ 
ou  point,  fera  conferuc  vie  & biens  , tant 
en  general  que  particulier  , moyennant 
que  cela  lie  contr^iie  par  | article  precç;» 
dent.  '/  ‘ ■ ' ‘ J ; 

6,  Àulîi que  celle  ville, auec  les  Bourgeo^f 
bàbitans  fufdits,  tât  Écclefiaftiques  que  • 

(ccuÉcrs  > [par  les  Hauts  & Puiffants  Sei- 
gneurs les  Éllats  Generaux  des  Prouirices^ 
Vnies , & foo  Excellence,  le  Prince  d’Q- 
range , fera  de  feront  reccuz  éc  traitiez  en 
toute  douceur  ôc  bénignité , pour  d oref-  ^ 
qauant  yiure  en  toute  amitié  Se  concorde 
auec  las  autres  Prquinçcs  V nies  & v\11cSk 

traiélcc&: marchander  cnfcmblç  fut  leur 
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ancienne  îibetVë  j comnicii  àppari^icnu^ 
7.  Que  IcfcHts  Hauts  f5^!  Piwirancç  Sti  « 
gncurs  Eftacs  Generaux, &fofh£xcclIeîitc 
le  Prince  d Orange,dany ladite  yiUe,franv> 
chifé,  territoire  Sc  iurifdidiori' d'icclle , ; 
ppor  autant lefdits  font  annexez  à'ia  v illc, 
vferont  &;  exerceront  td-droi^  & iurifdi-;; 
£Hon,dommc  Ics  Ducs  ôiDucIicires  de 
Brabant  en  cela  iufques  ores  ont  eus,  & 
traider  cefte  Ville  airrii  Sc  ephfôVmeteèd: 
que  ceux  dessilles  dapkales  de  Brabant 
font  tenus  &‘  tcaidez.  ■ -=  ^ ’ 

t ' ^ ^ : 

'8.  0ueladitex'iHerbourg;eélç6c  habitas 
d‘}celic,retiendrorit  tous  leurs 'droits.côu-- 
ftiimes,franchifes^,exé  mptionii^ous  aiv-: 
très  pciuileges  i generaux  quepartiv 
culiers,  qu’ils  ontdé  I6'ne-:,tènips&  deuanç- 
cefte  guerre  eu  & pofiedéjtat  pàrmef^que 
par  terre , dedans  &■  dehors  la  ville  j eti 
Brabarib,  Gueldrcs , Hollande , .^claridé 
furie  RhinV&dutfesPtpuïnccsVplaces  8Ç' 
Riiiietes  » tant  concernant  lés  Gabelles  1 

' T ■ ’ . 

ext  ,_Euaple  des  Bccuk,&^ 


H 


autres  nuis  cî^ptez , pour  autant  ils  ont 

c^é  ehidcuc  pofTe/îron»  > ’ ■ ' 

9'  que  le  reglement  ou  ixgime  delà  vil- 
le,tantepradmin  ijftratioh  de  Idftke'qü’és 
affaires  PoHtiqucsj  demeurera  aux^agi-' 
les  uois  membres  de  làdité  ville  « 
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gc  qu’à  cela  riulles  autres  pcffonnes  feront 
promoucz  ou  afluraeïique  ceux  nais  dans 
iadite.ville,ou  y ayans  rcceuiefâin;^Bap* 
*‘teftiie,ou  telles  autres,  lefquellcs  lesHaut^ 
Sc  Puiffams  Seigneuts  Eftats  Gcnerau» 
irpüueront  bon , à cela  naturalifcr  ôc qua- 
lifier. Sauf  que  pour  cefte  fois  abfolurnenc 
parfon  Excellence  Ôi  les’^  Députez  dfes 
Hauts  ’Puiïrahs  Seigneurs  le  régime  en 
luftice  & Police,  tancés|iautsqùcfubali 
ternes  Magiftrats,Ofiicicri»  Régents,  ^ 

. autres  Miniftres , feront  conftituez. 

• • * 

‘ ro,  cjuclavilléticndraa  fadifpofition 
régime  tous  fes héritages  , drèid‘d’inipor 
Çtion.pefcherie  i chemin,  craen,maet  i Sé 
maeht  gclden , ôc'to'us  leurs  droifts  Sc  re« 
ucnus>‘ainfi;&  comme  ils  ont  eu  de  cela 
kifques  ores,la  difpofitiô  & rcgimejpouf- 
ùeu qu’ils  aÿent  droiéf  à cela, fie  ians  preiu* 
jdicier  aux  autres  incmbfes  'dcs  Prpùincei 
y nies  y ■ ’ 

' II.  Tiendront  encqrcs  ceint  deda Anlle  lé 
-réfte  déieurspfoprcs  viurcs,  matériaux' fié 
àutres  leurs  biens  communs,  polir  eftrcaù 
profEt  fie  defch'àfgc  de  la  ville  vendus  , ^ 
’conrèruez  à la  difpofition  dcfdit's  trois 
membres,  excepté  l’artilleric,armts  8c  au- 
tres munitions',  conferuez  pour  la  ville  j 
fws  qu’ils  puiffçiit  agre  vendus.  - • 


\ 
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li.  Que  toutes  les  Confrairies,Mctiçfs, . 

^ Communautés , cfta’ns  à pcefent  dâs  li , ; 
yillé^  tdeOaeurerontçn  cftre,  fif  retiendroc^  i- 
îeoti  .Cartes,  OtdonnanCes  Sc  PriuilegeSj'  ^ * 
domme^aufl[i  leurs  biens  contants  ,'èc  ad- 
üenir  , *dç  quelque  façon  qu’ils  pùiflcnc 
çftrc  conftitües  aufdites  Confraïries , Ou 
par  eux  açheptçzoir  conquérez.' 

: i5.Qu’iup;|ysd’tfoUânde,ôtautrcsPto-. 

wnces':VnieS'.»  perforine'  plus  battera.ou^ 

Contçcfcralçsaj:.mqirlc$'d^i'i!^rbrcde ce-'^  , 

^e  ville  i'^ny  le^  fignature^  des^'^ç^iers  fiç 
gens  de  Meftier  de  ladite  vil}c,côi^me  de 
CouteU?rs,i£l  guÙleticrs,)^.  des  autf  ci  rna'' 

■ nufaturcs,maisqucchicura  proprefignar 

tuie , 6c  celle  de  la  vUic,»où  îesouuragcs  fé 
feront , dpiüent  tenir  & vfec-:  quetpuS 

' tels  Meftiers  & ^lar^ufadures  Corniii^ 
auffi  les  ^aintùriers , &c  npuuelles  Foires 
^nuêlles  eftablies  diiric  les  Troubles  du 
>,  Manicipe  de  cefte  ville  celTeront,  ou  que 
ceux  de  la  Mairie, là  deffus  ooiys,autremçt 
par  les  Hauts  &;  P'u'illants  Seigneurs  en  • 
' équité  fut  les  foires,  annuelles , fera  dif- 


14,  Les  habitant  de  Bois  lc  Duc,&ccux* 
qui  au  plat  pays  fous  côtribution  font  do- 
riez , feront  traiftçz  comme  autres  bons 
Kabitans^es  prouiriqes  vnics , tant  dasfes 
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Viîlcs  qü’àu  plat  pays  dcmcurans.  ' * 7 
vüj.  Et  ce  qui' concerne  les  rentes &dcbr 
tes  légitimés»  par  les  trois  membres  decc- 
:ftc  Ville  ou  icurs  Deputez/aufli  par  ie'Ma** 
giftratjcôfticués  Refaits  ou  acceptés  àpaier^ 
tant  durant  Ce  fîége  qu  auparauant»  ü elles 
font'  enregiftrees  &T  fdellecs  ou  non , les 
Magiftrats  de  la  viUc  liurcrqnt  de  cela  vh 
eftar pertinent,  pour  apres  là  deflus  eftre 
difpofé  'par  les  Hauts  PuilTans  Sei- 
gneurs félon  équité. 

; i6.Et  pour  payement  d’icelles  debtes,^^ 
toutes  auprès  charges  de  la  villeàl’adue- 
nir,  les  preféntes  Af^ifes,  ipppofitions  & 

, autres  moy  ens  de  ladite  ville , tiendront 
leurs  cours  cômun:&  pour  les  trois  mcm- 
bres,enfuiuanc  leurs  priuileges,  pourront 
éftreaugmcnte?  & diminuer , fans  preiu- 
/dice  néant  moins  des  hioycn«  qU^pn  leuc- 
ra  pour  la  caufe  commune.  • 

• 17*  Que  tous  aétes,  refolutions, decrets 
& ordojinances  faits  par  les  trois  mem- 
bros,ouMagiftrats,ppurucu  qu’ils  ne  cpn* 
trariBnt  ppint  l’Eflat  j ou  bien  des  Prouin- 
ces  vnics,  mefmcs  les  SentcnceS'dônees 
en  pouuoirdcludicaturepar  lesBfcheuins^ 
comme  aufll  toutes'  euiélions  des  biens 
iituez  hors  ou  dedas  la  ville,  dcmeiu  eronp 
cp  leur  force  ^ vatw,  ^ns  pvciudie  c ntiu 
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, moins  des  parties interejOTees  dç leur  droit 
d’appel-,  fi  le  cas  y efchet,  ■ . T 
iS.QUc  ceux  quiront  à prefent  eûcuz  à la 
, dignité  de  Magifiraiure  i ou  qurl’ont  düç , 
aiiparauantjnélerontmolcûez  ou  inquie* 
tez  à caufe  des  Aéles  oa  Ordonnances  par 
eux  faits  pour  là  ^ftributiqn  ou  p^yemene 
de  quelques  deniers  de  la  ville,  du  aptrei 
prouifîons  dônecs^r'ny  auilî  les  Rcceueurs 
toe  feront  point  recherchez^à  caufe  qu’ils 
ont  compté  & pay  é les  deniers  i & que  les 
comptes  dès  fufdits  Receucursj&^iitres 
Dépurez  de  ladite  villeî  ne  ferdn  t fu  jcéts  à ‘ 
reui^tdn  ou  recherche  : Commegufli  tous 
les  tSSmptes  faits  par  ^es  - Rcceûcufs  des 
domaines^  Êftats  de  Brabanx,S£  Recéueurs 
desOonuois  .&  Fortifications , demeure-  7 
ront  arreftezfans  recherche.  - 
. 17.'  Que le regimede U Tabledu Sainé^' 
Kfp^it  > grand  Holpital  ou  lâbriquc  des 
^glifes,  Màifons'des  Ofp'helin'i^Ladrcs, 
ênfans  trouuez  & gens  enrage? , & autres 
particulières  fondations  des  Hdipitaux 
ë ho<mmes , de  femmes,  ôc'l’auihoriïâtion 
.des  Frquifeurs  & Directeurs  dHçclIëS'j  fc- 
ron&conferucz  par  les  trois  tnetpbres  > fo- 
, Ion -5c  au'defîr  dcspriuilcges  de  ladite  vil- 
le au parauant  exercez.  ' ' • 

^ A,c.  Qif^uflijes  proprietaires  des  M oui  . 
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îini  à vent,  moulins  d’huile, dehors  & de* 
dans  celle  ville , èc  franchife  d icelle  durât 

I ’ • >'■ 

çeiicge,  & parles  guerres  precedentes  > \ . 

râmpucs>abattucs^ouautremêt  démolies» 
les  pourront  èriget  fur  ies  mertnes  places, 
fans  qu’il  foie  befoing  de  recouurir  noti- 
ueauk  actes , ou  payer  autres  droits  que 
ceux  aufq'uels  lefdics  moulins  efloient  ' 


tenus.  , ... 

il.  Quechaque  fcculièf,de  quelquécoh* 
ditiéh  qu’il  fore, eftanc au  ferment  Sc  ferui-. 
ce  de  fa  Majeftcd’Efpagne,  eûant  de  celle 
ville  ou  hôh , leur  fera  permis  fortîr  hors 

de  ladite  ville  auec  leurs  familles  & biens  , 

• • ■ . 

apres  la  redditio  n , éc  à cisille  hn  di^mander  ; 

des  chariots , chafettes , batceâux  &:  bar- 
i^ues>pour  fortîr  hors  duBraba'nt, Hollan- 
de,Scaucres  viUesneuttes,  fans  que  leurs  ^ 
perfonnes, biens, ou  lès  conduâeursd’icel-  ' 
Jçs  , dn  allant  ôe  feuenant  par  lesfoldats  i , 
f ifeaux  , ou  quelques  autres , ne  pourronc  ^ 

• élire  empefcliez  ny  tTfoleftei , enclomma-  - 
gez  ou  troublez,  fans  requérir  autre  palTe-  \ 
pbrtoù/confenterrient.  - ‘ 

- Zi,  Les  Bourgeois  elians départis  horé 
de  la  ville , & aufîîeeux’qui  voudront  de- 
ibeurer  dans  ladite  ville , ô^mefnies  çciix 
qui  ont  ellè  au  fermet  &:  femîee  delaMa,- 
jèllcd’iBfpagneàraccmilir^re  bu  nÔA>  &r 
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leurs henuersrcrpc6tiucmcnc«âurôc  croîi 
ans  enfuiuans  pour  poUuoir  par  couc , cane 
dans  la villc>franchifc  fiaencirerie d’iccllc,-. 
vcndre,tranfporter,  châger  j cnlcucr  leurs 
bi es,  comme  ils  le  trouucront  bon  8c  c6n-  ^ 
uenablc , ou  les  faire  receuoir-Sc  admini-»  'i 
' • flrer  par  tels  comme  bon  Icurlemblera, 8c, 
venant  à mourir  j hors  ou  dedans  la  ville  v 
durant  le  mcfmc  temps , aucc  teft^ent  "i 
QU  fans  auoirtefté  en  tel  cas, leurs  biens fev  ]\ 
' / font  à leurs  heritiers  inftituez , ou  les  pl^  j 

proches  parena. 

- 23.  Et  ceux  qui  d’orefnauanc,  8c  durant 
^ , Icfdices  trois  années , s’en  voudront  aller  1 
aux Prouinccs  5c  villes  fous  i’obcyffancc. 
de  fa  j^aicftéd’Efpagnejpour  leurs  affaires  1 
particulières,  pourront  librement  aller  ( 
quatre  fois  L'annce  , aucc  permifRon  du 
Gouuerncur,duquelils  feront  tenus  preny  jj 
.drcpaffeporc,  Icquelil  fer^  tenu  leur  don-  .1 
net , fans  qu’ils  àyent  des  iuftes  raifons  aii  î 
cpntraire:Etauboutdefditcs  troisannccs  * 
prendre  leur  domicile  dans  cefte  vHlé  ou  ,j 
, , autres  placés  neutres  où  on  paye  côcribu-  u 

don , où ilsiouyronc  dç  mefme  ffanchife^  | 
ppurpouuoir  ailcr,palTcr  8c  traffiqiicr  pat 
tout,lateneur^duprcfcncTrai6lc.  . * 
24,  Qu’il  ne  fera  mis  aucun  Gouuerhcuf 
ny  Lieutenant  de  lui, qiu  ne  fort  de  la M ai-  .1 
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fontieNaffau , ou  de  celle  des  autres  Sci- 
gneursduPays  bas. . 

15.  Que  les  garnirons  n auront  ny  riç 
iouyront  d’aucunes  exemptions  ou  impo- 
ficions  ou  moyens  de  Iayille,maispaierôc^ 
toutes  fortes  de  fub/ides  comme  les  autres 
habitant.  • 

x6.  Que  dans  ce traiÊlé feront  compri#^ 

Tes  toutes  fortes  de  perfonnesabsers, leurs, 
femmes  & enfans,  corne auflî  tous  autres 
tant  Ecdcfiaftiques  que  feculicrs,iouïront 
de  l’effet  dU’prclcntTrai^^c-  . 

2.7.  Que  cous  malades  & blcifez  , eflani^ 
prefentement  dans  le  grand  Hofpital  ,ou 
autres  maifons  , foient  foldats  pu  autres , 
pourront  demeurer  là  dedansiufquesàce. 
qu’lis  foienc  entièrement  guéris , Câpres 
de  pahir  ou  demeurer  là  ou  il  leur  plaira  ^ 
i)C  qu’on  les  affiHera  auec  des^Chariotsoù 
Charrettes  » pour  emmener  leur  bagage , 
fans  aucun  empefcheroenc.  ‘ 

^8  . Tous  les  articles  deffusaccordeZ; 

' par  foh  excellence  ôdes  Seigneurs  Depu- 
; ccz  des  Hauts  8c  Puiffans  Seigneurs  Eftats 
r Generaux, auxEcdefiafliqucsjMagiftracs.  ' ' 
^ Bourgeois deiadite  villexfont aduoüez 
f ^accordcz,8cparcuXacÇepccz,enpoU« 
uoirdclcurs procurations rcfpcdiucs.Ea 
4;>  cémoin  dequoi  le  prefcnc  trarâç  fur  bgni 

^ ‘ * ■ ■ ' - > - ■’  -,  i 
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jèi9.  àVuchtauCarTi,pdeuî.m  Boifleduclei^v;:, ,} 
Septembre  1629. Signé,  F.  H êN  R Y Dfc 

Na-s'sav.'  ^ 

Fr.  Michac  Euc(x^uc  3oi  y E . 

Ipannes  Moors  Àbbc  de  Bernes..*  loan-,* 
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nés  Hermans  Deçà.  Bois-lcd.  R. 

J.\^n  Veide.R  vanGricnevenf 


Voom ^ 

Loeff  vanden  Sloot/  HendricK 
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V Soincrs.  Pictec  Huyberti  Hieralchu/; 

'■'■  vcl  - - •• 

^ •'  ! \ ' * • . ^vi  *T 

I.  Les  E^ats  Generaux  dh  Prownees  Ymes^^  *^ 
ayatouy  U rapport  de  leurs  peputes^,ojsf  apr^s-' 
U^ifiteJeSiure  f^examinaison  des  points 
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jUfnommeTiylfs  npefmesauec  meure  de-- 

(iker4tion:,approuues^^aduoiie^^cotnme  teuri.  ^ 
liauts^  Pui/fants  les  afprouuet  &aduoüent'  i« 
par  cepe,protnettÉs  icelle  obferner^ faire  obj^,f 
feruer  félon  fa  forme.  , Fait4n  Camp  deudne..J 


, . • vT 


/ ^ 


f W V mW  W w f ^ ^ W ~ ””  M ^ ^ 

BoifiedaCi  /f  H . Septembre  1 6 xirEfhit  paray 
h-\  f :A'  p]j^  Hér.  ter  Cuy  Icn  vt.  peffoubsefiait 
' efçript  ^ Par  Or  dormance  de  f H <2^ 

fadts  Seigneurs  E flatt  Generaux  i S igné, (Zova^ 
^ Muicli.  Et  cacheté  auec  le  cachet  de  leurs:^ 

/ Hauts  Puijjants. 

^ Ee  pbur  le  Baron  de  Grobendoueg  • 

^ êtrde^f^  su  Gouueriïeur  de  la  Ville  , Se  la  g^nuon  ,.. 

Jgyj.  f„peut  accordé  les  articles  fuiuans  par  ^ 
lePrinic  d’Orange.* 

1,  Q^c  le  Goüucrneur jOffid‘ç.rs,S ôlcfaft 
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&Stoiis  fugitifs  qui  fe  trouueroicc  parmy 
* cux/orcirdtenc  de  la  ville  fans  aucun  cm- 
[ pefcheiTienc  , &:  en  tel  ordre  que  bon  leur 
•sêbieroit  auectouces  leurs  armes  &c  baga-  ' 

. ges,cnfeigncs  déployccs^cfche  allumée^ 

.&  feroienc  c<^iduits  en  afleurâec  fâs  prciii- 
i dicc  dcleur  yics  ôc  biens  iufques  à Deeft, 
k Que  les  rhalades  &c  les  blcflez  demeu-  ' 
.jeroient  en  la  ville  iufques  à ce  qu'ils  foiec  ' 
entièrement  guéris , & apres  leur  fera  per-  : 
mis  d’ciirfortir.  i 

3.  Quant  à eux  ils  emmèneront  fix  ca-- 

^:^nons&  deux  mortiers  , auec  boulets  & ' 

poudres,  pour  tirer  chacun  douze  coups.  . 

4.  Qnjls  prient  au  Gouuerneur&foldats  ; ' 

.fournirchariots&aucrcs  chofes  neCefTai* 

res  pour  emmener  leurs  armes  bagages 
& vilpncillcs  à Deeft.  ' V ? 

J.  Que  ceux  qui  voudroleiit  tranfpor-  ‘ ' 
ter  leurs  biens  à Anuers  ou  ailleurs  , le  ^ 
pourroient  faire  fans  aucuns  frais  , auec  v • 
conuoy  & efcoi  te  pour  le  conduire  en  {cu- 
reté. 

6,  Seca  licite  au  Gouuemeur  , & Offi-  . 
ciers,  fqldats  & autres  qui feroiencaux  ga- 
.gcs  & à la  foldc  du  Roy  d’Efpagnc  , & a ; 
leurs  femmes  & enfans , qui  auroient  ;des 
'biens  & rcuenus  en  la  ville , 6c  aux  ifles,^^: 
fiiaifons  du  Brcban  >lç  vendre  & engager^ 

^ Bbb 
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, s’en  feruir,  en  vfeir  & le  trarifëbïtfer  " 

I J I - t 


^tiis'ladàtc 


7. 

X| 


yt 

f'f 


-leurs , l’efpace  de  deux  ans, 
deceT|:aiâ:é. , r • ■ iÿ 

,7.  les  Officiers  & foldats  leur  ferri-t 

, mes  ôc  enfans  j^ourroient  demeurer  ,*  s5il$ 
vpuloient  en  la  ville  iufques  « vn  certain 
temps  limité  ,&  difpofer  de  leurs  bienslir 
brement,  fans  aucune  confi&ation.  - • . • 

8.  Que  les. biens  meubles  d’aucun' Offi- 
ciers ou  foldats  ne  feroient  fâifîs  ny  arrer  ‘ 
liez  pour  debtes  , tant  deuant  lqu’apccé 
Icurfortie.  , ^ . 

Que  les  prpyes  & butins  faits  par  les 
babitans  deuant  oudiirantee  fiege , ne  /è-, 
roientfuicétsà  reftitution.  - 

j-6  Qu’apres  la  conclufîon  de  ce  Traite,  • 
feroit  recordé  au  Gouuerneur  & à fes  (bb  •' 
dats  refpace  de  deux  iours'  de  temps  pouf  ' j 
fe  préparer  à fbrtir  , lequel  cftant  empiré yl 
tous  fbrtiront. 

II.  Pandant  lequel  temps  ne  feroit  per- ^ 
misàaücun  deforcir  de  la  ville  aù  Garnp 
ôij  d’aller  du  Campeirla  ville,  & que-.pouc-#<Ü 


,1^ 
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A 


afTeurance  de  ce  feroient  donnez  oûages 
de  parefi^d’autre. 


II.  Auant  la  fbrtie  de  la  garnifon  feroiét  di 
la  part  du  Prince  d’Orange  i.  oftages  pour  a 
les  conduire , leur  armes  6c  bagages  iufques  , 
àDccfl  , 4çux  oftages  feroient  pareiU«>^| 


L 


ezaùCampde  la  part  du  Gou-  j-^,g 
î P»  uerneur  J iufques  au  retour  des  autres. 

|k.  ^13,  QuefilefditsOjfïicier5&  autres  com-  - : 
pris  au  premier  . article  , ont  des  armes 
propres  , vailTeâux  & autres  • vftancilles 
,^e  guerre  , les  pourçoient  vendre  ou 
^jpmporter  àc  pour  cela  ne  fera  attenté 
àucunca£tion  contre  eux  ou  contre  ceux 
qui aeheterOieijt,  comme  aüflî  ne  fe  fera 
vrellitucion  aucune  , de  Hieuaux,  armes> 
‘-:^arcliândifes4&:  aiitres^proycs. 

14.  Ceifec  de  la  ^rqilbn  de  Breda  qui  y 
'auroicrit  efté  cnuoyez,  y feroient  recott- 
4uits^Ûins  àç,  faufs  auee  "tout  leur  bagage, 
cil  leur  fournifl'ant  de  chariots , cheuaux 
...  & conuôÿ  fülfilanef 
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Le  Rpy  d’Ëfpagne  ne  perdit  pas  feuler 
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inent  Boifleduc , mais  vn  peu  deuant  les  gnoifarUt 
Hollandois  lûy  furprirent  aulîî  Vezel, 
place  au  dèlà  du  R hin  dépendante  du  Du-  - , > i 
ohé  de  Cleues , car  ayant  feeu  qu’en  cette 
placeeftoit  le  ma'galin  d’armes  & de  vi- 
urcs  de  l'Efpagnol  pour  mener  d,e  là  en  la 
. ■ Vcluë  où  il  eftoit  entré  auec  armes  pour 
eflayerà  diuertir  le  lîege  de  Boi.{lediK: , &s. 

- voulurent  de  la  tenrer  par  furprife  ce  qui 
leur  reuflît  heureufement.  Ils  cdmmec-' 
tent  pourTexecutionde  cedelTein  le  Ca-^ 
VpitaineXidc  Gouucrneur  d’Emeric  quj 
: U ^ . BBb^  . 
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ayans  pris  auecluy  deuze  censj  nommes 
de  pied&  huid  cornettes  de  caualcrié  / (c# 

. tient  entre  Recs  & Emeric , faijiànt  fcnrtÉ 
blant  de  vouloir  attendre  &c  (urprendre  lo 
conuoy  de  V ezel  qmfe  conduilbit  à l’arinco 
Efpagnolc , ce  quctcroyoit  le  Gouucrnei^ 
de  Vezcl,  & pour  l’empefeher  fit  vnç  ibr# 
tic  de  la  garniibn  pour  le  conduire  & cbn-:^ 
(êrucr , mais  Xide  voyant  partir  fes  tçoup- 
pes  de  conuoy , *penfa  fi  bien  mefnaget* 
î’occafion  qu’il"  en  tiraft,  louange  & proffe 
de  forte  qu’entre  troi^  & quatre  hcurc^ 
du  matin,  le  19.  Aouft  il  arriue  auec  fes 
forces  vers  VezeljÔ^recognbJfiant  vn  rem- 
part qui  cftoit  rompu  ' il  y enq^oyê  des  fiens 
qui  tuent  la  fentinelle,  & entrant  en  Ta  vil- 
le tuent  tous  ceux  qui  refîftent  force  1^ 
Gouuerneur  Icurrendre  les  clefs  d’vne  ppiR<. 
te  qu’ils  ouurirent,  font  eïitrer  le  refte  4®'  ® 
leuts  trouppes  tant  de  pied  qu’è  dè  cheual,  ' 
fe  rendent  maiftres  de  la  place  v^prenne^t  ■ 
le  Gouuerneur  & les  Officiers  prifdnniers  ^ 
qu’ils enuoycren ta  Emeric,  s’emparent d^ 

• magazins  oà  ils  irouuerent  bon  nombre  de  ^ 
piéccs*d’arti!lerie,  force  munitions  degucr-  • 
rc  & dq  viures,  & quelques  barils  pleins 
d’or  & d’argent,  & contraignirent  la  garni- 
fon  d’enfbrtir.  • ■ ' 
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Silcpâyÿt'eft  troublé  par  guerres , Tita^  ^ . 
’ üe chee tei^s.mefnie  nejreft  pas  moins  * 

,^âr  rintroduétiondes  armées  de  l'Empc- 
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lleur  au  Ducife  de  Mantouë?  Car  la  Ma- 


M 


Armee  tm-m 


iefté  Impcrialle  follicité  à ce  deflein  par/mWe  ^ 
r.ErpagnéjÂcrçaehantquefaMâiefté  très- 


^Chreftrenqo>ïvouloiD-iaiIîller  le  Due  de 
Màntôüë  fbn  fuiëd  naturel  & empefeher 
riniwfîori  qu’on  vouloit  faire  de  fes  Eftats 
& tlôublc  lèrepos  deTItalie,  auoitcnuoyc  ‘ 
ie  ^ur  de  Toyrax  aucc  quatre  mille 
^ hommes  de  pied  & cinq  cens  cheuaux 
dan§  Cafal  5 &:  fait  paffer  d’autres  forces 
Françoifes  au  Montferrat , l’Empereur 
(ansauoircfgard  aux  iùftes  & (ainétes  in- 


► 


tentions  du  Roy,  s’imagina  que  fa  Maie- 
!fcftç  crés-Chreftienne  vouloir  entrepren- 


‘f. 


% 


dre’furlesdroiél:squ*ü  prétend  auoir  aux 
fiefs  d’Italie,  qu’il  dit  relcucr  de  l’Empire 
& empefeher  que  le  Duc  de  Mantouëne 
luy  rende  le  deuoir  qu’il  4efire  de  luy,  en-  y^^itoime  % 
ûoya  pour  ce  fuict  vnc  grande  armée  d’Àl-  oeuf  te  fMf  , 
IcmanSjlàplufpart  Luthériens,  au  pays  des  ' 

GrifqHs  éc  ênuoye  ordre  au  Comm^f-  '*  *5 

fuie  General  d’Olïa,  aux  Comtes  de 
Merode  8^'  de  Suit?  , au  Baron  d’Al- 
tringe  , & autres  à qui  celle  expédition 
çftoit  commife,  que  prenant  auec  eux 
vingt- mille  hommes  auec  artilleries 
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municions  neeeflaires.  ils 
Italie  rlèfquélsay ans.  feceu  dé  çornotiaii:^* 
dément,  s’achemi  nent  en  diij^gencé  à Linr  «,  * ^ 
daër  & y arriuerent  enuiron  le  15 . May,  S^,  1 
là  fut  leur  place  d’armee  : dc,là  ayant  pro- 1 I 
mis  vn  conuoynccélTairepourWbisiours,^ 
enuoyerent  dctiailt  quelque  cqni^a-  4.  • I 
gnics  qui  fe  faifircm  du  Mont  Bâltllq^r  ij 
qu’ils  troüuerentdepoufueu  d[e  garn^fij,.  ï 
& par  ce  chemin  entrent  en  ja  ValtoTinc,  ü 

& eftaivs  arriùcz  aux  champs  dé  * i 

fccux  de  Caire  leur  allèrent  aü  devant  & fe  ^ 
foufmirentà  robeyflance  de  rEmpereu^  ;'  |f 
allèrent  vifîter  l’armeeenordrede  bâtall- -ii  j 


7 ^ 


ie,  & par  apres  le  Commiffaire  d’Ofla,  fef^iii 
Ion  le  commândement  de  l'Empereur, | 


3-4; 
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dire  aux.Chefs  de  cefte  armee  qu’ils  la  | 

iiaflent  au  Duché  de  Milan,'&  qu’ils  cod-;  ^ 

^ ■ ii~fc  « ^ ^ mm  * ^ 
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féru aflent  les  palTagesde  la  Valtoline  pv 
de  bonnes  garnifons,  puis  que  les  habi-r' 
tans  d’icelle  n’eftoient  (uffifahs  de  les  con- 
feruer,  & que  pour  fe  fuieék  ils  enuoyaf- 
fent  dans  Caire  deux  mille  hommes  de 
piéd  & deux  cens  çheuaux  de  genfd’ar-’ 
imes,  qui  feroient  pouruèus  de  viures  par 
: le 'pays:  ' 

7 Ceux:  de  Caire  cbnfiderant  qu’ils  ne 
-pouuoicnt  refîftcràtantde  forces,  vn  des 
plus  qualifiez  d’entre  eux  leur  parla  ainfi. 
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^^'Mcfleigneurs , T out  ce  que  nous  auoni  efi  en> 
*voJhre  ^uiÿancc  pour  tn  faire  ce  qu  ü 'vous 
' flaira fQ.0,  qu’entendant  les  Impériaux  af- 
%neftt':  logement  en  la  ville  pour  les 
hotnïncs  de  pied  cent cheuaux. 

Parjiprcs  le  Comte  d’Ollerode  alla  vers 
Tufeâuectto’sregiments  d'infanterie^,  &: 
quac-re  cor^tcès  de  cauallcrie,  (e  faiütdc 
toutes  les  auenuës  qu’il  trouua  fans  garni* 
fon . 

Getce  grande  expédition  ictta  Telpou- 
uantÿî  parmy  .lcs  Suiues , & fe  perlkadoient 
que  fans  autre  confideration  il  eftoit  ,be- 
: foin  qu’ils  priflent  garde  à leurs  affaires  & 
pour  fçauoir  quel  confeil  fuiurc  & quelle 
refolution  ils  deuoient  prendre  , enuoyent 
quelques  vns  d’eux  au  Colonel  Gailaflc, 
pour  apprendre^  de  luy  qu’elles  forces 
cftoientencefte  armee,  quel  chemin  cUè 
voulloit  prendre  , combien  de  temps  elle 
feiourneroit  près  d’eux  fi  ces  trouppes 

deuoient  eftre  ericores  fuiuies  d’autres, 
mais  eux  mefmcs  cogneurent  la  vérité, 
feeurent  l’cftat  des  ^rmees  impériales  , & 
que  par  ordre  de  l’Empereur  elles  de- 
uoient feiourner  en  ces  lieux  iûfques  à ce 
qu’elles  euffent  commandement  de  paffe 
en  Italie  , curent  pour  refponfe  qu’ils 
cil  actendoient  cncores  vingt  mille  , que 
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ce  n’eftoic  point  leur  fuieft,mais 
lie,  & pour  ce  ils  font  - exhortez  .de  ne 
craindre  aucun  a£l:e  d’hoftilité  dc&îttipé-' 
riaux,  en  ce  teraps-la  èftoit  à Cai|p  Mo% 
fieurMéfmin  Conrcdlét  d’Eftar,  AïfibaH 
fadeur  pour  le  Roy  aux  Grifdns , - 

comme  il'  cftoit  obligé  exhorcoft  lés 
Gtifoiis  à'demcurerconu^mment  cnlal- 

' * ' • I ' 

-liance  du  Roy  fans  prefter  rorcill^aujc 
£fpagnols  nyaux  Iniperiaux  , qui  ne  de-%. 
mandoientqu’à  ferendre  iliaiftre  de  îeùr, 
pays,  &£  qu’ayant  vn  peu  de  patiénGç.ils  -“i 
ferpient  fccourus  puidamnient  par  faM^- 
ieftécres-Chreftienne,  ainGpour's’ofv  ; I 
^■;ü»-4r duRoy  poscr aux deffeiiis  dcs  Impériaux  :inueftr-r'  1 
tent  lbn. logis  , & le  vouloicnt  traiter  U 

non  Comme  Ambafladeur,  mais  autheuir 

^ 

du  trouble  , toutesfoisle  rcfpcft  du  Roy  c 
euft  tant  de  pouuoir  qu’ils  fe  retindrcnt  & )c 
neluy  firent  aucun  autre  mauuais  traidcr 

ment.  ‘ 4t 

< • -* 

Pendant  cecy  les  Irhperiaux  s’eftant 
0 iâifis  du  Mont  paltazar,  appelle  vulgaire- 
ment le  fort  de  Staing,  le  fortifient  puif- 
fammcnt,  & firent,  con.ftrùire  encorcs. 
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plufieurs  autres  forts  entre  Caire  & le.  >11 


ii^-sGrtfjns.  Champ  Veillai-,&fc  faiftfiant  ainfi  de  tou,- 
. < CCS  les  auenues  des  SuilTes.en  la  Yaltoluie,f  • j 
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& outre  cela  firent  deux  ponts  fiirjle 
Rhin , gardés  par  des  ferres . , ^ 

• ^^JEjcainfilaYaltolinc,  pui%nciennchicnt  ^ 
ÿ irtpitcpmnïevneauantîiriçres’quiem  àrjfonsre- 
^Çhoit  & retenoic  le  cours  des  Allemands  i^nrsdum 
&es'"Itali^ns,{eiVoiâmaiiitenant  poflTc- ^ attecU 
dcc- par  les  im^riaifk  , 

Grifons  rpnoüv^llént  l’alliance  âlîcien-  ’ 
•n^^qu  ont  cu.,depij|is  ÿufieuts  anii^ees'  ! 
auedle  Gomre  du  Ty roi  ^ ^ 'purent  pour  ^ 
jkur  psptcéiq^ir  rArdrldiic  Leopolde,  fre- 
reç^c  rEnh'pc'reur.,  quicn  eftConicc^ 

V.-  Les  SuilTcs  v^vauI^  cela  celtbrerent 
leur  y ietre  airenml ce  pour  remedièr  ceme  de 
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4^.  S leurs  afliiitlfs  àc  confuîter  des  mpyens 
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de  corifeHi^er  leur  fibercé.  Monfieur  de  Hif.tr.  •vne 
Leon  enuoyé  ters 

eux  de  laparc  du  Roy^,^our  les  enipéfcher  | 
qu’ils  ne  fc  kilTairenC  ‘iaigner  aux  raifons  V ' 
de r AmbairadeuF d’Elpagnc,  &:‘les entre*  / 1 

tenir  en  leur  bonne  vn ion  &:  intelligence, 
hc en lalliance aucc  le Royi  , 

> Par  apres  au  mois  de  luilletjpafiercnt 
encorçs  par  les  Grifons  &:  Valtolinc  quâ- 
titc  de  trouppes  Àllcmandes  çn  Italie  fous 
la  charge  du  Comte  de  Collato  , qui 
paflant  parle.Millanhois  entra  au  Duché 
de  Mantouë, duquel  ils  s’emparèrent  des 
: : \ ftuenues  de  paffàgcs  aucc  des  ruines  ‘cxtrér 
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grand  DpJdeTofc?^  « 

'■‘Empiree»^  manutention  de  foa^autl^orîçc  Imperialev  . * 
(ff  èn<Italie,&:  tout  ccla.eftoicnt^cificfes  qif?  r 
Hreurkftu.  Ic^oupient^ur- J-Elpagpol,  le  leruantdu 
ücnir  Ion  nom  & Hc  la  puifTance  de  IJÉmpercur  pouc 
5 agrandiren  Içj^lie,^  ce  qvii  intereÿtoïc  f^rc’ 

% Maicfté  très^Civre^icnne  ne  pputiant" 
fupporcer  de  telles  opprclBpns  en 
auoir  des  relTentimcns  bien'  gr3^ds_^qui 
la  firei\p  refpudre  à,J  efepeïcher  par  tous 
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moyens  pofiTibies  /i-ainfi  qitt’ii  fe  dka  ey- 
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Au  mois  d'Aouft  de  la  mefçoe  année, 
valiUi*  Seigneur  Thoijias  Eymoud  Açitbalïa- 
fiêurEi^U  deur  extraordinaire, d’Angleterre  , arri- 

^eur^Strn  ^ prcmierc  audience  du’ 

ird:nt$ire  RoyaTHoftcl  dc  Luxcmboutg  aux  faux- 
i^Aagieter-  bourgs  faind  Germain  des  Prez,’  il  At  pa- 
roiftrçla  ratification  delà  paix  entre  Fran- 
ce &:  Angleterre,  dc  la  part  du  Roy  de  la 
grande  Bretaignc  Ton  maiftre. 

Au  mois  de  Septembre  enfuittc,il  alla 
à Fontaiiic-bleau  pour  reccuoir  le  lèr- 
mcntde  la  Paix  de  fa  Maiefté  très  Chre- 
fticnne , comme  auoit  fait  en  Angleterre,.  , 
le  Roy  dclagrantle  Bretagne, en  prefen-r 
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■;  ce  de  Monficur  de  Chiafteauneuf,  Am-  J 

bafTadeur  extraordinaire  du  Roy.  ^ ' 

La  ceremonie  du  ferment  fc  fît  le  Dt- 
manche  fciziefme  Septembre , à Fontai-  . 
lie  bleau  5 auquel  iour  ledit  Seigneur  Ed-  ' 

mond  Ambafîadcur  extraordinaire  d’An-  ' " 

cletérredifna  aueclc  Roy,  &fur  jes  troi^s*^ 
heures  apres  midy  dudit  iour  leurs  Mà- 
ieftez  & ledit  Ambafïadcur  fç  rendirent 
enTEglifédu  bourg  de  Fontaine- Bleau,  î 
richement  parée  &:  tapHTee  des  tapifleries 
du  Roy  : Voicy  la  teneur  de  l’ade  du  f*r- 

■ >*  ' " . . 

LJ^fèiz^iffmeio^r  de  Seftembre  miijjic  cens 

mngt^e^.  Tfh-excelloît  ^ tres-fuijjknt  ii-BiùytmtA 

PVinçe^  Loujs  parla  grâce  de  Dieu  Rhy  de  Fr  an  - 
ce  de Nauarre,  ^ISfo/lre  Souùerain  Scigneuf^ 
preferf^à^  afifianf  le  Steur^n^Mornas.  Edtno^ûi  àem. 
AmbàjfadiW  cykraordinaire  du  Très --haut  dp  . • 

,'Tre s-puijjiant  Prince  Ch Arles,  au/ii par  la  grâce 
de  Dieu  Roy  de  là  grande  Prêtai^ , a fait,prc^ 
fiêenrEgliCe  du  Bourg  de  F ontaine--bleau , le 
ferment  del^hferuationduTraiFiéde  Paix, Ré- 
conciliation dr  amitié  y fatB  & conclud  entre  fi 
M'akfie,  & ledit  fieur  Roy  àe  la  grand  Prêtai^ 
gne. 

L O VT  S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  Très- 
^ threjlien , de  F rance  dp  de  N auarre.  lurons 
‘ dp  promettons  en  foy  dp  pAfole  de  Roy  y fit  la 
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1‘- . “*  frefence  du Jieut  Edmnd  Cheualier y Amhajja-^^, 

deur  extraordinairé  d»Tres-haut  y Tres-excèU^ 

lent  & Très -fuijfant  Prime  Charles  y aufi  ■ 

le. ^r ace  de  Dieu  Roy  de  la  grande  Bretaigne , 

firetres-chefé^tres-âméhen frere , heau/here, 

Çÿujin  y ^ ancien  allié.  <^ue  nous  accompliront^ 

Ô‘  objèruerons  y ferons  oh/èruer  ^ accomplir^’ 

pleinement yteeUement^  de  bonne  foy  tous  ^ 

'’tihaeuns  les  poinlfs,  ^ articles  accordez,  dt'  por-', 

tescpar  le  traiPlé  de  paix  y (ét  réconciliation  fai^ 

£te  & comlae  entre  mus , é*  nojtredit  très -cher 

cf  tres~amé  bon  frere  ^ beau frere  y nos  Royaux 

mesEjlatSypaysdnJùiePfs  le  vingt-aquatfkfrne . . 

I ' du  mois  d Anril' dernier  y lej^uels  T'ra\éfrz,^  , 

* ayant  cy  deuant  approuuez,dt  Snjrptez^y 

. Approuuons  cjr  eànfirmons  dt  nouueau  dt‘  eh  m-r 
rons  cjnpr^ettons  deuant  Dieu  à mains  ^ïntey 
l obfiruation fins iamaisy  contreuenfrydirecle- 
ment  ou  indireélemenff  ny  permettre’ ily  fiit 
ccntreuenu  en  aucune  maniéré  , ainfi  Dieu  nous 
Joiten  ayde.EnteJmoignage.deefuoy  nous  auons 
publiquement  figné  ce  prefent  de  nofire  propre 
mainy  (jr  d iceüe  fait  mettre  ^ appofer  nojlre 
fie  T en  l'Eglifi  du  bourg  de  Fontaine-bleau  .le  ^ 
fiizÀefine  tour  de  Septembre  Van  de  grâce  mil 
fix  cens  vihgtneufy^  de  nofire  régné  le 'vingtiefi^  ^ 
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A laquelle  proteftation  de  ferment  fe 
(bnctrouucz  prefens&:  ont  afïifté,  Tres- 
hautc  , tres-cxcellentc  &c  très  puifTante 
Princefle  , Marie  par  la  grâce  de  Dieu  ' ' ' ■% 

Rcine  de  France  de  Naiiarre  ^ Douai- 
ticre  Merre  du  Roy.  Tres-hauce  tfes-c^C- 
ccllente  &c  très  puifTante  princefle  Anne 
par  la  grâce  de  Dieu  Reyne  de  France  & • 

de  N auarre , Efp  oufe  de  fa  Maieftc , Mon-  ' : 

feigneut  le  Comte  de  SoifTons  ,J^air  & ^ ^ 

grand  Maiftres  de  France,  &:  Gonucaieur  ^ 

& Lieutenant  general  pour  fa  Maiefté  en  V '- 
Dauphiné  , Monfrçur  le  Cardinal  de  Ri- 
clîelieu , tenant  le  liure  des  fainéles  Eiin- 
giles,  fur  lequel  fa  Maiefté  auoitJes  mains  • ï 
pôfees , Mbnüeur  le  Cardinal  de  la  Valet-  1 

te,flufieurs  Princes  Ducs  & Pairs  d^çFran-  « 
ce  i Officiers  de  la  Couronne  , Kfbn-  ■: 

•%tir  dé  Marillaç  Garde  des  féaux  de  Fran-  - 

Entefmoirfdcqùoy  &àla  requefte  du-  vl 
dit  fieur  Edmond  Ambafladeur  , & par  ^ i 
Gommandement  de  ,fa  Maiefté.  Nous  . * ^ 
Henry  de  Lomenic  heur  de  la  Ville  aux  / | 
Clers  , Comte  de  Moron  , Charles  de  ^ - 

Beauclair,  fieiir&:  Baron dRfferic,  Clâu-  ' ' 'H 
de  BouteiUcr  fieur  du  Mcnil , &c  du  Can-  - 
nel , &:  Louys  de  Philippeaux  fieur  de  la  ' 

. Yrillicrc  , C^iuliérs,  Confcillers  ô£  Sc-  , i 
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crètaircs  d’Eftat^  &:  dü  £otnm^nd?sihdh 
dudit  Seigneur  Roy,anohs  figné  la prefen-  ^ 
te  de  nos  mains , en  la  maniéré  aceoullu-  p 
mee,1e  iour  &:  an  que  de flfus,  ligné  Laiï 
menié,  le  Beaucler , BoüthilUcr  Se  Philip 
peaux.  . ; , j . . ^ 

Celle  melmèànneeaumoisde  Mayj  là  ’h 

paix  fut  aulfi  conclue  & arreflce  à Lubc<5 
'&T/Rjfde  ville  alTez  antique , entre  l’Empereur  Sè 
j}a>.n..  Roy  de  Dannemarch  apres  vne  guerre 
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■.^  manK.  anuees,  par  laquelle  paix  TEm-. 
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pereur  rendit  audit  Roy , le  pays  & places 
vqu^il  aüoit  perdues  durant  cette  guerre, 
*lans  aucune  refulion  dé  defpens.  • 

r.  Tre^uftiout  Et  au  luois  d’OétobVc  dc  la-mefmecYeff. 
; /»x.»nje»/nVuepoürfix  ans,  & reut  accordées  en^trele 

sufdt*  ^ Pologne  ôc  de  Suède.  . ^ 

f ' , < ^éndant  quoy  le  Turc  affeniblja  yne. 

armce-idc  trois  à quatre  c.ens  mille '4cyn- 
mes,  poüraller  aflieger  lawllq^dc  Bàgd-^ 
det  en  Babylone,  que-lePerfan  polTede^ 
ell  délia  le  troificfnie  fiege  que  les  Turcs  y 
ont  mis  fans  rauoir'  prilc.  . 

Enuiron  celle  failon  mourut  d’iiydro- 
pilîcBethelin.Gabor,  prince  de  TranlTiI- 
uanie,  apres  letrefpas  duquel  George  Ra- 
2^Ea  à Coiiftantiiiople  demander  au. 
Grand  Seigneur  le  gouuernemcntÔ<:  l’ad- 
ttüniftraçion  d^çelle principauté, 
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!5ür  le  comrhençeineîit  de  l’Automne 
da  Rcyne  d’Efpàgne  atcoucha  d’ vn  fils  à 
adril 
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es  en  Ébus  les  EfÊàts  de  fa  MaieftéCa- 

du  Frincc 
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thqKque  , ce  Prince  fut  baptifé  quelg 
fepmaines  apres , èc  leuc  fur  les  folios 
.Baptefme  parle  PrinceDomGharles  frère 
du,Roy  d’Efpagne  , &:  par  l’infante  Marie 
keyne  de  Hongrie fœurdudk  Roy,  & fut 
appelle  Clferles.  • ♦ ^ • 

Tout  le  tefte  de  l’annee  ce  ne  furent  ' , . 
qu’aduis  du  progrez  des  Impériaux  au 
Duché  de  Mantoüe,  auec  diuers  fuccez,  Duché 
ils  afliegerent  deux  fois  le  Chafteau  oula 
forterelïequi  garde  le  port  de  la  ville  de 
Maiitouë,&:à  toute^  les  deux  fois  ils  en  fu- 
ret repouflqz  par  la  garnifon  qui  eftoit  de- 
dans, ce  quiEit  caufe  que  l’hyuer  arriuant, 

' & croyant  ne  pouuoir  rien  faire  en  ce  pays 
marefcageu3&,  leuercnt  le  fiege  &:  allèrent 
chercher  dcsiieuxp'our  hyuerner , & mi- 
,xcnt  quelques  gens  de  guerre  aux  adue- 
nuës  & pafl'ages  dô  Mantouë  pour  empef- 
cher  le.fecoursôc  munitions  qui  pour- 
Soient  eftte' enuoyees  : mais  ces  chofes 
h’empefeherentpas  que  quelques  troup- 
pes  Françoifes  ny  cntralTent,  qui  faifoient 
de  fort  frequentes  courfes'  iufques  au 
camp  jlmpcriaux»  ou  vne  uuiâ  ayanc 
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tué  les Tcntinelles  j S^  lés  ^Idats  dercorpf 
de  ^arde  qu'ils  trpüuerent  endormis  , fi- 
rent iéiirs  remnchement , 64  taillerenli^ 
pieces  ceux  qui  firent 'refiftance  3cs  Inrt 
periaux^^fe  youllns  venger  de  cet  .affcpnt 
mirent  des  ibldats en  deux  yaifleaux  &,à  • 
la  faueur  de  la  iiuid  pretendoienf  ietter  ^ 
des  boulles  de  feu  d' Artifice  en  Ja,  vi^le/ 
mais  eft’ant  d'êfcouuert  par  les  yailTeaijx  de 
Mantoüçqui  eftoiefitlà  en  garde j fe  ruè- 
rent fur  les  Impériaux  ôi^^ul  d’eux  n’èif^  ' ' 
chappâ* de  leurs  mains  pour  en  porter 
nouuell^îsauSGamp.  < 

Dauantage  le  Duc  de  Mantoüe  pour 
fes  frcquenccs  fortics  contraignqit  les 
Impériaux  d’abandonner  leurs  retranché-  ' 
ments  64  ramenoit  fouuent  de  leurs  gens 
prisoniers  en  la  ville,  ce  qui  futcaufe  qu’ils 
afïirentleur  camp  plus  loin  de  Mantoüe' 

Je  trpiuiant  forcez  de  faire  *de  nouueaux  ^ 
rccranchements. 

' Vne  autre  fois  le  Duc  dcMantoüc  ayant 
adiiis  que  les  Impériaux  s’eftoient  empa- 
rez de  Marmirol , lieu  de  plaifance  de  ion 
Altefl’e,(brtit  auec  bon  nobre  de  foldats  & 
Noblçfl'cjleur  alla  coupper.chemin,&dcf- 
fit  tous  ceux  qu’il  y trouua , & y ayantiaiD- 
le  bonne  garnifon  retourna  à Mantoii® 
où  U fit  exécuter  quelques  ' traiftres  qui 
n auoient 
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XoVYS  tE  tvste, 
aBoicnt  confpiré  fur  fa  perfpnne. 

Ainfi  la  ville  ellanc  dcliurec  du  liegc, 
ks  habitans  rompirent  & Tcmplirent  les 
rempars  ôc  recran chemens  des  Impc- 
riaux  : & comme  ils'concinuoienc  leurs 
; forcies  8c  s’ea>paroient  de  plufieûrs  lieux 
YDilins  de  Mantouc.  ; ' * 

r V • , » «fc-# 

Au  commcnGcnicnc  de  ranncc  1^50. 

: on  commença  a faire  force  Icuee  en  Fran- 

^ ce  pour  dçliurcr  1 Italie  d’opprelîlon  & 

maintenir  le.Ducde  Mantouèen  lalegiti- 
.mcpoireflTiondes  Eftats  qui  luy  appartc-  uficJX! 
noient»  Le  Marefchal  de  la  Force  feue  * 
commandement  de  Facmee  qui  s’en-  * ' 
uoyoit  en  BrclFc  & la  tenir  prefte  au  pre? 
mier  ordrcj  qu’il  auroic  du  Roy  pour  la 
ûiener  e-n  Picdnaonc.  > 

En  Italie  eftoit  aufll  arriu^le  Mâiquis 
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Spignola  portant  la  qualité  de  Gouucrî-,*^^*’î«« 

hpiir  At‘  A/i:iS  r.>:,Hr  .J.Ci'» - Sq>ignol» 


neur  de  MilâpoürlcRoy  d'Eipagnc,aucc  eTifaUti 
ordredcicuer  vnearmee^our  cpnferuer 
Iç  Milannoi^,  fie  fccourir.Ies  Impériaux.' 

Le  Marefchal  de  BaflTompierre  eften- 
üoyé  en  Suifles  pour  y faire  aufliquel^- 
ques  regirnens  de  SuilTes,  dont  le  Roy 
fe  vouloir  feruir  en  cette  guerre. 


V . 1 


Au  n>cfme  temps  eftoit  aufll  p€^Ur  la  suifftsU- 

I -1  A4»  Ué*  ^ ^ MC^  pOUT  lê 


Majefté  vne  armee  en  Champagne,  pour 
la  deffencc  des  fronciercj  contre  les  def- 

■ ‘ " - ''  . G Ce  ' ' 


U 


V- 


y 


Champs 

^n$. 

Isbili* 


/•/ 


-5i 


‘*j 

VK 


V'<à 


i 


f 1 1' 

if 


V , »w 


K 


s* 


1.. 


770  /"  Histoire  Di 

25;o»  feins  desAIIenaans,cnlacjucUçGominaf\- 
delcMarcfchaldcMarillac.  ' - , A 

jtrmet  du  Chreftienté  appréhendant:  Voir  vne  : 

Rof  e»  guerre  aliumccen  (es  entrailles  entre  les, 

tr  ois  plus  puiffans  Monarques  de  l’Euro-  - 4 
ô'e,  meut  le  cœur  du  Pape»  que  comme 
pere  commun  employoit  fon  authorité  8c 
fes  interuentionspour  moyenner  la  paix, 
ôc'pqurccqU'elle  dépend  entièrement  de 
Dieu,  qui  nous  en  priue  quelquefois  pouc 
dechaftimentdenos  pechez',  commença 
■ cefaindœuure  parvn  lubiiégeneràl/afih 
par  prières-^  pénitences  Jïrede  TE- 
ecmei  sappaifàntjil  pleuft  à fà  diuîiré  Bon- 
té rendre  la  palxafoh  Eglife,  fut  ce  lu- 
bdé  célébré  au  mois  de  lànuier  à Paris , 8C 
en  fuicte  fur  toute  la  Francci  oïî  Icüts  Ma- 

• J , 

; . jeftez  firent  paroiftre  leur infigne {ficté  8Ç . 

;;  deuotion.  ' ' '' 

; Collato  poùrfqiuant  fon  deflem  cToc- 
'^haHr  Clipper  Mantouë , s’eftoit  ja’falfi  düfàux- 
j^uxboHtj  bourg  S .<jcorges  de  la  yillé,  où  il  preten- 
% * doit  (c  fortifier  8c  l’aflieger  plus  èîtroifte- 
$0ué.  ment  , mais  il  ne  le  garda  gueres  long- 
temps , 8c  en  fat  ehafie  par  la'  diligence  du 

, Ducde<Mantûuë,quicependantàuoitcn- 

wbyé  grand  nombre  de  femmes»  d ehfans^ 

6c  de  luifs.aaec  le  plus  précieux  de  leurs 
hiens  à PadoUe»  Y cronnG  de  Vcnifç»  iusr* 

*•  1 -■»  - — - 1 ' * V 
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Voulant  deffendrc  la  ville  iurqucs  à l’cx-  1^30. 
Les  Impériaux  chaïïez  du  fauxbour^  S. 

‘Georges , ierterent  plufieurs  barques  &c  ' 
Vaiffèâux fLiF  le  lac  qui  cnmronne  iMan- 
touc,  afin  de  gagner  les  remparts  & leuee> 

& y dreflcr  des  canons  pour  battre  la  ville,  . • 

ayant  occupe  toutes  les  aduenuës  , par 
, lesquels  arriuoienrfes  viures  & comino- 
ditczaux  Mantôüans,  excepté  celle  de 
f Vcronne,  dont  les  Vénitiens  enuôyoicnc 

dés  foldàts  Sc  des  viures  à Mantouc,à  cau- 
fc  dequoy  la  garnifon  croifioit  de  iour  à ' X 

aut  re.  Ce  que  Voyant  les  Imper.iaux,aprcs  '% 
auoireontinuellement  tire  liir  les  fortifi- 
cations du  pott , battirent  les  châfteaux  . , * 

qui  cftoicntà  la  main  gauche  delà  ville, 
penfant  par  cela  cmpefcher  lesfccours  qui 
, Viennent  en  icelle.  ’ 

^ Entre  les  places  que  les  Impériaux  pri-  Plac<ts 
rent  au  Mantoüan , furent  celles  qui  fui- 
uenc . fçauoir  Belfort  & Gazzolc,  qu  ils  .T 
^ furprirent  à la  faneur  d vn  grand  broüil-  ^**chè  4$ 
lard , qui  leur  donna  moyen  d’en  appro- 
cher  fans  eftre  âpperceus , & les  gaigner 
comme  ils  firent , mirent  hors,  \ j garnifon 
; aueclebaftonblancenmaiii^  excepté  les 

Capitaines  & OfficierSî  le  (3olo- 

jl  aal  Altinge  ( qui  comrnandoic  1 *armceau 
l ' eCcij 


H'ISTOIRE  diç  " 

16^0»  lieu  dc^CoIlato , nialadc  dç  fievjes  ) per-» 

mis  emporter  leurs  armes.  Ils  trouucrcrit 
en  Gazzoleneuf  canons,  deux  cens  ca- 
ques de  poudres,  (ix  cen*  liures  demc- 

çhe , 5c  grande  quantité  de  boulets , aljcc 
trois  mille  muids  de  froment. 

• Parapre.rallerent  affaillir  la  fôrtcrcffc 

' • deGuyeruollc,  diftant  demie  iourneede 

chemin  de  Mantouc,  le  prirent  de  for- 
ce, tuèrent  toute  lagarnifon-,  5ccommç 

^ Itj  Impériaux  pourfuiuoient les  Iiabitans 

''  qui  ferefugioient  au  Temple,  le  Prcliic 

, d’iccluy  fut  au  deiiatd  eux, tenant  le  (ainét 

, , Sacrementenfamain  , ^appaifaleurfu- 

leur,  parle  commandement  que  leur  fît 

Altingc  de  ceffer  la  tuerie , 8c  luy  sçftant 

, mis  à genoux  deuant  la  fainétc  Èuchari- 
flle , la  reconduit  auec  grande  rcucrcnce 
iurques  dedans  l’Egiife. 

V DclàallerentaflicgcrGoitcÔC  Cancre, 
quife  rendirent  à eux,  8c  les  fortifièrent 
f • pour  s’en  feruir  de  lieux  de  retraite,  8c  y 
V ■ cniioyerent  tout  ce  qiri  eftoit  necc^irc 

pour  la  confefuation. 

' , Mais  quelque  ordre  que  fift  Altingcil 

pe  peut  empefeher  que  les  AllcmandsLu'; 
.incriîtgti  theriens  qui  eftoient  en  ion  armée  ne  pil- 

pluiîcurs  lieux  facrez  , 8c  ne  fifTenc 
Tw  de  grands  dégâts  , larcin^  8c  factilcges,.. 
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Ce  qui  faifoit  qucritalie  apprehendoit  que 

cefte  guerre  ne  s’Allumaft  par  tous  Tes  Luthtritns  : 

membres  , caufe  pourquoy  chaque  Ellat  « 

r ^ , de  l Emte*  < 

armoitpourlaconlcruation,&:empercher r,«f.  \ ' ; 
les  courfes  des  Impériaux.  ' ] 

Mais  fur  tout  les  V enitiens  voy  ans  qu’ils  ^ 1 

aliallloient  Mantoue  , armèrent  puiflam-  des  veni*  . 
ment , tant  pour  garder  leurs  terres , que  ^ ^ 
pour  recourir  le  Duc  de  Mantoue , au  fnb-  ' i 

jed  de  qiioy  ils  lignèrent  la  ligue  aiiec  le  • > 
Roy&leDiicdcSauoye  dezlan  palTé.  • 1 

Puis  donc  qu’il  en  falloir  Venir  à guerre 
ouuerte  pour  empefeher  que  le  Duc  de 
Mantoue  ne  fuit  entièrement  defpoüillé  ^ 

de  fes  Ellats,  tant  par  les  Iniperuux*que 
par  l’Efpagnol  , le  Roy  pour  la  grande  ' 
confiance  qu’il  a en  la  fidelité  recomman- 
dable  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Riche-  ' 
iieu , luy  donna  la  cWige  de  'Lieutenant  - ^ 

general  en  fes  Camps  & armées  de  Pied-  p»unoir  \ 
. mont , Sc  luy  en  fit  expedier  des  lettres 
pat^tes'contenànt  vn  pouuoir  tres-am-  le  cirdi  * ^ 


w T ««  b » cl. 

pie  oVgir  & reprefenter  en  cette  guerre  la 


perfonnedefaMajefté:  auec  ce  pouuoir  il 
partit  au  mois  de  Mars  accompagné  de  fix 
compagnies  du  Régiment  des  gardes 
pour  faire  cfcorteàrargentderarmeequi»»^»^- 
fc  conduifoit  à Lyon  , oii  ledit  Seigneur 
Cardinal  fe  rendit , ôc  donna  ordre  au  Ma- 


rr^ 


774  . Histoirb  dé 

1^30.  rcfchal  de  la  Force  de  faire  cheminer  Far* 
mes  du  Roy  qui  eftoic  en  BrefTe  droiû 
Suzeppiiryioindre  le  Marefchal  deCrc- 
^ quy  qui  auoit  auiîi  vn  bon  nombre  de  gens 
de  gueiTCjauec  luy  fiirentle  Duç  de  Montr 
mbrency  & les  Marefchaiix  de  Schom-, 
berg  8C  d’Etray. 

tetom  du  Pendant  qiioy  le  R^oy  s’en  alIaa^Troyc 
Rcynes  & toute  la  Cour,  oiiMon- 
je(iéfe  te  fieur  le  Doc  d’Orlcaiis  alla  uoiiuerfa  Ma- 
€onctiu  4-  jefté,qui  le  receut  auec toutes  les  carefTcsi 

$teeM.U  /T't  I O >'  ‘ 1 -n 

D«f  W’or- pouible,  & s en  retourna  de  Troye  en 
it»»s  fort  tres-bonne  intelligence  auec  le  Roy,  qui 
luy  accÉeuft  Ton  appennage  du  Duché  de 

Valois,  Chafteaii  d’Amboife  & d autres 

, * ••  • ' 

çhofes. 

' . Sa  Maiefté  feiourna  quelques  mois  à, 

Troye , ou  en  recognoilTance  de  laffe- 
^on  Sc  grande  fidelité  du  peuple  Troy en. 
^ ^lle honora  leur  ville  d’vn  fiegede  Gener 
' • raliti-  des  Treforiers  de  France  qu’elle  y.* 
; ' , çflablit.' 

^ Moniteur  le  Cardinal  s’efiant  adiiancé 
iufqucs  à Suze,  croyoit  quelePucdcSa•* 
^^  iloye  iiiy  ouuriroit  le  paiîàge  pour  aller  à 
^ Gafal,  félon  qu’il  s’éftoît  obligé  au  Trai- 

£ ^é  de  5uzc  qu’il  fit  auec  le.  Royj’an  p^fe , 
mais  au  lieu,  del’cxecuter  fit  paroiftreque' 
'tt».-  ^ depuis  il  auoit  pris  le  'parcy  de 
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gnol , ne  voulant  fatisfairc  à ce  qu’il  auoit 
promis , de  forte  que  Monfieur  le  Cardin 
nal  apres  auoir  fceu  fa  rcfolution  fe  refô-  D»eiê 
lut  de  faire  valoir  fauthorké  du  Roy , & ^ptnd*'u  ’' 
f s’ouurir  le  paffage  auec  les  armes,  trouuant  ffrtj  de  ^ 
fort  eftrange  ce  procédé  de  Monfieur  de 

c T?  • r 1 1 Tk  "/“/* 

, ^ oauoye.  Voicy  la  lettre  que  le  Roy  en- 
uoya  fur  ce  fujed  au  Duc  de  Montbazon , 

' auec  vne  déclaration  fpecialc  de  tout  'le’ 
progrcz  des  armes  de  fa  Majefté  en  Pied-  - 
mont  iufques  alors.  ' i 

T^OiV  COVSIN,  ’ ’i  f 
mmuelles  qitctayrectui» 

'•  dt  mes  armes  en  i faite  fous  la  conduite  de  mo^ 
coujîn  le  Cardinal  df  Richelieu  J ont  (i  aduan- 
Ùgeufes  d me  s affaires  ^ <jui  ie  crOy  endeuoin 
faire  part  âmes  principaux  Officiers,  le  ItOHi 
enuùye  a.  cet  ejfi£i  yne  ample  Relation  de  ce  oui 
s’ejlpalje'i  ^ remets  à youi  de  leur  faire  fpdm 
uoir,leJ(iuels  ie  in  a ffeure  prendront  grade  part 
^ dlaioye  quyn  'chacunen  a.  Pouryoudji/o^ 

' £îre  affeÙion  rnefi  trop  cognuç peur  en  douter 
Et  prie  Dieu  ^u’il  Ifous  ait , mon  coufm  tenfet 
. - ' fatn6le  garde.  Eferit  à Troyes  ce  trenfielmé  , 
sourde  MarsiS^o.  Signe  L OV  T S.  Etplui 
, ias  ,D  E L O M B N l E.  Et  cacbettd tdes 
tf^rmes  de  France.  --  • • 

-ParleTraifté  fait  à Suze  ran  i6z9.  entré, 
le  Roy  &;  Monfieur  le  IXic  de  Savioyëylé 

CCc  iiii'  v 
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^430.  <içur  Duc  eft  obligé  de  fccourir  Çafal  do 

j^elation  & inunitions  de  guerre  en  payant  , 

w<  ce  \ui  ^ cle  ioindre  Tes  armes  à celles  du  Roy, 
yejip»jjetn  lofs  que Ic  fieuT  Duc  de  Mantoueaurabe^ 
^nir^u!  foindedefenfepour  laçorifemation  ^efcs 

Armes  du  EjftatS.  * * 

Au  préjudice  de  ce  T raifté , le  fLoy  ne 
HPjff.  fut  quali  pas  party  deSuzel’an  paflc  , que 

Monlieur  de  Sauoye  ne  commençait  à fai- 
re des  trames  fçcrettes,  pour  de  nouueau 
priuer  ledit  lieur  de  MantoUe  du  repos 
• I qu’il  deuoit  auoir  en  fes  Eftats.^ 

^ A fon  inlligation  , ou  au  moins  félon 
, • > fon  délit  peu  de  temps  apres  destrouppes 
Allemandes  entrent  dans  les  Giifons , for-, 
tifient  tous  leurs  palïages,  s’en  faifilTent  par 
ce  moyen  comme  de  leur  ville  capitallc, 
palTent  en  fuitte  en  Italie,  Sc  attaquent  le' 
Duché  de  Mantoüc  au  mefme  temps  que 
^ les  Efpagnols  firent  le  mefme  du  Monefer-* 
rat.. 


1 


Le  Roy  voyant  cette  nouucllc  oppref* 
Çoq  dç  ce  pauure  Prince , n’a  rien  oublié 
de  ce  qui  luy  èftoit  pofllble  pour  la  faire 
çelTer  par  voye  de  negotîation  ; mais  ne 
‘ pQuuant  par  ces  moyens  rien  aduancer  à 
• laiulle  fin  qu’il  s’elf  toufiours  propofee  du 
repos  défi  talie,  fc  refolut  d’cniioyervne 
yirç;ç  conQdçrable  pour  fccourir 
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Monfieur  de  Mantoüet  Là  Sercniflîme 
République  de  Venife  qui  laiioit  délia 
puiirammentarsifté , pt^end  la  mefme  refô^ 
lution  , Iclon  qu  elle  y eftoic  obligée  par 
vne  ligue  faite  exprez  auec  le  Roy  .Et  d’au- 
tant que  le  Duc  de  Sauoye  auoit  ligné  la 
mefme  ligue , outre  vn  autre  Traifté  partie 
culier  fait  à mefme  fin  entre  le  Roy  & luy, 
fa  Majeftéle  fait  folliciter,  & laRepubli-  * 
que  s’employe  vers  luy  pour  le  porter  à fa- 
tisfaire,  à fon  obligation. 

Comme  les  forces  Me  fa  Majefte'fonc 
efloignees  de  fes  Eftats , il  promet  toute  fa- 
cilité en  cette  cntreprîfe  ; il  afTeurelaion-^  • 
étion  de  fes  armes,  &c  du  fournilTement  des 
viures.  ^ . 

^ Monfieur  le  Marcfchal  de  Crequy  con- 
ulent  auec  luy  deplufieurs  poinéts  à cét  ef-r 
feét,&:  entre  autres  fur  le  fuj  et  des  viures, 
qu’il  en  donneroit  en  fes  Eftats  autant 
qù’on  en  voudroit , pourueu  qu’on  luy  en 
fournift  pareille  quantité  à Nice,  oiiil  eftpîc 
ayfé  de  luy  en  faire  venir  dé  Marfeille , 8e 
qu’on  luy  payait  trois  efeus  dbr  pour  la 
Yoiéture  de  chaque  charge. 

Sur  ce  fondement  on  fait  tranfporter  à 
Nice  quinze  mille  façs  de  bled,  &:.les  arme^ 
du  Ro/ s’approchent  d'Italie.  Comme  le 
Pue  Icsfceut  à Lyon , ce  qui  auoit  cfté  fe- 
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cile  atiparauanc,  fe  tpuua  difHolc,&:^quafî 
impoffible  àfonconcc.  Iltürtifie  latcfte 

Vdllanes  du  coüé  dcSuzc  pour  eftre 
en  cftac  de  1cm*  cmpercher  le  palTage  s*il 
vouloit.il  croyoij  lcRoy  finecelTuc  â ne 
fepouuoirpâfTer  deluy  , qu’il  en  tii'eroic 
tous  les  aduaruages  qu’il  voudtoit. 

Tantoft  il  propofe  la  paix  à des  condi  - 
tiotls  impoflibles , & qui  u’culFcnt  efte 
bonnes  que  pour  luy  i auflî  n’cftoit-cc  pas. 
fafindel*auoir:  mais  bien  d’allumer  vne 
forte  guerre  entre  la  France , l'Empereur 
^cTEIpagne,  &c  demeurer  fimplc  fpedar 
tcur  en  eftat  de  iuger  des  coupS;&  prendre 
à propos  Ton  temps  de  fanoriferqui  bon 
' luy  feroblcroit. 

Monûcur  le  Cardinal  de  Richelieu  le 
preiTc  autant  qu'il  luy  eft  po  fllble  de  facis.- 
faireà  ce  à qupy  il  eft  obligé  par  fes  trait-* 
tez  &fes  promefles- 

II  rcculcï  il  trouiie  des  efehapatoiresr  au- 
iourd’huy  il  dema  nde  vne  chofe,  demain  il . . 
en  veurvnc  autre;  on  luy  accotde  tout  cc 
qu'il  pouuoit  dcürcr>  merme  au  delà  de  la 
rairon 

Il  veut  qu'on  luy  entretienne  grand 
nombre  de  gens  de  guère,  outre  ce  qui  eft 
porte  parle  traite  dç  Suze. 

..  luy  accorde l’cmreuen  de  ctnqn»l 
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, Lovts  LH  lysff^  ' yjifi 
liomrriesdepiedj&çinqcenscheuaux.  i6xo^ 
ïldemandequ’onoftelesgensdegueiTç  ' 
qubn  a liiisau  poht  dé  Grelin  : on  luy  aq-i 
cîorde  eneofes  celle  demande  j & ce  d au  - 
tant  plus  facilement  qu’on  ne  les  y aiioit 
cllablis  l’anpairé,  que  pour cmpefchcrles  ■' 
crames  & les  negotiations  qu’il  faifpit  aucç 
les  Huguenots  au  préjudice  du  feruice du  ■ 

Roy , & de  la  réconciliation  qu’if  auoit  fai- 
te auec  faMajellé  par  leTraiélc  de  Suze. 

Mais  deux  p6in£ls  empéfchent  principale- 
ment qu’il  ne  foit  content,  & que  Moniteur  , 
le  Cardinal ipour  fa  Maj  ellé.  Se  luy  ne  puif- 
fent  conüenir  enfemblê  ; l’yn  qu’il  a dcf- 
fein  d’obliger  le  Roy  à ne  finir  iamais  la 
guerre  qu’àprcs  la  eonqiiefte  entière  d» 
Duché  de  Milan  : l’autre,  que  pour  faire  - ' 
vne  diuerfion , félon  fon  dire , ilpuiflc  en 
mefme  temps  attaquer  les  Genois.  , 

On  luy  reprefente  que  Ja  rjifon  & la  pru- 
dence ne  pouuoient  permettre  ce  qu’il 
delirôic  ; qu’on  n’eftoit  vehu  que  pour  la 
defenfe  du  Duc  de  Mantouë.:.  mais  queli 
elle  çontraignoit  d’entier  dans  le  Mila- 
nois,  le  Royelloit  refolü  de  ne  rendre  ia-  ' 
maisee  qu’il  y acquereroh.Que  pour  eequi . 
eftoitde  Genes,  fa  Majellé  moyenneroii; 
qu’il  receuft  fatisfaélionauec  le  temps,  & le 
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rendoit  garant  qu’ils  ne  ferQientNauaihc 
cntreprife  fur  luy  J pendant  que  les  forces. , 
de  fa  Majefté  ferqient  en  Italie. 

Ouoy  qu’on  luy  die  > il  ne  peut  dépouil-  ■ 
1er  l’apprehenfion  qu’il  a ^ qu’aprçs  vn 
oonamencemenc  de  guerre  on  ne  face  la 
, paix,  & ainli  cuite  de  contenter  fa  Ma)&> 

ï.'-  ftc.  ■■  ■ - . - -,  ' ; ; 

Il  èftimpofllble  dé  reprefenter  les  diüers"  ■ 
, ^ moyens  dont  il  vfe  pour  contraindrç  les  ar- 
' mes  du  Roy  à venir  à fes  fins.  • 

- On  a fait  diùcrs  T raiftez  auec  luy  pow 
les  viures  necelfaires  à leur  fubfift^ce  , 

. ;ffiais  il  n’en  execute  aucun:  Il  promet  tout 
& ne  tient  rien.  Il  n’a  pas  feulement  voulu 
jiermettre  qu’on  en  achetaft  de  plufieurs 
marchands  qui  én  ont  voulu  vendre  eri  fes 
Eftats.  H a fait  emprifonner  ceux  qui  ont 
2 fait  de  tels  marchez  auflî-toft  qu’il  ena  eu 
cognoilTance.  Il  a aufli  fait  le  femblable 
' ' dVn  marchad  ^ucc  lequel  on  auoit  fait  prix 
pour  faire  voidurer  les  bleds  qu’on  a fait 
, venir  àNice  auec  fon  confentetuent.  Ainfi 

il  ne  y ouloit  ny  en  fournir , ny  permettre 
qu’on  en  trouuaft , ny  qu’on  éuft  moy  en  de 
fe  feruir  de  ceux  qu’on  auoit  fait  apporter 
de  France.  ■ ' , < ' 

Nonobllant  tous  ces  manquemens  , 
pretendoit  faire  palPer  l’annee  à C^flU 
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l’etabarqucr  en  vn  pays  cftranger  fans  vi  • i 
mes , SC  la  tenir  à fa  mcrcy  entre  les  for- 
yes  d’Efpagne,  de  TEmpetelir,  Sc  les  ficn- 
nés. 

MonficurlcCardinalde  Richelieu  co- 
gnoiflant  fon  deffein,  fe  refolut  des’ad- 
uanceràCazcletce,  &:  cftantlà  le  prcflei* 
autant  qull  pourroit  de  prendre  refolu- 
tion  d’accomplir  fes  paroles. 

Le  Duc  au  contraire  prefle  Monfieur  - 
le  Cardinal  de  partir  de  Cazelette.  Mon- 
ficur  le  Cardinal  luy  déclare  qu'il  ne  par- 
tiroit  point  qu’il  n’cuft  les  viures  qu’il  luy 
auoit  promis,  ôc  qu’il  ne  Icuaft  aux  Armes 
du  Roy  les  ialoufies  que  iuftemcm  elles 
• deuoient  prendre  de  fon  procédé. 

Pour  cet  effeél  ledit  fieur  Cardinal  eftant 
à Cazelette  enuoya  les  fleurs  de  Thoirax, 

* Marcfchaldc  Camp, 8c  d’Hcmcry, Inten- 
dant des  Finances,  pour  le  prier  de  f vn  Sc 
^ de  l’autre. 

Il  refpond  diuerfementi  tantofl  il  fe 
met  en  colcre , Sc  peu  s en  faut  qu’il  nf 
vienne  aüx  rodomontades  -,  par  apres  il 
. s’adoucit,  8c  promet  en  termes  generaux 
ce  qu’on  demandoit,fans  fcdifpofcr.àaur; 
cime  chofe  qui  en  fift  voir  rcxecution.  ,e 
t Pfince  mcfme  viûte  Moiifieur  leCafdU 
r nal,  &:  luy  ptomcc  en  termes  exprès  de  le- 
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t^^o.  uer  les  ombrages  de  Veillanes  ; Ôh  crt 
' auoic  quelque  creaoee  y mais  on  vit  bien- 
toftl’etFcâ:  de  fes  paroles, yeu  que  Idlcnde- 
/ main  le  Duc  lift  venir  les  trouppes^  qu’il 
auoit X V cillancs,  aflemble  toutes  Tes  for- 
ces.prend  deui  grands  logemcns  qui  font 
fur  la  riuicre  de  Douaire  , par  lefqueli 
' ■ feuls  ifeftimoit  que  les  Armes  du  Roy 

peuflent  aller  à luy,  met  des  corps  de  gar- 
defur  les  guéz  de  la  riuiere*,  il  tient  iour  & 
noidde  grands  corps  de  gcns.de  pied  Sè 
de  cheual  entre  la  riuicre  & Riuolcj  où  il 
auoit  route  fonarmee.  ’Commeil  eut  ainû 
difpofé  Tes  affaires,  il  retire  des  Conamif- 
faircs  qu’il  auôii  eftablis  pour  faire  fournir 
des  viuresàTarmccdu  Roy  pendant  fon 
pafTcige*  * '*'  ■*  ✓ ■*  / ' 

A infiil  failoit  s’auancer  i'Cafal,  fans  y . ^ y 
auoit  les  viures  qu’il  deuoit  fournir  en 
conrr’efcbange  de  ceux  qu’on  luy  auoit . 
•donnez  àNice,  ou  reculera  Suze,  oupe« 
rir  parlancccflîté.' 

Monfîeur  le  Cardinal  voyant  les  ini 
conueniens  qui  pouuoient  arriuer  d’vne'^^ 
trop  grande  patience  en  celte  occafion,iu-  ^ a 
gcântaùlfi  qu’iln’eftoic  pas  Honorablcaux 
lArmesduRoy,quc  Monfîeur  de  Sâuoye 
témoignafl  pouuoir  & vouloir  les  contre 
carrer  » refoluE  auec  Meilleurs  les  Lieuci^ 
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nans  Generaux,  Duc  de  Montmorency,  iQo. 

principaux  Officiers  de  I armee , de  i'e 
mettre  en  cftaf  de  prédire  le  paiïage  apres 
; hjyauoir  demandé.  Pour  ccceffiétilcn- 
uoya  quérir  l-auanxgardc  dC' Tarmcc  du 
Roy,quieftoi:clogecdanslcMontfcrratà  . 

. fix  grandes  lieues  dé  luy , où  il  l ’auoit  fait 
auâcer  d abord  quM  arriua  iSuze , parce 
•qü’ilcfperoicqueMôlieur  de  Sauoye  agi- 
roic  fmcercmct  auec  fa  Maje(lc,& qu’ai  nû 
il  auirpit  lieu  d’aller  fans  delay  s’oppofer 
dircdlemcnt  au  mal  quon  vouloir  faire  - ' 
■ aux  Eltats  de  Moniteur  de  Mantouc. 

Celle  auant-garde  cftant  raprochec,  il 
donnarendez-vous  a toutes  les  trouppes 
deTarmee  la  nuit  du  iS.aU'i^.Marsauprcs  ' ' 

dVnlieuoù  ily  auoic  dcux  guez  qu’ilai^ 
uoit fait  r|CcognoiftrC‘le  leur  auparauanr, 
&alTcz  de  place  pour  mettre  en  bataille 
vnepartic  des  forces  du  Roy. 

On  deuoit  à la  pointe  du  iour  mettre 
fix  canons  fur  le  bord  de  la  riuicrc  en  deux 
li'eüX  recognus  à cet  effed , & à la  faueiir 
d’ieeux,  qui  eulTent  tenu  les  trouppes  de 

• Mônliéur  de  Sauoye  vn peu  eflôignees; 

, la  Caualeric  eullpalîcericfcackons  agué, 
ayant  pris  fôn  champ'dc  bataille,  l’infan^ 

; terie  cuit  filé  fur  vn  pont  préparé  à cet  ef* 

I fec.En  fuicce  dequoy  apparemment  MoR'* 
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16^0.  fiçür  de  Sauoyc  n’cultpas  faiûfesâ^aî» 
1res*  • ''  ■ ■ 

Deuant  que  de  tenter  parforcc  le  paf- 
' fagCjonauoic  defTeiû.d’enuoyervnGen- 
til-homme  à MonficurleDucdeSaùoye, 

, pour  luy  reprefenter  les  inconueniens  qui 
pouuoicnt  arriuer  à l’armce  duRoi  au  lieu 
où  elle  ettoit , le  tort  qu’il  fc  faifoit  entef?- 
moignant  qu’il  vouloit  y oppofer  fes  fof 
, • ces,  le  prier  de  ne  le  pas  faire , & luy  tef- 
moigner  qu’au  cas  qu'il  nraccordaft  pas  le 
palTage,  oneft'oitrefoludelcprcndre.l.e 
V ioureftantvehuon  sappcrceut  que  l’ar-' 
iDéedcMonficurdeSauoye  s’eftoit  fetÏ!- 
ree  la  nuid  dansThurin  auec  luy,Sc  que  la 
campagne  cHoit  libre.  Gela  ellanc on  fiR, 
palier  la  Caualerie aux  guez,  comme  on 
l’auoit  proiette,  6(  rinfanterieàl  vndes 
Ponts  que  Monfieur  de  Sauoye  auoit  pris^ . 
-pour  fermer  le  palïage.Iljcftimpo.inblc  de 
reprefenter  le  i^l  que  Jfouffrit  l’arrace  du 
Royce  iour  là,*iamaison  nevitvnteltcps- 
il  auoit  fait  ieiour  auparauant  le  plus  beau 
du  monde;ilfcmbloitqi]iei’£lléfuRveBUi 
mais  fur  les  trois  heutes  apres  minufe  il 
vint  vne  ployé,  neigc,’&:grefle,  le  tout  fi 
extraordinairement , qu’ü  n’y  auoit  per- 
fonne  qui  ne  fufi  moüillé  depuis  la  tefieii  ^ 
r'  iufqu’auxpiçds:  cequin’empefcha  paslc«- 
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P'aiuires  Soldats  t réduits  à telle  extrémité 

qu*il  en  mourut  de  froid)  de  faire  gaye- 
ment  leur  deuoir.  Dieu  permit  qile  le  teps ' 
s’eftant  rais  au  bean  fur  l’aprefdinee  > Sc  le,’ 
logement  de  Riuole  où  l'on  fejourna  le! 
io.  eftant  bon,  ayant  fait  donner  aux  Sol-  . 
dats  du  vin  & dé  la  viande,  ils  ne  penfe-^* 
icnt  plusaux  incommoditez  palTées. 

Aufli-toft  querarmeedu  R'oy  eut  paf- 
fôlà'irhucre,  Monlieur  le  Cardinal  enuoya 
le  fiéurScruien  Intendant  de  laluftice  etv' 

^ t 

icelle  vers  Morificur  de  Sauoye,pour  luy^ 
dire  que  rien  ne  l’auclc  contraint  de  pren- 
dre le  paflageque  l’obligation  qu’il  auoit  à 
ne  laifier pas  périr  1 ’atmee  du  Roy;  Qu'ib 
h'auoit  pour  le  prefent  autre  deffein  que^ 
de  là  mettre  eh  Heu  où  elle  peuft  viuré 
coriiftiodémenf,  Que  cela  n empefcheroie 
point  s’il  vouloir  qu’ils  ne  vefculîcnc  .er' 
bonne  intelligence  : Mais  que  s’il  ne  l’cfti'' 
moit  pas  à propos , il  Ce  gouùernerok  cri 
tout  cas  félon  que  fon  procédé  luy  en  Jeh  • 
neroit  fubjet.  Il  ncvouliK  paslevdir,ny' 
permettre  qu’il  vift  Madame  ny  Monfiat;' 
r Ambafladéur  de  Venife, 

! 'Le  lendemain  ledit’  ficur  Cardioal-  v 
rcnuoyaencorest  non  plus  pour^parfer  d 
Monfieurde  Saüoÿe,  mais  pour  aucyrf^. 

pcrhùflîon  de  rehiirç  conte  à Màdaïuw 

. > t-  ' 
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7.8é(  Histoire  de 
l4\o,  ce  qui  s’eftoitpalTé,  ^ cn  inftruirc  Mcf*~ 
(icursleNonçe&Ambaffadcurdçycm- 
fe;  Ilrcfufaencorcs  certe  demande.  Ce- 
pendant  le  foir  il  enijoya  yn  Ti;ompçtrq  ! 
pour  dire  que  fi  l’on  youloit  enuoyer  yn 
' pafleport  pour  vn  des  fiens  luy  quatriefi- 
me,il  J’enuoyeroit  vers  ledit  Cardin^, qui 
accorda  ce  qu’il  demandoic,  fans  auoir  yeu 
dçpuis  perfonne  de  Ta  part.  Mais  t^omnae. 
de  grandes  armées  ne  doiucnt  iamais  per- 
dre de  temps*  ledit  fîeur  Cardinal  fifi;  ad- 
uancer  celle  du  Roy  droit  àPignerpl  pout;. 
ouurirles  paRages des  Alpes,  ôc  ollerla^ 
barrières  qui  epapefehoient  que  la  France^ 
n’eufi:  libre  cômûnication  auec  Tltaiie  ; fie 
•'  jfç  mettre  en  eftat  qu’il  peuft  receuoir  dt^ 
P^ufiné  les  viures  qu'il  y ;^oit  fait  açnaf^ 
fer  pour  l’armee  du  Roy,  Ce  qui  fucceda  fi 
heureufement , que  la  place  ayant  efté,in^-v 
ueflie  le  ao..Mars  fur  les  fix  heures  du  foir. 
par  M onfîeur  le  Marefchal  deÇrçquy  qui 
menoit  l’A>uanigarde,&  Monficur  le  Car-; 
dinaly  cftantarnucJcii.  à qqatre heiircs, 
il  fift  trauailler  auec  y ne  celle  diligence 
toute  la  nuit,que  le  lendemain  à lo.  heures 

^ ' A " ^ ‘ C ^ 'J  ; 

trois  canons  furet  en  eftat  de  faire  brefehe 

V • ' X ■ ' _ ^ ‘ î ‘ ' 

fur  le  bord  du  fofle.  Çe  qui  porta  ceux  de 
la  ville  ( qu’on  fift  foramer  au  mefme^.; 
temps}  à fc rendre,  ^ fs  garantir  ce 
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inoycn  de  la  rigueur  des  Armes  de  fa  Ma-  1^3 O; 
jefté. 

• Ç.C meftne iour  on ’at-taqua le  Fort  delà 
yallce  de  U Pcroule,  qui  fc  rendit  à corn- 
ppfition , par  le  moyen  dequoy  le  paflàgc 
des  viures  de  France  fut  ouuert. 

Cependant  le'Gpiiucrneur  de  Pignerol 
$’eftanç  retiré  dans  la  Citadelle  aiiec  400. 
Yalefiensquicftoicnt  en  garnifpn,&  5od. 
fies  fu.bjets^defon  AltciTc,on  fut  contraint 
de  l’alHeger , les  tranchée  furent  piiuicr tes 
le  zt;  & les  trauaux  adu^cez  auec  telle  dili- 
gehcp,qu6la  veillfde*  Pafqucson  fucàtta- 
çhé  à virdes:baifips  dp  la  Citadelle, auquel 
on  commença  à faire  deu^  mines.  Ceux 
de  dedjrns  fp  (ent.'^ns  preffez,  & voyant  de  i 
leurs  yeux  yne  cirçphualaùon  parfaite  do 
la  Citadelle  faite  auec  de  bons  fort^,  &en 

J J*  • . ' \ ' r < i .. 

pptre  yn  camp  retrançhé  ^ueç , de  ligneS| 
redoutes  & forts,  en  forte  qy  e la  puiffancc 
d’Efpagne,  de  l’Empire  ^ de  Mpnfi.eur  de 
Sauoye'.,^  qni^eftoient  ioints  enfemble., 
n’cuircpt  peu  les  recourir , aymeréi mieux 
fe  rendre  par  çapitularipn , que  d’attendre 
la  rigueur  des^  Armes  du  IVoy  qui  leur 
eftoifineuitable.  v : 

'Ainfi  ce  Siege  finit  le  propre  lour  de 
Pafques , iour  heureux  en  Italie#  pour,/ 

|uoir  gaigné  lès  bacaiUes  deSerifol.es, <k. 
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qu’il  s’eft  attirée  fur  diuers  manque  }fj9* 

apres  s*cÛre  obligé  àfaditeMa;eftéde}a 
conferuadon  endere  du  Piedinôtîô<:  fça- 
chant  qu’il  y auoit  nombre  4e  François^ 
Gentils-hommes  & autres , Jefquels  ont 
pris  conditiô  auec  ledit  Duc,  dans  le  ceps 
qu*ih  ont  creu  que  fa  Majefté  ne  Tauroiit 
dcfâgreabledcfquels  fe  trouuans  alors  Içs 
armes  en  main  contre  leur  Roy,encqq- 
roieni  la  punition  du  crime  de  Jeze-M%*  ’ 
jefté , contre  Icfqucls  fa  j^onté  ne  perrr^t 
pas  qu’il  fuft  procédé  fi  rigoureufement* 

Pour  ces  caufes  fadice  Maj  efté  fit  fçauoir 
a tousGencils-hommes  &:  foldats  nez  das 
fbnRoyaume,texre&:  pays  defonobeyf. 
fance,qui  eftoient  pour  lors  dans  les  pavs  tion  in 
& au feruice  dudit  Duc  de  Sauoye, qu’ils 
«uffent  à le  retirer  dans  leurs  maifons , ou 
en  IVne  des  armees  de  faditeMajefté,fça-  p 
uoir  eft  Ceux  qui  eftoient  enSaùoye,  en  de  q^it- 
celle  qui  eft  fur  les  frontières  du  Duché,  ter  U p^r 
& ceux  qui  eftoient  en  Piedmonc  en  cel^  tyduVuc 
le  qui  y eft  aufti,  où  ils  feroient  reccus  co- 
me  b5s  & loyaux  liibjeéts.  Mais  fi  aucuns 
t j.iours  apres  la  publication  de  cefte  Dé- 
claration és  fîeges  & lurifdiédos  où  leurs 
üefs  ôdeurs  patrimoines  refortiftent,font 
û infenfez  que  de  demeurer  es  armees  au 
pays  de  l’ennemy , U fexoic  procédé  cotre 
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lèx  O.-  eux  paf  les  voyes  de  droiâ: , & par  confié- 
cation  de  corps  & biës:  ladite  Maj  eftc  dé- 
clarant par  le  mefine  » que  tous  foldàts'" 
François  pris  auec  les  artnees  feroient 
pendus  & cftranglez  Tans  autre  forme  ny 
fio-üre  de  procéz , leur  pofterité , s’ils  font 
Gentils-hommes , déclarez  roturiers  j de 
-leurs  biens  acquis  & confilquez  de  liief- 
me  quedes  autres  foldats  : & quant  aux 
iôidats  fujeias  dudit  Duc  ou  dç  tout  autre 
Pîince,qui  lèront  pris  faifant  leur  deuoir , 
fâditeMaj[feftç.entend  qu’ils  foieht  traitez 
-€h  hommes  de  guerrepris  & receus  a rân- 
çon.Faid  \ Lyon  le  6.  May  1630.  figné 

Louvsj&plusbasdeLoraenie. 

-Kot  De  Lyon  fa  Majeftc  s’en  alla  à Greno- 

ya  A ble,où  Monfîeür  le  Cardinal  deRichelieu 

Greno^  ^ leMarefchal  deCrequy  la  furent  faluër 

' &receuoir  fes  commandemens. 

Cependant  l’armee  duRoy  s’aduance 
fur  ies  frontieres-de  Sauoye,  ayantioinâ: 
partie  de  celle  deChampagne  & fix  mille 
SuilTes  leuez  parle  Marcfchal  de  Baffom- 
pierre , & depuis  de  4ûoo.'  Liégeois* 

Le  16.  May  . Chambéry  fut  aflailly  par 

Bery  af  l’armée  de  faMajefté,de  laquelle  IcMaref- 

frdly  cr  chai  de  Crequy  menoit  l’auantgarde,aux 
aproches  furent  bleflez  Monfieur  de  Ca-i 
naples  depuis  mort,  le  fieur  de  Vignolie, 
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léCheualierdeChappes, quelques  autres  1 6 
Gentils-hommes  O ffiders&:  foldats  tuez 
& blelTez  , &c  du  depuis  la  ville  eft  tenue 
en  la  puilFace  du  Roy  qui  a pris  Ton  quar- 
tier à Bàrrault,refoluc  de  faire  aflaillirlc 
•fort  Chafteau  de  Montmeillian  & répor- 
ter, lequel  eftoit  inuefty  &c  le  bourg  pris. 

L’ordre  que  le  Roy  mit  en  Chambéry 
eft  vn  Prelidét  pour  intendant  de  la  lufti- 
ce,&:  fa  Majefté  a donné  aux  foldats  de  la  "" 
garnifon  &aux  habitans  pareille  graçe  éc 
çompofitiô  que  leur  auoit;  fait  le  reu  Roy 
fîeriry  le  Grand  fon  Pere,  l’an  i^oo. 
le  Lühdy  1 1 . Aouft  ayant  permis  aux  ges 
de  guerre  de  fortir  auec  armes  &:  bagage. 

Apres  cela  l’armee  du  Roy  pris  Ruuil- 
ly  & Anelfi , & de  là  alla-on  droiâ:  à Cô- 
flanc,qui  tient  Taduenuë  de  la  Tarétaife. 

Pendant  que  le  Roy  feroit  hors  de  Fra- 
ce  occupé  en  cefte  guerre, faMajefté  trou- 
ua  à propos  de  laill'erMonfeigneur  leDiic 
d’Orléans  fon  frere  vnique,  pour  auoir  le 
foin  des  affaires  d’audeça , auec  pouuoir 
fpecial  fur  ce  fubjed,  voire  pour  comma^  ' 
aer  aux  trouppes  laiffecs  en  Champagne, 
en  cas  que  les  eftrâgers  voululfent  entre- 
prendre de  paffer  au  Royaume. 

Le  Duc  de  Sauoye  a permis  à tous 
Gentils-hommes  & foldats  François  qui 
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I ^ } 6*  pôuuoient  eftre  à fon  feruicc  durant  ceftc 
guerre  y de  Ce  retirer  ^en  France  , 
obeyràla  Déclaration  du  Roy,cy-deffiis 

rapportée.  / ^ , 

Pour  ce  qUi  eft  dû  fiege  de  Cala! , nous 

n’en  auons  parlé  que  bien  peu  y m eftant 
referuc  d*en  traiter  tout  dVnc  fuite  en 
S forme  journaliete:Nousauons  cy^deuant 
dit,quc  le  Marquis  de  Spinola  ayat  aché- 
^ ué  de  faire  tous  fes  préparatifs  .vint  dans 
U ^au  le  Montferrat  auec  trois  mille  hommes 
Mmtfcr»  Napolitains , Tarantins , & Efpàgnols  y 
cinq  cens  cheuaux  commandez  parDom 
Fernand  de  Gueuaro  y comme  aulTi  troik 
‘ mille  Allcmans , &:  le  refte  de  la  Câuale- 
riefous  le  Duc  de  Nochera  leur  general, 
fai^nt  en  tout  quelques  fix  rfiille  hom- 
mes Sc  trois  mille  cheuaux , qu’il  fit  met- 
tre taht  deçà  que  délà  le  Tâner , pour  (c 
fâiûr  de  tout  le  Montferrat. 

Mais  ce  ne  fut  pas  pour  y dormir  à leur 
àife  : car  Monficur  deT^ras  necefïoit 
tous  les  iours  de  levifiter  aflez  rudement, 
& de  telle  fâçon,  que  tant  qu  ils  furent 
logez  prés  deCazal,iI  ne  cefl'a  de  leur  cn- 

leuerplufieur5'quartiers,ôd:de  faire  incef- 

faminent  dçs  prifonniers,  ce  qui  contrai- 
gnit les  enûemis  de  fe  loger  le  plus  loing 
qu’ils  purent  de  la  portée  de  fes-courfes. 


1 


i 

I) 


i 


P 

c, 

•i 

g 

V 

• c 
(i 
il 
d 
h 


i 

\ 

l 


\ 


Lovis  LE  IVSTÈ.  79J 

Se  voyant  aiiifî les  coudeesfranches,& 
fçachant  que  les  Milanois  & Efpagnols 
faifoientla  plus  grande  partie  de  l’armee 
. -des  ennemis,  bien  que  la  guerre  (e  fit  fi) us 
le  no  de  l’Empereur,  & que  le  Roy  d’Efi- 
pagne  n'y  fut  que  comme  auxiliaire , M. 
de  Toyraspart  dé  nuid  de  Cazal,auec 
quelque  quinze  cens  hommes  de  pied  de 
(a  caual€rie,&  pafiànt  la  riuiere  de  Sexia, 
partie  auec  petits  batteaux  , partie  en 
crouppedefes  Cauàliersi  entra  cinq  ou 
fîxmille  dans  le  Milanois  iufiques  à Lan- 
goufte  & portes  de  Bremo , où  il  y auoit 
yne  garnis©  Efipagnolle,  laquelle  fut  for- 
cée, la  plus  part  des  Officiers  menez  pri^ 
^nniers  à Gazai,  & les  lieux  de  Lengoui 
ile  dé  autres  donnez  en  proye  à nos  fbl- 
dats , qui  en  rapportèrent  beaucoup  de 
jbutin,  viures,  bleds  ,&  beftiaux. 

Le  i6,  dudit  mois  Monfieur  deToyras 
dît  vne  (prtie  auec  toute  la  Caualerie  8c  ' 
yne  copagnie  de  moufiquetaires  vers  Ci- 
uay  à IJ. ou  zo.millc  deCazal,où  on  trou- 
va les  ennemis  en  eftat  de  fie  deffendre,&: 
lesnollr^  obligez  de  forcer  leurs  barri- 
cades, le  Combat  fut  grand , 8c  plufieurs 
-tuez  de  part  df  d’autre,  M.  dé  Toyras  eut 
yn  chenal  tué  fous  luy , M.  de  Bàrada 
ntpres  plufieu»  beaux  effets  de 
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ragé , fiit  blefle  d’vne  moufquetade  à lit'.  I( 
jambe,M.  le  Baron  de  Pluuiers  y fut  auf-  Ij 
fitué,  & vndesffardèsdeM.leGardinaly  ;I 
qui  luy  deuxiefme  auoit  elle  enuoye  'à-  ( 

M.de  Toyras  pour  luy  donner  quelque  ( 
aduis. 

Ce  mefnie  iour  Gabièn&  Ville-De-  [ 

Atis,  furent  prins  par  Tordre  de  MÔfieur  ( 
de  Toyras , & en  ce  temps  les  nouuelles  c 
vindrent  à Cazal  des  progrez  que  M.  le  * 
Cardinal  faifoit  en  Piedmont  fur  les  en-  { 
nenais , & comme  Tarmee  du  Roy  auoit 
. pris  Pignerol&  Briqueras.  ! 

Le  zo.dudit  mois  Tarmee  de  Tennemy  j 
parut  delà  le  Po, conduite  par  Dom  Phif  ' - 
lippes  de  Spinolâ,  compofee  de  iz.  mille  i 
hommes  de  pied,  de  quinze  cens  che-  j 
uaux,&  de  douze  pièces  de  cançiij&vin-  ( 
drent  à Pontfture  pour  TalFieger , lequel  | 
fe  défendit.  j 

' Tandis  que  les  ennemis  tenoientPot-  , | 
ftureafliegé,  M.  de  Toyras  ayant  fçeu  1 
qu’il  y auoit  dans  Moran,  lieu  deçà  le  -H 
Po,  à deux  milles  de  Cazal, deux  compa-  ^ 
gnies  de  cauallerie  des  fieurs  Comtes  de*^  \ 
Sefahnc,  &;  de  part  de  nuid  de  .3 

- Gazai,  pafle  le  Po,  &:  va  charger  ces  deux  J 
compagnies,  lefquelles  furent  taillées  en  j 
pièces , puis  le  retira , laquelle  hardiçlïè  1 


L O VIS  -LE  IVSTE.  79^ 

rftonna  ffrandement  les  ennemis.  On  ne 
perdit  en  cefte  courfe  qu’vn  Caualiervo- 
lontaire,  qu’vn  des  noftres  tua  d’vn  coup- 
de  pift6let,prenant ion  efcadro  pour  vnc 
des  troupes  de  l’ennemy.  ^ 

Saind  George  petit  lieu , dans  lequel 
nous  n’auiôns  que  dix  hommes  fous  vn 
Gorporal , arrefta  l’ennemy  deux  iours  ôc 
demy,  mais  le  Gorporal  y ayant  efté  tué, 
apres  auojr  vaillamment  combatudç  lieu 
fo  rendit, 

Le  Z.  May  fuiuànt  DomPhilippesde 
‘ Spinola  fit  aflieger  Rufigna,qui  fut  con- , 
traint  de  fe  rendre  par  defFaut  de  viures, 
apres  auoir  efté  vaillamment  defFeqdu 
par  M.  le  Marquis  de  Montauzier  auec  ■ 
fon  regimçnt , compofé  de  trois  à quatre  - 
cens  hommes,  apres  vn  fîege  de  14.  iours, 
fortant  auec  vne  compofition  honno- 
table.  ; . 

. f • • 

Durant  le  temps  de  ces  petits  fieges  M* 
de  T oy ras  fit  en  tres-grande  diligece  par  ^ 
racheuer  lés  dehors  qu’il  auoit  çommen-. 
cez , tant  à la  Citadelle  qu’à  la  ville.de. 
Gazai  ^ & à ces  fatigues  ne  s’épargnoienc 
nullement  tous  les  Seigneurs  & Capital- . 
nés,  lefquelsportoieiit  tous  la  hotte,  de- 
puis M.  le  Duc  de  Mayenne^ jufques  au; 
moindre  de  tous  les  Officiers. 

DDd  iiij 


r 


HntbiiuE  ‘db  >-  I 

J 3 b.  En  ce  tèïii^s  auffi  M . de  Toyras  voyand-  ' 

le's  hommfes  qü’Ü  auoit  perdus  par  la  ttd-^  I 
. dition  db'Pbntfture  & autres  lieux, fiç  I 
■ faitè  vft  Régiment  nouueau  de  ceux  du 

Montferrat,fouslebonplaifirdu.Roy&:  5 

- d’cMônïêignéür  le  Cardinal.  ■ ' ^ 

Enfin  4e  . àt  May  le  Marquis  de  Spi-'  i 
nùla  àuec  toute  (on  arnaee , fit  fes  appro- 
çhes  polir  alfiègét  Cazal,  &M  .de  Toyras  . 

forçant  âuec  toute  fa  Caualerie  , '&'la<k- 

uifant  en  huiâ;  ou  dix  efcadrons , & aueç 
quelques  trois  ou  quatre  cens  moulquè- 
taîrés,luy  alla  au  deuant , &:  l’efcarmou^  ^ 

^ -chafià|)ropos&aduantageufementjjque 

l^nnèmy  y perdit  quatre  ou  cinq  cens  | 
hommes,  SC  fort  peu  des  noftres  y rafent  . ; 
tuez , quoy  que  le  combat  duraft  plus  de  | 

huiâ:  -heures , fi  bien  les  noftres  auoient  ,i  1 
eftcdifpofez.  1 

Le  lendemain,  &:  les  fiïiuaris, les  noltres 

çÔtirtuerenc  quelques  legeres  çfearmou-»  ' 

ches , 3c  l’ennemy  s’occupa  principale*  < 
ment  à drefler  les  tranchées  , ôc  efleuer  . > 
des  forts. 

Le  ‘'nous  perdîmes  le  F or-tin  , qUi  , ' 
eftôit  aù  delà  du  Po , à trois  heures  de  • * 
nuiift , "où  la  î^oujade  &c  du  Tronchart, 
Capitaines  du  Régiment  de^RiberaC  j-y  ,j 

firent  des  mj^rueilles  de  ^ hié  i^fiendre,  J 
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^oy  que  le  Fore  ne  fuç  encores  en  def-» 
fenfe.La  Poujade  y fut  tue,  & Traçchart 
bielle  &pris  ; les  noftres  y furent  cruelle» 
mwit  traitez  par  les  ennemis , ainlî  qu’on 
le  reçognut  le  lendemain , que  Monlîeqir 
de  Toyràs  enuoya  demander  les  morts: 
ipar  ils  les  renuoyerent  auec  les  blelfez 
tous  auds  & mal  accommodez. 

Le  aS.  de  May  Monlîeur  deToyras 
voyant  que  les  Milttiois  auoient  elleué 
vn  Fort  dans  la  plaine  à trois  cens  pas  de 
la  Citadelle,  (brtit  auec  ^o  . Maillr€s,<fo- 
duits  par  Canilkc , BoilTaCi  & S . Auqfez, 
pour  enleuer  à la  main  gauche  vn  Fottin 
de  l’ennemy , & couper  le  chemin  aux 
fuyards,  Sc  quelques  cent  ou  lix-vingts 
moufquetaires  pris  de  tous  les  Regiméts, 
ôc  exécuta  li  heureulèment  Ibn  delTein, 
qu’en  moins  d’vn  quart  d'heure  plus  de 
deux  cens  hommes  furent  taillez  en  piè- 
ces , auec  quelque  quarante  Officiers,  ôi 
àpeine  y pcrc^mes-iiousvn  hoftCiMon- 
fleur  de  Montofîcr  y fut  bleflféjM.leCom-. 
ihandeurde  Souuréy  perdit  fon^heual, 
qui  fut  tué  (bus  luy,  EtM.de  BoifCtcy 
fit  fi  vaillamment,  qu’ayât  auec  luy  quel- 
. ques  Caualliers , &c  fix  mpufquetaires , il 
louftinc  l’efFoit  de  trois  efeadrons  de  ca-> 
paierie , qui  venoieut  popr  attaquer  les 
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1650.  noftres.  A cefte  défaite  fe  trouua  vn  Pe^ 
re  RecoletjFrançoiSjqui  exerça  des  cha-r 
ritez  loüables  à l’endroit  des  ennemis, en 
leur  baillant  des  ablblutions  comme  ils 
mouroient. 

Enfuittedecefte  glorieufeadion,  on 
fceut  par  ceux  qui  furent  pris  prifbnniers 
les  delTeins  que  les  ennemis  auoient  tou- 
chant les  batteries  qu’ils  vouloient  faire, 
& comme  les  Nàpoiitains  & Taràntins 
fe  chargeoient  deTattaque  de  la  ville  du 
cofté  du  Chafteau , & les  Allemans,  Es- 
pagnols, Milanois,  Lombards , autres 
Italiens  prenoient  à tafche  les  deux  atta- 
ques de  laCitadelle.Et  le  dernier  deMay 
les  ennemis  ayantefleué  leur  batterie  fur 
la  poinâ;e  de  la  coline,  commencèrent  à 
faire  ioüer  leur  canon. 

Le  4.  de  luin  Monfîeur  de  Toyràs  fe 
préparant  à faire  vue  fbrtie  contre  les 
Napolitains,  en  fut  diuerty  , parce  que 
l’on  furpfft  vn  garçon  qui  çxi  aduertifîoit 
les  ennemis,  par  vn  fîgnal  que  le  garçon 
leur  donnoit  auec  vn  mouchoir  attaché 
au  bout  d’vn  rôfeau  , lequel  eftant  pris 
en  accula  vn  Italien  appelle  le  Capitaine 
Gambere , lequel  defcouurit  la  trahifon 
qui  eftoit  dans  la  ville , & M.  de  Toyras 
lé  bailla  à M.  du  Mayne  pour  le  faire  pu*' 
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nirjqui  le  fie  mettre  dans  vne  bafle  fofTe.  1630- 
Depuis  la  defcouuerte  de  cefte  trahifbn 
M.  de  Toyras  deftendit  qu’dn  fonnaft^ 
plus  les  clochesjpourfruliretles  traiftres 
de  donner  aucuns  aduis  par  le  Ton  d’icel- 
Ics.Et  commandement  fut  faid  aux  Ca- 
pitaines de  faire  inceffamment  tirer  cha- 
, cun  en  fa  pofte,  pour  empefeher  l’aduan- 
cement  du  trauail  des  ennemis. 

Le  5.  de luin » les  ennemis  tafeherent 
auec  deux  couleurines  qui  eftoient  dans 
le  Fortin  delà  le  Po  , d’incommoder  les 
moulins  de  Cazal , mais  en  vain.  Et  le 
mefmeiourM.  de  Toyras  par  10.  hom- 
mes du  Régiment  de  Pompadour  , con- 
' duits  par  le  lieur  t)oignon  Enfeigne , &c 
par  vn  Sergentjfît  briifler  les  gabjdns  que 
les  ennemis  auoient  portez  lanuid  pour , 
dreffer  leurs  Forts , ces  zo.  hommes  fotr-  ^ 
tii^ent  par  la  porte  de  la  Citadelle , la- 
quelle va  au  dehors. 

Le  8.  de  luinM.  de  Toyras  Jît  fortir 
par  le  mefme  endroit  quelques  quatre- 
vingts  hommes  du  mernie  Régiment,  la 
moitié  defquels  cftoit  commandée  par 
des  Sergens,  & le  refte  par  les  Capitaines 
Sabbot , Loberie,  & Chafteau* Gaillard, 

& ainfi  fe  rendirent  maiftres  de  leurs  tra- 
chées iüfqucs  à leurs  premiers  Forts, tuât; 


03  Cr 


800'  Histoire  de 
16^0.  ceux  qui  refiftoieiit , & chaiTants  les  fuy- 
ardsjil  n y demeura  que  deux  des  noftres, 
&:ies  ennemis  y pei^dirent  quarante  de 
leurs  meilleurs  hommes, 

Lc9.  ce  fut  bien  autre  j eu  î car  M.dc 
, ' T oyras  faifant  fortir  par  la  pmrte  du  Cb^- 
(leau  toute  fa  Caualcrie , & crois  ou  qu^« 
tre  cens  hommes  de  fon  infanterie  , aU 
fortir  de  la  garde  chargea  fi  à propos  &:fi 
hardiment  les  Napolitains, qu’il  leur  tua 
quelques  trois  ces  hommes,&:  mena  pri-, 
fonnier  dans  Cazal  leur  Chef  le  Marquis 
deQuinquinella,quoy  qu’il fe  fut  vail- 
lamnyent  deffendu , Sc  qu’il  fut  fqrt  blef- 
{q  î ce  combat  ne  dura  pour  le  plus  qu’v-  . 
ne  demie  heure,  Sc  la  plus  part  des  OfH’ 
ciers  des  ennemis  y furent  tuez  ; nous  y 
perdifmes  quelques  hui^  caualiers  , Sç 
dix  ou  douze  foldats  pour  le  plus.  Les 
ennemis  reftercnc  grandement  eftônez, 
& ne  fçauoient  de  quel  codé  aller  5 car 
en  mefme  temps  M.  de  Pompadour  & 
M.de  la  Tour  ;auec  fes  moufquetaircs 
f £rcnc  vne  fortie  du  collé  de  la  Citadelle, 

Sc  l’ardeur  des  nollres  fut  fi  grande , que 
Charles  de  Hamel  feigneur  d’Helin- 
court,  Sainte  Marguerite  , donna  iuf- 
ques  à la  place  d’armes  des  ennemis , de 
mclàcué  enla  prefenec  du  Marquis  de 
Spinola,  ^ 
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^ ■ Lcto.  monclit  fieur de  Toyras  cdïii-  itfjo., 

manda  à vn  Sergent  de  Pompaddur  de 

^ faire  vne  petite  (ortie  atiec  quelques  lâ. 
hommes , le  commodément  ne  fut  pas 
Ci  toft  donné  qu*îls  iaucerent  dansies  tra- 
chées des  ennemis  Y leur  firent  quittée 
feurs  müâi» , 6£  cn  tuerenc  ving- 

taine ^ àc  rapportetent  les  oUdls  Sc  ar- 
mes. 

Le  lénden^in  fut  fait  encotes  vftc  fot»  * 
tie  de  quelques  cinquante  hommes, qui  ^ 
illerenc  ittfques  aux  gabions  des  énne- 
niis,lesrcnuct(^cnc,  fis  tuèrent  quantité 
. de  feldais , auec  piecice  perte  des  noftres. 
Monfieuï  de  Toyràs  manquant  d’argft  ; 

■fit  fondre  toute  (a  vaifTêlle  d’argent,  & 
en  fit  battre  de  la  monnôye  pour  conti- 
nuer les  prefts  de  la  foidacefque , & pont  { 

fournir  aulc  fins  des  traùaux  qu’on  fait 
foire  continuellement , & tout  i’àrgent 
eftant  failly  ü fit  battre  de  la  moanoye  de 
• cuiure,  à d donna  la  valeur  qu’il 

iuy  pleuft ^ raifanc  obliger  des  plus  riches  ^ • 

Marchands  de  Gaaai  de  reprendre  tou- 
te (a  fnonnoye  de  ceux  qui  raUroiei^  ^ 
pour  le  prix  qu’elle  autoic  efté  receuë,  ' 

' 6c  mondit  ficur  de  Toyras  s’obligeant 
pour  le  -Roy  , dt  en  Ion  nom  à l'in- 
damnicc  des  Marohands.  ^’vft  coftéde 


Digitizeü  by  Google 


V 


86i  - Histoïkfe  tJE 
1V3  O,  ceftcmoiinoyc  les ârmes  deFrâcc cftôicc 
empreintes  j & de  Tautre  vn  petit  tra- 
phee  d’armes  auec  ces  mots  : Nec  vi , nec 
'fraude.  ' \ , 

Koftre  Caualerie  h’éftoitiamais  inuti- 
le , car  outre  qu'elle  nous  gàrdoit  nuidt 
iour  vne  plaine  en  laquelle  paiffoicnc  nos 
cheuaux  & nos  beftes,il  ne  fe  paffoit  gue- 
res  de  iours  que  les  noftres  ne  fuffent  aux 
prinfesauecrennciiiy.  s: 

Enuiron  ce  temps  lés  viures  commeh- 
cerent  fort  à fe  diminuer, parce  que  M .de 
Toyras  fut  contraint  de  raire  donner  du' 
pain  de  munition  à tous  les  habitans  de  la 
villcxqui  vouloient  feruir  & porter  Fef- 
pée , fans  lequel  ordre  la  plufpart  de  cés 
manans  fe  fut  iettée  dans  l’armée  des  en- 
nemis. 

Le  24.  luin  la  Caualerie  des  ennemis 
vint encores iufques  à la  Tenaille, où  la 
4pftre  s’eftant  prefentée  pour  luy  faire  te- 
fte  j l’attaque  y fut  chaude  &:  de  longue 
durée,  il  y én  demeura  huid ou  dix  des 
ennemis , & trois  prifonniers  qui  furent 
menez  dans  Cazal  j La  compagnie  de  M. 
de  BoilTac  y fit  des  menieilles. 

L’ennemy  ne  cefToit  d’aduancer  fbn  tra- 
üail , fortifîans  leurs  tranchées  d’vne  fa- 
çon extraordinaire^  pour  fe  couurir  dp  la 
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fiiric  de  nos  canons , & eftoicnt  défia  fi  i ^30. 
auant , qu*ils  entouroient  de  toutes  parts 
la  demie  lune  des  moufqüecàires.  M.  de 
faind  Aunez , Lieutenant  de  la  compa- 

• 4 f ^ \ 0 ^ 

gnie  de.  M.  de  Toyras  , & qui  aelpoufé 
vnedcfes  niepces , fortit  dehors,  èc  tua 
dans  la  pointe  de  la  tranchée  d'vn  coup 
tle  piftolet  celuy  qui  eftoit  le  premier  aux 
trauaux,  & à Tcxemple  de  fon  courage 
plufieurs  Caualiers  en  firent  de  rhefines. 

Le  2.9 . de  Iuin,Meflieuts  de  Barada,  de 
Souuré,  & autres  Seigneurs , eftans  allez 
<iprcs  le  foupper  fiir  la  demy  - lune  de5 
moufquetaires,&  là  danfé  & heu  à la  lart- 
té  des  Princes  Chreftiens  & du  Marquis 
de  Spinola  , à peine  leur  galanterie  fut 
a<!:heuée  y que  les  ehnemis  firent  ioüer 
deux  mines  ou  fourneaux',  à la  première 
defquelles  nous  perdimes  dix  ou  douze 
ho.mmes , à la  féconde  les  ennemis  y per- 
dirent vne  trentaine  dés  leurs  j niais  les 
niines  ayant  ioiie , les  noftres  leur  firent 
quitter  la  place, & le  fieur  deTeriUlac  c^ui: 
eftoit  à M.  le  Commandeur.de  Souure  y 
futtucd’vne  moufquetade. 

Il  y a eu  tel  baftion  en  telle  demie  lune, 
pour  laquelle  gaigner  &:  deffendre  on  y a 
fait  ioüer,  foit  de  la  part  des  ennemis,  (oit 
de  la  noftre,  plus  de  quatorze  fourneaux 
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I J O, . &les  noftres  au  lieu  de  perdre  de  kurs  po^ 
ftesjgaignoient  prefque  coulîouts  quel-» 
que  terrain  fur  les  ennemis. 

Le  courage  des  adlegezedoit  iigrahd, 
qu’  vne  ioune  fille  aagée  de  vingeans  s’ell 
rendue  vn  tres-bon  foldat , èc  a cfté 
uent  ôc  heureufemenc  i refcarmouthe 
Contre  lés  ennemis,a  tué  plufieurs  £lpa<» 
gnols^ô^  y ayant  efté  blelTée,cftant  guerie 
ne  laifia  pas  de  continuer  les  efieÛs  de  f^ 
valeur, auiîi  tiroit  elle  la  paye  d' vn  foldat*. 

Sur  le  commencement  du  mois  de  luiL 
kt  la  Caualerie  de  Tcnnemy  diuiféeeiib 
plufieurs  efcadrons  ^ fe  mit  en  deuoirdc 

Îjouflèr  la  compagnie  du  fieur  de  BoifTac^ 
equel  cftoit  lors  malade  dVn  coup  d#. 
xlKHifquet  qu’il  auoit  receu  à la  iambe , 
mais  les  noftres  tindrent  ferme  , nous 

conkrucrêt  lebeftialque  l’ennemynous 
vouloir  enleuer  de  la  plaine.  ' 

Le  2».  luilletles  ennemis  mirent  le  feu 
à vn^ourneau  qu’ils  auoient  fait  fous  la 
demie  lune  des  inoufquetaires , mais  ce 
fut  fans  effeâ:. 

Le  cinquiefmeks  ennemis  firent  ioüer 
vne  mine  fqus  la  demy  - lune  du  baftion 
fàinét  Carie , laquelle  nous  engloutit  dix 
dcnosfoldats,maisM.  le  Comte  de 
berac  qui  la  deffendoit,  fauta  auec  les  fiés 
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daûs  les  ruynes,  de  la  mine  ^ reprit  la  mel^  1 6 
me  pofte,&:  en  rcpoulTa  les  ennemis  qui 
s’eftôjent  prelènteL  tous  armez, aucc  ron- 
dache&:  coutelas  àla main.  . - 

Le  foir  venu  les  ennemis  firent  ioüer 
quantité  de  perriers  &:  autres  machines  à 
ietéer  gtofles  pierres  , qui  ne  firent  pas  ' 
grand  mal  : mais  en  tombant  les  cailloüs 
entroient  plus  d’vn  pied  & demy  en 
terre. 

'Le  6.  les  ennemis  commencèrent  à oü- 
«rir  le  fofTé  ou  contre-efearpe  de  la  demy 
lùhe  des  moufquetaires,auec  vnemine,' 
Jaquelle  emporta  vne  grande  partie  de  la  ' 
paliflàde  qui  la  fermoit,les  nollres  en  gar- 
dèrent encore  vne  partie , apres  en  auoir 
thaffé  les  ennemis  auec  grenades  &pots 
de  feu.  ' y J 

' Le  8»  M.  de  Toyr^s  fltfbrtir  cinquante 
fbldats  de  la  demy-lüne  de  Pompadour, 
pareil  nombre'  de  celle  des  moufque-  { 
taires,  lefquels  donnant  en  mefine  temps 
fur  les  tranchées  des  ennemis  auec  grena- 
des &C  pots  de  feu  mirent  en  fuitte  les  en- 
nemis,en  tuèrent  plufieurs,&  y perdirent 
vn  feul  foldat  qu’ils  rapportèrent. 

Le  M.  deToyras  fit  mettre  le  feu  à 

vn  fourneau  qu’il  auoit  fait  faire  à la  poin-  ' 
te  de  la  demy-lune  de  Riberac,pàr  lequel  - 
■ . . . ' EEe  .■ 
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grand  nombre  des  ennemis  furent  tue^j 
ôc  leurs  trâncliécs  ruynées. 

Le  14.  les  ennemis  en  firent  ioüerVn 
autre  cotre  la  mefme  demy-lune , lequel 
ayant  fait  Ton  effed  fur  eux , Icsnolîres 
fauterent  promptement  fur  les  ruÿnes  de 
la  mine  fefpee  à la  main , & firent  vnlo- 
gement  fur  les  tranchées  des  ennemiSj 
qu’ils  gardèrent.  ' ^ / 

Pour  l’attaque  qui  fe  faifoit  du  cofté  du 
chafteau  nous  y eftionsaulîî  aux  mains, 
ôc  à l’attaque  de  la  ville,  qui  fe  faifoit  du 
cofté  des  Trois  Vents , les  Napolitains  & 
Tarantins  s’en  eftoientaulîi  fort  appro- 
chez, de  c’eftoit  le  cofté  qui  nous  dohnoit 
le  plus  de  peine , & laquelle  eftonnoit  le 
plus  les  habitans  de  la  ville:  mais  m.  de  la 
Grange  y donna  fi  bon  ordre , que  fur  la 
, fin  il  n’y  auoit  plus  rien  à craindre. 

Le  19.  luillct  au  poinétduiour  ^ nous 
fufmes  faluezd’enuiro  cinquante  volees 
de  canon , des  douze  pièces  qui  eftoient 
en  batteries  dans  les  fortins  des  ennemis, 
pour  ruyner  les  défoncés  de  nos  deux  ba- 
ftions  qu'ils  attaquoient. . - ' : 

Le  foirdc  ce  mefme  iour  les  ennemis 
s’amufoient  à faire  des  feux  de  joye  de  la 
prile  de  Mantoüe  : mais  fur  la  minuiét  ui 
de  Tqyras  pour  leur  aydcrfortic  auec  là 
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iCompagnie  de  cheuaux'  légers  ^ celle  de 
- M.  de  Canillac , & celle  de  m.  de  Minjeu, 

^ eotnmâdee  par  le^ieur  de  Soûlas, ^char- 
gea fl  à propos  les  Napolitains  & Tarari- 
. tins  aux  forts  & batteries  de^  Trois  vêts 
qu’il  fe  rendit  le  itiaiftre,  & par  le  feu  fit 
; confommer  leurs  forts  &c  batteries,  les 
-ennemis  y perdirent  quelque  cinquante 
' hommes,  pour  arroufer  deleur  fan*?  leurs 
feux  dé  ioye,  m.  le  Baron  de  Caïullaç  y 
perdit  vn  œil  d vn  coup  de  moufquet , a- 
presauoir  vaillamment  combatu,  m.  de 
Charlieii  y fut  bleffé  d Vne  moufquetade . 
..au  trauers  des  cuillés,&:  le  Trompeté  qui 
•donnoit  le  lignai  de  l’ataque  tomba  mort 
d’vue  moufquetade  aux  pieds  de  Mon- 
. fleur  de,  Toyras. 

. Le  io.  le  Marquis  de  Spinola  demaii-  • 
datrefue  pour  retirer  les  morts  qui  étoiét 
enalfez  bon  nombre, laquelle  M.de  Toy^ 

ras  luy  accorda,  & dura  deux  heures. 

Le  il . les  ennemis  firent  joüer  vn  four- 
neau à la  demy-lune  de  Riberac,laquelle  ' 
fit  prefque  tout  fon  effed  cotre  eux  mef- 
me.s,les  Efpagnols  parurent  ehüiron  cin- 
quante armez  de  toutes  pièces  pour  don- 
ner l'efpee  à la  main:  mais  les  noftresles 
ayans  repoulfez  plus  de  vingt  pas,  firént 
iduancer  les  cheuau»de  Frife,^  gaigne- 
: , ^ EEe  ij 
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1^50.  rcnt  trente  ou 
les  ennemis. 

Depuis  le  11.  jufques  au  7.  OB:obrc 
il  ne  fe  fit  autre  chofe  de  remarque,  &c  ce- 
dit  iour  M.  le  Marquis  de  Brefé  arriua 
dans  Cazal  de  la  part  de  Mefïieurs  lesGe- 
neraux  de  l’armee  de  fa  Majeftc , auec  la 
trefuc  qu  ils  auoient  faite  iufques  au  ly. 
\ . d'Odobre  , &^mondit  fleurie  Marquis 

ttouua  les  afTiegez  en  tel  eflat, qu'ils  pou- 
uoient  attendre  les  commoditez  de  ù; 
Majefté  encores  deux  mois,mais  ils  obey- 
rent  à ce  qui  auoit  efté  conclu  par  ceux 
qui  auoient  le  pguuoir  de  ce  faire.  Et  M. 
le  Duc  du  Mayne  liurât  la  ville  &:  le  Cha- 
ftcauauxEfpagnols  au  nom  de  l’Empe- 
reur, M.  de  Toyras  & les  liens  fe  retircrec 
dans  la  Citadelle , en  attendant  v i^e  paix 
generale  ou  vne  continuation  de  laguer- 
Trefue  re  , conformément  aux  articles  de  la 
fouris»  trefue. 

Le  ly.  iour  d’Odobre  venu,d'autant 
que  dans  quinze  iours  apres  il  falloir  fe- 
courir  Cazal, ou  foufFrir  que  M.  de  Toy- 
ras rendit  la  citadelle  fliiuant  les  articles 
de  la  trefiic.  Toute  Tarmee  s'achemina 
dans  la  plaine  Defcarnafîx  près  Saluccà, 
qui  eftoit  le  rendez-vous  general  qui 
auoit  efté  donné,  & le  tout  en  tres-bô  or- 
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dre  & équipage , tant  pour  les  viures  que  i 
pour  les  autres  chofes  necefTaires. 

Le  lé.  fut  employé  pour  mettre  Tar- 
mee  en  bataille  , laquelle  fut  djuifee  en 
trois  corps  les  plus  égaux  que  Ton  peuft, 
chacun  defquels  eutvn  Marefchal  de  Fra-^ 
ce  pour  chef,  auec  tel  ordre, que  chaque 
iour  Meilleurs  les  Marefehaux  chan- 
geroient  de  corps  , & que  celuy  qui 
commanderoit  la  bataille, feroit  le  fou- 
uerain  tout  le  iour  de  fon  commande- 
ment.  ' ' ' ». 

L’auant-garde  fut  comp.ofee  de  fix  mil- 
le hommes  de  pied  & huid  cés  cheuaux,  / 
l’arriere-  garde  à peu  prés  de  pareil  nom- 
bre,&  la  batailleplus  forte  de  deux  mille 
hommes  &:  de  toute  la  NobleflTe  de  Dau- 
phiné,qui  faifoient  quatre  cens  cinquan- 
te maillres , commandez  par  m.  le  Co^- 
te  de  Saux. 

V Le  ly.  iour  d’Odobre , qui  fut  le  pre- 
mier iour  que  l’armée  marcha , m.  le  Ma- 
refchal de  la  Force,comme  le  plus  ancien 
Marefchal,  voulut  commander  l! arriéré — 
garde  , m.  le  Marefchal  de  Schonfbcrg 
prift  Tauant-garde , & m.  le  Marefchal  de 
Marillae  la  bataille  auec  cét  ordre  ; que  le 
corps  qui  auroit  marebévn  iour  à rauant- 
garde  marcheroitlc  lendemain  àTarric- 

EEe  îij 
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1^3  0.  re-garde,  &: l’arnere-garde  àlabataille/*'’' 

&:  àinfî  coniècntiuement  pour  reprendre  ' >''■  1 
tcfufîoürs,  vn  mefme  ordre  (^e  trois  en 
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trois  lours. 

■t 

rMeflieurs  de  Fequieres  &:  Franchipa-  ■ 
ny,  Marefchaiix  de  Camp,  & les  lîeurs'dé  '■" 
la  Haye  & Beauregard,  Aydes  de  Camp^-> 
furent clioifîs  pour  eftre  fous  M.leMâ- 
relehal  de  Scliomberg.  , f 

• Meffieurs  de  Chaftelier,Barlot  &Mar- 
quis  de  Brâyzé  Marefehaux  de  Camp,  & 
les  fleurs  de  Rogles  & de  Bofque , Aydes' 
dé  Camp , fous  M.  le  Marefchal  de  Ma*> 
rillac.  - ' 4 

Monfleur  le  Vicomte  d’ArpajonMa- 
rcfchalde  Camp,  & les  fleurs  delà  Fitte, 
du  Fraifche,&  le  Vijan, Aydes  de  Camp, 
fous  M.  le  Marefchal  de  la  Force; 

Q^nt  aux  fleurs  du  Pleflîs,de  Bezan- , 
çon,j  de  Vignolles,  aufli  Aydes  de  Çamp,- 
ils  furent  deftinez  pour  eftre  ordinaire- 
ment à la  tefte  de  toute  l’armée  auec  les 
deux  ces  moufquetaires  qui  leurs  eftoiet 
ordonnez  pour  fbuftenir  les  trauailleurs  iV 
qui  feruoient  à ouurir  dans  les  champs  de  ^ 
chemins  nouueaux  auk  gens;  de  guerr»;  1 
pour  marcher  au  moins  dix-hommes  de( 
front,  afin  que  les  chenlins  ordinaires  ne 
feruiflent  qu’aux  viures,  à l’artillerie  , Ss 
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aux  bagages, &:  par  ce  moyen  l’armée  p(ic  i 
marcher  auec  plus  d’ordre  Sc  de  diligen- 
ce : ce  qui  a elle  punétuellement  exécuté 
pendant  le  voyage. 

Moilfieur  d’Atgeheourt,  Sergent  de 
bataille  , jn'eull:  point  dé  place  affeétée, 
d autant  que  fa  charge  l’obligeoit  d’eftre  ' 
tantoftàlatcfte  , &:  tantoHàlaqueue  de 
rarmée , pour  faire  marcher  les  troupes  ' 
dans  l’ordre  qui  leur  eftoit  preferit. 

Pour  le  fieur  de  la  Noüe , qui  faifpit  la 
charge  deMarefchal  des  logis  de  l’armée, 
il  eftoit  ordinairement  auprès  de  eeluy 
qui  commandoit  la  bataille  &c  fourniflbit 
de  Fourriers  aux  autres  Marefehaux  de. 
Francepour  les  autres  corps  de  l’armée. 
Et  fur  le  tout  Monftçur  d’Eftampes  eftoit 
Intendant  de  la  lufticc  &:  des  Finances, . 
&:  Monileur  d’Emçry  eut  le  principal  foin 
des  viufcs. 

Aücccét  ordre  l’armee  du  Roy  partit 
du  rendez-vous  general  le  ly.Odabre  de 
laprefenteannée  i^3o.  & s’en  ailacam^ 
per  aiiX'enuirons  de  Raconis  , faifant  ce 
lour  là  fept  grands  milles  de  chemin  , & 
laifl'ant  encorcspfeidehuiét  mil  homes 
de  pied  &niille  chenaux  autour  dcTurin, 
fous  la  charge  de  m . le  Marquis  dcTaua- 
ne  Marefchal  de  Camp , pour  s’oppofer  à 
• . , E E c iiij 
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30..  Monfîeut'  de  Saiioyes  ilfe  .mettoic  aujc 
Ghamps.  4 • 

Le  18.  TarmCe  campa  à Someriùe  del 
Bofc,  le  i^.ellc  s’arrefta à Cezizolles  , & 
l»4..o.  elle  fit  fa  demeure  à Canalle  , où 
Mfeflieurs  les  Marefchaux  de  France  reT 
ceurêt  les  nouuelles  du  traité  deRarisbo- 
^ ne  de  la  part  de  M.de  Leon  par  le  ficur  de' 
S.  Eftienne,&:  encoçes  par  le  fieur  Maza- 
riny.  = . 

Sur  cefte  nouuelle  Meflî.eurs  lesMarelP 
^ chaux  s’ellans  afl'emblez,&  voyant  <5Ue 
ce  nouueau  traiélé  eftoit  du  tout  contrai- 
> re  aux  intentions  du  Roy  pour  le  faiâid^e 
Cazal,  ils  fe  refolurent  de  pourfuiure  leur, 
voyage, & fe  tenir  aux  conditions  de  la^ 
trefiie  faite  en  Italie  , &r  pour  çét  elFeéè 
prièrent  le  fleur  Mazarini  de  .fbm.nier  de>^ 
leur  part  le  Comte  de  Colalte  qu’il  eut  à 
fe  retirer  auec  fes  trouppés  Irnperialles 
hors  de  Tarmee  EApagnolle^d’autaoc  qu’il 
n’y  auoit  que  les  armes  d’Efpagne  qui  fe 
peuffent  oppofêr  aux  armes  de  France  en 
ce  voyage  ; fuiuànt  les  articles  de  la.  fufdi-  ; 
te  trcfue.  , 

Le  vingt- vniefme  l’armce  campa  prez 
V d’Aft,  6ç  le  2,z.  par  delà  cefte  ville  d’où  il 
fut  tiré  quel  qft.es  voleés  de  canon  fin:  elle 
enpalTant.  , J- 
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- 'Le  vingt-troificfme  rarmec  fc  logea  1^50 
à la  Serre,  village  du  Monferrac , apres 
auoirpalTéprez  de  deux  mille  dans  l’Eftac 
de  Millan , & laie  fîciir  Mazarhii  fc  ren-  ^ 
dit  auec  audi  peu  de  fruiâ;  de  les  fatigues, 
comme  à tous  fes  autres  voyages. 

^ Le  i4.  l’armee  campa  à Cuquarro  & a- 
Froubine,&lc2j. toute  î'armeeallacam- 
per  à Occimiano  à^qiiatrc  mille  de  Cazal, 
où  Ton  refolut  que  le  lendemain  on  iroit 
aux  ennemis  du cofté  delà  plaine,  parce 
quelieuTs  trauauxy  eftoient  moins  acKe- 
uez,à  quoy  ils  ne  s’attendoient  point. 

Lc2^.  Tarmee  marcha  droit  au  boiirs: 

S.  Martin , & delà  palfa  le  Canal  du  tor- 
rent Gacola,  & apres  auoir  gaigne  la  plai- 
ne defcouuerte,  fut  mife  en  bataille  à la 
veuë  de  Tarmce  des  Efpagnols,  Sc  fans 
marchander  alla  vers  leurs  retranchemes  , 
dans  le  plus  bel  ordrc,&:  auecla  plus  gra-- 
de  rcfolution  qui  (c  piiiflc  imaginer. 

Comme  elle  fuè  à mille  pas  des  enne-  ^ 
mis , on  difpofa  les  trouppes  félon  ce  qui 
auoit  efté  refolu  pour  ratcaque.MdeMa-- 
re£chal  de  la  Force  auoit  ce  iour  Tauant-  ' . 
garde,M.le  Marefclial  de  Marillacrar- 
riegarde,  & M.  le  Marefchal  de  vSchom- 
berg  la  bataille , &c  ainfi  auoit  le  com- 
maiidement  fur  toute  i’aguée.  . , 
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. Ûarniée  eftanten  cct  ordre  compofée 
de  dix-huid:  mil  hommes  de  pie<^ , deux 
mille  trois  cens  chenaux  rousCorh'ctte,&: 
quatre  cens  cinquante  Gentils-hommes- 
du  Dauphiné , fans  comprendre  les  Offi- 
ciers de  caualerieay  d’ infanterie.  Lbs  fept 
bataillons  quifaifoient  fanant  - garde  du 
combat  deftacherent  leurs,  enfans  perdus 
au  nombre  d’cnuiron  deux  cens, tant  pîc- 
quiers  que  moufquetairçs  de  chaque  ba- 
' taillon  5 qui  s’aduancerent  quelques  cent 
par  deuant  tout  le  refte  ; & eftans  arriùcz. 
aux  vieux  retrachements  qui  auoient  cfté  : 
faits  au  temps  du  premier  fiege  , efloi- 
gnez  des  nouueaux  de  la  portée  du  mouf-. 
quet  feulement,  Onfîtalte  pour  fe  met- 
tre à genoux  &:  faire  la  priere  , de  les  fbl- 
dats  eftans  relouez  ils  furent  exhortez  à 
bien  faire,  niais  ils  eftoient  epi  fi  bonne 
humeur  a la  prefence  des  ennemis  , qu’ils 
n’auoient  aucun  befoin.d’exliortation. 

Sur  (es  entrefaites  picolomini  auec 
quelques  Carabins  , s’eftans  aduancez 
plus  pour  tccognoiftre  noftre  armee,  que 
pour  combattre, il  y en  euft  quelques  vo- 
lotaires  des  noftres.  qui  furent  à eux",  auec 
lefqucls  il  y ; eut  quelque  legere  èfear- 
mouche,Picolominy  y eut  vn  chenal  tué 
fous  luy , & nous  y perdifines  le  fieur  dq 
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' MarHllVj  qui  pour  s’eftre  trop  aduancé,  y i ^ ^‘o.  - 
' ^ fut  tue  d’vn  coup  de  carabine. 

Le  iour  eftoit  le  plus  beau  qu’on  euft 
• fçeu  defirer  , & les  allées  & venues  du 
Mazariili , fort  frequentes  à caufe  du  ' 
voilinagedts  deux  armées,  ôc  neâtmoins 
toufiours  fort  inutiles-aüfTi  bien  que  les 
^ precedentes.  . • 

L’on  eftoit 'lî  prés  de  joindre  les  enne-  , 
mis , qu’on  pouuoit  facilement  voir  leur 
ordre  qui  parôilToit  fort 'beau  derrière 
. leurs  retranchements,  & voyoit-onafléz  ' 
clairement  qu’ils  eftoient  auffi  forts  de  • ' . 
rinfinterie  que  lesFrançois,&:  beaucoup 
, plusdecauallcrie,  &:fioncroità  ce  qu’ils 
^ , en  ont  dit  eux  mefmes^,  ils  auoient  vingt-  / 

cinq  mille  hommes  de  pied,  &:  fixa  fept 
; mille  chenaux.  - , 

Monfieurde  Toyras  voyant  noftreai*-  ’ 
mee€noftatdecombattrc,eftoitforty  de  ^ 
là  Citadelle  auec  deux  cens  cinquante 
Maiftres  ,&  cinq  bu  lix  cens  hommes  de 
piedi&  ne  fàifoit  qu’attendre  le  comme-  ’ 
cemêt-  du^COmbat  pour  frire  ce  qu’il  euft 
eftiUiélepluS  à propos,  mais  les  ennémis 
auoient  laiflfé "des' troupes  de  caualleric&:  t - 

infanterie  pour  s’oppofer  àTeS'cftbrts  s’ils  ^ 
eulfeiit'peu*'  ^ ^ 

ji  Enuiron  les  trois  heures  apres  Midy  si 
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I 5 (5.  le  commandement  fut  donne  à noftre  aï^ 
niée  d’aller  droit  aux  ennemis  i Alors  la 
caualerie.  mit  l’cfpee  & le  piftolet  à la 
, , main  , tous  les  Officiers  de  Tinfanterie  ; 
^ mirent  pied  à terre,  ^ toute  Tacmee  mar-^ 
cha  d’vn  pas  efgâl  droit  à leurs  reti?anche-. 

^ ments,auec tantde  refolution  &de  ga- 
y été , que  les  coups  de  canon  que  les  en- 
nemis tirèrent  ne  peurêt  apporter  aucune 
confulion  parmy  les  foldats,ny  faire  paflir 
aucun  vifage,au  contraire  ils  femblqient 
en  marcher  plus  refolument.  , 

; Sur cisfte  refolurion,Meffieiirs  les  Ma- 
refehaux  de  France  eftans  encores  à la 
tefte  des  premiers  bataillons,  comme 
. . l’onalloit  toujours  en  auant, les  ennemis 

( foit  pour  la  crainte  qu’ils  auoient  dés 
François , oii  par  confideration  dÆftat,, 
ne  voulant  rien  bazarder , ou  pour  quel- 
ques neceffitez  à nousincogneucs)ter- 
moignerent  tout  d'vn  coup  n’âuoir  point 
d’enuie  de  combattre , mais  pluftoft  de 
donner  aux  armes  du  Roy  la  fatisfadion 
. &.l'hQnneur  qu’elles  pouuoient  fouhait- 
- tcr,ôd  pour cét  effed  enuoyerent  en  dili- 
gencelefîeur  Mazairiny  vers  M.  le  Ma^ 
refchal  de  Schomberg , comme  à celuy 
qui  commandait  l’armée  ce  iour  làî&:  qui 
outre  cela  tenoit  en  Italie  laprincipale 
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ciel'  des  volontez  du  Roy , pour  luy  offirir  1^30. 
de  la  part  du  Marquis  de  S ainâre  Croix,, 
ce  qu’il  auoic  toufiours  refufé  iufques  là. 

L’ôn  accepte  les'propolitions  du  fleur  . 

* I C A * tlüflS  dit 

Mazariny,&:  pour  les  exeeuter  rut  aduilc  fieurMa- 
que  le  Marquis  de  (âinâe  Croix, auec  les  T^rmi 
principaux  chefs  de  fon  armce,iurques  au 
nombre  de  trente, forciroient  de  leurs  re- 
tranckemens , &c  Melfieurs  les  Marefl*  / • 
chaux  auec  pareil  nombre  s’auaceroient 
aufli  hors  du  corps  de  l'armée  du  Roy  - 
pour  aduifér  cnfemble  aux  feuretez  qui 
Te  pourroient  prendre  de  part  Sc  d’autre. 

Incontinent  apres  on  vit  forcir  du  retra- 
chement  des  ennemis  le  Marquis  de 
fainéle  Croix  , Dom  Philippes  S'pinola 
general  de  la  Caualcrie , le  Duc  de  Ler- 
mes  general  de  l’Infanterie  , le  Duc  de 
N ochera  Maiftre  de  Camp,  le  Comte  de 
Serbelon  general  de  T Artillerie,  & le  re- 
fte  iufques  à trente  des  plus  honneftes 
gens  de  leur  armée.  Et  les  generaux  de 
l'armce  du  Roy  s’aduancerent  a^u  naefme 
temps  en  pareil  nombre , de  faifbit  fort 
bon  voir  cefte  entre-veuë  He  tant  de  per- 
foiuics  de  qualité  armées  de  toutes  pie4 
ces  , à la  veu^  d?e  deux  grandes  armées, 
poùr  décider  vu  difièrent  le  plusimpor- 
tant  de  toute  la  Chrettieuté. 


J 


J 


• ■( 


r> 


■V.  » ' 
‘•'f 


_ ; 

VV  ' : : 


».  -.i 


Dlgllized  by  Google 


U paix* 


\ 


s*  S^iS  Histoire  dé  ’ 

I ^ O.  Les  ambraflailes  réciproques  receuës 
Articles  de  part  & d’autre,  & les  coplimens  achc- 
accor^  uez,  on  demeura  d’accord  5 Queletraieé  - 
faidà  Ratisbone  feroic  entièrement  Tui-  \ 
uy, excepté  pour  le  regard  dc  Cazal.G’eft  j 
à dire, que  l’Empereur  enuoyeroitl'inuc-  j 
ftitureduMantoüan,&:duMontferratà  3 
Monfieur  de  Mantoüë,  apres  auoir  receu 
de  luÿ  vne  lettre  de  lubmiffioii,' des  ter- 
mes de  laquelle  l’on  eftoit  de^a  demeuré 
d’accord  : Queles  Valtolins  , &les  Gri- 
Ibns  feront. remis  en  leur  première  liber- 
té i & les  forts  qui  pourroient  auoir  efté 
faids  en  leurs  pays  râlez:  Qu’en  atcendat 
1-executio  de  tout  cela,  les  armes  du  Roy 
demeurerpient  en 'Italie,  fans  qu’il  fut  rie 
rendu' à M.  de  Sauoye  de  tout  ce  quia  ,/ 
efté  pris  dans  fes  Eftats , que  toutes  choj» 
fesnefulTent  plainement  éxeciitees.- 
Et  que  pour  Cazal,  les  ennemis  forti-  .; 
roient  le  lendemain  de  la  ville  ôcduCha- 
fteau,  & generalement  de  toutes  les  pla^ 
ces  du  Montferrat  : &:  que  leur  armée  Ce 
retireroit  par  l'autre  cofté  .du  Po  dans  le  ^ 
Milahois,&  l’armée  du  Roy  vers  Salulfci  ; ^ 
yeillanCj  & Pignerol , par  le  chemin  qui 
luy  feroit  lé  plus  commode. 

Qu’il  dem  eureroit  vn  CommilTairé  dé  •• 
la  pa^t  de  l’Empereur  auecfon  train  feU; 
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lerftent  dans  la  ville  de  Caizal,poür  y don*  i ^ 3 Oi 
ttèr  le  mot  attendant  rinueftiture,&que 
pendant  ce  temps  il  n’y  pourroit  demeu-  . ' 
rcr  aucunes  trouppes  F rançoilès  au  nom 
du  Roy  . ' ' • . , 

Todtes  chofes  âihfi  réfoluëSjl’ârmee  du 
Roy  fit  demy  tour  à droit, &r  vint  prendre 
’ les  logemens  de  Fefline, du  Po,  du  Bourg  I . ' . 

S.  Martin, & d’Occimiane,  à vn  mille  du 
, trauail  des  ennemis  , &:  celle  des  Elpa-^ 
gnols  demeura  en  bataille  dans  leurs  re-  * 

. tranchements.  ’ ' 

Monfieur  de  Toyrâs  voyant  toutes  les 
chofes  pacifiees,demanda  permilïion  au 
Marquis  de  Sainâe  Croix  d’aller  voir  fes , 
libérateurs  pour  leur  rendre  fes  deuoirsiy. 

& permilïion  aufli  de  voir  l’armee  enne- 
mie , ce  qui  luy'fut  aulfi  toft  acTcordé  , Sc 
luy.  fut  enuoyé  des  Gardes  du  Marquis,  X 
pour  le  Conduire  par  leur  armée  , la- 
quelle eftant  toute  en  bataille, & fçaehas 
que  ce  braue  Capitaine  les  venoit  vifiter,  ' 
lereceurentgayétnent,  &luy  rendirent 
les  mefmes  honneurs  qu’ils  eülTent  ren-  - 
dus  à vn  Empereur,s’il  y fpt  venu  eu  per- 
fonne  s &c  ainli  il  pafl'a  iufques  a l’armee  du 
Roy , où  il  fut  receu  auec  mille  & mille  jiegg  ^ , 
carrelles  de  Mellieurs  les  Marefehaux,  üafaL 
&c  de  tout  le  refte,  puis  s’en  retourna  dans  - 

; Caizal.  / • , . ' ■ u ' '.a.:; 


Szo  'Histoire  d ë'  ' ■ ; ' ' i 
1 Lè  . les  eniiiemis  s’occupèrent  à red-  J 
rer  leurs  canons  &c  munitions  de  la  ville  1 
&:  chafteau  de  Cazal , ôc  a fc  préparer  à .1 
leur  départ.  - , J 

Le  . ils  fe  retirèrent  vers  V allante  dé  ' 

Alexandrie , qui  font  les  deux  pi^mieres  ; 
places  de  rEftat  de  Milan.  I 

Le  30.  Mellieurs  les  Generaux  de  J’ari  • 
mée  du  Roy  furent  dans  la  ville  à cauft  J 
du'inauuaistemps  iufques  au  premier  de  , 
Nouembre  : cependant  vne  partie  de  ' J 
l’armée  fe  retira  par  la  meme  route  qu’el*  ^ 
le  eftoit  venue, fous  la  conduitte  de  Mef-  v 
fleurs  ^es  Vicomte  d’Arpajon  & Chafte* 
liersBarlotMarefchaux  deCamp,&  l’ai»*  . ' 
tre’partie  palfale  P6 , pour^fe  retirer  du  * 
cofté  de  V eillane,auec  Meflieurs  lesMa-  | 

refchauxdeFrance, &lerefte  des  Ofïi-  ' 
ciers  de  l’armée , apres  auoir  pourueu  au-  ; ^ 
tant  qu’il  eftoit  poflible  aux  plus  prelfan-  j * 
tes  nece/fitez  de  Gazai.  j' 

Lei.  Noüèmbre,MeflîcurslesMaref-  * 
chaux  de  France  eftans  flir  lè  point  de  ‘ 
palTer  le  Po,lur  les  plaintes  qui  leur  fiirét  , ' 
faites,  qu’au  preiudice  du  dernier  traièlé  * 
il  y auoit  encore  des  trouppes’  Alleman-  , ^ 
des  dans  leMontferrat,qui  failbient  qua-  ,i ‘ 
tiré  de  raoçonnemens  & de  delbrdres  ; il>^"  t 
il  fuft  aduifé  auec  le  lieux  CommilTaire  W 

^ ■ - * qui  1 
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qüi  deuoit  demeurer  au  nom  de  rEmne 

’ qu’ils  enucycroi^vt 

Ji6me de  fapart,auec  le  fieur-de la  Hâve 
, ayde  de  Camp , vers  le  Duc  de  Saxe  Jui 
commaiidoïc  les  Allemans  en  1 abfence 

ColonelG^ 

raffo,afin  de  faire  celTer  les  violences  que 
es  trouppes  commettoient , & quVnc 
paix  fl  folemnellement  faite  ne fullpoinc 
alteree  j ce  qui  fut  exécuté. 

iour  meffieurs  les  Maref- 
thaux  de  France  allèrent  prendre  vn  lo- 

iaîfor^  ’ nommé  Riue  de 

^alfola  J ayant  auparauant  fait  fortir  de 

Cazal  tous  les  François  qui  pouuoient  y 

cftre  demeurez  apres  le  palTage  des  trou- 

jpcs» 

A/t"*  r f^ni^^efme  melTieurs  les 

Marefchauxde  France  fejournerent  au- 
dit Wement  de  R me,  attendant  ie  rei 
tourdufieurde  la  Haye  , qui  nereuint 

S^ii rapporter  aucun 
de  f^  voyage,  d autat  qu’il  n’auoit 
ttouue  perfonne  a qui  parler,ceux  de  l’ar- 

traiae,s  dlans  efeartez  qui  deçà , qui  de- 
la  ,.pnfant  par  cette  fubtüité  tenir  les 
chofes  en  longueur,  & que  cepâdant  f ar- 
mée du  Roy  s’efloignant  tout  à fait  de 
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Cazal . ie  laiffant  defearny  de  de 

n^’’‘£'r4Srxs’: 

'^^MeiTieuK  les  Mare&haux  de  France  , 
,--^eJ  '/mN  le<;  ennemis  tendoient.  *• 

STdto“ment , K voulans  mettre  ■ -;i 
hori  d’echec  auant  que  1 armée  - | 

Wflosnaftdauanrage,  Apres auoirbic  ^ 

s en  eflo^  ^ Yerefolurent  enfin 

coiifidere  toute  choie,  ^ picffisPra-  : <1 

d’vrenuoy.erlesRegmiens 

Im , Turennei  K jmfi,  pu» 

uoitvnjeatiine^  I 

pontDeftura  Nteedeu  j 

cnan,dont  iis  deuoiet  cui  w ^ 

me  iour  que  les  croupes  ^ ranç 

par  le  traifte  du  de-  4 

Maisafinqu’vnelnuft  _ .1 

meurafi  pa§incogneue^  François  de  J 

les  auoir  furprisou  manque  ale^  _ j 

^nonfieur Regi^ens' i 
menoit^dans  ^Iton  très  exprelTe 

> Yurditsift  vne  f Vn  la 

dit  fieur  .Comnuffaire  ^ ^ 

" \cecleMdeNocecxtraqî^»^^^Ÿ 
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dés  Ambafladeurs  de  Venizcf,&:  de  Man- 
touë,  qu’il  né  les  y auoit  amenées  pour 
c^ntreùenir  en  aucune  façon  audit  trai-^ 
déduz6.  Oftobre,  :&  qu’aufly-toft  que  ' 
lès  Elpagnols  Tauroient  fincereniét  exe- 
cutéjComme  il  auoit  efté  def-ja  fait  de  là 
■part  du  Roy , lefdites  troupes  qu’il  auoit 
amenées  fortiroient  auffi  dé  Cazal  j mais 
qu’en  attendant  il  n’eftoit  pas  raifonna^- 
blc  ppurl’intereft  dé  monfieur  de  Man- 
touc,  ny  bienfeant  pobr  l’honneur  des  ar- 
mes du  Roy,  qu’elles  s’en  cflognalTenc , 
iàns  auoir  pourueu  à fa  feufeté. 

A celàmonditfieürlcNonce,  îiÿ  mef» 
me  ledit  fleur  Commiffaire  Impérial  n’a-' 
yant  feeu  que  refpondre , mondit  fiieur  le 
Marefchal  de  Marillac  laifla  lefdites 
troupes  dans  Cazal  , auec  mpnfleur  de 
Françhipany  Marefchal  de  Campj&  s’ en 
retourna  ioindre  ineflieurs  fes  Compa- 
gnons'; & tous  enfemble  accompagnez 
du  refte  de  l’armée , ils  prirent  la  route  de 
Veillane,  félonies  quartiers  & les  ellapes 
que  monfleur  de  Sauoye  auoit  fait  prépa- 
rer aux  troupes  du  Roy. 

La  nuit  d’entre  le  7.  & le  81  le  fleur  Ma- 
zarini  vint  treuper  melfléurs  les  Mairéf- 
chauxde  France  à ûifiilt 'Antonin  prez  ' 
Lyuourne , pour  dire  que  les  Efpa- 
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.g, O gnols,&Alleihans,offenfezde'Cequ'ott  ' 

’ ' Itfoit  ictté  des  troupes  Françôifes  dans 

Cazal.s-eftansrefplusdeles^ 


en  grande  ^ I 

droitiers, 8e_ que  dans  tro«  ^ 


SSr  lei  bras  auec  toutes  leurs 
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^ Meffieurs  les  Mârefchaux  de  France, 
luv  refpondirent  à cela,  que  cette  nou-  , 
uelle  les  furprenbit  bien  ^t  j ‘ , 

ores  la  décimation  faite  fur  ce  fujet  pat  • , 

Sionfieur  le  Marefclial  de  Marillac  , au  ^ 

CommiflitteltnperiaUenlaprrfence^^  , 

monfieorleNonce,&:desAtnbairadems  . 

de  Venize,  8e  de  Mantouë  , ,‘b  < 

demeurez  c6tans.6cquenfmtte  deccla  -, 
l’élongn'cmem  de  i’armee  des  ; 

de  Cazal,fuiuantle  concert  pns,&  la  pa- 
roledonnée  entre  eux  ,que  les 
des  vns  se  des  autres  fe  retuerment  le 

lendemain  , I on  deuoit  pluftoft  croae 

qu’ils  fuffent  au  delà  de  Nouarre  , qu 

chemin  de  les  venir  attaquer  hoftil 
mbnt,  fans  plainte  ny  déclaration  prece-  ^ 

dente,mais  ques'ils  ofoient  venir  ^ 

à.  eux  ils  les  treuueroiet  en  eftat  d appai-  : 
fatorcolere,8ede  chaftier  pdr  vn  fe- 

coud  affront,  le  fécond  manquement  do 

foy  , .quil*^ommettoiçnt  par  vne  teuf 
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action, dot  il  pourroit  luy  mefme  eftre  le  1 6^ 
fpçdaceur,s’il  en  vouloit  attedrerheure. 

Il  repartit  qiiil  pretendoit  retourner 
■vers  eux  en  diligence  pourelïayer  de  les 
arrefter , & les  rendre  capables  de  quel- 
que raifon  en  cette  nouuelle  difficuJté  i 
de  laquelle  il  iugeoit  la  fuitte  tres-peril-  ' 
leufe , & fur  laquelle  cependatil  eftimoit 
^ propos  de  faire  quelque  proportion  par 
^uance:  on  luy  dit  là  delfus  que  Taclienii- 
nemêt  des  ennemis  vers  Tarmée  du  Roy, 
oftoit  toute  forte  de  moyens  d’entendre 
à aucune  nouuelle  propolîtion , ny  déci- 
der aucqn  différend  que  par  les  armes, 
que  s’ils  s’en  retournoient  fur  leurs  pas , & 
(ortoient  des  terres  du  Montferrat  com- 
me les  François  auoient  def- ja  fait , l’on  - 
pourroit  lors  e^couter  quelqu’ vue, pour 
ucu  qu’elle  ne  portaft  point  de' préjudice 
à ce  qui  auoit  efté  traiàe  l’efpée  à la  main 
le  z6.  Oftohre. 

Auec  cette  refponfe  ledit  fleur  Maza- 
rini  partiffc  en  menne  temps, &:  defira  me- 
lîyer  auec  luy  quelqu’vn  de  l’armée  du 
Roy, pour  eftre  tefmoin  de  ce  qu’il  auroit 
fait. 

Cependant  l’ordre  fuft  enuoyé  aux 
troupes , vn  peu  efeartées  ( à caufe  de  la 
peftc,des  cftapesy  &c  fousla  foy  d’vn  trai^ 
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1^30.  te  ) de  fe  rendre  en  la  plaine  de  Liuoume 
aucc  toute  la  diligence  polîible,  les  Gatr 
des , les  SuilTcs,  & cinq  cens  chetiaux  y 
furent  à la  pointe  du  iour,  &c  à hui6b  heu-* 
res  du  matin  les  autres  troupes , dont  Ü 
fuft  tiré  deux  bataillons,  Sc  trois  ces  che- 
naux, pour  aller  gaigner  &:  garder  le  pot 
delà  Doire  Baltea,  qui  eftoit  necefTaite 
pour  les  vinres,&  le  refte  attendit  en  ba- 
taille les  ennemis  iufques  à quatre  heures 
du  (bir,  defquels  n ayant  aucune  nouuelr 
le , Ton  alla  camper  à deux  mille  delà 
presd’vn  bourg  nommé  Salugio,  quife 
rencontroit  à la  telle  du  pont. 

Les  ennemis  qui  eulTent  pu  ellre  où  les 
troupes  du  Roy  les  auoient  attendus  dés 
les  dix - heures  du  matin  , ne  parurent 
point , mais  comme  Ton  eftoit  dans  Sa- 
lugio , celuy  de  l’armée  du  Roy  que  ledit 
fieurMazariniauoitmené  aüec  luy  arri- 
ua,  conduifant  vn  Capitaine  de  Tarmée 
enilemie,pour  dire  à MelFieurs  lesMaref- 
chaux  de  France  que  Picolomini  s’offroit 
de  les  venir  troùuer , pour  leur  parler  ftxi- 
uant  ce  que  ledit  lieur  Mazarini  leur  de- 
noit  auoir  fait  entendre,  à quoy  ils  refpô- 
dirent,qiie  s’il  auoit  quel  que  chofe  à leur 
dire,  il  feroit  le  bien  venu,  Ibn  Capitaine 
s’offrit  lors  de  demeurer  en  oftage , pour- 
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ucu  qu2  celuy  de  rarmée  du  Roy  qui 
cftoiç  reuenu  d’auec  les  ennemis  y re- 
coumafl:  femblablemenc , ce  qui  fut  fait. 

A vne  heure  delà , ledit  heur  Mazarini 
reuiiit  5 déclarant  à Meilleurs  les  Maref- 
cliaux  de  France  qu  il  ne  pouuoit  retar- 
.der  le  deflein  des  ennemis , ny  apaifer 
leurs  mecontentemêts,  s’ils  ne  vouloicnc 
confentir  à quelque  propofîtib  qu’il  vou- 
loir faire:L'vn  d’eux  eftoit  lors  fur  lapoi- 
re  Baltea , pour  en  garder  le  palTage  du^ 
tant  la  nuit , & partant  il  ne  put  auoir  de 
refponfe  iufques  au  ^lendemain. 

A la  diane  Meilleurs  les  MarefchauX 
de  France  s’eftans  r’aiTdmblez  , & ledit 
fieur  Mazarini  ayant  fait  inftance  d’eftre 
efcQutéjfes  propoiltipns  furent j Que  Ci 
fur  les  plaintes  que  faifoient  les*  vns  &:  les 
autres  ,4’on  fe  voul  oit  remettre  à vn  tiers 
pour  lugcr  qui  des  deux  partis auroit  tort, 
il  s’en  pourroit  enfuiure  vn  bon  accom- 
inodemenc  : Que  Monfieur  de  Sàuoye 
feroit  vn  bon  médiateur  pour  cela,lequel 
promettoit  de  ne  juger  nen  jufques  au 
temps  que  rinueiiitute  doit  eftre  baillée 
par  l’Empereur  à Monfieur  de  Mantouë, 
&:  laquelle  eilant  donnée'  ; comme  il  ne 
feroit  plus  qiiellion  de  ne  rien  determi*- 
ner,  il  ne  fe  parleroit  plus  aufTi  de  çes^pro 
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i 6 30.  fentes  & differêtes  plaintesiQue  moyen-. . I 
nant  cela,  les  armes  defEmpirCj&ide/  | 
rEfpagne , fe  retireroient  du  Montferrat^ 

. comme  celle  de  France  : Et  que  les  gar- ^ j 
nifons  Françoifes  &c  Efpagnolles  qui  fç*  ' 
trouuoient  lors  dans  Cazal,&  autres  pla-?  ' 
ces  du  Montferrat , y demeureroient  jufr. 

iques  à la  receptiô  de  rinueftiture,  &;  puis 

chacun  fe  retireroit  de  fon  cofté.  • ' 

Ilfutrefpondu  audit  ueur  Mazarini,  ' 
que  Monlieur  de  Sauoye  ayant  toufiours 
tenu  le  party  contraire, ne  pounoit  eftre 
receuable  pour  médiateur  , Qu’il  ne  fe  ^ ^ 
♦ pouuoit  parler  d'aecommodement  les  J 
ennemis  eftans  fi  proches,&  qu’en  toutes  > 

laçons  il  fe  iàloit  tenir  au  traité  du  vingt- 
' fi^efme  Oftobre.  ' 


L'fefieur  Mazarini  alTez  mal  fàtisfàit  de 

I • ' 

cette  refponfe , s’en  retourna  auec  le  Ca- 
pitaine de  Picolomim,  &:  dit , que.fi  dans 
deux  heures  l’on  n’auoit  de  fes  nouuelles, 

' J 

l’on  deuoit  tenir  tout  pour  rompu , &:  bie 
prendre  garde  àiby,  d’autant  que  les  en- 
nemis plus  forts  que  l'armée  du  Roy  , la 
viendroient  infailliblement  attaquer. 
Aquoy  on  luy  refpondit,  que  du  mefme 
pas  elle  alloit  le  remettre  en  bataille 
pour  les  attendre  dans  la  plaine,  qU’elle  y> 
demeureroit  jufques  à vnze  heures , & 
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qu’apres  cela  elle  palTeroit  la  Doire , non 
pas  pour  le  retirer,  mais  pour  aller  prêdre 
la  commodité  des  viures  qui  luy  eftoiçiît 
préparez  au  delà,  ' 

i Les  ennemis  qu’on  fçauoit  afTeurémet 
àuoir  campé  entre  Bianzay,  & Liuourne, 
virent  l’armée  du  Roy  en  bataille  tout  le 
matin , mais  fans  Ce  monllrer  linon  fur  le 
dernier  corps  de  garde  de  Cauailerie 
qu'on  auoit  laiiTé  à la  telle  de  la  plaine 
pendàt  que  rinfancerie  filoit  par  des  che- 
mins eftroits  pour  palTer  la  Doire  lùr  vn 
pont  de  batteaux  queMbfîeur  de  Sauoye 
■y  auoit  fait  faireiCe  corps  de  garde  com- 
mandé par  le  Cheualier  de  Seneterre  les. 
receut,  &les  arrefta  fi  bien, que  M.de  Fe- 
quieres  l’eftant  venu  retirer  à la  faueur 
des  Gardes  qui  faifoient,  la  retraite , les. 
ennemis  attaquèrent  l’eldarmouche  fiir 
eux  par  quelques  Ci'auattes  à la  tefte  du 
bourg  : mais  n’y- ayant  pas  trouué  leur- 
compte,  ils  firent  ferme,  jufques  à ce  que 
toutes  les  troupes  paflées  au  delà  de  la 
Doire,  Içauoir  l’Infanterie  fiir  le  ppnt,  & 
la  Cauailerie  & les  bagages  au  gay , les 
mefmes  Crauattes  fouftenus  d’vn  efea- 
dron  de  deux  cens  cheuaux,reuindrent  à 
la  faneur  d’vn  bois  qui  eft  fur  le  bord  de 
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la  riuierc  faire  vne  autre  defehargc 
voyant  qu’on  leur  refpondoit  affez  brul^ 
quement  j'diljjarurentenvninftanE.  r 
Sur  ces  entrefaites  le  fleur  Mazarini 
iiint  troüuer  Mefïîeurs  les  Marefchaux 
de  France , difant  qu  il  ne  vouloir  iamais 
defefperer  des  affaires  , & trauaillerpit 
toufiours  à les  accommoder , on  luy  dit  li 
deflus  * qu’il  faloit  attendre  à parler  juf- 
ques  au  lendemain,  pour  voir  fi  les  enne- 
mis feroient  affez  honneftes  gens  pour, 
paffer  la  Doire. 

Le  iour  enfüiuant  qui  eftoit  leynziefme 
dé  Nouembre  l’armée  du  Roy  flift  mife 
en  bataille  à yn  niil  de  la  riuiere , n’y  ayat 
point  de  lieu  pour  ce  faire  plus  proche 
que  celuy  là,  qui  eftoit  vne  autre  belle 
pleine  raze, comme  celle  deLiuourne,  f 
& Salugio  : Mais  apres  auoir  attendu  4. 
heures , & veu  que  les  ennemis  n’entré- 
prenoient  point  de  paffer  l’eau,  encores 
qu’ils  euffentplufîeursguais,  bons.&  kr-  j 
ges  à la  tefte  de  ladite  plaine,  èc  furie  j 
bord  defquels  ils  auoient  caïqpé  la  nuid, 
l’on  fift  marcher  l’armée  en  bataille  (au- 
tant que  le  pa^s  le  pouuoit  permettre  ) 
jufques  à Folifïoi  qui  eft  vnfort  bô  quar- 
tier pour  la  commodité  des  viure$,  & cer. 
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luy^de  tout  lePiémont  le  moins  ruiijié  des  1^3 
gens  de  guerre,  & depefte,  fittié  entre 
Yurce  &:  Chiuas , où  l’on  fait  cftat  de  fai- 
re lublîfter  les  troupes , (-bien  que  contre 
la  volonté  de  Monùeurde  Sauoye)tanc 
qu’il  ait  fourny  trois  mille  faez  de  blé  qui 
ont  efté  promis  de  fa  parc  par  Monfieur.  " 
Mazarini,&  depuis  par  le  retour  deMon-  • 
fieur  d’Hcmery  pour  le  rauitaillemeuc  * 
de  Cazal. 

Et  parçe  qu’on  a iugé  qu’il  ne  reftoient 
rien  pouf  lors  de  plus  importât  aftaif  e que 
de  faciUter'l’entrée  des  viures  dansCazal; 
afin  d'en  venir  plus  ay fé  ment  à bout , l’on 
fit  entendre  audit  fieur  Mazarini  , que 
puis  que  l’armée  du  Roy  aiioit  pallé  la 
Doire  fans  que  les  ennemys  cuiTent  ofé 
l’attaquer , èc  que  l’arriuée  de  monfieur 
de  Tauannes  qu’on  attendoit  le  lende- 
main auec  de  grandes  forces  oftoit  toute 
efperance  de  les  voir  : On  luy  refpondoic 
fiir  fa  derniere  propofitiô , que  s’il  n’éftoit 
queftio  que  de  faire  voir  qui  auoit  le  tort 
des  François, ou  des  Efpagnols,  touchant 
cequis’eftoit  fait  de  part  d’autre  de- 
puis le  traidé  de  Cazal,  melfieurs  les  Ma- 
refehaux  de  France  confentiroient  de  fai- 
re voir  leurs  raifons  au  Pape,  à condition 


lé}  O. 


\ . 


< t'"'  it 

f - • 

•f. 


V 

:»• 


y f 


I. 

n V 


S14  ' Histoire  de 

neantmoins  de  deux  chofes.  X,’vnc , qu’il 
ne  pourroit  donner  aucun  iugemenc , & 
qu’il  s’arrefterçit  enticrement  à ce  qui 
eft  porté  par  le  traité  du  vingtfixiefineO-.'  ‘ 
étobre  : L’autre , que  les  ennemis  fôrti-. 
roient  au  mefme  temps  toute  leur  armée  j 
du  Montferrat  : cette  dernierç  condition  j 
fuft  caufe  qu’on  fe  relafclia  pour  la  pre-»  1 
miere , Cependant  les  trois  mille  façs  de 
blé  furent  fournis  par  monfieur  de  <San 
uoye , & depuis  menez  dans  Gazai. 

V oila  de  quelle  forte  le  plus  hardy  (e- 
cours  qui  lé  foit  iamais  entrepris  , a elle 
glorieufement  exécuté  par  les  armes  du 
Roy , durant  cinquante  mil  de  pays  en- 
nemy  & ruiné, ayant  à {iirmonter  les  dif-  . 
fîcultez  que  luy  pouuojent  oppoferla  pc-  'p 
fte,la  famine  ,&  toutes  les  puiflances  dc''  /, 
l’Empereur, duRoy  d’Efpagne,&  de  mon 
fieurde  Sauoye  iointes  enfemble  en  cet- 
te occafion* 

Diji  depuis,  le  19.  & zo.  de  ce  mois  de 
Décembre  Monfieur  de  Montmorency, 


Monfieur 
dehiont- 

porencj  Duc  & Pair  de  France,  &monditlîeur 
&M.. 
de  Top 
taf 

refehaux 
delErnce, 


'•jf. 


deT oyras,furcnt  par  fàMajefté  faits  Ma-. 
refehaux  de  France,  auecl’applaudilïè- jéi 
ment  vniuerfel  de  tout  le  monde,  & en  ^ 
la  prefence  de moadit  Seigneur  le  Car-. 
dinal.  ' . 


fLoVlS  lE  ivSTE^ 

Eh  cc  temps  aufli-iùx  demis  Monfieur 
de  Marillac  de  la-  charge  de  Garde  des 
iSccaux,  & en  fa  place  fut  mis  Monfieur 
de  Chafteau  Neuf,  homme  doüé  d vnc 
grande  prudence  , ô£  digne  dVne  telle 
charge,  s-  > • 

Sa  Maiefté  defiraht  rccognoifirc  les 
bôs  Si  fidèles  feruiccs  qu'elle  auoitreceus 
de  Monfieur  le  Prefident  le  lay,  l'honora 
de  la  oharge  de  premier  Prefidenf  en  fa 
Gourde  Parlement  de  Paris,  cftaptceluy 
de  nofire  temps  qtiifen  efi  ie  plusi.i^ablc 
pour  fa  grande  prudence  & probité,  8C 
ayanrjait  ladite  charge  auant  ^ apres  la 
i more  de  Monfieur  de  Ghampigpy  , au 
, grand  contentement  des  gens  iUbin>ÔC 
Ibulagchient  des  pauuros;plaidcurs.  ^ 
Sur  la  fin  de  l’an  Monfieur  de  Vicndof- 
me  détenu  au  bols  de  Yincennes,  fut|>c- 
mis  en  liberté. 

Au  commencement  de  Feuriçr  1^51. 
Monfeigneur  frère  vnique  delà  Majefte 
fortit  de  la  Cour , & peu  de  temps  apres 
la  Reync  Mère  du  Roy  fut  arreftec  a 
^CompicgnC)  dont  elle  forcit  au  mois  de 
lutilet  enfuiuant , 8c  fe  retira  au  Comté  de 
tlaynauk,  cequidonnafujctà  faMajefté 
de  faire  le  12..  Aouft  enfuiuant  cette  Decla« 
' ration.  . 
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Sçauoîr  faifonS)  quc*dcl  adiûs  desPrin- 

ces.Üucs, Pairs, &OfHciers  de  noftreCou- 
'xofinc,  ôc  autres  grands  & notables  per- 
iifonni^es  de  noftre  Gonfeü , qui  font  prez, 
de  nous  ; Nous  en  eonfirtnantnos  prccc- -, 
dentés  Déclarations  des  trentiefme  Mars 
âjl  & cinquiefme  luin  derniers,  .Auons' dit . 

S£  déclaré,  difons  & déclarons  par  ces  pre»  , 
fentes  fignccsde  noftre  main  ,rctimincls 
de  leze-Majefté , & perturbateursndu  re- 
pos  public  , tous  ceux  qui  fc  trouucronc 
Loi'r^ffcipé  a défi  pernicieux  ôc  dani-  . 
mblcs  cdnfeils,  d’auoir  fouftrait  noftre.  • 
dite.  Dame  & Mere  . & noftredit  frère 
vftique  le  Pue  d’Orleans,de  noftre  obeïf- 
faneq , Ô tds  auoir  induits  à fortir  hors 
noftre  Royaume;:  Comme  auflitous  ceux 
qui  les  ootfuiüiis,&  en  font  fortis  aucc  eux» 
dcoquelquc  qualité  5c  condition  qu’ils 
foient  : tEnfemblc  ceux  qui  les  aflifteront, 

«£  qui  orilîfetiépu  erré  des  gens  de  guerre 
contre  noftre  lérüice,  fie  fait  des  menées 
5c  pratiques  au  preiudicc  de  noftre  autho- 
rité,  tant  dedans  que  dehors  noftre  Roy- 
, auinc.  Voulons  qu’ilfoit  procédé  contre 
eux  comme  contre  criminels  dc  le2C-/^J 
Majeftc,  5c  perturbateurs  du  repos  pu- 
blic, fuiuant  la  rigueur  de  nos  Ordonnan- 
ces la  diligence  de  nos  PfocurcurrCe»  • 
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lieraux  Sc  de  leurs  Subfticuts.  Faifons  in-  i^^r* 
hibitionsdcdeffcnccs  à cous  nos  fubjecs^ 
de  qudtjuê  qualité  U condition  qu’ils 
foienc , d’auoir  aucunes  intelligences  de 
correrpondances  auec  nodrediteDame  6C 
Mcrc,fic  noftrcdii  Frcrc,  & leurs  ferui- 
icürs  doraeftiques  ôc  participans  à leurs 
dcireins&  confeils,  fous  quelque  prétex- 
té ôc  occaûon  que  ce  Toit,  fous  les  mefmes 
peines.  Que  les  Fiefs  par  eux  poffedei 
wouuans  nucmenc  de  noftre  Couronne, 
foienefaifis,  St  apres  reünis  à nollre  Do- 
maine, priuez  de  leurs  dignitez , charges  • 

& Oiüces  : de  tous  leurs  autres  biens , tahc 
meubles  qu’im meubles , foienc  aurfî 
iaifîs  de  annotez,  pour  nous  cftre  p^r  apres 
s^pquis  de  confifquez.Et  voulons  qu’il  foit 
<;ourufus  à tous  ceux  qui  ’fcrWnY  leuecs  de 
gens  de  guerre  tiendront  la  campâgne* 
lans  comroifllon  de  nous,&  qu'il  foit  pro? 
cédé  alencontre  d'eux  fuiuant  la  rigueur 
de  nos  Ordonnances.  Et  d'autant  qu’il 
• çft  diffidled’empefcher  noftredice  Dama. 
de  M ece,  de  noftrcdic  Frcrc,  & ceux  qui  les 
bntÛ4îüis,d’enuoyer  df  cfcrirc  à qui  bon 
leur  fcmblera , de  qu'il  ne  feroit  raifénna- 
blc  que  ceux  à qui  ils  eferiront,  ou  vers  ^ 
leCquels  ils  enuoyronc , cncoutudenc  les 
ftemcsporcecspar  cc^prefentes , Ordon- 
_ ~ ' - GGg  ij 
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non  S que  ceux  à qui  s’adi  efferont  lèfdirés^ 
Içcttes  > foiçnc  tenus  incontinent  quelles  • 
leur  auront  efle  rendues, ou  que  quelqu  vn  • 
les  fera  venu  trouucr  de  leur  pan,  l'aller  ^ 
déclarer,  fit  porter  Icfditcs  lettres  au  pre- 
;nicr  luge  Royal  de  la  prouince  en  laquel- 
le ils  feront  denicurans,'  &- faire  arrefter, 
s’ils  peuucntj'ca'X  qui  les  auront  appor- 
tées, ou  auront  elle  clvngez  de  creance 
enuers  eux^  iLeq,uei  Iugcfera  tenuaufli- 
tôll  d’enuoyer  Icfditcs  lettres  auSccreraire 
d’Elfat  qui  a le  departement  de  ladite  pro- 

uincc.  Que  fi  cela  arrhic  en  noftre  Couf- 

& (întte,  ils  jadrefierontà.niollredirtrcs- 

qbtcr.  &i  bjen'amé  Gardc'  deJ:  Seauxyt.’Eçj 
^oeil-dans  noftre  ville  de  l^ris,  iei  par« 
üculiers  fefoï«  .-tenus  de  l’afler  denoneiSP 
^{;,UieU  t e na^  Sjiîuil  »qui  au  flî  -toû  noos'Cîï> 
4,00(0?»  aji*iisi^4e  tout.£o^s  IcsTO'eftneSi 

_ .!Sidônno.ns,cn  imndfcnje^  nos  amez^ 
^ féaux  QonfcilicrslcsGcns.  tenansnos 
Çours' detPafietnens , que  cesypreferttes 
. \ Is  facçnt  lif  e y .publier , & regiftrer , & le 
contenu  en  icelles  exécuter  de'pointt  en 
félon Icut  lorine  & tencuijEt  à nos' 
PuocureursGenerauJÉde  faire  toutes  ppur* 
fuittes  & diligences-  rcquifes  &-  neceflai^i 
tes  pçur  la  punition  des  coulpables.  Man-i 
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^ dos  en  outre  à tous  Gouucrneürs  & Lieu- 
tenans  generaux  de  nos  Prouinccs,  Gou- 
uerneurs  & Capitaines  de  nos  villes  6c 
places,  qu'ils  aycnc  à courir  fus  aux  re- 
belles & defobeyflans,  tant  par  les  gens 
de  guerre  qu’ils  commandent  pour  noftrc 
fcruicc , qu’tffcmblec  de  peuple , Ton  d^c 
Coxin  î Et  à tous  loges  dc‘  faire  & parfaire 
le  procez  aux  coulpablcs  j Et  aux  Preuofts 
denostres  chers  coufinsles  Marelchaux 
de  France,  de  battre  la  campagne,  6c  cou- 
rir fus  à tous  ceux  qui  au  mcfpris  de  nos 
dcffencks,  feront  aucunes  Iciieesdc  gens 
de  guerre  fans  commiffion  exprefle  fignec 
de  nous , contrcligncc  par  Kvn  de  nos  Se- 
crétaires d’Eftat,  6c  fccllcc  du  grand  fceau: 
faire  6c  parfaire  le  procez  à ceux  qu lils  ap- 
préhenderont, 6c  tailler  en  pièces  ceux 
qui  apres  auoir efté fommez  fe  mettront 
en  defFenfe  : Car  tel  eft  noflre  plaifir.^  Eii 
tcCmoin  dequoy  nous  auons  fait  mettre 
noftrefeelàcefditesprcfentcs  : Données 
à Paris  leii.  iour  d'AouH,  l*àn  de  grâce 
mil  fix  cés  trente  6c  wn:  6c  de  nollre  règne 
le  vingt-dcuxicfmc.  Signé , L o v i s.  Et 
plus  bas , Par  le  Roy , D g Lo  m t N i Ek 
Et  feellées  for  double,  queue  du  grand 
feaude  cireiaunc:‘£c  encor  p4ùs  bas  eft 
cfccic^  . - fuq  \ >£ 
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Leues  > jpubliécs  Sc  regidréies»  ouy  $c  ce 
requérant  le  Procureur  General  du  Roy; 
& coppies  collationnes  anx  originaux  dcü 
prefentes  enuo.yees  aux  Bailliages  Sc  Se>^ 
nefchaulTees  de  ce  relTort  > pour  y eft  re  pa- 
reillement leuëSj  publiées»  regidreesigaf» 
dees  & obTeruees  l'eloo  leut  forme  & tcv 
neur«  A Paris  en  Parlement  » le  Roy-  y 
leac.lcif.Aouft  i6.3i.Signc,Dv  Tiilet. 

Monfieur  le  Cardinal  de  Ricbelieu^^ 
^ur  rexcreme  affeftion  qu’il  a touliours 
cuauferuice  defaMajeilé,  l’accroiT- 
fement  de  fa  Couronne  » foc  hoiioréxiela 
dignité  de  Duc  6c  Pair  de  France,  6c  en  fît 
le  ferment  le  6.  Septembre^ 

Pour  l’execution  de  la  paix  d’Icaliie  les 
palTages  de  la  Valceline  Sc  des  Grifbns 
forent  remis  és  mains  des  Grifons,le$for«> 
cifîcations  nuuuelles  démolies , Sc  les  au> 
très  articles  du  Traiâic  exécutez. 

La  Reyne  merc  du  Roy  eftanc  arriuce 
à Auennes  fut  vifitee  de  rArchiducheir» 
par  le  Prince  de  Chinay  , 5c  apresy  auoir 
quelque  peu  feiourné  elle  s’achemina  à 
AnuerSi'OÙ  il  luy  fut  fait  vne  magnifi.i> 
que  réception  » tant  des  Bourgeois  Sc  ha* 
bitans  que  de  la  NoblelTc* 

Les  EfpagnoU  auoienç  de  longue  maii^ 
deedé  vne  puifTante  armée  de  quatre 
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vingts  vaiflcaux  de  guerre , dân5  Icfquels  ' 

furent  mis  fepe  mil  hommes  fous  la  con>« 
duice  du  Comte  lean  de  NalTau , qui  fe 
rendit  aucc peine àTeicolen»  ne  pouuanc 
paÉfer  plus  autre. 

Le^incc  d’Orangeayanc^aTaduis  dc  * , 
rarriuce  de  cette  flotte  enuoya  quérir  la 
' flotte  ZelandoifcyScflt  encor  armer  prom- 
ptement quelques  nauîres,  puis  mitletoùc 
fous  la  conduite  de  Monfieur  de  Ville- 
neufuc,  qui  furprift  fl  à propos  la  flotte 
Efpagnolc,  qu’il  la  de  (fit  entièrement  > 
n’y  eut  que  queîqi^s  chefs  qui  en  porte-  / 
rent  les  nouuclles  a Anuers, 

Le  Roy  fit  vnc  Déclaration  à Troyes 
pour  reftab^iflement  dVne  chambre  du^ 
Domainc.SuiuanrlaCour  portant  pouuoic 
d‘informer  des  fai6l:s  defadion  rebel-  \ . ■ 
lion  contre  tous  ceux  qui  fous  pietexte  de 
réloignement  de  laRcyne  fa  mere  6c  de  ^ 

Monfieur  fon  frere  , fauorifent  direde-  \ ' I - 
ment  ou  indiredcmcnc  les  menées  8c  en-  \ . 
treprifes  contre  fonfcruicci  6c  procéder  cni 
dernid'  reffort  au  iugement  8c  confiifea- 
lion  d eux  &c  de  leurs  biens. 

Peu  de  lempsapres  furent  remis  au  Pq- 
maine  delà  Couronne  par  ladite  Cham^ 
ifcf c les  Duchez  d Elbeuf,  Roüanez.  BeHc- 
J G G g iiij 
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g&rde»  Sc  ia  Comté  de  Morcc  . 

Vtïe  Ordonnance  fiit-faicc  à Fontaine- 
bleau le  ao.Odobrc,par  laqucllcfaMijer 
lié  ordonne  que  tous,  les  Officiers  de  la 
Rcyne  fa  raere,  & de  Monfîeur  fon  frère, 
foi  cent  de  fon  Royaume  dans  vingt-qua- 
cre  heures,  &c  leurs  biens  confiiquez. 

Le  Roy  de  Suède  pour  mieux  aduancer 
, fes  defTrins , fit  vn  Edi£l  par  lequel.il  de- 
\ clarefonintentionfurlefujet  delà  guerre. 
Eh  voicy  la  teneur.  , , / 

Nous  Guflaue  Adolphe  par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  des  Suédois,  GotsSc  V andales, 
grand  Prince  de  Finlande  Duc  d Ehfteii 
&deLarelet  , Seigneur  fur  Ingean, ‘Au- 
lande, &c,  A cous  Officiers  tantÊcclefia- 
ftiques  que  Politiques  des  villes  & bourgs 
de  L’Euefehé  dc.V  virtzbourg  & Duché  de 
Franconie , Salut  & grâce  Royale.  Vous 
aurez  feeu  fans  douce  ce  qui  eft  notoire  SC 
cognu  de  tout  le  monde , comme  apres 
plulieurs  prières  ôc  requifitions  faites  de 
nollrepari,&re|etteesde  celle  de  fa  Ma- 
jeflé  Impériale,  nous  aurions  efié  neceffi- 
tez  de  prendre  les  armes  l’an  dernier  paffé 
1630.  tant  pour  refifler  aux  machinations 
êc  entreprifes  qui  fc  faifoient  prez  dé  no^ 

. dftfc  Rôyaüme'ÔÇ  Efiats,quc  pour  dcliurçr 
les  Seigneuts  de  noftrc  fang , ncpueiix. 
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amis,  confedcrez  & alliez  de l'bppreffion  1$^ 
qui  leur  eftou  faite  contre  la  paixEpcIe- 
fhftiquc  & politique  cftablic  dâs  le  S.Em-  ' 
pire,  cotre  le  droi^  des  gens  8c  fans  aucun 
aûed’hoftilitc commis  de  leur  part  -,  Et  ./ 
qu'en  fuitte  d'icelle  pnfe  d’armes  nous  au^ 
rions  par  la  hiHe  volonté  duToue  puif- 
fant  reconquis  les  Iflcs  de  Rigfi^&d’Vfe-  - 
dom,  chafle  l'cnnemy  de  la  iu?crt:é  pübli  • 

que,  hors  du  Duché  de  Poméranie  & de  là* 
îÿlarchcdeBrandebourg.occupéefurnoi- 
Ure  parent  le  Marquis  & Efledeur  d’icelf 
le,*  remis  les  Ducs  de  MecKélbourg , nos 
chçrs  couHns , ,en  toutes  leurs  pofTelTlons 
& Seigneuries,  pourfuiuy  en  outre  8c  de-  ' 
chaffé  l’ennemy  j3uirelesriuieresderO-  f 
der,  V vartauel  & de  l’Elbe}  Icfqucires  vir 
étoires  obtenues  au  delà  de  l’efperaRce  * 
d’vn  chacun , & émanées  de  la  volonté  du 
Très-haut, punifTaniàveuë d’œil  leurty-  . 
rannic,  fe  verigcant  de  leurs  violences  , 
nouseftimions  eftre  fuffifantes  pour  dif-  u 
pofer  les  courages  félons  4c  nefdits  enne- 
mis à vne  bonne  paix:  8c  neantnioins  cha- 
cun fçait  allez  combien  violemment  ils 
s’y  font  oppofeZf  tant  en  la  prife  d*  Mag  • 
dèbpurgj^qu'ên  l'entree  ennemie  dans  iç 
pays  héréditaire  de  l’Efleéteur  de  Saxe, 
lequel  peu  auparauant  ils  qualiâoiem  du 
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tiltrcdcColomnedufainét  Empire»  piî- 
lans  &c  deltruifans  premiercmehc  les  Ab- 
bayes de  fon  appartenance  » félon  tout 
droi^i  puis  fon  propre  Domaine , aucc  le 
faccagement  incendie  de  plus  de  cent 
villages,  contre  les  conftituriohs  Sclesaf-^ 
feurances»  pactes  & (incérations  données, 
au  contraire.  Ce  qui  a donnéoccaficn  au- 
dit Elefteur  de  nous  prier  d'entreprendre 
fadcffcncc,  S£.  vouloir  ioindre  nos  armes 
aux  (îcnnes;  où  parut  derechefla  mauuaile 
affe^ion,  non  feulement  de  nos  ennemis 
fus  r^entionnez  , mais  audiderarmce  de 
la  ligue  Catholique  ioince  à icelle , qui  au 
lieu  de  dechafler , comme  bons  compa- 
triots,  les  op|)re(Ièurs  de  leur  liberté  » qui 
aEeétans  depuis  vn  long. temps  vnc  do- 
mination abfoluë  &vn  Eftat  Monarchi- 
que, & de  reftablirpar  leurs falutaires  con- 
(cils  la  paix  à leur  commune  patrie , fui- 
uant  Icsconftiuitions  de  l’Empire,  s’y  font 
direftement  oppofez , combien  que  fou- 
nenc  ils  ayent  déclaré  en  plain  College  E- 
ieâoral  « &c  notamment  en  la  dernière  af- 
fcmblcc  de  Ratisbonnc,qu’ils  ne  pouuoiét 
approuiicr  cette  guerre, qu'ils  difoient  côrc 
faire  contre  leur  feeu  ^ confenccment  » ôc 
les  loix  fondamentales  du  fainâ;  Empiré. 
Nous  aiîcùrazis  par  leurs  lettres  de  leur  iô;; 
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/viokble  amitié comme  audî  au  récipro- 
que, noui  leur  fail'ans  entendre  que  nous 
nous  eftion^,  liez  6c  oblige^  enuers  la 
Conronne  de  France  pour  entretenir  ami-( 
tié  ferme  6c  fîneere , auec  tous  6c  chacuns 
membres  de  ladite  ligue  Catholique, qb* 
feruans  les  neuiralitez , auquel  cas  nous 
promettons  en  foy  Royale  de  les  efpar 
gner  comme  neutres,  6c  leur  demonftrer 
toute  fotte  d’afFeâion,  comme  nos  amis: 
mais  au  preiudice  de  tout  ce  que  delfus , 
nous  vifmes  nbn  feulement  toute  la  force 
& puiiïance  de  toute  ladite  Ligue,  bandée 
6c  oppofeehofUlement  contre  nous  en  la 
iournee  de  Leyphe,  ains  nous  appecceuf- 
mes,  auec  regret leur  indomptable  obfti- 
nation , en  ce  que  pourfuiuant  nolfre  vi* 
éfoire  iufqucs  à Thuringe  6c  frontières  de 
Vvirt^bourg,  nous  fifmeS'prefenter  aux 
Euefques  de  Bamberg  6c  Vvittzbourg^ 
noftre  grâce  Royale,  auec  les  voyes  d’ac- 
c6modemenc  8c  conditions  raifonnables, 
en  efçbâgc  de  quoy  celuy  de  Vvirtzbourg 
nous  refpôdic  par  canonnades;  ce  qui  nous 
donna  fulet  d'entrer  plus  auant  audit  Euef- 
ché,  6c  de  prendre  de  forte  tout  ce  qui  s’clî: 
oppc^éaux  iufres  intentions  tant  de  nous 
que  de  nos  confederez.  - 

Et  combien  que  par  droiéï  de  Talion 


T 
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nous  eu/Ilons  peu  rendre  tcy  Sc  ailleurs 
tous  les  torts  & indignitez  qui  font  arri-* 
uez  à vn  million  d’ames/oic  dinoftre  prq. 
feflion>foit  aux  (ujcts  do  nos  alliez,  fi  çft- 


cc  que  nofttc  cfprît, abhorrant  telles  cnor- 
mitez.&nofitccœur  rej  et  lant  tout  appé- 
tit de  vengeance,  lequel  nous  proteftons 
nauolr  autre  but,  finon  la  refiauration dV- 
ne  paix  feure  &c  confiante  dans  le  fainA 
.Empire,  Nous  auonsiugé  eftrcplus  feant 
ànofire  grandeur  8c  dignité  R.oyalc,qu’en 
attendant qu  il  plaifeau  Souucrain  diCpo- 
ferles  cœurs  de  tous  à vnc  piix , de  pout- 
/uoir  au  gduuernement  delà  Prouince  de 
Frailconie.  Et  ce  d’autant  plus  que  nous 
auons'reconnu  que  la  plus  grande,  partie 
de  cet  Euefehé  êc  Duché  n’cfiqit  obligée 
par  ferment  à aucun  Seigneur,  6c  que  l’au- 
tre atténué  de  ferment  auoit  efié  delaifi'ée 
& abandonée  fans  necefiicé  pat  leur  Euefr 
..que  Francifeus  dernièrement  nonimé. 

Enfuitte  dequoy  nous  commandons  à 

- tous  chacuns  Officiers  de  cette  Prouin- 

» « 

ce,  Receueurs , Efeheuins , Bourg  - liiair 
fires,aux  Communes  d&Gjens  deÇonfeii» 
qu'incontinentjipres  la  publication  des 
cprefentes,ils  ay em  à fe  porter  aux  lieux  de* 
fignez  par  nous, poumous.  rendre  Jics  dcr 
iUÂltscte  fidelité  qui  nous  font  deus,  Sc  ic- 


LovysleIvsti.  817 
ceuoirU  rcgcncc  prouifionncllc  cftabJic 
de  noftrc parc,  félon  quelle  leur  fera  no- 
tifiée cy-aprcs,^nfinuans  aq  réciproque, 

& pronlctcans.dé  peccuôir  cous  en  gene- 
ral, 8c  cbatun  d‘*e.üx  en  pa;rticulier  fous  no- 
ftre  protection  Royale,  les  maintenir  ca 
libercc  pleine  8c  entière  de  leur  conlcicn- 
ce,  commeaulîî  es  vfàges>Couftumcs,  lu- 
ftïccfiPdroiCts  Politiques  &prmilcges  farts  ’ 
cx'ceptÎTôn,offras  à ebàécjiv  ayde  5c  deifen-' 
ce,  qui  fc  conformtrà-ftûprcfcniEdiCt:  8c  , 
aüxcdîitreuenans  ncPôiîdènonçonslespèi-' 
nés  que  méritera  leur  dbfotey  ffance.Don- 
neà  V virez boirt’g,  le^MSouembrc  1^31.  ? >î 

& figne  du  Sceati  R'ô^ar*  i 1 

ApPGt  cette  Dccla^atiofi  îl  èntradans'‘  * ^ 

la  vilte ifc  Francfort  auec  foixame  oii  t^a-  * ' 

tre-^if^s'JGdrtfi’^agrrt  de  gens  de  pied*,’" 
cinq4#arttiéC0i?nettes  de  OSttlaleric , 5Ç'*qua- 
raWd\!ànôhs'i  où  il  re<^iuÇ‘le**f€rnKrit'‘dci 
iîdèltfd'4  eol^  81^  bab^ta»^  ÿuid-’ 

e#è£ti*  acm-es*’/  il 
dtnibôit  Yé^lfours  qifdquô  âdrtilntagé-fe-* 
fts  errnéfâlisli  *50  placef  Je  • 

marque,  entre lefquéllcs- ffeiitlVlayencrj^  ' 
qui  fc  rend it^ar'^mpqifirion. 

Æc  Roy 'd'aucdè'côlté  qui  aü^k  vnéar-' 
mec  autour dc^Moycnutc  donne  ordre  de 
1 muciticry^ac  en  enuoya  le' ïoknœanJ§«  ^ 
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ment  au  Marefcbal  de  la  Force  % qui  dcE  le 
lendemain  Te  rendit  maiflre  du  dehors,  8c 
ne  demeura  gueres  qu’ilj  n euft  le  dedans 
à fa  dlfpofîtion:  car  les  afllçgcz  fe  voyant 
defnuez  de  fecoursfe rendirent  par  egm- 
pofittan  le  1^.  Décembre. 

Au  commencement  de  ce  moisIc.Roy 
s'eftoit  achemine'  pour  venir  à Mets,, où  le 
pue  de  Lorraine  l’efl  venu  crouuei; , ôc 
s’enroufmis  entièrement  à fa  volonté,  fa 
Majeilé  le  prenant^ fa  prote^ion  pour 
luy  çonferuer  Tes  contre  ceux  qui  le 
VQudroiçnt  troublt^;^  .-j 

Comme  auH^  vIntau  moi^  delanuiec" 
i^ji.rEuefquc  de  Vvirtzbourg  fupplier 

Maiçftc  le  vouloir  proteger-^^onfer- 
lier  krRcligion  Cattiolique  ctVi 
gne >il  fut  fort  fa^slai^l  deÉwiiic 
qui  lûy  fit  prcüfitt  d vn  R^i^aice  djKO; 
prixjipeftim^blc-.  ,PWîeqr§  i 

Ucrscqdcoiil$Jvindrf»^f.  vifitftf  ijfcfrtecftç. 
pendant  fefejQyï  «ju ü fit  à 'Çn; 

rctioiKnewntfp^fOWfins:,  ^-tey>-êch«-) 
mina  pour  tci3/:9iiéÀÿdfisj  oujl^rifijua  peu  ^ 
dptjîmpsapr,es4;  . ; 

Pendant  tout  qefiy  MonfiewFrere  vnif 
qu  cde'üi  Majçflié , cfloit  a Bruxelles, 
en  partit  pour  .aller  voir  Anuersi  accom- , 
pagaçdc  pluiIeurs<^o£apagnic&clc  Çau;L«« 


s I 
*î*' 


I 


J 


LovYS  le  IvSTl.  'j  82,9 
2ene  « il  y fut  rcceu  auec  tout  rbbnncuc  itfjj 
que  pouuoicrcceuotr  vn  Prihce  de  fa  qua- 
lité, & n’y  rejourna  gueres  : car  apres  qu  on . 
luy  eut  fait  voir  tout  ce  qu’il  ÿ auoit  de  pre-  ^ 
deux  dans  la  ville,  il  reuint  a Bruxelles,  & 
fon  voyligcnefut  pas  de  douze  iours.  ' 
Apres  que  le  Roy  de  Suedefe  fut  rendu  ' 

^aiftre  de  Fraefort^Se  en  fuite  de  quelques 
autres  places, jl  viiu  pour  affieger  Mayen- 
ce, oü  voyant  que  fes  affaires  ne  fucce- 
doient  félon  ce  qu’ils’eftoitpropofc,  s’ad- 
tiifa  (pour  diuifeitf>^&}rCes de  fonenne* 
my)  d'atraquer  plubèur's  places  à la  fois» 

Sù  de  faiéf  le  tourne  vers  Rhingau,  V Vor- 
mes  & Manheim,  feignant  de  vouloir  paf> 
fer  en  chacun  de  fes  cndcoiâs  là>  Puis  tOûC  - 
d coup  fait  mine  d’abandonner  fon  defTeih’ 
du  Rhin  comme  tmpoflible,  ôc  de  vouloir 
pafler  la  riuiere  de  N ccKer , y enuoy e font 
armee,  luy  fe  tient  à Francfort,  où  il  eftoic 
retourné  l’vnzîefme  du  courant.  Cepen^t 
dant  fes  gens  s emparent  le  quatorziefme' 
du  bourg  de  G crra.crskeim,  fortifié  fur 
Rhin  au  temps  des  guêtres  pàffees.  ï)’o>â> 
la  garnifon  do  UEtèdeur^de  Mayence  . 
retioa*  auec  telle  confuûon  qu’il  s’en  noya» 
qiittfc  cens  dans  le  Rhin  pour  âuoif  trop'  ; , 
chargé  leur  v^fîeau  au  pafTage,  En^fuicte  ■ 
4oquoy  à l’aide  de;»  poQtbs  ou e deux  frétés 
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taines  y Tonc  demeurez  aucc  coure  ieur.ar.  iè^z, 
ricre-gacde  & bagage,  le  Roy  de  Suède  y 
encra  par  côpoûcion  le  z.}.  lanuier  Sc 

peu  de  cemps  apres  a faïc  rafer  la  citadelle. 

VVormcss’eftauflî  rendu,  ayant  efté 
fans  aucune reüllance abandonne  des  Ef- 
pagnols,  qui  fe  font  retirez  à FranKendal, 
que  le  Roy  de  Suc.de  va  aflieger, 

. L’Eled^eur  de  Mayence  , qui  n’euc  ia  pr$f*  de 
mais  plus  d’incetefts  quaprefent  d’imer- 
ceder  pour  les  defpoüillcz,  a obtenu  de 
l’Empereur  que  l’on  trauaiUail  a vnc  paix  - 
generale.  ^ 

En  voicy  les  articles  propolcz  du  cofte  ArtieUs 
du, Roy  de  Suède,  i.  QuerEmpereui  te-/"’*/’<’A7 
uoque  fes  Ediâs  contre  les  Prorclians. ^^sutd*^ 
X.  Que  l’exercice  des  deux  Religions  foie  . 
libre  partout  l'Empire,  particulièrement 
dans  la  ville  d’Ausbourg.  3.  Bohcme,Si- 
lefic  &c  Morauie  remis  en  leur  ancien  eftat. 

6c  tous  les  bannis  rappeliez.  4.  Le  Comte  ' 3^; 

Palatin  reflably  tant  en  les  biens  qu’en  la 
dignité  Electorale-  5 Les  perturbateurs 
delà  paix  bannis.  6.  LesEglii'cs&:  Mona- 
flcres  communs  à ceux  ou  celles  des  deux 
Religions  qui  s y voudront  rendre  , ,6c 
ceux  occupez  l an  paffé  par  les  Çathbli«  ' 
quesau  Duché  de  Vvutemberg  reftituez.  ' 

7.  Ceux  des  deux  Religions  egalemenc . 


HHfa 


y 


4 


LovYs  CE  Ivilri,  ■'  85^. 

homme  Lionnois  prefeou  à fa  Majefto  i^t 
le  modeile  d’vn  pont  volant  1 donc  l’orir*. 
gtnal  fur  cent  toifes  de  long  Sc  deux  de.lac..ii 
ge  cft  fufpendu  dèmy  to'ifc  au  defliis  de 
l’eau,  autrauers  de  laquelle  les  hommes 
peuuentreuremencpalTcr,  &neantmoins 
ce  pont  elt  bafty  d’vne  matière  fi  legerc 
qu’vneou  deux  charrettes  au  plus  lepcu- 
uent  tranfporcer , pource  qu’il  fe  monte 
dans  V ne  heure,  ü démonté  enaufiîpeu 
d’efpace. 

Et  le  z9i  fur  les  huift  locurCs  «îufoir  vn 
îngenieurayanc  propofé  au  Roy  l’inuen- 
tion  de  certaines  fufecs  à croc , qui  peu- 
uent  mettre  le  feu  aux  lieux  où  elles  s’at-, 
tachent , iulques  à la  portée  du  moufquetr 
d’où  on  les  poulie  auec  leurs  balles , & fa 
Majefté  félon  la  faneur  qu’elle  tefmoignc 
à toutes  les  ingeniolitez  & artifices , en 
ayant  voulu  voir  l’éprcuue  , on  luy  en 
porteaufii  toft  à douzaines  dans  fonpetic'  ■ 
cabinet,  qui  fut  en  meline  temps  rcmply 
de  Courtizans  accourus  à celfenouucau- 
té.  Mais  tandis  qu'en  l’afifencc  du  Roy  ils  ■ 
la  contemploient  trop  curieufement  * lé 
feu  prifl:  à vnc  de  ces  fuzccs , ibic  par  quel- 
que ellincelle  des  flambeaux  qu’on  yve- 
noit  d’allumer,  foit  par  quelque  autre  ac- 
cident qn’on  ne  fjait  point.  Le  eabirtccjçftl/  y^  ' 
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vn  quarc  d’heure  durant  tout  plein  de  feu. 
Aux  efclairs  fuccede  le  tonnerre , & la  fin 
de  i’vn  eft  le  commencement  de  l’autre. 
Les  feneftres  en  font  trop  hautes  pour  les 
fauter.  La  fumée  Sc  l’ed'roy  bouchent  la 
porte  ; ôc  fut  encor  ce  bruiét  extraordi- 
naire en  vn  poinâ;  : Car  au  lieu  que  la  pre  - 
fence  du  Royfcrt  toufioursà  appaiferles 
mouuetncns  Sc  la  crainte  de  fes  fubjets, 
riennafleura  les  cfpritsdc  toute  la  Cour 
oyant  le  briiid  de  ces  feux  d artifices , 
non  que  fa  Majeftc  n’y  cftoit  pas  : fans  la- 
quelle ncantmoins , & la  preuoyance  dont 
elle  vfa , ayant  fait  olicr  vne  heure  deuant 
des  grenades  dVne  autre  compofîcion  qui 
y eÀoienr  * Mcfîleurs  les  Courtizans  du 
petit  cabinet  n’eneufîcnt  pas  efté  quittes , 
comme  ils  furent  au  nombre  de  quinze» 
l’vn  pour  fon  caftor,  l’autre  pour  fon  ra- 
bat, vn  autre  pour  fon  habit. 

Le  Lundy  lo.  May  à cinq  heures  du  foir 
fat  exccuté  leMarcfchal  deMarillac,  qui 
Ue  eut  la  telle  tranchée  fur  vn  cl chaffaut  dref- 

fé  en  la  place  de  Grçue,  joignant  la  porte 
, delà  maifon  de  Ville  , en  vne  descham- 
bres  de  laquelle  il  auoic  dlé  amené  en  car- 
rofle  ie  roefmeiour  fur  les  dix  heures  du 
nvitin , du  bourg  de  Rucil , en  execution 
dè‘PArrcft  qui  y auoiteftédonnéleSame. 
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dy  précédent  partes  vingc>trois  luges, 
pour  les  cas  y mentionnez  : portant  en 
outre  confifcacion  de  Tes  biens.  Celle  exe-  / 
cutron  faite  à la  veuc  de  plus  de  cent  mille 
Pariûens  ( dont  la  curiofité  fut  fi  grande  ^ 

que  telle  (feneftre  s’y  loüa  huifl  piflolesj 
en*la  foixantiefme  année  reuoluc , moins 
deux  mois , de  fon  aage  ; deux  ans  & dix 
mois  apres  qu’il  eut  receu  le  baflon  de  Ma- 
refchaldc  France,  vn  an  &:  demy  moins 
dix  iours  depuis  qu’il  fut  arrefté  prifonnicr 
en  Italie.  Le  ficur  du  Puy  Doéleur  de 
Sorbonne  , & Frere  Euflachc  de  fainét 
Pol  Fiicillan  luy  ayderent  à bien  mourir. 

Satefte  fon  corps  à l'inftant  emportez 
dans  fon  car rolTc,  furent  enterrez  le  len- 
demain en  l’Eglifcdes  Fueillanspres  celuy 
de  fa  femme  , donc  il  porroit  encor  le 
deuil, n’ayanslailTé  aucuns  enfans. 

Le  i6.  dudit  Cefaneen  Brie  a cftéfort  Ctfanem 
endommagée  du  feu  , caufé  par  la  ncgli- 
gcnce  dVnc  femme  , deux  de  fes  faux- 
bourgs  & la  meilleure  partie  de  la  ville 
ont  efté  réduits  en  cendre.  La  violence  . 
dufeueftoit  fi  grande  que  pour  ruyncr  ôc 
abattre  des  rues  entières, il  n y eut  moyen 
de  l’efteindre  qu’il  n’eut  réduit  en  cendre 
prefqùc  toute  la  ville. 

Le  iz.  Aoufl  te  K.oy  eflantà  Paris  fut 
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çn  fon  liâ  de  lûfiice  , accompagné  dii 
Cardinal  Duc  de  Richelieu  Tdes  Prince 
deCohdé  ôc  Comte  de  SoilTons jrdu  Car^ 
dinalde  la  Valette , du  Duc  de  Ghcureufe 
grand  Chambellan  , des  MarçTchaux  de 
Chaunes  , Chailillon  & (ainâ^Luc.  Là 
Ton  Garde  des  Seaux,  auec  lequel  cAoienc 
les  heurs  de  fiullion  Bout|ieiler  Surin* 
tendans  des  Hnances  , Leon  BruHardi 
Aubry  ,1e  Bret , Fauier, Talon ,Confeilr 

lersd’EAat;  de  Chaunes,  de  Marefcotjde 

* # 

Paris , d’ Argenfon  Bc  Lanier  , Maiftre$- 
des  RequeAes , ht  entendre  l’intention  de 
fa  M ajeAé  : en  fuitte  de.quoy , fut  publiée 
la  Déclaration  contre  ceux  qui  fuiuent  , ^ 
Mônheur,  pour  la  vérification  de  laquelle  P 
le  fleur  Bigtlon  Aduocat  general  fie  re- 
monArance.  La  Reyne  accompagnée  de 
toutes  les  PrinceAes  de  ceAe  Cour  voulue 
voir  ce  Ae  célébré  aétion.  > 

Nous  parlerons  maintenant  de  Mae* 
Rric,quç  le  Prince  d’Orange  tenoit  afîîcgé 
dés  le  la.  luin  , où  il  fut  fait  merueilles 
tant  du  coAédesafiiegeans  que,  desaflîe- 
gex  : Mais  en  fin  le  Prince  d’Orange 
voyant  fan  camp  hors  du  danger  d’eAre 
forcé,  encore  que  fa  ligne  de  circuroual  - 
latioa  euA  cinq  lieuës  de  tour , s’amufoit  à 
tr^^er  courtoi^emeriit  les  prifonniers»  en- 


Lovys  xb  Ïvste»  8j7 
tre  lefquels  il  feftina  fpletididemenc  > te 
renuoy a fans  rjançon  apres  leur  auoir  mon. 
tréfes  fottiâcacions*  les  Capitaine  > Lieu- 
tenant te  Enfeigne  dVne  compagnie  de 
gens  de  pied  pris  par  des  çaualiers  de  Ta 
garde.  Le  dupaffé,tous  les  flancs  te  de- 
fenfes  des  murs  dé  la  ville  fc  trouucrcnt 
abattus.  Le  8.  te  les  trois  fuiuans,  les  aflie- 
gcznctiroicnt  plus  du  tout,  non  pas  mef- 
me' fur  les  moufquetaires  Holandois , qui 
bordoient  leurs  foflez  : te  ne  s'attendoien,c 
qu’au  Comte  de  Papenheim  , qui  ayan^ 
palîé  le  Rhin.a  Duisbourg , fe  t'r.ouuoit  à 
neuf  lieues  de  leur  ville,  deuant  laquelle 
ilarriuarvnziefmecn  perfonne,  ^ parut 
le  douziefmc  fur  les  montagnes. yoi, fines, 
àla  veuédes  Holandois  ,‘  logé  àyn  quart 
de  licüc  d’euoç,  apres  aubû  fait  inutilement, 
offrir  le  iour  precedent  par  Je  Duc  de 
î><cubüurg  au  Prince  d’Orange  la  ville  de 
Breda  pouf  celle  de  Maeftric,  Sda  neutra- 
lité de  celle  cÿ.  Lefeizicfmc  lesafliegtz, 
qu’qn  djimoit  mattc.z  , teçueillans  leurs 
.tlcrnicrs  cfptits,  -firent  vnefi  furieufe  for- , 
ficqu’ils  gaignerenc  d’abord  plufîeurs  ou- 
urages  des  aÆegcans,  mais  ils  furent  ciî 
«fin  fi  vertement  repôuflcz , qu’ife  ylaiffc- 
rent  plus  de  deux  cens.hoibtftes  morts  fur 
la  place.  Ce  que  voyant  le  Papenheim» 
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qui  iufqucsà  ce  iour  là  s cftoit  contenté  de 
lailTer  crcarmouchcr  fes  gens  fans  fc  dé- 
clarer , cfçriüit  au  Prince  d’Orange , qu*il 
. eftoitvenu  de  Japartdc  TEmpereur  &dc 
la  Ligue  Catholique  pour  fecourirMac- 
‘ ftriç,  s y eftoit  obligé  , dt  exécuter  oit  fa 
promclTe.De  fait  le  léderaain  i7.à  vnc  heu- 
re apres  midy , il  diuife  fon  armée  en  plu- 
lîeurs  bataillons,  qu’il  renforce  de  la  meil- 
^ leure partie  de  celle  de  Dom  Cordoüa , ^ 
les'faic  venir  tefte  baillée  à la  veüc  du  canô 
les  vns  apres  les  autres  en  fe  rafFraifchif- 
fant,  attaquer  les  rerranchemens  desaf- 
uegeans , 5 empare  dVn  pctJt  village  qui 
les  joint , à la  faucur  de  quelques  hayes 
& builTons  fait  de  petits  logemcns  pour 
les  nioufquetaires , & drefle  mcfmc  vnc 
■ j'  batterie  à la  portée  du  moufqucc.  Ce  qui 

leur  hauflànc  le  courage , & lés  affiegeans 
rcdoublans  le  leur , par  la  prefence  du 
Prince  d’Orange  qui  s’y  fit  porter,  bien 
que  malade  d’yne  dtfluxion  à la  cuifle , & 
parle  renfort  qu’il  leur  enuoyâ  de  lix ca- 
nons, le  combat  fut  opiniaflré  iufques  à 
lanuiél,  aucc  le  plus  grand  tintamarede 
f canonnades  Sc  moufquctadcs  , pendant 
les  fept  heures  qu’il  dura  que  ce  n’eft  pas 
chofe  imaginable.  Mais  en  fin  la  defen- 
fc  a preuaiu  , le  Papcoheim  s cft  retiré 
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auec  quacrc-vingts  chariots  chargez  de 
neuf  cens  de  fes  morts  defpoüillez , outre 
cent  Sc  dix  reftezfur  la  place  » ayant  prcf-^ 
que  tous  les  telles  emportées  de  coups 
canon.  Du  nombre  de  leurs  morts  Te  trou- 
uerent  quatre  Colonels , vn  CornuUlTaire 
general  blcflc  à la  cuilTe.Du  cofte  des  Ho- 
landois,  il  n’y  a eu  que  vipgt  trois  morts 
& dix  bljcflcz.  Trois  ioursaprcsle  Papen- 
heim  ihopinémenr  retourné,  fit  vn  der- 
nier efibrtauifi  inutile  , mais' auec  plus 
grandb  perte  que  le  precedent  > & ayant 
' obtenu  du  Prince  d’Oronge  permiflîon 
d’enterrer  fes  morts  , s’cll  rctiic  tout  à 
fait. 

Les  aiîiegez  voyans  leur  fecours  man- 
que, leur  garnifon  réduite  à néant , Sc  leur 
ville  ouucrtc  par  trois  nouuclles  mines, 
' rçfolurcnt  à bon  efeient  de  traiélcr , com- 
me ils  firent  le  àa.du  pafié,  en  fuite  duquel 
traiélé  ils  fortircnt  .le  vingt -cinquicfmc. 
Voicy  les  articles  accordez  aux  afliegez. 
1.  Les  hollilitez  réciproquement  oubliées. 
Zi  La  Religiorr  Catholique  6c  la  préten- 
due reformée  publiquement  àdmifes. 
3.  TousReligieux,  mefmcmcnt  les  Peres 
de  la  Société , maintenus  en  leurs  droiéls, 
fondions  fitlibertez.  4.  NotammcntTc- 
xcrcicedela  Religion  Catholique  publie 
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CS  Cloiftrcspai:  tout  comme  auparauartt,  j 
5.  Les  franchifesdes  habiransymeftier^ 

& autres  corps , gardées.  6.  Et  la  iurifdi- 
élion  qlie  rEuefqiie  Piince  de  Liege  y -f 
auoitindiuifeauecle  Koy  d^Elpagne  : ou- 
crcfc  droiéi  duquel  les  Eftatsn’emreprcn-  ; 
dronc  ric«  j.  Auquel  droiél  ils  fe  con- 
formeront en  matière  de  lufticc , refTorc  ’ 
& police.  8.  Et  pour  la  publicÿion  des  \ 
Edids  ôc  vfage  de  la  monnoye*,  qui  fera 
lailTee  comme  elle  c(l.  9.  Les  Officiers  - i] 
dudit  Eucfquc  demeureront:  &nèferon.t- 
autre  ferment.  10..  Tous  pourront  touf- 
jours  vendre jeurs  biens , &c  fc  retirer  fans  . f: 
payer  aucun  droid.  if.  Allcrés  vUJesEf^r  <î<, 
pagnoücs  en  aucrtilfant  leurGouiierneur^ 

Sc  nentreprenant  rien  contre  les  Eftats. 
la.  Nuis  irapofts  nouucaujc  ne  feront  rais  ' 
für  la  ville  , fans  l’aduis  des  Ejlats  & de 
TEuefque.  13.  Ne  feront  tenus  d’autres  -j 
fiortifications  que  de  l’entretien  de  leurs  ^ 
portcs,foircz5c murailles.  14.  On  s’ac-  ^ 
cordera  aucc  le  Magiltrat  pour  le  loge-  ^ 
nàcntdciag<irniron.  ^5.  Tous  contes  pu-  ^ 
blics  rendus  demeureront.  16.  La  ville 
tenue  d’acquitter  fes  debtes.  17.  Celles 
du  Roy  d’Efpagnc  auffi  tant  adiués  que  j 
paffiucs , feront  payées  hors  fon  domaine  J 
du  V roenhofe  3c  du  pays  d’outre- M-cufc>  J 
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Ceux  accordez  au  Baron  dcLcdenc- 
ncu  du  Comte  de  la  Mbttciic  Gouucr- 
ncurdcMacftrich,  &aux  gensdeguerrç 
font,  i.  Qu’ils  fortirOnt  vies  II  bragues 
fauucs , aucc  leurs  armes,  enfeignes  dc- 
/ploycçs,  mefehe  allumée  aux  deux  bouts, 
balle  en  bouche  , iufqucs  à l’armée  du 
Marquis  de  Sainûe-Croix  2.  Il  y aura 
deux  oft^ges  de  part  & d’autre , iufques  au 
iour  de  !afortie,quifcraIe  23.  Aouft  au 
matin.  5.  Leur  Excellence  leur  fournira 
cent  chariots  & deux  oftages  iul'ques  à 
Icurarmce.  4.  Le  Baron  de  Ledeemme 
nera  fîx  canons  à fon  choix , (ix  tonneaux 
de  poudre  & des  baies  à laucnanc.  ^ Tous 
les  gens  de  guerre  pourront  vendre  leurs 
meubles  & héritages  dans  deux  ans  fans 
leur  en  faire  payer  aucun  droiél  à l’ordi- 
naire des  Eftats.  6*  Seront  pendant  ce 
temps  là  deliurez  chariots  & bafteaux  à 
^ leurs  femmes  pour  le  retirer  à Naumur 
ouàTietlcmont,  çommeaufîî^leurs  ma- 
lades. 7,Lcfquelsron  Excellence  recom- 
mandera à leurs  hoftes  fie  hospitaliers. 
8.  Ne  feront  arreftez  pour  debte.  Les 
foldats  de  fon  Excellence  n’entreront  dans 
la  ville  qu’au  iour  de  la  fortie/iiy  ceux  de 
la  ville  dans  fon  armée.  10.  Le  buiin  de- 
meurera à qui  l’aura  pris  ou  acheté.  u.Lcs 
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prifonnicrs  feront  rendus  fans  rançon  de  * 
parc  Se  daiirre.  n.  Les  munitions  de  , 

guerre  & vîm  es  appartenansau  Rôyd  Ef*.  . 

pagne , feront  liurcz  fans  fraude  à ccluy 
que  fon  Excellence  y commettra.  - ' 

Le  Roy  de  Suede  apres  plufieurs  prifes 
de  villes  Scbattaillcs,aen  finperdu  la  vie 
par  la  main  du  Papenheim  en  vne  batrail-  ' 
le  donnée  prez  Lutzen  le  15.  & i6.No-  j 
uembre.  Voicy^vn  bref  récit  des  particii-  ^4 
iaritez  des  deux  armées  quVn  mienaray  f 
ma  enuoye 

Si  toft  que  le  Roy  de  Suede  fuiarnuc  J 
à Naumbourg,auec Ion  armée,  qui  fut  le 
10.  Nouembre  dernier , voyant  les  Impe-  ^ 
riaux  à Vcifenfcls^  qui  n’en  cft  qu’à  deux 
lieues,  il  iugea  aulli  toft  qu’ils  s’opinia- 
ftreroient  à la  garde  dVn  fort  paflage  qui  _ :j 
yeft.  G’cft  pourquoy  il  planta  fon  camp  M 
deuanc  Naumbourg  , Sc  s’y  rctrencha  3 
pour  épier  leur  contenance.  -W 

Mais  les  Impériaux  fc  propofans  vn  ^ 
autre  dclicin , quittent  Vcifcnfcis  le  ,qua-  f 
corziefme  du  mdmc  mois  , apres  auoir 
pillé  fa  ville  Sc  fon  chafteau , Sc  fc  Tetire-  ^ 
cent  à Lutzen  à deux  lieues  de  Leipftc, 
auec  vn  defordre  qui  tenoit  quelque  dbofe 
de  la  fuite.  J 

Ce  qu  apprenant  le  Roy  de  Suede  » I 
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fait  partir  fon  armée  de  Naumbourg  le 
lendemain  deux  heures  auanciour,  &la 
mené  à la  rencontre  de  Icnnemy  qu’il  af- 
fronte  fur  les  deux  heures  apres  midy,  le 
contraint  à coups  de  canon  de  fe  retirer 
en  arrière,  luy  défait  quelques  trouppes, 
Remporte  àfes dragons vne  cornectcoù 
cflüit  reprefenté  la  Fortune  aiiec  vn  Ai- 
gle, comme  clic  e(l  dépeinte  és  Armcs.de 
l’Empire, 

Ce  premier  auamage , & notamment 
cette  prife  furent  à fi  bon  augure  de  la  part 
des  Suédois,  qu'en  la  bonne  humeuroù 
ilsferencontroieni  c’eftoit  fait  vrayfem- 
blablcmcm  de  l’armée  Impériale  fi  le  iour 
eufl  encores  dure  deux  heures;  mais  vn 
grand  brouillard  ayant  auancé  la  nuid, 
qu'il  rendit aufli-tofi:  des  plus  obfcurcs,y 
mit  le  hola  départ  Sc  d’autre. 

Le  Roy  de  Suède  demeura  toute  la 
nuifl  à lateflc  de  fon  armée , rangeedans 
le  mcfme  champ  de  battaillc  où  la  nuiét 
les  auoii  furpris , en  intention  de  pourfui- 
ure  le  Iciulemain  fa  pointe  auec  celle  du 
iour.  Mais  il  void  derechef , contre  fon 
attente,  cefte  mcfmc  nucc  qui  retarde  fon 
defTein,  fe  lei^nt  pluflofl  que  le  Soleil, 
t^u'il  fut  par  ce  moyen  forcé  d'attendre,  ^ 
i jfques  à ce  qu  il  l’cuft  diflipée« 

* . * i 
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La  première daftc  lüÿ  fait  voir  qucfdn’, 
cnnemy  s’eftoit  retrenché  toute  la  nuié* 
auprès  d Vne  mate  oifdarge  folle  pleine 
d’eau  y à l’auantage  de  laquelle  de  de  celuy 
de  fon  tràuail  eftoii  relolu  de  fe  tenir  coy, 

& y attendre  qu’ils  fulïènt  attaquez  parles 
Suédois. 

L’im  patience  que  le  Roy  de  Suede  auoit 
d’en  venir  aux  mains  leur  liure  bien-toli: 
chance  A.  melure  que  l’air  s’édaircitil  ef. 
paidir  les  files  t & ayant  fait  faire  la  prière 
par  fon  Prédicateur  Fabrice  y tourna  les 
yeux  vers  Ces  Suédois  & Finnois;  qu'il  ha- 
rangue de  la  forte.  Allez  mes  braues  ic 
faites  blien  » co mbattans  auiOurd’huy  cou* 
rageufement  pour  voftre  Roy,  pour  vous 
& pour  vos  alliez  j ,cc  faifant  vous  en  re- 
ccurez  fatisfadrion  en  vous-mcfme,  re-. 
compenfe  de  moy  y 5c  gloire  de  tout  le 
fnonde.  Sinon  , quVn  feul  de  vous  ne 
s’attende  plus  de  retourner  en  Suede.  Puis 
s’addrelTant  aux  Allemàns , il  leur  dit.  £t 
vous,  mes  chers  Capitaines  & Soldats»  Æ. 
monftrez  - vous  hommes  ie  vous  prie.  ^ 
Allez  combattre  I cnncmy  auec  le  mefmç,  § 
courage  qui  me  fait  à prefent  expofer  ma  || 
vie  au  péril  comme  vous  voyez  pour  la  /' 
conftruationdesvoftres.  Si  vousdemeu 
xez  conitans  auec  moy , i’cfpere  que  Dieu 


LoVÎS  LE  iyiïE. 
hous  donnerala  viûoirc, dont  vous  6e  vo- 
ftrepofterité gouftercz les fruiâs.  Sinon, 
fça'clicz  que  c’eft  fait  de  vous  8c  de  la  libet-* 
té  Geriiiariiquc.  Allons  8c  ne  tardons 


r 


plus 

il  implora  enfui^epar  trois  fois  lafa-^ 
ueur  du  Ciel , les  yeux  cleuez  en  haut , 
ihena  telle  bailTée  Tes  trouppes  à jeun  > 
mais  enéores  plus  affamées  du  carnage  de 
l^enncmy  quelles  ne  l'eftoient  de  viiires. 

11  condiiifoit  luy-roerroerauant-gardc» 
8c  quelque  diligence  qu’il  y apportai,  la 
battaille  ne  f ommença  que  fur  les  neuf  à 
dix  heures  du  matin»  • * 

Ÿ »• 

En  mefmetemps  les  Impériaux nïetccnc 

lë  feu  en  deux  endroits  de  la  ville  de 
» 

LutzeU  i de  crainte  que  les  Suédois  s’en 
rendans  matllres  ne  les  atlaqualTent  de  ce 
codé -là. 


Le  Régiment  bleu  &le  jaune s'auan* 
içetent  les  premiers  à la  faueur  de  cinq 
coups  de  canon , aulqucls  les  Impériaux  ' - 

• irefpëddireht  par  Vne  volée  de  quatre* 
Vingts.  Cequin’empcfchapastoutcsfois 
tîon  plus  que  les  moufquctades  frequen-  \ 
tcs&  rauantage  des  lieux  où  ils  elloicnt 
ëàmpei  > que  IcS  Suédois  ne  fercndüTent 
imâiftres  de  la  mare  8c  de  l’vnc  de  leurs  ‘ 
lyaftchécss  de  forte  qu’entre  midy  8c  vne 
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heure  ils  s’eftoienc  emparez  de  fepc  ca- 
nons > ôc  de  quelques  enfeignes  Sc  cornet- 
ces  Impériales. 

Celte  prife  couda  la  vie  à plulîeurs  des 
deux  codez , comme  fie  àudî  l’entreprife 
des  Croates  fur  le  bagage  des  Suédois  > ■ 
dont  ils  fe  penfoient  rendre  maidres , 
d'autant  plus  facilcmencqu  il  neconfidoit 
qu  en  peu  de  chariots  , pource  qu’ils  en 
auoient  laide  la  plufp^nà  Naunabourg.  ' 

Ils  ne  l’emmenerent  pas  toutesfois  ,f 
ayans  edé  repoudez  auec  grande  perte., 
Mais  les  Reydres  Suédois  furent  mis  en 
grand  defordre  par  leur  rencontre  > de- 
quoy  les  Impériaux  ne  s’apperceureny 
point  à caufe  d'vn  nouüeau  nuage  qui  s'c\ 
îeua  lors , autant  fauorable  pour  eux  que 
les  precedens  leur  auoient  préjudicié. 

L'armée  Impériale  failoit  en  mefme 
temps  dVn  autre  codé  vn  nouueau  edort 
contre  la  Suedoifé  > par  lequel  elle  reepu- ' 
ura  les  fept  canons  quelle  auoit  perdus , êc 
luy  dédit  quelques  Regimens  qui  auoient 
lalché  le  pied  en  arriéré-  Ce  qui  réchauffa 
l’ardeur  de  labattaiilequi  commençoit  a 
le  ralentir.  Le  Roy  de  Suède  ayant  corn-* 
mandé  de  nouueaux  Regimens  pour  aller 
rahrailchirles  autres  ladezdu  combat  jauf-' 
quels  ces  npuucaux  venus  fuccederent  -f 
. ■ .aueç 
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tovï$  ïi  ïv$Ti- 
âuec  tant  4c  coprage , qqç  fpr  tes  depx4 
trois  hepres  de  irclcuée  > non  ffniicinentils 
auoicnç  repris  Içs  fepe  çanôps»  tn^s  encore 
autre  treze , auec  coupes  leurs  munitions  U. 
attirail,  de4àit  toute  la  cauallerie,  U diflîpé 
toutes  les  tirouppes  Impériales  , excepté 
trois  Kegiipcns , qui  fe  défendirent  à lay- 
de  d’vn  fort  ^ de  quelques  moulins  â vent. 

Ce  que  voyans  les  Suédois  ^ le  refte  du 
canon  I mperial  eUre  demie  {leur e fans  tx* 
rer , ils  creurent  auoir  gaigné  la  battaille» 
Mais  voicy  le  Papenheim  arriué  auec  feize 
mil  hompnestous  frais  que  leValftein  auoic 
enupyé  pour  attaquer  la  ville  de  |dal,&  de? 
puis  auoic  rappelle  à Ton  fecours  » reco? 
gnoiiTant  d abord  que  les  vingt  mil  hom« 
mes  qu’il  commaildoit,^  les  dix-huiâ  mil 
de  HoIk  & de  Galas  n cfloienç  pas  ba^ 
flans  pour  fouflenir  l’efFort  des  Suédois, 
qui  femontoient  à trente  üxmil,  ians  lç$ 
quinze  mil  de  l’ElciClcur  de  Saxe  qu’on  âc- 
tendoic  au  combat , & qui  n y furent  ppiptt. 

A fpn  arriu  ce  \\  t’afTeurc  6é  recueille  lc$. 
fuyards,  qui  fc  joignans  aux  üens  attaque-^ 
^ent  de  nouuwu  les  Suédois  auec  vn  tel 
delîr  de  vaincre  que  la  nui£l  ciloit  toute 
noire  lors  qu’ils  chamailloiCnt  encore , ne 
fçaehans  prcl'quc  fur  qui , ne  fe  pouuana 
difeerner  qu  à la  lumière  des  coups  de  ca« 


8^S  Wïâtô  tKt  bi 
rtoii  & deimoufquctâdcs:  Les  autrcs.mef-;  ; ' 
îées  nettoient  que  jeu  au  prix  de  ccftccy,  - 
ic  la  bataille  qui  fefitrannee  paffee  à Lei- 
pûe  toute  grande  qu’elle  ettoit  n auoit  rien 
de  fcmblablc. 

CefutlàoùIèDucBcrnarddcVeymar 
ayant  eu  aduis  de  la  part  du  Colonel  Kni- 
phaufen  que  le  Roy  de  Suede  auoit  cfté 
blette  d'abord,  premièrement  d’vncoup 
dans  le  bras , puisdVn  autre  dans  les  reins, 

- . * .1  I I- 
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te  finalenient  d’yn  coup  de  piftolet  dans  1* 
tefte.reftoit  auec  peu  d’efperaiice  de  vie.  ' Q 


Ce  Duc  s'eléfia  qu’il  nclcvouloit  pas  fur- 
üiurc,  & relançant  dans  la  preffe  des  cnnç^ 
mis,  y fit  vn  tel  rauage , & le  rette  des  Sué- 
dois àfortcxemplc,  que  la  viftoirc  enfin; 
demeura  de  leur  cotte.  LeValftcin  s eneft 
fuy  ayant  ette  Icgercmcm  blclTé,  pris  en  fa  ^ 
lüitcpar  vn  Réitmefter  Suédois,  ic  finale 


ment  recous  par  quelques  Cofaques. 
l,cs  Impériaux  bruflerent  leurs  hutei  fur 


les  ^euf  heures  du  foir , ficquittcrcnc  auea  ^ 

champ  de  bataill c partie  de  leur  baga ge, 

IQU$  leurs  canons , excepté  trois  qu  ils  laif^  ' ÿ 

nfîc  - > 


(effcm  encor  fur  le  çheroin  de  Leipne^ 
IJil  tUfe  ftuiïcrcht  en  diligence  faüomcX 
«l'obfcortte  dé  la  nuiit  qui  les  defroba  â 
Wtçngcancc  dès  Suédois,  lefqucis  atren- 
“ i’tux  tn  imc  — 

I t • I . • ^ 
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deniain  17.  auquel  ils  furent  afTcUrci  de 
leur  fuite. 

Du  cofte  des  Imperiao3t  font  morts  le 
General  Papenheim  grandement  regretté 
de  tous  ceux  de  fon  -pârtyjlcs  Colonels  V c- 
’ ftrum,  Carg,  Lafxi,  Forgaifch , l’Àbbé  de 
Fulde , le  Lieutenant  Major  Schei , Se  les 
i deuxtiers  de  Tarmee.  Les  Colonels  13ren- 
' ner,  PicolominURomer,  Ifolani/oii  ayde 
' general,  KrefKi,  le  jeune  V alftem,Comar*. 
* go,  les  Licutenans  Majors,  Bernard , Ein^ 

- hof,  Veib , Haftoch , ôc  Quefee  blcflcz  à 
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il 
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motcaucc  deux  mil  autres , dont  font  rem* 
plis  les  Hofpitaux  & les  maifons  bout* 
geoifes  de  Leij)fic,  le  Colonel  BonijcJiau- 
fen  & plufîeurs  autres  chefs  Impériaux 
faits  prifonniers. 

Du  cofté  des  Suédois  ne  fc  trouue  morts 
de  peifonnede  confequence  que  le  gene- 
ral Maiorler  outre  celle  delcur Roy, qui 
expira  de  fes  blelTeurcs  à Naumbourg  le 
17.  en  la  trente- feptiefme  année  de  foii 
aage,  au  regret  indicible  des  liens  quiTap- 
pellcnt  d vne  voix  lcvi£foricux,deuanCj 
durant,  êc  aptes  fa  mort.  Les  autres  dont 
ôn  a parle  l’ont  efleaeuz  par  anticipation 
l^our  leurs  blcftures , entre  lefqiicls  font  le 
Prince  d'Anhàlt , le  Comte  de  NlUis , les 


Colonels  de  Vin¥;cls,Vildcftcin>  quel- 


, 8^9  pE  Loyi?  Ïï  IvSTEr 

ï^|l*  autres,  finfanteric  dq  Rcgipicnt 
bleu  &c  du  jaune  , & la  caualeriç  du  Duc 
Bernard , du  Prince  4’Anhalt,  eju  Comtç 
^ de  JLeuenftein,  & du  Colonel  Blandcn- 
ftejupnç  çftç  fore  endommagez.'  Si  bien 
quç  t^nç  de  ceux-là  que  d'autres  ne  fe  trpu- 
uç  guercs  moins  de  quinze  cens  blelîèz  : le 
Îlpiîîbre  des  morts  ne  fe  pouuant  dire  au 
Vr^y  iufqqes  à la  première  reucuç. 

Ce  Roy  glorieux  auant  que  mourir  dif- 
ppft  de  toutes  fes  affaires,  laiflant  la  qualir 
té  de  chçf  de  f(W  conqucfles  ôc  de  leur 
ppurfuitcau  Duc  de  Saxe , comme  au  plus 
puifî^nt  5c  plus  imereffe  des  confederez 
de  Lcipfic  où  ccRc  guerre  fur  authorifee, 
fçs  Eftats  à fa  fille , fa  tutelle  à fon  Çbance- 
liçr'O^çenftern  , 5c  fous  fa  conduire  celle 
dç  fes  antres  au  Duc  de  V eymar  qui  en  la 
qualité  de  leur  General  a défia  ramaffé 
V quinze  mil  hommes  de  l’armée  que  çom- 
mandoit  le  Roy  de  Suède,  qu’il  va  join- 
dre aux  forces  des  Pues  de  Saxe  ^ de 
Luflcbpurg. 

Nous  finirons  cette  année,  laifiant  l’ar- 
Imperiallc  en  i’cfpcrancc,  d’aupir  la 
raifon  des  membres  apres  le  Chef  de  celle 
des  Suédois;  6C  l’armée  Suedpifccndcfir 
4ç  pputfujurc  fa  Tiftoirc  &c  de  venger  1^ 
P)orç  de  fon  Rpy.  V 
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